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PRÉFACE 


Nous avons réuni dans ce volume loul ce que les auteurs 
grecs et romains ont écrit d'essentiel sur le judaisme, son 
histoire, ses mœurs, ses croyances et son pays d'origine. Ces 
texles ne remontent pas plus haut que la conquéte d'Alexan- 
dre, pour les Grecs, et l'époque de Cicéron, pour les Romains; 
toutes les allusions aux Juifs qu'on a prétendu découvrir dans 
la littérature antérieure ne reposent que sur des erreurs 
d'interprétation ou des fulsificalions. Mais à partir de ces 
dates, le judaisme a tenu une place considérable dans les pré- 
occupations des historiens, des philosophes, des polémistes, 
des saliriques; il n'y a presque pas un écrivain célebre qui 
n'ait été amené à y loucher au moius incidemment : méme 
après le naufrage qui a englouti la plus grande partie de la 
littérature antique, nous avons pu recueillir sans peine, sur 
ce sujet, plus de deux cents extrails, appartenant à plus de 
cent auteurs différents. 

Une pareille colleclion de témoignages est déjà intéressante 
Par le nombre; elle ne l'est pas moins par les enseignements 
Iu" elle renferme. 

D'une part, pour plusieurs chapitres de l'histoire polilique 
des Juifs, les auteurs païens sont notre seule ou notre princi- 


Vale source d'information. L'historiographie juive, on le sait, 
a 


vili PRÉFACE 


s'arréle avec Néhémie pour ñe reprendre, d’une manière 
d'ailleurs fort intermittente, qu'avec les livres des Maccha- 
ὑέος, l'Ambassade de Philon, la Guerre judaïque de Josèphe. 
Pour le reste des quatre siècles qui s'étendent depuis la con- 
quête d'Alexandre jusqu'à la grande rébellion contre Rome, 
Josèphe, dans ses Antiquités, n'a guère fait que transcrire ou 
arranger des sources paiennes : histoires générales comme 
celles d'Agatharchide, de Polybe. de Posidonius, de Strabon, 
de Nicolas de Damas; monographies comme la Vie εἶ Hérode 
parPtolémée. Plusieurs parlies de cettelongue histoire élaient 
traitées en outre, de première ou de seconde main, par des 
écrivains que Josèphe n'a pas connus ou n'a pas pu connaitre”. 
Leur témoignage, si lardif ou si fragmentaire qu'il soit, est im- 
portant à recueillir; il sertà compléter et à contróler celui 
des auteurs dépouillés dans les livres XII à XX des Antiquités. 
A plus forte raison, à partir de l'époque où s'arrête Josèphe, 
est-ce aux auteurs païens * et aux chroniqueurs chrétiens qui 
les ont utilisés? qu'il faut recourir pour reconstituer tant bien 
que mal les annales du judaisme dispersé. Ce travail de mar- 
queterie est laborieux, souvent ingralt; il n'en est pas moins 
indispensable. et l'on pourra voir, en parcourant ce volume, 
qu'il nous ἃ fourni, méme aprés tant de recherches anié- 
rieures, des résultats nouveaux el intéressants. 

La seconde utilité que présente notre compilation est de 
permettre de suivre pas à pas, génération par génération, 
pendant six siècles, les variations de l'opinion gréco-romaine 
au sujet des Juifs. Les destinées des peuples, comme celles 
des individus, résultent en grande partie des sympathies ou 
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des anlipathies qu'ils éveillent autour d'eux; cela est surlout 
vrai d'une nation comme les Juifs, qui a été réduite depuis 
lan( de siècles à un état de subordination politique telle que 
sa prospérité, sa liberlé, son existence méme dépendaient 
du bon ou du mauvais vouloir de ses mailres ou de ses voi- 
sins. L'historien qui recherche les causes des événements 
doit donc se demander, avant tout, quelle idée se sont for- 
mée des Juifs, à un moment donné, les peuples avec les- 
quels ils se sont trouvés en contact: les opinions dictent les 

sentiments ; les sentiments, tôt ou tard, se traduisent par des 
faits. Déterminer ce que les Grecs et les ltomains ont pensé 

des Juifs, c'est expliquer le traitement qu'ils leur ont fait 

subir. ll y a plus: les opinious des anciens sur le judaïsme, 
en méme temps que leur système de gouvernement à son 
égard, ont passé en parlie, avec tout le legs de la civilisa- 
tion antique, à l'Église chrétienne et aux États modernes. 

L'étude de ces opinions contribue ainsi à éclaircir tout un 

développement historique qui se prolonge jusqu'à nos jours. 
Telle phrase méprisante de Tacite, telle accusation de Posi-' 
donius ou de Molon trouve encore aujourd’hui son écho dans 
la polémique courante; Apion ressuscité écrit de gros pam-- 
phlets et de petits journaux, et le préjugé, mis eu circulation. 
il y a deux mille ans, suggère encore des lois d'exception 
dans lel pays el fait des victimes dans tel autre. 

Il est vrai que les texles liltéraires ne nous donnent direc- 
lement que l'opinion des leltrés, c'est-à-dire d'uue classe 
d'hommes généralement recrutée dans l'aristocratie de nais- 
sance, d'éducation et de fortune. Or, l'écart est grand quel- 
quefois entre les appréciations de philosophes, de profes- 
seurs et de grands seigneurs sur une religion de petites gens 
et d'affranchis, et les sentiments qu'elle inspire aux classes 
inférieures et moyennes de la société. Cela est si vrai 
que, laudis que la littérature antique s'est le plus souvent 
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montrée défavorable, surlout méprisante, aux Juifs, le ju- 
daisme n'a cessé de faire des prosélytes dans le menu peuple 
de Rome et de la Grèce, principalement parmi les femmes, 
les esclaves, les demi-civilisés. Mais ce travail sourd et actif 
de propagande, qui parfois d'ailleurs visait plus haut et 
gagnait jusqu'aux marches du lróne, ce sont encore les docu- 
menis liltéraires qui nous le font entrevoir‘. Au surplus, sur 
bien des points l'opinion des lettrés n'a fait que refléter les 
préjugés du vulgaire; sur d'autres elle a contribué à les 
engendrer; à tous égards, on le voit, elle est donc utile à 
consulter. 

C'est une erreur de croire qu'elle ait été dés l'origine et 
uniformément hostile aux Juifs. Il y avait dans le judaïsme des 
côtés qui ne pouvaient manquer de lui concilier l'intérét, la 
sympathie méme des lettrés. Presque tous étaient libres pen- 
seurs, et conduits parla réflexion philosophique à une sorte de 
vague monothéisme ou de panthéisme, qui se conciliait en pra- 
lique, mais non en théorie, avecle polythéisme vulgaire. Com- 
ment n'auraient-ils pas salué avec respect une race d'hommes 
qui, par le seul effet de l'évolution religieuse, était arrivée à 
une conception de la divinité et de ses rapports avec le monde, 
à la fois si élevée et si analogue à celle de la philosophie 
hellénique? La simplicité el la pareté morale des croyances 
des Juifs, l'austere grandeur de leur culte spiritualiste, leur 
étude conslante et passionnée de la Loi, qui, à un examen 
superficiel, se confondait avec la spéculation métaphysique, 
tout cela excita d'abord au plus haut degré la curiosité, l'admi- 
ration des philosophes grecs. Ces sentiments se traduisent 
surtout dans les plus anciens témoignages qui nous soient par- 
venus à ce sujet, ceux des observateurs formés à l'école d'A- 
ristote. C'est Théophraste qui traite les Juifs de « peuple de 


1. Voir à l'Index le mot Prosélytisme 


PRÉFACE ΧΙ 


philosophes » : le jour, s'entretenant de la divinité, la nuit, 
contemplant les éloiles. C'est Cléarque qui les fait descendre 
des gymnosophistes de l'Inde. C'est Mégasthène qui retrouve 
chez eux toules les opinions des anciens physiologues ioniens. 
Hécatée d'Abdere lui-méme, qui, écrivant en Égypte, formule 
déjà quelques réserves, rend hommage au dieu juif et à la loi 
mosaique. Bien plus tard encore, Strabon, écho de Posido- 
nius, n'a que des éloges pour la théodicée de Moïse et de ses 
premiers successeurs, dont il fait — sans doute sur la foi 
d'une apologie juive ad usum gentilium — de véritables stoi- 
ciens. Desappréciations du méme genre se rencontrent dans 
la littérature romaine : Varron loue le culle sans images, 
dont il retrouve l'analogie dans l'ancienne religion romaine; 
méme Tacite, malgré son injustice passionnée envers le ju- 
daisme, a des paroles éloquentes pour « ce dieu unique, 
suprême, éternel, que les Juifs révèrent par la seule intelli- 
gence et dont ils proscrivent toute représentation '. » 

Mais si le principe de la religion juive ne pouvait que lui 
valoir respect et sympathie, d'autres traits de la physionomie 
morale du judaisme n'ont pas tardé à délruire cette bonne 
impression. lls peuvent se résumer en deux grands chefs 
d'accusation : particularisme religieur, parlticularisme | so- 
cial. 

Particularisme religieux. Personne ne trouve à redire que 
les Juifs aient leur dieu national, lui vouent un culte fervent, 
le préférent méme aux dieux des autres peuples : c'est dans 
l'ordre; chaque État, chaque nation en fait autant. Mais pour- 
quoi vont-ils jusqu'à nier l'existence des autres divinités ? 
pourquoi dans les villes grecques où ils ont recu droit de 
bourgeoisie refusent-ils d'adorer, comme toul le monde, les 
dieux de la cité ? pourquoi, chez eux, renversent-ils les autels 
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et les statues des dieux de l'Olympe, tandis qu'ils interdisent 
aux gentils l'accés de leur propre sanctuaire? Les philoso- 
phes qui, au fond du cœur, ne croient guère à l'existence des 
divinités populaires, ont appris, depuis Anaxagore et So- 
crate, à faire exlérieurement bon ménage avec elles ; de quel 
droit les Juifs se montrent-ils plus philosophes que les philo- 
sophes ? Passe encore s'ils se contentaient de vénérer exclu- 
sivement, mais discrétement, le dieu unique, le dieu de tout 
le monde : mais par un excès d'orgueil, que rien ne jus- 
ifie, ils se sont avisés de faire, de ce dieu universel, en 
méme temps le dieu particulier de leur race ; il est leur dé- 
couverte, leur monopole, leur chose ; ils veulent l'imposer 
aux autres nalions, avec les formes toules locales, toutes - 
nationales qu'a revétues son culte à Jérusalem. Bien plus, - 
au lieu de se féliciter modestement des rencontres for- 
tuites entre leur religion et la philosophie des Grecs, ils pré- 
tendent que toute la sagesse hellénique est dérivée de leur 
Pentateuque : Platon, Arislole, Zénon deviennent les pla- 
giaires de Moise! Cette dernière prétention pousse à boul 
l'amour-propre de l'hellénisme, qui n'entend pas se laisser 
donner la lecon par une petite tribu de barbares, née d'hier, 
el dont personne n'avait entendu parler avant Alexandre. 
A l'amour-propre provoqué se joignent le patriotisme et le 
loyalisme offensés, lorsque, par une conséquence naturelle 
de leur monothéisme intransigeant, les Juifs refusent de 
prendre part au culte des empereurs divinisés : ici le particu- 
larisme religieux prend des allures de révolte et de trahison. 

Tel est donc le premier grand grief de la littérature contre 
les Juifs : le mépris des dieux — gens contumelia numinum 
insignis! — confondu volontiers avec l'athéisme, l'impiété. 
Pour Apion, les Juifs sont bel et bien des athées, el c'est sous 
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cette désignation que tombe, à une certaine époque de la 
législation romaine, le crime de « judaïsme » '*. 

L'autre face du particularisme des Juifs est le particularisme 
social. Leur loi religieuse est en méme temps une loi morale, 
hygiénique, civile, politique; elle enveloppe toute leur vie 
dans un réseau d'observances singulières qui non seulement 
les différencient des autres peuples, mais encore les en sépa- 
rent presque absolument dans l'existence quotidienne. Cet 
isolement social des Juifs, isolement, disait-on, voulu et créé 
par Moïse, est aux yeux des letirés une absurdité et un crime. 
Volontiers ils répètent, comme l'Haman du livre d'£sther : 
« ll y aun certain peuple dispersé parmi les peuples par tou- 
tes les provinces de ton royaume, el qui se tient à part, dont 
les lois sont différentes de celles de tous les peuples, et qui 
n'observe point les lois du roi : il n'est pas bon qu'il en soit 
ainsi’. » Par une curieuse, mais bien humaine, contradiction, 
les lettrés grecs, avec un orgueil hellénique trés exalté, 
n'en préchent pas moins l'effacement de toutes les distinc- 
tions de mœurs, la fusion des races, l'unification morale 
du monde, pourvu qu'elle se fasse sous les auspices de l'hel. 
lénisme. Les Juifs, de leur cóté, ont exaclement la méme 
ambition; mais comme ils ne sont encore, comparés aux 
Hellénes et aux hellénisants, qu'une faible minorilé, en 
attendant que le monde se converlisse à leur loi — loi, 
croyance, mœurs, ne font qu'un dans la conception de cette 
époque — ils veuient au moins sauvegarder leur individua- 
lité et mettre leur purelé religieuse à l'abri de toute atteinte. 
De là ces barrières jalouses dont ils s'entourent, barrières 
d'autant plus hautes que l'expérience leur a appris les sé- 
duclious de la civilisation grecque et les dangers qu'elle fail 
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courir à la foi juive dès que la « haie des pratiques » s’est 
abaissée devant elle. 

Ainsi cette seconde forme du parlicularisme juif dérive, 
en définitive, de la première, car la communauté de vie chez 
les anciens se manifestait surtout par la communauté des 
actes religieux, la religion étant parlout, se mélant à toute 
chose ; pour ne pas transgresser leur loi religieuse, il fallait 
donc que les Juifs, résidant à l'étranger, se linssent à l'écart 
de tout, ou peu s'en faut. Or, la fatalité de leur histoire les 
ayant dispersés à travers lant de pays, cette abstention sys- 
témalique, dont les Grecs et les Romains ne pénétraient 
pas le véritable molif, rendait Israël encore bien plus impo- 
pulaire que l'exclusivisme de sa foi religieuse; elle se tra- 
duisait, en effet, dans le commerce journalier, par mille 
pelits faits sensibles, par le refus de manger avec les paiens, 
de prendre parl à leurs jeux, à leurs exercices, comme aussi 
de servir sous leurs élendards, par l'autonomie juridique, 
par les mariages séparés. Partout oü des colonies juives 
un peu nombreuses s'élaient établies, volontairement ou 
non, au milieu de populations grecques ou hellénisées, 
les Juifs prenaient et gardaient fatalement une physionomie 
exotique. lls avaient beau parler, écrire le grec, s'orga- 
niser à la grecque : leur solidarité élroite, leur isolement 
social et légal, dont la malignité s'exagérait d'ailleurs la 
portée et les conséquences, les posait et les opposait, vis-à- 
vis des Grecs οἱ des Romains, comme des étrangers, « plus 
éloignés de nous, dit Philostrate, que Suse, Bactres ou l'Inde.» 
Les Grecs les détestaient d'aulant plus cordialement que seuls 
de lous les barbares (si l'on excepte leurs cousins les Phéni- 
ciens, bien vite hellénisés) ils montraient de réelles aptitudes 
commerciales, et que ces rivaux s'étaient fait accorder par les 
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rois macédoniens, par les empereurs romains, des privilèges 
équivalant à ceux des Hellènes : ils étaient citoyens grecs à 
Alexandrie, à Anlioche, à Éphèse ; ciloyens romains — par 
l'effet de l'affranchissement — à Rome el ailleurs. L'indigna- 
lion jalouse contre ces concurrents, qui s'obstinaient à faire 
bande à part, s'exprima, en pratique, par des conflits inces- 
sants, dans la lillérature, par un flot d'épithétes injurieuses 
qui se résument toutes dans le reproche de singularité, d'in- 
sociabilité (ἀμιξία), de vie fermée, contraire à l'hospitalité. Ce 
reproche, qui parait d'abord chez Hécalée d'Abdére,se répète 
sous des formes multiples jusqu'aux derniers temps de la lit- 
térature paienne, jusqu'à l'empereur Julien, jusqu'à Rutilius 
Namalianus. Avec une exagération manifeste, on en fait le 
crime de misanthropie, de haine du genre humain, qui sera 
reproduit contre le christianisme naissant. A un point de vue 
un peu plus étroit, l'adoption de la loi juive équivaut, aux 
yeux des Romaius, au rejet de la loi, de la nationalité ro- 
maine : c'est un crime de lèse-patrie, en méme lemps que 
de lèse-religion. De là les constitutions impériales qui répri- 
ment sévèrement la propagande juive, de là l'indignation 
qu'excitent ces « vaincus qui veulent faire la loi aux vain- 
queurs » chez tous les écrivains attachés aux fortes traditions 
de la vieille Rome, Cicéron comme Sénèque, Tacite comme 
Juvénal '. 

Telles sont les deux grandes sources des mauvais senti- 
ments qui ont régné dans l'anliquité contre les Juifs, et en 
méme temps des persécutions, trés intermiltentes d'ailleurs, 
qu'ils ont subies de la part des peuples ou des gouvernements. 
Tout le reste n'est qu'accessoire et secondaire : ni l'antisé- 
mitisme de race, inveniion des pédants modernes, ni l'anti- 
sémitisme économique, produit de la législation du moyen 


1. Voir à l'index le mot Misozénie. 
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age et du mouvement financier contemporain, ni l'intolérance 
religieuse n'ont joué, quoi qu'on en ait dit, un rôle appré- 
ciable à l'époque gréco-romaine. Seulement, une foisl'aversion 
contre une classe d'hommes créée et enracinée par un motif 
quelconque, dans l'objet hai tout devient haissable ; l'opinion 
préconçue donne naissance ou crédit à des fables, à des ca- 
lomnies, qui contribuent, à leur tour, à la généraliser et à la 
forlifier, quelquefois même survivent à ses véritables causes. 
Le Juif, dans l'antiquité, n'a pas échappé à celte loi fatale ; il 
a été, là aussi, «le pelé, le galeux d'où venait tout le mal ». 
Les diffamalions variées, plus ou moins répandues, dont il esl 
la cible, ont un lieu d'origine bien marqué : Alexandrie. Là 
se forma, en effet, la première grande colonie juive, là se 
dessina pour la première fois l'opposition entre le judaïsme 
el l'hellénisme, en méme temps que se produisaient les pre- 
mières tentatives de pénétration réciproque. L'antijudaisme 
devait s'y développer d'autant plus rapidement que les Égyp- 
liens, vivant en bons termes avec les Grecs, nourrissaient 
d'anciennes rancunes contre les Juifs, qui méprisaient publi- 
quement les superstitions égypliennes et raconiaient avec 
orgueil comment, au temps de Moise, le peuple élu avait 
triomphé de ses oppresseurs. 

ll est trés remarquable que la premiere attaque caractéri- 
sée de la littérature grecque contre les Juifs se rencontre dans 
l'ouvrage historique d'un prétre égyplien hellénisé, Mané- 
{on : c’est la contre- partie du récit hébreu del Exode. Cette 
faible invention des « impurs» el des « lépreux », bannis par un 
Aménophis ou un Bocchoris,et devenus, aprés mille aventures, 
le peuple juif, parail être née dans les sacristies égypliennes; 
Manéthon l'a plutót accueillie qu imaginte,car on en découvre 
déjà des traces chez son devancier Ilécatée d'Abdére. Elle a 
fait une prodigieuse fortune : on la retrouve, sous des formes 
diverses, el agrémentée chaque fois de détails nouveaux, chez 
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Posidonius, Chærémon, Lysimaque, Apion. Les auteurs ro- 
mains, qui, même en matière d'antisémitisme, sont les élèves 
dociles des Grecs, l'ont scrupuleusement reproduite et préfé- 
rée aux autres versions, non moins ineptes d'ailleurs, de 
l’origine du peuple hébreu'. Le reste de l'histoire juive, 
très mal connu, n'est pas mieux traité : il se résume en 
une succession de grands prêtres qui ont fomenté la supers- 
tition, el de tyrans qui ont pratiqué le brigandage et le mas- 
sacre”. 

Après avoir ridiculisé l'origine des Juifs, on s'attaque à leur 
présent: rien n'y est épargné. Leur physique d'abord : ils 
sont très sujets à la lèpre et à la gale ; Moïse doit son surnom 
d'A/pha aux dartres dont il était couvert; le nom même du 
sabbat vient d'un ulcère dont les Juifs ont souffert dans le dé- 
sert ; la crainte des maladies cutanées explique l'abstinence 
de la viande de porc?. Les Juifs sont sales, ils sentent mau- 
vais à cause de leurs jeûnes répétés'. Leur intelligence en- 
suite : ils sont abrutis, selon Marc-Aurèle, insensés, suivant 
Molon, les plus ineptes de tous les barbares ; jamais ils n’ont 
produit d'homme remarquable dans les arts ou les sciences; 
leur civilisation est rudimentaire, empruntée et de fraîche 
date*. Enfin leur caractère : on leur prête les défauts les plus 
contradicloires, servilité, esprit de sédition, entétement, co- 
lere furieuse, témérité, couardise*. Tacite leur reproche la 
débauche —projectissima ad libidinem gens — , Hadrien l'ava- 
rice*. Ilssont brigands, accapareurs, mendiants, marchands de 


. Trogue Pompée, p. 253; Tacite, p. 303. 
. Strabon, Tacite. 
. Extraits 63 B (Apionu), 69 (Plutarque) ; Nicarque, Ptolémée Chennos. 
. Extraits 208 (Ammien), 166 (Martial). 
Apion, passim ; Celse. 
. Nati servituti, Cicéron (n° 127) ; despectissima pars servientium, Tacite 
(p. 313). Extraits 27 D (Molon), 63 C (Apion), 105 (Dion). 
7. Tacite, p. 207; Hadrien, p. 32°. 
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sortilèges, ramasseurs d'épaves'. Leurs lois ne leur enseignent 
que des vices et ils les pratiquent par religion”; à peine veut- 
on bien leur accorder quelques vertus de famille, l'amour de 
leurs enfants et le soin qu'ils mettent à les élever?, puis aussi 
quelques coutumes de charité envers les animaux*. Mais en 
somme, c'est une race scélérate, exécrable, le rebut et la lie 
de toules les nalions:. 

La religion méme des Juifs, qui devrait trouver grâce 
devant des penseurs, est enveloppée dans la condamnation 
générale. C'est une « superstition barbare », une coutume « ab- 
surde et sordide », un amas d'impostures grossières, imagi- 
nées par un charlatan, Moïse, dont on fait tantót un scribe 
ou un prêtre égvplien, tantôt méme une femme, Mósó. Ces 
hallucinations mensongères sont bonnes tout au plus pour 
des enfants, des rustres. Lo dieu des Juifs se confond avec 
le ciel ou les nuages ; c'est une sorte de Sabazius ou de 
Bacchus morose, ou jene sais quelle vague entité qui échappe 
à la définition*. Parmi les pratiques religieuses, on connait 
surlout le sabbat, la circoncision el les lois alimentaires, par- 
liculièrement l'abstinence de la viande de porc; ces usages. 
souvent mal compris (on s'obstine, par exemple, à faire du 
sabbat un jeûne), sont l'objet de vingt conjectures bizarres 
el fournissent le thème d'inépuisables plaisanteries '. 

Mais il ne suffit pas de tourner en dérision les cérémonies 
réeiles des Juifs : on leur en attribue encore d'imaginaires, 


1. Strabon, p. 97 et p. 100, note 2 (accaparement du baume}; Apion, 
p. 128, Voir, à l'Index, les mots Mendiants οἱ Magie. 

2. Molon, n° 27 C; Tavite. 

3. [évatce, p. 19; Strabon, p. 102, note 1; Tacite. 

4. Porphyre, p. 205. 

5. Sénéque, p. 263 (sceleratissimir gentis), Tacite. 

6. Cicéron, p. 238 (barbara superstitio); Rutilius, p. 358; Celse, p. 165 ; 
Plutarque, p. 142 suiv. Voir, à l'Index, les mots Ciel, Dieu inconnu, Moises, 
Sabazius. 

1. Voir, à l'Iudex, les mots Circoncision, Subbat, Pure. 
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naturellement sanguinaires ou grolesques. C'est ici surtout 
que la fantaisie malveillante des pamphlétaires alexandrins, 
favorisée par le mystère dont les Juifs entouraient le culte du 
sanctuaire, s'est donné libre carrière. Les Juifs, dit-on, pro- 
fessent pour l'âne une vénération singulière, soit parce qu'il 
est l'animal sacré de leur ancètre Typhon, soit parce qu'un 
troupeau d'ánes leur a révélé la source qui les a sauvés dans 
le désert ; aussi ont-ils placé dansleur temple une lête d'âne 
. en or ou laslalue de Moïse monté sur un âne : c'est là le grand 
secret, le mystère du « saint des saints » '. Ceci n'est que risi- 
ble; voici qui est odieux : tous les ans, suivant Apion, tous les 
sept ans,suivant Damocrite, ils capturent un Grec, l'immolent 
à leur dieu après l'avoir engraissé et se nourrissent de ses 
entrailles”; c'est à cetle occasion qu'ils prêtent le monstrueux 
serment de ne vouloir de bien à aucun étranger, principalc- 
ment aux Grecs. Tel est le premier germe de l’accusation du 
meurtre riluel, qui a fait couler au Moyen Age tant de sang 
innocent. Le christianisme n'aurait pas dà oublier que cette 
calomnie, aussi bien que celle du culle de l’âne, ne lui avait 
pas été épargnée à son origine”. | 

On voit, par ce bref résumé, la physionomie, le genre 
d'intérét que présentent les fragments réunis dans ce volume. 
La vérité y est comme uoyée dans la fable,la médisance et la 
haine y sont plus largement représentées que la bienveillance 
ou l'impartialité. C'est une lecture agaçante, parfois pénible, 
mais profitable, car l'histoire des préjugés est une partie, et 
non des moins notables, de l'histoire de l'esprit humain. Tout 
d'ailleurs n'est pas préjugé, erreur ou calomnie dans ce que 
les anciens ont dit des Juifs, et leurs critiques méme peuvent 


1. Voir, à l'Indes, le mot Ane et rapprocher ie texte d'Hermippe, n? 14. 

2. Index, Meurtre rituel. Cp. Théophraste, p. 8. 

3. Tertullien, Apol., 8 et 16 et autres textes cités par Schürer, IL, 550 
(note 240) et 552 (note 250). 
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élre uliles à méditer. En constatant l'ancienneté et la persis- 
tance de certains griefs, l'historien philosophe sera tenté d'y 
déméler une part de vérité. Et le spectacle des malentendus 
d'autrefois achèvera de démontrer, méme aux yeux des plus 
limides,qu'il y aeu pour Israël affranchi une véritable nécessité, 
en méie temps qu'un devoir, de concilier la fidélité à sa tradi- 
tion religieuse — son honneur devant l'histoire — avec l'assi- 
milation moraleet extérieure la plus complète à ses concitoyens 
d'autres cultes. Une pareille entreprise était impossible ou 
périlleuse dans la société antique ou féodale, oà les pratiques 
religieuses enveloppaient et pénétraient en quelque sorte tous 
les actes dela vie politique et civile; dans une société sécula- 
risóe, comme celle qui esl sortie dela Révolution, elle n'offre 
plus ni danger, ni difficulté sérieuse. Aussi a-t-elle partout 
réussi, là du moins où des causes extérieures n'ont pas . 
retardé el ne retardent pas encore cette inévitable évolution. ᾿ 


ll me reste à indiquer brièvement la méthode que j'a 
suivie dans la composilion de ce volume. L'idée d'un re- 
cueil de ce genre n'est pas nouvelle : on peut dire qu'elle 
remonte à un compilateur du lemps de Cicéron, Alexandre 
Polyhistor, dont le Ils: ᾿Ιουδχίων, s'il nous élait parvenu inté- 
gralement, aurait formé la base de ce travail. Après lui, 
Josèphe a groupé dans son Contre Α pion un ensemble pré- 
cieux de lémoignages,ou de prétendus témoignages, sur, pour 
et contre les Juifs; beaucoup de nos textes, et des plus impor- 
lanis, nous ont été conservés uniquement par cet inestimable 
pamphlet ou par les autres ouvrages du méme auteur. A notre 
époque, divers savants onl entrepris des recueils plus ou moins 
analogues' : cepeudant les meilleurs méme laissaient fort à 


1. F. C. Meier, Judaica (léna, 1832); Gill, Notices of the Jews (Londres, 1870, 
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désirer : le dépouillement des auteurs y était trés incomplet, 
les textes reproduits souvent incorrecis; presque toujours 
traduction el commentaire étaient absents ou défectueux. 

C'est l'insuffisance de ces anciennes tentatives qui m'a 
donné l'idée de les remplacer. J'ai táché de faire plus et 
mieux que mes devanciers. Sans doute je ne me flatte pas que 
ma collection de textes soit absolument compléte- — j'ai méme 
écarté à dessein quelques citations insignifianles — ; j'espère 
cependant n'avoir rien négligé d'essentiel, et, si j'ai péché, 
c'est plutôt par excès que par défaut. Conformément à l'objet 
même de ce livre, je me suis limilé rigoureusement aux au- 
leurs de religion paienne : les textes d'écrivains juifs ou 
samaritains, ceux des Pères de l'Église et méme des chro- 
niqueurs chrétiens, dont l'intérêt en justifierait la réunion 
dans un autre recueil, sont rédigés dans un esprit tout 
différent de ceux qu'on trouvera ici : c'est le judaisme 
vu du dehors que nous avons voulu montrer. Quant aux textes 
Juridiques et épigraphiques, si je les ai exclus, c'est que je 
les réserve pour de nouveaux et trés prochains volumes des 
Fontes rerum judaicarum. 1.6 commentaire de ces extraits 
devait être très sobre, sous peine de s'étendre à l'infini; je 
me suis borné à signaler ou à éclaircir les difficultés du texte - 
et à renvoyer aux passages parallèles. Un index, non pas 
complet, mais pratique, facilitera ce travail de comparaison 
et remédiera ainsi aux inconvénients inévitables de l'ordre 
strictement chronologique. 

L'impression de ce volume a duré plusieurs années. A di- 


2e éd., 1872); les recueils semblables de Schmitthenner (Weilburg, 1844) et 
de Giles (Londres, 1856) ne me sont connus que par Schürer. Comparer aussi 
l'étude de Góser dans la Tübinger Quartalschrift, 1868, p. 7565-0637, et, pour 
Rome en particulier, les brochures ou articles de Scheuffgen (1870), L. Gei- 
ger (1872), Schuhl (1883), Hild (1881), dont on trouvera les litres complets 
chez Schürer, 1I, 549. 
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verses reprises j'ai élé distrait de l'œuvre commencée, soit 
par d'autres occupations, soit par la nécessité d'attendre de 
nouveaux secours. Ce retard a profité, en somme, à la valeur 
scientifique de mon livre, mais il a pu en résulter quelques dis- 
parates el quelques inégalités ; j'en accepte volontiers [6 blàme 
ainsi que celui des contresens qu'on trouvera, sans doute, 
çà et là dans mes traductions. Pour celles-ci cependant j'ai 
eu deux collaborateurs de talent : M. Camille Bloch, archi- 
visle de l'Aude, qui a préparé la traduction des textes grecs,el 
Georges Michel, son camarade de l'École des chartes, qui 
m'a rendu le méme service pour les textes latins : ce dernier 
qui, sous le nom d'Ephraim Mikhaël, avait publié des vers 
charmants, a été enlevé prématurément aux lettres fran- : 
caises qu'il eût honorées. Le concours de ces deux jeunes - 
érudits m'a été fort précieux, mais j'ai trop souvent et trop - 
profondément remanié leur travail pour n'avoir pas le devoir 
de m'en déclarer seul responsable. Je dois aussi un souve- 
nir reconnaissant au savanl aimé qui a pu lire encore les 
premieres feuilles de ce recueil et dont j'ai inscrit, au fron- 
lispice, le nom, désormais inséparable des études juives. 
Après la mort d'Isidore Loeb, c'est à MM. Zadoc Kahn 
el I:rael Lévi que j'ai eu le plus souvent recours pour les 
questions qui dépassaient ma compétence ; dans l'intérêt 
de nos lecteurs, j'aurais bien fait, je le sens, d'user moins 
discrètement d'une complaisance que je n'ai jamais trouvée 
en défaut. | 


Paris, novembre 18t4. 
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AUTEURS GRECS 


HÉRODOTE 


Célèbre historien, né à Halicarnasse (Carie), florissait au milieu du v° siècle 


av. J.-C. 


1. — Histoires, IT, c. 104*. 


8 4. Φαίνονται μὲν yàp ἐέντες ol 

Kyo Αἰγύπτιοι "νοήσας δὲ πρότε- 
φ , , Le , « 
ρον αὐτὲς f; ἀχούσας ἄλλων λέγω. ὡς 
δέ μοι ἐν φροντίδ' ἐγένετο, εἰρόμην 
ἀμφοτέρους, χαὶ μᾶλλον οἱ Κόλχοι 
* =" , l . 4 * LA ^s 
éneuvéaro τῶν Αἰγυπτίων ἢ οἱ Aty5 
«- EN , 3 

Rec: τῶν Κόλχων * νομίζειν δ΄ ἔφασαν 
οἱ Αἰγύπτιοι τῆς Σεσώστριος στρατιῆς 


εἶναι τοὺς Κόλχους. - 


$ 2. Αὐτὸς δὲ εἴχασα τῇξε, xat ὅτι 
μελάγχροές εἰσι xat οὐλότριχες " xal 


Il est manifeste que les Col- 
ques sont des Égyptiens ; je l'a- 
vais pensé moi-même avant de 
l'entendre dire. Préoccupé de 
cette question, j'ai interrogé les 
uns etles autres : les Colques se 
souvenaient des Égyptiens plus 
que les Égyptiens des Colques. 
Les Égyptiens disaient qu'ils 
croyaient les Colques un débris 
de l’armée de Sésostris. 

J'avaisconjecturé uneorigine 
commune à ces deux peuples 


1. Ce texte est cité par Joséphe, C. Apion, I, 22, et Ant. jud., VIII, 10, 3. 
IL est longuement commenté par Gardner Wilkinson dans l'Herodote (trad. 
anglaise) de Hawlinson, et par Wiedemann, Herodots zweites Buch (Leipzig, 


1890), p. 410 et suiv. 
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τοῦτο μὲν ἐς οὐδὲν ἀνήχει * εἰσὶ Ὑὰρ 
χαὶ ἕτεροι τοιοῦτοι * ἀλλὰ τοισίδε xai 
μᾶλλον, ὅτι μοῦνοι πάντων ἀνθρώπων 
Κόλχοι καὶ Αἰγύπτιοι καὶ Αἰθίοπες 
περιτάμνονται AT ἀρχῆς τὰ αἰδοῖα. 


8. 3. Φοίνιχες δὲ xot Σύροι οἱ ἐν 
τῇ [Παλαιστίνῃ χαὶ αὐτοὶ ὁμολο- 
γέουσι παρ᾽ Αἰγυπτίων μεμαθηκέναι; 
Σύροι δὲ οἱ περὶ Θερμώδοντα χαὶ 
Παρθένιον ποταμὸν χαὶ Μάχρωνες 
οἱ τούτοισι ἀστυγείτονες ἐόντες ἀπὸ 
Κόλχων φασὶ νεωστὶ μεμαθηχένα! : 
οὗτοι γάρ εἰσι οἱ περιταμνόμενοι ἀν- 


entre autres raisons parce qu'ils 
ont tous deux la peau brune et 
les cheveux crépus; mais cet 
argument n’a pas grande va- 
leur, car il y a d’autres nations 
semblables. Ce qui était plus 
importantàmes yeux, c'est que 
de tous les hommes, seuls les 
Colques, les Égyptiens et les 
Éthiopiens pratiquent? depuis 
les temps les plus anciens la 
circoncision. 

Les Phéniciens et les Syriens 
de Palestine * reconnaissent 
eux-mémes avoir appris des 
Égyptiens cet usage. Les Sy- 
riens? des bords du Thermodon 
et du Parthénios et les Macrons, 
leurs voisins. disent qu'ils l'ont 
récemment reçu des Colques. 


1. L'expression ἡ Παλαιστίνη Συρίη (I, 105; 1I, 105; III, 91) ou simplement 
Παλχιστίνη (VII, 89) désigne chez Hérodote tout le pays situé entre la frontière 
de Phénicie et Gaza (III, 5), côte et intérieur; elle comprend donc notam- 
ment et même principalement le territoire des Philistins, le seul que l'his- 
torien eût visité (IT, 106). Il est vrai que, d'après la Bible (Juges, xiv, 3; I 
Samuel, xvi, 26, etc.), les Philistins, peuple non sémitique, ne pratiquaient 
pas la circoncision; mais cette assertion, vraie dans l'ancien temps, avait 
sans doute cessé de l'étre à l'époque d'Hérodote. Nous croyons donc que dans 
ce passage il s'agit des Philistins et non des Juifs. ll serait étonnant de voir 
les Juifs avouer à Hérodote qu'ils avaient emprunté aux Égyptiens cette pra- 
tique, alors qu'on sait l'origine toute nationale que lui attribue la Bible. — 
Quant aux Phéniciens, Aristophane confirme le témoignage d'Hérodote en 
les appelant ψωλοί (Oiseaux, v. 507), quoique Ézéchiel, xxxit, 30, range les 
Sidoniens parmi les incirconcis, 

2. ll s'agit ici des Cappadociens qui sont souvent désignés sous le nom 
de Syriens ou Assyriens. Un texte de Pétrone (Satiricon, c. 63-9) confirme 
que la circoncision se rencontrait chez eux. Aprés Σύροι δὲ on a proposé 
d'insérer xx Παφλαγόνες parce que le Parthénios ne coule point en Cappadoce. 


HÉRODOTE 2 


θρώπων μοῦνοι, χαὶ οὗτοι Αἰγυ- 
πτίοισι φαίνονται ποιεῦντες χατὰ 


φ , 
tXut12. 


Αὐτῶν δὲ Αἰγυπτίων καὶ Αἰθιόπων 
οὖχ ἔχω εἰπεῖν ὁχότεροι παρὰ τῶν ἑτέ- 
ρων ἐξέμαθον * ἀρχαῖον γὰρ δή τι 
φαίνεται ἐόν. Ὡς δ᾽ ἐπιμισγόμενοι 
Αἰγύπτῳ ἐξέμαθον, μέγα μοι καὶ τόδε 
τεχμήριον γίνεται - Φοινίχων ὁχόσοι 
τῇ Ἑλλάδι ἐπιμίσγονται,οὐχέτι Αἰγυ- 
πτίους μιμέονται fxata τὰ αἰδοῖα), 
ἀλλὰ τῶν ἐπιγινομένων οὐ περιτάμ- 


νουσι τὰ αἰδοῖα ?. 


Ces peuples sont, en effet, les 
seuls‘ qui pratiquent la circon- 
cision, et ils ne font en cela, la 
chose est claire, qu'imiter les 
Egyptiens. 

Mais des Égyptiens et des 
Éthiopiens, lequel a imité l'au- 
tre, c'est ce que je ne puis dire : 
car cet usage paraît remonter 
chez tous deux à une haute an- 
tiquité. Une autre preuve bien 
frappante que les peuples ont 
pris cet usage de leur commerce 
avec l'Égypte, c'est que ceux 
des Phéniciens qui sont en rap- 
port avec les Grecs n'imitent 
plus les Égyptiens à cet égard 
et qu'ils ne pratiquent plus la 
circoncision sur leurs nou- 
veau-nés ?. 


4. — Histoires, V, 159. 


Καὶ Σύροισι πεζῇ ὁ Νεχῶς συμ- 


Nécós attaqua les Syriens 


1. Affirmation inexacte, car, sans parler des tribus de l'Afrique intérieure, 
Ja circoncision se rencontre encore chez des peuples qu'Hérodote aurait pu 
connaitre, par exemple les Arabes, les Troglodytes, les Thraces Odomantes 
(Aristophane, Acharniens, v. 161, avec le scoliaste). 


2. La dernière phrase de cet alinéa depuis Ὥς δ᾽ ἐπιμισγόμενοι serait mieux 
placée à la fin de l'alinéa précédent. 

3. Le témoignage deux fois répété (ici et IT, 37) d'Hérodote au sujet de la 
circoncision des Égyptiens est confirmé non seulement par Aristophane, Dio- 
dore et Strabon, mais encore par certaines momies et des monuments figurés 
(Chabas, Revue archéologique, 1861, p. 298 suiv.); toutefois cette pratique ne 
parait pas avoir été universelle. Le texte de Jérémie, 1x, 24-25, qu'on a sou- 
vent invoqué pour établir que les Égyptiens étaient incirconcis, prouverait 


plutót le contraire. 
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δχλὼν ἐν Μαγδόλῳ ἐνίχησε, μετὰ δὲ 
τὴν μάχην Kauriv πόλιν τῆς Συρίης 
ἐοῦσαν μεγάλην εἷλε " ἐν τῇ δὲ ἐσθῆτι 
ἔτυχε ταῦτα χατεργασάμενος, ἀνέθηχε 
τῷ ᾿Απόλλωνι πέμψας ἐς Βρχγχίδας 
τοὺς Μιλησίων. 


par terre etles vainquit ἃ Mag- 
dolos. Après la bataille il s'em- 
para de Cadytis, qui est une 
grande ville de la Syrie. Le 
vêtement qu'il portait le jour 
de cette victoire, il l'envova 


aux Branchides, temple des 
Milésiens, pour le consacrer à 
Apollon !:. 


1. On a supposé que la bataille de Magdolos ici mentionnée était iden- 
tique à celle de Megiddo (Il Rois, xxi, 29 et suiv.) où Josias, roi de Juda, 
fut vaincu et tué par le pharaon Néchao, vers 6(8 av. J.-C. Hérodote aurait 
confondu Megiddo, au pied du Carmel, avec une forteresse quelconque du 
nom de Migdal (fort, dans les langues sémitiques), par exemple le Μαγδωλός 
d'Hécatée (fr. 282, Müller), le Migdal de la Bible (Jérémie, xviv, 1; xzvi, 14; 
Exode, xiv, 2; Nombres, xxxi, 7, etc.), place forte située sur la frontière orien- 
tale de l'Égypte, entre Péluse et Sélé (Itin. Anton., 14, p. 171). Cette confu- 
sion nous parait d'autant moins probable qu'aprés la bataille (c'est-à-dire en 
conséquence de sa victoire) Néchao s'empara de Cadytis : or cette place, dont 
Hérodote fait ailleurs l'extréme boulevard de la Palestine (LII, 5), « une ville à 
peu prés aussi grande que Sardes », ne peut être que Gaza (assyrien : KAazi- 
tou), et non pas, comme on l'a souvent prétendu, Jérusalem (Qades'ah, « la 
sainte »), Gath, ou Qadesh sur l'Oronte; nous savons d'ailleurs positivement 
par Jérémie, ch. xzvir, que le pharaon s'empara de Gaza. La prise de celte 
ville s'explique trés bien aprés uue victoire remportée sur les Philistins vers la 
frontiére d'Égypte (Jérémie nous montrele pharaon semant la terreur dans 
toutes les villes des Philistins); elle n'aurait aucun sens aprés la bataille de 
Mageddo, livrée à 50 lieues delà. Concluons donc que les deux batailles sont 
différentes et marquent deux étapes successives de Néchao dans sa marche 
victorieuse sur l'Euphrate, qui devait être arrétée à la journée de Carchéimis, 
De toute cett» campagne, Hérodote ne connalt que les opérations du début, 
soit par Hécatée, soit pour avoir lu lui-méine, au temple des Branchides, 
l'inscription dédicatoire de l’offrande de Néchao. Voir sur cette question 
Wiedemann, Herodots zweites Buch, p. 565, et les nombreuses dissertations 
citées par cet auteur, parmi lesquelles nous mentionnerons seulement 
Hitzig, De Cadyti urbe Herodotea (Gôttingue, 1829) et Stark, Gaza und die phi- 
listäische Küste (Iéna, 1852), p. 211 et suiv. 
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CH(ERILOS DE SAMOS 


Poéte grec de la fin du ve siècle, auteur d'un poème épique, où il chantait 
la victoire des Grecs sur les Perses. ll ne nous en reste que quelques frag- 
ments, qui ont élé réunis et commentés par Næke, Chorili Samii quae super- 


sunt (Leipzig, 1817). 


48. — Fragment 4 Didot (à la fin du volume Hrsiopr CARMINA, p. 24), d’après 
Joséphe, Contre Apion, 1, 22". 


Kat Χοιρίλος δὲ ἀρχαιότερος γενό- 
μενος ποιητὴς μέμνηται τοῦ ἔθνους 
ἡμῶν, ὅτι συνεστράτευται door τῷ 
Περσῶν βασιλεῖ ἐπ! τὴν Ἑλλάδα. 
Κχταριθμησάμενος vxo πάντα τὰ ἔθνη, 
τελευταῖον xat τὸ ἡμέτερον ἐνέταξε 
λέγων * 


Choerilos, un des plus anciens 
poètes, rappelle aussi notre peu- 
ple et dit qu'il prit part à l'expé- 
dition de Xerxes, roi de Perse, 
contre la Gréce. Aprés avoir 
énuméré tousles peuples, il cite 
à la fin le nótre en ces termes : 


τῶν δ᾽ ὄπιθεν διέδαινε γένος θαυμαστὸν ἰδέσθαι, 
γλῶσσαν μὲν Φοίνισσαν ἀπὸ στομάτων ἀφιέντες, 
ᾧκευν δ᾽ ἐν Σολύμοις ὄρεσιν, πλατέη παρὰ λίμντ,, 
αὐχμαλέοι χορυφὰς, τροχοχουράδες" αὐτὰρ ὕπερθεν 
ἵππων δαρτὰ πρόσωπ᾽ ἐφόρευν ἐσχληκότα καπνῷ. 


Après eux marchaient des gens étonnants à voir : 

Leurs lèvres parlaient la langue phénicienne, 

Is habitaient dans les monts Solymiens, près d'un lac étendu; 
La tête farouche, les cheveux rasés en rond; par-dessus 

Ils portaient le cuir d'une tête de cheval, séché à la fumée. 


Δῆλον οὖν ἐστιν, ὡς οἶμαι, πᾶσι) ἡμῶν 
αὑτὸν μειλνῆσθαι, τῷ χαὶ τὰ Σόλυμα 
Ze" ἐν τῇ ἡμετέρα εἶναι χώρα, ἃ χα- 
τοιχοῦμεν, xal τὴν ᾿Ασταλτῖτιν λεγο- 
μένην λίμνην * αὑτὴ Ὑὰρ πασῶν τῶν 


Il est, je crois, évident pourtout 
le monde qu'il parle de nous, 
puisque les monts Solymiens 
sont situés dans notre pays, 
ainsi que le lac dit Asphaltite, 


1. Pour les fragments conservés seulement par Joséphe, nous suivons gé- 
néralement le texte de l'édition Niese (Berlin, Weidmann, 1889). 
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ἐν τῇ Συρία πλατυτέρα xai μείζων 
χαθέστηχεν. 


qui est bien le plus étendu et le 
plus important de tous les lacs 
de Syrie. 


ARISTOTE 


Célèbre philosophe né à Stagire (Chalcidique de Thrace) en 384 avant J.-C., 


mort en 322. 


Α͂. — Méléorologiques, 1I, nr, 39 (éd. Didot, III, 582). 


Εἰ δ᾽ ἔστιν, ὥσπερ μυθολογοῦσί 
τινες, ἐν [Παλαιστίνῃ τοιχύτη λίμνη, 
εἰς ἣν ἐάν τις ἐμβάλῃ συνδήσας &v- 
θρωπον, ἢ ὑποζύγιον, ἐπιπλεῖν xat οὐ 
χαταδύεσθαι χατὰ τοῦ ὕδατος, μαρτύ- 
piov. ἄν εἴη τοῖς εἰρημένοις * λέγουσι 
γὰρ πιχρὰν οὕτως εἶναι τὴν λίμνην 
rai ἁλμυρὰν ὥστε μιηθένα ἰχθὺν ἐγγί- 


S'il existe réellement, en Pa- 
lestine comme on le raconté, un 
lac tel que si on y plonge un 
homme ou une béte de somme, 
les membres liés, le corps sur- 
nage et ne coule pas au fond, 
ce serait là une confirmation 
de ce que nous venons de dire”; 


1. Quoi qu'en disent Josèphe et ses commentateurs il n'est guère probable 
que le peuple mentionné par Chærilos soit les Juifs. Les seuls monts Solymiens 
connus se trouvaient sur la côte orientale de la Lycie, au-dessus de Phasélis 
(Strabon, XIV, 3,9) ; l'on y cherchait la patrie des fabuleux Solymes d'Homére 
que beaucoup identiflaient avec les Pisidiens ou les Milyens; dans cette hypo 
thése le « lac étendu » serait un des nombreux lacs du Taurus occidental. 
Il est à remarquer, en outre : 19 que la coiffure chevaline décrite par Cho- 
rilos est celle qu'Hérodote (VII, 70) attribue aux Éthiopiens orientaux dans 
l'armée de Xerxés et conviendrait fort mal aux Juifs ; 2° que la tonsure ronde 
est expressément défendue par le Lévitique, xix, 27; 39 que d'aprés Héro- 
dote (VII, 89), les Phéniciens et les « Syriens de Palestine » dans l'armée 
de Xerxés portaient des casques (xvvéa:) trés semblables à ceux des Grecs, 
Reste la « langue phénicienne v», mais peut-être le vers est-il interpolé ou 
atteste-t-il simplement l'origine sémitique des Solymes de Lycie, soutenue 
par plusieurs savants; de ces deux hypothèses la première est la plus vrai- 
semblable. Voir sur la question des Solymes, Treuber, Geschichte der Lykier 
(Stuttgart, 1889, p. 21 suiv.), et, sur les controverses infinies auxquelles a 
donné lieu notre fragment, Næke, op. cit., p. 130 suiv. 

2. À savoir que l'eau salée est plus lourde que l'eau douce. 
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νεσθαι, τὰ δ᾽ ἱμάτια ῥύπτειν, ἐάν τς car on assure que l'eau de ce 

διασείσῃ βρέξας. lac est si amère οἱ si salée 
qu'aucun poisson n'y peut vivre 
et qu'il suffit, pour nettoyer des 
vêtements, de les y tremper et * 
de les secouer. 


THÉOPHRASTE 


Philosophe péripatéticien, né à Erésos (ile de Lesbos), mort en 287 av. 
J.-C. Disciple et continuateur d'Aristote, il avait écrit, entre autres ouvrages, 
un traité Des Lois, qui est le premier monument de la science du droit com- 
paré; il n'en subsiste que des fragments, 


&. — Fragment 151 Wimnuier (éd. Didot), cité par Porphyre, De abstinentia, 
II, 26, éd. Hercher (cf. Eusébe, Praepar. evang., IX, 2). 


$1. Kaízot Σύρων μὲν 'IouSatot διὰ Parmi les Syriens, les Juifs, 
τὴν ἐξ ἀρχῆς θυσίαν ἔτι xal νῦν, φησιν dit Théophraste”, sacrifient en- 


1. Il s’agit ici de la mer Morte ou lac Asphaltite. Les faits allégués par 
Aristote sont exacts au moins pour certains endroits de ce lac oü la densité 
de l'eau atteint 1,250; mais c'est le chlorure de magnésium et le brome, non 
le sel marin, qui rendent cette eau impropre à la vie animale. On trouve 
un texte à peu prés semblable dans un Probléme de la collection pseudo- 
aristotélique (Aristote-Didot, IV, 331; Problemata inedita, IIT, 49) : « Qu'est-ce 
qui prouve que plus l'eau est épaisse, plus elle est salée? On dit que l'eau 
de la mer Morte (ἡ vtxpà θάλασσα), en Palestine, qui est trés épaisse, est en 
méme temps la plus saumátre de toutes les eaux. Qu'est-ce qui prouve 
qu'elle est trés épaisse? C'est que si l'on y plonge un homme ou un animal, 
aprés l'avoir lié, le corps est soutenu par l'eau et n'enfonce pas, tant l'eau 
est épaisse et porte les objets immergés. Qu'est-ce qui prouve qu'elle est 
trés saumátre? C'est qu'elle nettoie toutes les immondices; il n'y a pas de 
détersif qui enléve mieux les taches, or c'est là l'indice d'une composition 
extrêmement salée : à preuve, tous les sels nettoient, mais le nitre mieux 
encore, parce qu'il est plus saturé de principes salins. » 

2. Probablement dans son traité De la piété (περὶ εὐσεδείας) mentionné par 
Diogéne Laérce; 
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ὁ εόφραττος, ζῳοθυτοῦντες εἰ τὸν 
αὐτὸν ἡμᾶς τρόπον κελεύοιεν θύειν, 
ἀποσταίηλεν ἂν τῆς πράξεως. Οὐ γὰρ 
ἑστιώνλενοι τῶν τυθέντων, ὁλοχαυ- 
τοῦντες δὲ ταῦτα νυχτὸς καὶ XAT αὖ- 
τῶν πολὺ μέλι xai οἶνον λείδοντες 
ἀνέλισχον τὴ) θυσίαν θᾶττον, ἵνα τοῦ 
δεινοῦ μὴ ὁ πανόπτης γένοιτο θεχτῆς " 
χαὶ τοῦτο δρῶσιν νηστεύοντες (τὰς 
ἀνὰ μέσον τούτων ἡμέρας) !* κατὰ δὲ 
πάντα τοῦτον τὸν χρόνον, ἅτε φιλόσο- 
φοι τὸ γένος ἔντες, περὶ τοῦ θείου μὲν 
ἀλλέλοις λαλοῦσι, τῆς δὲ νυχτὸς τῶν 
ἄστρων ποιοῦνται τὴν θεωρίαν; βλέ- 
ποντες εἰς αὐτὰ xai διὰ τῶν εὐχῶν 


θεοχλυτοῦντες. 


$ 2. Κχτήρξαντο γὰρ οὗτοι πρῶτοι 
τῶν τε λοιπῶν ζῴων χαὶ σφῶν χὐτῶν, 
ἀνάγχῃ Lx οὐχ ἐπιθυμία τοῦτο πρά- 
ξαντες. 


core les animaux d'après la cou- 
tume primitive; s'ils voulaient 
nous imposer le méme genre 
de sacrifices, nous nous y refu- 
serions. En effet, ils ne man- 
geaient pas la viande des vic- 
times; ils jetaient dansle feu la 
béte tout entière, de nuit, après 
l'avoir arrosée de miel et de vin, 
el achevaient le sacrifice ra- 
pidement, pour que celui qui 
voit tout? ne füt pas témoin de 
celte horreur. Ils font cela à 
jeun, et pendant toute cette pé- 
riode, le jour, en leur qualité 
de race de philosophes, ils ne 
cessent de s'entretenir de la di- 
vinité; la nuit ils contemplent 
les étoiles, levant les yeux vers 
elles et les invoquant dans leurs 
prières. 

Ils furent les premiers àimmo- 
ler les animaux et les hommes 
mèmes, par nécessité et non 
par inclination *. 


1. Nous soupconnons ici une faute de texte; les mots que nous avons 
placés entre parenthéses doivent étre descendus deux lignes plus bas, aprés 
ὄντες (le copiste aura été trompé par les syllabes identiques νηστεύτοντες, ὄντες). 
Nous avons conformé notre traduction au texte ainsi amendé. 

2. Le soleil : souvenir d'Eschvle, Prométhée, v. 91 : τὸν πανόπτην κύκλον ἡλίου 
xaX, Ce langage prétentieux, aussi bien que l'imparfait ἀνήλισχον, prouve que 
Porphyre ne cite pas textuellement Théophraste, mais le paraphrase. 

3. Cette phrase est expliquée plus loin (c. 27) : d'aprés Porphyre c'est par 


suite de la pénurie des fruits de la terre que les hommes introduisirent l'an- 
thropophagie et les sacriflces humains. Toute cette description du Tamid juif 
est d'ailleurs pleine d'étrangetés et ne correspond nullement à la réalité des 


THÉOPHRASTE 


6. — Cité par Josèphe, C. Apion, I, 221, 


Ὁ Θεόφραστος ἐν τοῖς Περὶ νόμων 
λέγει ..«ὅτι χωλύουσιν οἱ Τυρίων νό- 
μοι ξενικοὺς ὄρχους ὀμνύειν, ἐν οἷς 
μετά τινων ἄλλων χαὶ τὸν χαλούμε- 
vov ὄρχον Κορόχν χαταριθμεῖ ^ παρ᾽ 
οὐδενὶ δ᾽ ἂν οὗτος εὑρεθείη πλὴν μό- 
vois Ιουδαίοις, δηλοῖ δ᾽ ὡς ἄν εἴποι 
τις £x τῆς E6palov μεθερμηνευόμε- 
vos διαλέχτου δῶρον Θεοῦ. 


Théophraste, dans ses livres 
des Lois, rapporte que les lois 
des Tyriens défendent de jurer 
par les formules de serment 
étrangères, parmi lesquelles 1] 
énumère, entre autres, le ser- 
ment Korban; or ce serment ne 
se rencontre que chez les seuls 
Juifs; il signifie, en traduisant 


le mot hébreu, « don à Dieu »*. 


pratiques juives (Lévitique, 1, 3-17), méme en admettant que Théophraste 
ait en vue les sacrifices offerts à l'occasion d'une des grandes fétes de l'an- 
née. Le sacrifice n'avait pas lieu de nuit, mais au lever du soleil et à son 
coucher (plus tard, à la neuviéme heure); l'emploi du miel y était inconnu 
non moins (sauf à Kippour) que l'obligation du jeüne. Inutile d'ajouter qu'à 
l'époque de Théophraste les Juifs ne connaissaient ni les sacrifices humains, 
ni le culte des étoiles; en ce qui concerne le premier point, la suite prouve 
que le Tyrieu Porphyre ou son autorité a confondu les Juifs avec les Phéni- 
ciens; quant au second, peut-étre y a-t-il ici un vague souvenir de la régle 
de l'apparition de la première étoile qui met fin au jeùne de Kippour, ou 
encore de la vieille cérémonie dite « bénédiction de la Lune ». 

1. Ce texte ne figure dans aucun des deux recueils des fragments de Théo- 
phraste donnés par Wimmer (Didot et Teubner). Cf. Ziebarth, De jurejurando 
in jure graeco quaestiones (Gôttingen, 1892), p. 16. 

2. Le mot Korban, T2 signifie en effet don, offrande. Comme la chose 
offerte à Dieu devenait sacro-sainte, intangible, le mot servit à composer les 
formules de serment, de vœu et d'imprécation; on disait : « Korban, si je 
mange de cepain; Korban, ma bouche qui parle à cet homme, etc. » Ces for- 
mules se rencontrent dans Mischna Nedarim et dans les Évangiles (Matthieu, 
xv, 4-9; Marc, vit, 9-12) ; d'après certains docteurs telle était leur sainteté que 
le serment de ne point rendre d'honneurs à pére et mére l'emportait sur le 
précepte du Décalogue si l'on avait employé la formule en question. De 
l'hbébreu Korban il faut rapprocher l'araméen Korbanas (Kop62v&:) qui dési- 
gnait à l'époque des Évangiles (saint Matthieu, xxvii, 6; Joséphe, B. Jud., M, 
9, 4) le trésor du temple. Saint Matthieu fait allusion à un serment particu- 
lièrement sacré par l'or du temple (xxi, 16). Cp. August Wünsche, Neue 
Beiträge zur Erläuterung der Evangelien aus Talmud und Midrasch, Góttingen, 
1878, p. 184-5 et 288-0. 
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CLÉARQUE DE SOLI 


Philosophe et polygraphe, né à Soli, de Chypre et non de Cilicie, vécut 
au 1V* el au m° siècle av. J.-C. et fut disciple d'Aristote. 


ὦ. — Fragment 69 Müller (Frag. hist. graec., Didot, VI, 323), d’après Joséphe, 
C. Apion, I, 221. 


δ 1. Κλεάρχος γὰρ, ὁ ᾿Αριστοτέ- 
λους ὧν μαθητὴς xat τῶν ἐχ τοῦ [1ε- 
ριπάτου φιλοσόφων οὐδενὸς δεύτερος, 
ἐν τῷ πρώτῳ Περὶ ὕπνου βιδλίῳ φησὶν 
᾿ΛΔριστοτέλην τὸν διδάσχαλον αὐτοῦ 
περί τινος ἀνδρὸς Ἰουδαίου ταῦτα 
ἱστορεῖν, αὐτῷ τε τὸν λόγον ᾿Αριστο- 
τέλει παρατιθείς. “Ἔστι δ᾽ οὕτω γε- 
γραμμένον. 


8 2. « ᾿Αλλὰ τὰ μὲν πολλὰ μαχρὸν 
ἄν εἴη λέγειν " ὅσα δ᾽ ἔχει τῶν ἐχείνου 
θχυμασιότητά τινὰ xal φιλοσοφίαν, 
ὁμοίως διελθεῖν οὐ χεῖρον. Xagüg δ᾽ 
ἴσθι, εἶπεν, Ὑ περοχίδη, ὀνείροις ἴσα 
σοὶ δόξω λέγειν .---- Καὶ ὁ “Ὑἰ περοχίδης 
εὐλαδούμενος, Δι’ αὐτὸ γὰρ, Een, 
τοῦτο xal ζητοῦμεν ἀχοῦσαι πάντες. 
— Οὐχοῦν, εἶπεν ὁ ᾿Αριστοτέλης, 
χατὰ τὸ τῶν ῥητοριχῶν παράγγελμα, 
τὸ γένος αὐτοῦ πρῶτον διέλθωμεν, 
ἵνα μὴ ἀπειθῶμεν τοῖς τῶν ἀπαγγε- 


Cléarque, qui fut disciple 
d'Aristote et l'un des meilleurs 
philosophes péripatéticiens, dit 
au premier livre de son traité 
Sur le Sommeil" que son maitre 
racontait au sujet d'un Juif 
l'anecdote suivante. Il met les 
paroles que je vais citer dans la 
bouche méme d'Aristote. Voici 
le texte : 

« Il serait trop long d'entrer 
dans tous les détails; mais ce 
qui mérite en cet homme de 
l'admiration, et ce qui sent le 
philosophe, je crois cependant 
utile de le résumer. Mais, je te 
préviens, mon cher Hypérochi- 
dés, tu vas t'imaginer que je te 
raconte un songe. — Et Hypé- 
rochidès avec respect : C'est 


précisément pour cela, dit-il, 


que nous avons tous un grand 


1. Clément d'Alexandrie, Stromat., I, 15 (p. 131 Sylb.) et Eusébe, Praep. 
evang.. IX, 5, mentionnent ce texte d’après Joséphe. 
2, Un autre fragment de ce dialogue est cité par Proclus dans son com- 
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λιῶν διδασχάλοις. — Λέγε, εἶπεν ὁ 
Ὑπεροχίδης, εἴ τι σοι δοχεῖ. 


ὃ 3. — Κἀχεῖνος τοίνυν τὸ μὲν γέ- 
νος, [ἔφη], ἦν ᾿Ιουδαῖος Ex τῆς Κοίλης 
Συρίας. Οὗτοι δέ εἰσιν ἀπόγονοι τῶν ἐν 
᾿Ινδοῖς φιλοσόφων * χχλοῦνται δὲ, ὥς 
φάσιν, οἱ φιλόσοφοι παρὰ μὲν ᾿Ινδοῖς 
Kahavot, παρὰ δὲ Σύροις ᾿Ιουδαῖοι, 
τοὔνομα λάβοντες ἀπὸ τοῦ τόπου" 
προσχγορεύεται Yap ὃν xatotxoUot 
τόπον Ἰουδαία. Τὸ δὲ τῆς πόλεως 
αὑτῶν ὄνομα πάνυ σχολιόν ἐστιν " 
᾿Ιερουσαλήμην γὰρ αὐτὴν καλοῦσιν. 
Οὗτος οὖν ὁ ἄνθρωπος ἐπιξενούμενός 
τε πολλοῖς XXX τῶν ἄνω τόπων εἰς 
τοὺς ἐπιθαλαττίους ὑποχαταξαίνων, 


désir de t'entendre. — Eh bien, 
reprit Aristote, suivant le pré- 
cepte de la rhétorique, parlons 
d'abord de la race de l'homme 
pour nous conformer aux mo- 
dèles du genre narratif. — Dis, 
reprit Hypérochidès, ce que tu 
jugeras à propos. 

— Cet homme donc, reprit-il, 
était, de naissance, un Juif de la 
Coelé-S yrie! : ces Juifs descen- 
dent des philosophes de l'Inde. 
Les philosophes s'appellent, 
dit-on, dans l'Inde Calaniens, 
et en Syrie Juifs* : ils tirent 
ce nom du pays qu'ils habitent, 
la Judée. Le nom de leur capi- 
tale est trés difficileà prononcer: 
ils l'appellent Jérusalémé. Cet 
homme, qui avait demeuré chez 
beaucoup de gens, était descen- 
du peu à peu du haut du pays? 


mentaire inédit sur le livre X de la République de Platon. Voir Heilz dans 


l' Aristote de Didot, IV, τι, 352. 


1. Pour Cléarque, comme pour Théophraste (Hist. plant., 11, 6, 2, 5 et 8) 


el méme pour Polybe, la Colé-Syrie comprend toute la partie montagneuse 
de la Syrie, non seulement le « creux » entre Liban et Anti-Liban, mais en- 
core la vallée du Jourdain (αὐλών) - elle se prolonge méme jusqu'à la mer 
Rouge. lci il s'agit évidemment de la région du Jourdain, vulgairement Pa- 
lestine. 

2 Nous avons déjà vu (n° 5) Théophraste considérer les Juifs comme une 
« race de philosophes ». En réalité, Καλανός est un simple sobriquet indivi- 
duel : les Grecs appelaient ainsi un gymnosophiste, de son vrai nom Sphinés, 
qui suivit l'armée d'Alexandre; ce nom lui venait du mot καλέ (d’après Las- 
sen : kulyana) dont il saluait tout le monde (Plutarque, Akæ., 65). 
. 9. On a entendu par ces mots la région de Pergame (Gutschinid, Neue 
Beitraege zur Geschichte des alten Orients, Leipzig, 1876, p. 77 ; Hesselmeyer, 
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Ελληνιχὸς ἦν, οὐ τῇ διχλέχτῳ μό- 
νον, ἀλλὰ χαὶ τῇ ψυχῇ. Καὶ τότε 
διατριόόντων ἡμῶν περὶ τὴν ᾿Ασίαν, 

4 , 4 , 1 , 
παραθδαλὼν εἰς τοὺς αὑτοὺς τόπους Ó 
ἄνθρωπος ἐντυγχάνει ἡμῖν τε χαί τισιν 
ἑτέροις τῶν σχολαστιχῶν, πειρώμενος 

“- , c « 
αὑτῶν τῆς σοφίας. ὡς δὲ πολλοῖς 


- 7 2 [ oed A ΄ * / - sam 522: 
τῶν ἐν παιδείχ συνωχείωτο, παρεδίδου 


vers la mer. C'était un Grec 
non seulement de langue, mais 
aussi d'âme. Or il arriva que, 
pendant notre séjour en Asie, 
s'étant rendu au méme endroit 
que nous, il fit connaissance 
avec nous et avec quelques 
autres hommes d'étude pour 


τί μᾶλλον ὧν εἶχεν. » éprouver notre sagesse. Mais 
comme il avait été lié avec un 
grand nombre de sages, il nous 
communiqua plutót une partie 
de la sienne. » 

Voilà les paroles d'Aristote 
rapportées par Cléarque et il 
ajoute encore beaucoup de 
détails au sujet de 18 grande et 
admirable sobriété de ce Juif 
ainsi que de sa continence!. 


8 4. Ταῦτ᾽ εἴρηχεν ὁ ᾿Αριστοτέλης 
παρὰ τῷ Κλέχρχῳ xai προσέτι πολ- 
λὴν χαὶ θαυμασίον χαρτερίαν τοῦ 
᾿Ιουδαίου ἀνδρὸς ἐν τῇ ξιχίτῃ xxi σω- 
φροσύνην διεξιών. 


Die Ursprünge der Stadt Pergamos, Tübingen, 1885, p. 41). Mais en dépit de 
la prétendue antiquité des relations entre Juifs et Pergaméniens « remontant 
jusqu'à Abraham » (Josèphe, Ant. jud., XIV, 10, 22 fin), nous doutons qu'au 
milieu du 1v* siècle il y eût réellement en Asie Mineure des communautés 
juives. 

1. L'authenticité de ce texte de Cléarque a été contestée (notamment par 
Jonsius, De script. hist. phil., p. 98, et Meiners, Hist. doctrinarum, 1, 212), 
mais sans raison décisive; voir les solides arguments de J.-B. Verraert (De 
Clearcho Solensi, diss. inaug., Gand, 1828, p. 72 suiv.) en faveur de l'authen- 
ticité. Reste à savoir si Cléarque n'a pas prété à Aristote un discours fictif, 
sans souci de la vraisemblance chronologique. La rencontre entre Aristote 
et le Juif n'aurait pu avoir lieu que pendant le séjour du philosophe auprès 
du tyran Hermias d'Atarné (347-345 av. J.-C.), et à cette époque l'existence 
d'un Juif aussi profondément hellénisé est plus que problématique : elle est 
déjà remarquable à l'époque de Cléarque. La prétendue parenté des gymno- 
sophistes de l'Inde avec les Juifs rappelle d'ailleurs un autre fragment de 
Cléarque (fr. 28 Müller = Diog. Laert., ], 9) où les gymnosophistes eux- 
mémes sont donnés pour ἀπόγονοι des mages. 
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MÉGASTHÈNE 


Diplomate et historien attaché au service de Séleucos Ier Nicator, qui l'en- 
voya comme ambassadeur en Inde (entre 302 et 291 av. J.-C.). L'ouvrage 
qu'il en rapporta ('Iv&x& en 4 livres), et qui resta la principale source d'in- 
formations des Grecs sur ce pays, est perdu. Les fragments ont été réunis 
par Schwanbeck (Bonn, 1846) et C, Müller (éd. Didot). 


48 — Fragment 41 Didot (Frag. hist. graec., V, 437) cité par Clément 
d'Alexandrie, Stromut., 1, 15 (p. 132, éd. Sylbury) 1. 


Μεγασθένης ὃ συγγρχφεὺς ὁ Σε- 
λεύχῳ τῷ Νιχάτορ! συμλθεδιωχὼς ἐν 
τῇ τρίτη τῶν Ἰνδιχῶ» ὧδε γράφει " 
« Ἅπαντα μέντοι τὰ περὶ φύσεως 
εἰρημένα παρὰ τοῖς ἀρχαίοις λέγεται 
xai παρὰ τοῖς ἔξω τῆς ᾿Ελλάδος 
φ'λοσοφοῦσι, τὰ μὲν παρ᾿ Ινϑοῖς ὑπὸ 
τῶν Βραχμάνων, τὰ 9i ἐν τῇ Συρία 
ὑπὸ τῶν χαλουλένων Ἰουδχίων. » 


Mégasthène, l'historien qui 
vécut au temps de Séleuco 
Nicator, écrit ainsi au III* 
livre de ses /ndica : « Toutes 
les opinions exprimées par les 
anciens au sujet de la nature 
se retrouvent chez les philo- 
sophes étrangers à la Gréce, 
les unes chez les Brachmanes 
de l'Inde, les autres en Syrie 
chez ceux qu'on appelle Juifs”. » 


1. Eusébe, Praep. evang., IX, p. 410, a reproduit la citation de Clément, 
ainsi que Cyrille, C. Julian., IV, p. 136, qui nomme Onésicrite au lieu de 


Mégasthéne. 


2. Nous avons vu déjà chez Cléarque (n° 7) un rapprochement analogue 
eutre les ascétes brabmaniques (KaAxvol) et les Juifs. 
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HÉCATÉE D'ABDERE 


Philosophe, historien et romancier, contemporain de Ptolémée Soter (306- 
283 av. J.-C.). Disciple de Pyrrhon, il vécut en Égypte et composa, entre 
autres ouvrages, une Histoire d'Égypte, fortement mèlée de fictions et de lé- 
gendes, qui a servi de guide à Diodore de Sicile. Il n'en reste que quelques 
fragments (C. Müller, Frag. hist. graec., Il, 384-396) ". 


9. — Fragment 13 Müller (Frag. hist. graec., Didot, II, 391), d’après Diodore, 
XL, 31, 


$4. Ἡμεῖς δὲ μέλλοντες ἀνχγρά- 
get» τὸν πρὸς Ιουδαίους πόλεμον, 
οἰκεῖον εἶναι διχλαμδάνομεν προδιελ- 
θεῖν ἐν χεφαλαίοις τήν τε τοῦ ἔθνους 
τούτου ἐξ ἀρχῆς χτίσιν xai τὰ παρ᾽ 


αὑτοῖς νόμιμα. 


$2. Κατὰ τὴν Αἴγυπτον τὸ παλαιὸν 
λοιμικῆς περιστάσεως γενομένης, ἀνέ- 
πεμπον οἱ πολλοὶ τὴν αἰτίαν τῶν 
χαχῶν ἐπὶ τὸ δαιμόνιον * πολλῶν γὰρ 
χαὶ παντοΣδχπῶν χατοιχούντων ξένων 
χαὶ διηλλαγμένοις ἔθεσι χρωμένων 
περὶ τὸ ἱερὸν xai τὰς θυσίας, χατα- 


Au moment de raconter la 
guerre contre les Juifs:, il 
nous parait bon de donner 
d'abord quelques renseigne- 
ments sommaires sur l'origine 
et les institutions de cette na- 
tion. 

Une maladie pestilentielle 
s'étant autrefois déclarée en 
Égypte, le vulgaire sttribua la 
cause du fléau à la colère de la 
divinité. Le pays, en effet, était 
plein d'étrangers nombreux et 
de toute espèce, qui prati- 


1. Pour les fragments, faussement attribués à Hécatée, d'un Περὶ ᾿Ιονδαίων 


et d’un Περὶ ᾿Αὐράμον, voir l'Appendice. 


2. Ce fragment de Diodore n'a lui-même été conservé que dans la Biblio- 


thèque de Photius, cod, 244. 


3. ll s'agit de la guerre de Pompée contre Aristobule, en 63 av. J.-C. Cette 
première phrase est de Diodore de Sicile, ensuite commence l'extrait d'Hé- 


catée. 
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M . 
λελύσθαι συνέῤχινε παρ αὑτοῖς τὰς 
πατρίους τῶν θεῶν τιμᾶς. 


8 3. Ὅτερ οἱ τῆς χώρας ἐγγενεῖς 
ὑπέβαλον, £x» μὴ τοὺς ἀλλοφύλους 
μεταστήσωνται, χρίσιν οὐχ ἔσεσθαι τῶν 
χαχῶν. Εὐθὺς οὖν ξενηλατουμένων τῶν 
ἀλλοεθνῶν, οἱ μὲν ἐπιφανέστατοι χαὶ 
δραστικχώτατοι συστραφέντες ἐξερρί- 
φησαν, ὥς τινές φασιν, εἰς τὴν EA- 
A332 Ka! τινὰς ἑτέρους τόπους, ἔχοντες 
ἀξιολόγους ἡγεμόνας, ὧν ἡγοῦντο 
Δαναὸς xxi ΚΚαῦμος τῶν ἄλλων ἐπ'ι- 
φανέστατοι᾽ ὁ δὲ πολὺς λεὼς ἐξέπεσεν 
εἰς τὴν νῦν χαλουμένην Ιουδαίαν, o) 
πόρρω μὲν κειμένην τῆς Αἰγύπτου; 
παντελῶς δὲ ἔρημον οὖσαν xat ἐχεί- 
νους τοὺς χρόνους. 


8 4. Ἡγεῖτο 31 τῆς ἀποιχίας ὁ 
προσχγορεύομενος Μωσῆς, φρονήσει 
ve xai ἀνδρεία πολὺ διαφέρων. Oxo; 
8i χαταλαδόμενος τὴν χώραν, ἄλλας 


quaient en matière de religion 
et de sacrifices des rites parti- 
culiers, en faveur desquels le 
culte national avait été négligé. 

Les indigènes se persuadè- 
rent, en conséquence, que s'ils 
n'expulsaient pas ces étrangers 
ils ne se délivreraient jamais de 
leurs maux. Aussilót on pro- 
céda à l'expulsion. Parmi les 
exilés, les plus distingués, les 
plus vaillants se réunirent en 
bandes et furent jetés,dit-on, en 
Grèce et dans quelques autres 
lieux, sous la conduite de chefs 
éminents, dont les plus célèbres 
furent Danaos et Cadmos. Mais 
la masse de la plèbe émigra 
dans la contrée aujourd'hui 
nommée Judée, assez voisine 
de l'Égypte, mais qui dans ces 
temps-là était complètement 
déserte 1, 

Α la tête de cette colonie 
était un personnage nommé 
Môsès, aussi distingué par la 
sagesse que par le courage. Il 


1. Nous avons ici probablement la forme la plus ancienne du « récit égyp- 
tien de l'Exode », dont on trouvera plus loin de nombreuses variantes. Ces 
variantes mémes prouvent que le récit tout entier ne reposait sur aucune 
tradition historique sérieuse : les Égyptiens, jaloux de l'influence que les 
Juifs commencaient à prendre dans leur pays aprés la fondation d'Alexan- 
drie, ont voulu seulement opposer à la narration juive de l'Exode une ver- 
sion humiliante pour les ancétres des Juifs et par contre-coup pour les Juifs 
eux-mêmes. Hécatée, étranger par sa naissance à ces querelles locales, re- 
produit le conte égyptien sous sa forme la plus bénigne et la plus simple. 
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πόλεις ἔχτισε χαὶ τὴν νῦν οὖσαν ἐπι- 
φανεστάτην * ὀνομαζομένην ᾿Ἱεροσό- 
λυμα. Ἱδρύσατο δὲ xai τὸ μάλιστα 
vag αὐτοῖς τιμώμενον ἱερόν, xxi τὰς 
τιμὰς xat ἁγιστείας τοῦ θείου χατέ- 
δειξε, xai τὰ χχτὰ τὴν πολιτείαν ἐνο- 
μοθέτησέ τε χαὶ διέταξε, Διεῖλε δὲ 
τὸ πλῆθος εἰς δώδεχα φυλὰς διὰ τὸ 
τὸν ἀριθμὲν τοῦτον τελείοτατον νομί- 
ζεσθαι xai σύμφωνον εἶναι τῷ πλήθει 
τῶν μηνῶν τῶν τὸν ἐνιαυτὸν συμπλης 


ρούντων. 


$9. Ava ua δὲ θεῶν τὲ σύνολον οὐ 
χατεσχεύασε διὰ τὸ μὴ νομίζειν ἀν- 
θρωπόμορςφον εἶναι τὸν θεόν, ἀλλὰ 
τὸν περιέχοντα τὴν γῆν οὐρανὸν μέ- 
νον εἶναι θεὸν χαὶ τῶν ὅλων χύριον. 
Τὰς δὲ θυσίας ἐξηλλαγμένας συνε- 


στήσατο τῶν παρὰ τοῖς ἄλλοις ἔθνεσι 


prit possession du pays et y fon- 
da plusieurs villes, entre autres 
celle qui est aujourd'hui la plus 
célèbre et qu'on appelle Hiéro- 
solyma. Il fonda aussi le temple 
le plus vénéré parmi ces hom- 
mes ; il institua le culte et les 
cérémonies sacrées, et orga- 
nisa la législation et le gouver- 
nement. Il divisa le peuple en 
douze tribus, parce que ce nom- 
bre était réputé le plus parfait 
οἱ correspondait au nombre des 
mois qui composent l'année !. 

Il ne fabriqua aucune image 
des dieux, persuadé que la divi- 
nité n'a pas figure humaine ; il 
croyait que le ciel qui envi- 
ronne la terre est le seul dieu 
et le maitre de l'univers *. Les 
sacrifices et les coutumes qu'il 


1. Hécatée, suivant un procédé ordinaire aux historiens anciens, attribue 
au personnage le plus célébre de la tradition juive non seulement les insti- 
tutions « mosaïques », mais encore la fondation de la capitale, la division 
en tribus, le partage des terres, l'organisation de l'armée, etc., faits auxquels, 
méme suivant la Bible, Moise ne prit aucune part. ll est à remarquer que 
Philon (De profug., p. 477) donne aussi la division en douze tribus comme 
l'œuvre de Moïse et y voit des raisons mysliques. Inversement la Pesikta Rab- 
bati (éd. Friedmann), 13 a, explique les douze mois, douze heures, douze 
planètes par les douze tribus d'Israël! 

2. Cette opinion panthéiste qui confond Dieu avec l'univers ou avec le 
ciel est tout à fait contraire à l'esprit de la théologie biblique. C'est une idée 
grecque qui ne s'est introduite que tardivement dans la littérature juive (Phi- 
lon, p. 557, 19; Bereschit Rabba, c. 68 et autres textes cités par Freudenthal, 
Alexander Polyhistor, p. 72-3, où Dieu est considéré comme « le lieu du 
monde »). La Bible dit seulement que « les cieux racontent la gloire de 
Dieu ». L'erreur d'Hécatée est reproduite par Strabon, Juvénal, etc. Aristo- 
phane aussi avait accusé Socrate d'enseigner le culte des « Nuées ». 
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χαὶ τὰς χατὰ τὲν βίον ἀγωγάς " διὰ 
Ὑὰρ τὴν ἰδιάν Ἐενηλασίαν d ἀπανθρωπό 
τινα xai μισόξενον βίον εἰση Diese. 
᾿Ἐπιλέξας δὲ τῶν ἀνδρῶν τοὺς yap 
στάτους LA! μάλιστα δυνησοιλένους τοῦ 
σύμπαυτος ἔθνους προίστασθαι, τὸ 
τοὺς ἱερεῖς ἀπέξειξε - τὴν δὲ bis 
ἔταξεν αὐτῶν ylvecdar περὶ τὸ ἱερὸν 


1 * - - , 
χα! τὰς τοῦ θεοῦ τιμάς τε xal θυσίας. 


8 6. Τοὺς αὐτοὺς δὲ xoi διχαστὰς 
ἀπέδειξε τῶν μεγίστων χρίσεων, xai τὴν 
τῶν νόμων χαὶ τῶν ἐθῶν φυλαχὴν 
τούτοις ἐπέτρεψε διὸ xai βασιλέα μὲν 
μηδέποτε τῶν ᾿Ιουδαίων, τὴν δὲ τοῦ 
πλήθους προστασίαν δίδοσθαι διὰ παν- 
τὸς τῷ δοχοῦντι τῶν ἱερέων φρονήσει 
na ἀρετῇ προέχειν. Τοῦτον δὲ προσα- 
Ὑορεύουσιν ἀρχιερέα, nat νομίζουσιν 
αὑτοῖς ἀγγελον γίνεσθαι τῶν τοῦ θεοῦ 
προστχγμάτων. 


$ 1. Τοῦτον δὲ χατὰ τὰς ἐχχλησίας 


établit étaient entièrement dif- 
férents de ceux des autres na- 
tions; par souvenir de l'exil de 
son peuple, il institua un genre 
de vie contraire à l'humanité et 
à l'hospitalité. Il choisit les 
hommes les plus affables et les 
plus capables de diriger toute 
la nation et les investit des 
fonctions sacerdotales. Il leur 
assigna le service du temple, 
du culte divin et des sacrifices. 

Il leur confia également le 
jugement des causes les plus 
importantes !, la garde des lois 
et des mours. Les Juifs ne 
durent jamais avoir de roi”; le 
gouvernement de Ja nation de- 
vait toujours être attribué à 
celui des prêtres qui serait ré- 
puté le plus sage etle plus ver- 
tueux. On lui donnele nom de 
grand prêtre et on le considère 
comme le messager des ordres 
de Dieu. 

C'est lui qui dans les assem- 


1. Sur la juridiction des prétres ou lévites dans les causes imporlantes, 
voir Deutéronome, xvit, 8.11. Mais Hécatée a sans doute en vue le pouvoir 
judiciaire du sanh#drin de son temps, où dominait l'élément sacerdotal. Cp. 
Josèphe, Ant. jud., IV, 8, 14 fin et le traité Sanhédrin dans le Talmud. 

2. [ci encore Hécatée érige en loi mosaïque ce qui n'était que la théorie et 
Ja pratique des Juifs de son époque. L'ensemble de la législation « mosaïque », 
dans sa dernière rédaction, est certainement peu favorable à la royauté, mais 
elle ne Ja prohibe nulle part. Le Deutéronome, xvit, 14-20, en autorise méme 
formellement l'établissement sous certaines conditions. Josèphe (C. Apion. Il, 
21) et Philon (De monarch., p. 828) s'expriment exactement comme Hécatée, 


2 
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χα τὰς AANAZ συνόδους φησὶν Exo iot 
τὰ παραγγελλόμενα, χαὶ πρὸς τοῦτο 
τὸ μέρος οὕτως εὐπιθεῖς γίνεσθαι τοὺς 
Ἰουδαίους, ὥστε παραχρῆμα πίπτον- 
τὰς ἐπὶ τὴν γῆν προσχυνεῖν τὸν τού- 
’ ? , f 
τοῖς ἑρμηνεύοντα ἀρχιερέχ. Ioocyé- 
ψραπται δὲ χαὶ τοῖς νόμοις ἐπὶ τελευ- 
τῆς ὅτι Μωτῆς ἀχούσας τοῦ θεοῦ τάδε 
, 
λέγε: τοῖς Ἰουδαίοις. "Exoïrsato 3 
ὃ νομοθέτης τῶν τε πολεμιχῶν ἔργων 
πολλὴν πρόνοιαν καὶ τοὺς νέους TX 
, 3 2 31 
xale» acxety ἀνδρείαν τε xat χαρτε- 
ρίαν xai τὸ σύνολον ὑπομονὴν πάσης 
χαχοπαθείας. 


$8. ᾿Εποιεῖτο 21 χαὶ στρατείας εἰς 


CE 


τὰ πλησιόχωοα τῶν ἐθνῶν, χαὶ πολλὴν 
χαταχτησάμενος χώραν χχατεχληρού- 
4188, τοῖς μὲν ἰδιώταις ἴσους ποίησας 


« 2 «M? " 
χλήρους, τοῖς ὃ ἱερεῦσι μείζονας, ἵνα 


blées et les autres réunions 
transmet, dit notre auteur, les 
commandements de Dieu, eten 
ce point les Juifs se montrent si 
dociles qu'aussitót ils se pros- 
ternent à terre et adorent le 
grand prétre qui leur interprete 
les ordres divins ‘. À la fin des 
lois se trouvent écrits ces mots: 
« Môsès a entendu ces paroles 
de Dieu et les transmet aux 
Juifs*. » En outre ce législa- 
teur ἃ porté sa prévoyance sur 
les choses militaires, et a forcé 
les jeunes gens d'acquérir par 
l'exercice le courage, l'endu- 
rance el la force de supporter 
tous les maux”. 

Il dirigea aussi des expédi- 
tions contre les peuples voisins, 
conquit beaucoup de territoire 
et le distribua par le sort entre 
ses concitoyens : les simples 


1. ll semble qu'il v ait ici un souvenir de l'oracle par tirage au sort, Urim 
ve Toummim. A l'époque du second temple, le droit de consulter cet oracle, 
qui autrefois appartenait à tous les prétres indistinctement, fut, en effe!, 
restreint au grand prétre. Sur le ges'e de se prosterner face contre terre, 
en présence de personnes d'un rang élevé, voir les textes réunis par Munk, 
Palestine, p. 383, note 3. 

2. Souvenir du dernier verset du Lévitique, ainsi rendu par les Septante : 
αὔὑτοΐ εἰσιν ad ἐντολαὶ ἃς ἐνετείλατο Κύριος τῷ Μωυσῇ πρὸς τοὺς νἱοὺς Ἰσραὴλ ἐν τῷ 
ὄρει Σινᾶ. Cf. aussi Lévit., xxvi, 46. 

3. Relativement à l'armée, on ne trouve guère dans le Pentateuque que le 
verset Nombres, 1, 3, d'après lequel tous les Israélites doivent le service mil- 
taire depuis vingt ans (et jusqu'à cinquante, suivant Joséphe, Ant. jud., ΠΙ, 
12, 4). C'est à David que la Chronique attribue l'institution des exercices de 
la milice. 


RÉCATÉE D'ABDÉRE 19 


Ἀχμβάνοντες ἀξιολογωτέρας προσόδους 
ἀπερίσπαστοι συνεχῶς προσεδρεύωσι 
ταῖς τοῦ θεοῦ τιμαῖς. Οὐχ ἐξὴν δὲ τοῖς 
ἰδιώταις τοὺς ἰδίους χλήρους πωλεῖν, 
ὅπως μή τινες διὰ πλεόνεξίαν ἀγορά- 
ζοντες τοὺς χλήρους ἐχθλίθωσι τοὺς 
ἀπορωτέρους xal χχτασχεύχζωσιν δλι- 


Ya Sola. 


8 9. Τεχνοτροφεῖν τε ἠνάγχαζε τοὺς 
πὶ τῆς χώρας * xal BU ὀλίγης δαπάνης 
χτρεφοιλένων τῶν βρεφῶν, ἀεὶ τὸ 


(ἢ΄σ ()9. 


γένος τῶν Ἰουδαίων ὑπῆρχε πολυάν- 
θρωπον. Kat τὰ περὶ τοὺς γάμους δὲ 
χαὶ τὰς τῶν τελευτώντων ταφὰς πολὺ 
τὸ παρηλλαγμένον ἔχειν ἐποίησε vi- 
peux πρὸς τὰ τῶν ἄλλων ἀνθρώ- 
πων. Κατὰ δὲ τὰς ὕστερον γενομένας 


particuliers obtinrent des lots 
égaux, les prêtres en eurent de 
plus considérables, afin que 
jouissant de revenus supérieurs 
ils pussent. sans autre préoccu- 
pation, se livrer assidüment au 
culte divin '. Il était défendu 
aux particuliers de vendre leurs 
lots, de crainte que des gens 
cupides n'achetassent des terres 
au préjudice des pauvres et ne 
fissent diminuer la population”. 

Il obligea les habitants du 
pays d'élever leurs enfants, et 
comme ce soin exigeait peu de 
dépense, la nation des Juifs fut 
toujours riche en hommes. Les 
lois relatives au mariage et 
aux funérailles furent réglées 
tout autrement que chez les 
autres peuples. Sous les domi- 


1. La Bible ne dit rien de pareil. D’après Josué, ch. xx1, les lévites et prêtres ne 
prennent même aucune part au partage des terres; ils obtiennent seulement 
48 villes pour leur résidence et des dimes pour leur entretien. Toutefois il est 
exact qu'à l'époque du second temple le sacerdoce jouissait de revenus consi- 
dérables qui assuraient non seulement son indépendance, mais sa domination. 

2. Le Lévitique, ch. xxv, décide, en effet, que les immeubles ruraux ne 
peuvent étre vendus déflnitivement, mais seulement cédés en usufruit pour le 
nombre d'années qui restait à courir jusqu'à l'année jubilaire, laquelle reve- 
nait tous les cinquante ans. En outre, cette faculté d'acquérir l'usufruit était 
limitée par le droit de rachat accordé au propriétaire et par le retrait ligna- 
ger, attribué à sa parenté. 

3. Comparer Joséphe, C. Apion, II, 24, L'habitude ou le devoir d'élever 
« tous ses enfants » étonnait un Grec, habitué à la pratique cruelle de l'aban- 
don des nouveau-nés. Strabon signale chez les Égyptiensle méme usage que 
chez les Juifs (XVII, 2, 5). Le Talmud parait ignorer le crime d'infanticide ; 
l'abandon des nouveau-nés se rencontrait toutefois sporadiquement (Mischna, 
Kiddouschin, 1V, 1). 
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ἐπιχρατείας Ex τῆς τῶν ἀλλοφύλων 
ἐπιμιξίας ἐπί τε τῆς τῶν Περσῶν ἦγε- 
ὑλονίας χαὶ τῶν ταύτην χαταλυσάντων 
Μαχεδόνων πολλὰ τῶν πατρίων τοῖς 


᾿Ιουδχίοις νομίμων ἐχινήθη. 


nations qui furent établies plus 
tard, celle des Perses et celle 
des Macédoniens qui renversé- 
rent l'empire de ces derniers, 
les Juifs modifièrent beaucoup 


de leurs anciennes institutions 
par suite deleur mélange avec 
des étrangers. 

Voilà ce que rapporte au su- 
jet des Juifs Hécatée de Milet 
(d'Abdére) '. 


8 10. Περὶ μὲν τῶν Ἰουδαίων 'Exa- 
ταῖος ὁ Μιλήσιος ταῦτα ἱστόρηκεν. 


MANÉTHON 


Savant prêtre égyptien du me siècle av. J.-C., né à Sébeunytos, vécut sous 
les deux premiers Ptolémées, Son plus célèbre ouvrage était une Histoire 
d'Egypte, dont il ne nous reste que des extraits cités par Julius Africanus 
(chez Synceile), Eusèbe et Josephe. Ils ont été réunis notamment par C. Mül- 
ler (Frag. hist. graec., Didot, Il, 511-616) et Unger (Chronologie des Manetha, 
1867). Sur les fragments qui nous intéressent, voir surtout Kellner, De frag- 
mentis Manet'onianis quae apud Iosephum contra Apionem, 1, 14 et I, 26 sunt. 
Diss. Marburg, 1859. 


10. — Fragments 42 et 50 Müller, d'après Josèphe, Contre Apion, I, 14-15. 
Reproduit par Eusébe, Chron. Arm., 1, p. 151-5 Schoene, et Praepar. 
evang., X, 13. 

. 8 4. Μανεθὼν δ᾽ ἦν τὸ γένος At- 

Ὑύπτιος ἀνήρ, τῆς Ελληνιχῆς με- 


Manéthon était un Égyptien, 
qui avait évidemment été ins- 
truit dans les lettres grecques 
puisqu'il a écrit en grec l’his- 


τεσχήχὼς παιδείχς, ὡς δῆλος ἐστ᾽ 


γέγραφεν yxp. E331 φωνῇ τὴν πα- 


1. Milet au lieu d'Abdére est un simple lapsus de Diodore ou de Photius. 
Hécatée de Milet vivait au commencement du ve siècle av. J.-C. et n'a pu 
s'occuper des Juifs. — L'ensemble de ce fragment, d'une authenticité indis- 
cutable, offre un grand intérét, Il présente le premier tableau tant soit p.u 
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πρίον ἱστορίαν, Ex τε τῶν ἱερῶν, ὡς 
. , , « 
φησ αὐτός, μεταφράσας χαὶ πολλὰ 
e , E , 
τὸν Ηρέξοτον ἐλέγχει τῶν Αἰγυπτι- 
“Ὁ e ? ? , 

X» Ux dyrclas ἐψευσιλένον. Οὗτος 
δὴ τοίνυν ὁ Μανεθὼν ἐν τῇ δευτέρχ 
«Ὁ » … - 1 e ^ 
τῶν Αἰνυπτιχχῶν ταῦτα περ' fy 
Ὑράφει " πχρχθήσομι! Σὲ τὴν λέξιν 
3, χαθάπερ αὑτὸν ἐχεῖνον παρα- 


ν , 
AU) μαρτυϑᾶ. 


8 2. « [Ἐγένετο βασιλεὺς us] 
Τήλχος ὄνομα. ᾿Επὶ τούτου οὐχ 012 
ὅπως θεὸς ἀντέπνευσεν, χαὶ παρα- 
ξέξως Ex τῶν πρὸς ἀνχτολὴν μερῶν 
αυθρωπο! τὸ γένος ἀσηλο! χχταθχρ- 
ρήσαντες ἐπὶ τὴν χώραν ἐστράτευσαν 
xai ῥχδίως ἀμαχητὶ ταύτην χατὰ χρά- 
ὃς εἷλον, xal τοὺς ἡγεμονεύσαντας 


y αὐτῇ χειρωσάμενοι τὸ λοιπὸν τὰς τε 
e^ , “ 9 ' “Ὁ 

πόλεις ὡμλῶς ἐνέπρησαν xii τὰ τῶν 
θεῶν ἱερὰ χατέσχχψαν, πᾶσι δὲ τοῖς 
ἐπιχωρίοις ἐχθρέτατά πως ἐχοήσχντο, 
τοὺς μὲν σφάζοντες, τῶν δὲ χαὶ τὰ 
Lux ^ αν » ἝΞ ^ op » 

τέχνα AA γυναΐχας εἰς δουλείαν ἄγον- 
τες. Πέρας 8i xai βασιλέχ ἕνα ἐξ 


* _ [4 T7 vw 
αὐτῶν ἑἐποίησχν, ὦ ὄνολχ ἦν Sax: 


toire de sa patrie, en traduisant 
les récits des livres sacrés égyp- 
tiens, commeille ditlui-mème. 
Il reproche à Hérodote de s'être 
trompé sur plusieurs points de 
l'histoire d'Égypte par igno- 
rance. Voici ce que dit Mané- 
thon à notre sujet au Il* livre 
de son histoired'Égypte. Je cite 
ses propres paroles, pour qu'il 
se présente lui-méme comme 
témoin. 

« Il régna sur nous un roi du 
nom de Timaos.Sous son règne 
la colère divine souffla contre 
nous, je nesais pourquoi; contre 
toute attente, un peupleobscur, 
venu de l'Orient, osa envahir 
notre pays, s'en empara aisé- 
ment et sans combat, fit prison- 
niers les chefs, puis brüla sau- 
vagement les villes, saccagea 
les temples des dieux et mal- 
traita durement les habitants, 
égorgeant les uns, réduisant en 
servitude les autres avec leurs 
enfants et leurs femmes. Enfin 
ils établirent pour roi un des 


exact des mœurs, lois et croyances des Juifs tracé par un paien. L'informa- 
tion d'Hécatée est sans doute assez superflcielle; il parait néanmoins avoir 
connu une traduction ou un abrégé du Pentateuque, l'œuvre de quelque Juif 
helléniste. On remarquera surtout le ton bienveillant d'Hécatée à l'égard des 
Juifs, chez qui, sauf l' « exclusivisme » et la singularité des coutumes, il ne 


trouve guére qu'à louer. 


1. Le Laurentianus (seul manuscrit qui fasse autorité) porte simplement : 


Τοῦ Τίμχιος ὄνομ. 
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nc". Kat οὗτος ἐν τῇ Μέμφιδι χατεγί- 
VETS, τήν τε ἄνω χαὶ χάτω χώραν À me 
λογῶν. X2! φρουρὰν ἐν τοῖς ἐπιτηξειο- 


τάτοιξ χαταλείπων TÉRELS. Mure 


6i χαὶ τὰ πρὸς ἀνατολὴν ἠσφαλίσατο 
οὐρώμενος ᾿Λσπτυρίων ποτὲ 
ἕνην ἐπιθυμία 


^p 
μεῖζον ἰσχυέντων ἐσοὶ 


τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἔφοδον. Ego 
δὲ ἐν νομῷ τῷ Σεθροίτῃ ᾽ πόλιν ἐπι- 


χαιροτάτην, χειμένην μὲν πρὸς ἀνα- 


ch τοῦ ουδαστίτου ποταμοῦ, 


χαλουμένην δ᾽ ἀπό τινος ἀρχαίας θεο- 


, 4 


ογίας Αὔαριν, τχύτην ἔχτισέν τε nat 

τοῖς τείχεσιν ὀχυρωτάτην ἐποίησεν, 
ἐνοιχίσας αὑτῇ xat πλῆθος ἑπλιτῶν 
εἰς εἴχοσι nat τέσσχρας μυρ'ἄϑας ἀν- 
δρῶν προφυλαχήν. Ἔνθα δὲ χατὰ 
θέρειαν ἤρχετο, τὰ μὲν σιτομετρῶν xx! 
μισθοφορίαν παρεχόμενος, τὰ δὲ χαὶ 
ταῖς ἐξοπλισίαις πρὸς φόβον τῶν ἔξω- 
θεν ἐπιμελῶς γυμνάζων. 


w 4 ’ 
8 3. !Ἄρξας ὃ ἐνγεακαίδενα ἔτη 
τὸν βίον ἐτελεύτησε. Μετ ποὺ 2i 


γο 


FLASUTENY τέσσχρα LA! TÉT3X- 


m2? 
a 
(η 

"UU 
4) 

d 
Oo 
$& 


é 
ra ἔτη; χαλούμενος Duov. Me” 
ἄλλος ᾿Απαγνὰς ἕξ χαὶ lui ἄγοντα 


M 1 


ἔτη xai μῆνχς Emzx c ἕπειτα δὲ xa! 


leurs, nommé Salatis. Ce prince 
résidait à Memphis, imposa tri- 
but aux provinces supérieures 
et inférieures et mit des garni- 
sons dans les places les mieux 
choisies. Il fortifia particulière- 
ment la frontiere de l'est, pré- 
voyant que les Assyriens, de- 
venus un jour plus puissants, 
auraient le désir d'envahir par 
là son royaume. Ayant décou- 
vert dans le nome Séthroite 
une ville très avantageusement 
située à l'est de la branche Bu- 
bastique οἱ nommée d’après 
une ancienne tradition théolo- 
gique Avaris, il la rebátit, la 
fortifia de solides murailles et y 
installa une garnison de deux 
cent quarante mille fantassins 
pesamment armés. Il y venait 
en été tant pour distribuer le blé 
et payer la solde, que pour exer- 
cer assidüment les troupes afin 
d'inspirer de la crainte aux 
étrangers. 

Il mourut après un règne de 
dix-neuf ans; son successeur 
Béon en régna quarante-qua- 
tre ; après lui, Apachnas régna 
trente-six ans etsept mois; Apo- 
phis, soixante et un ans; Jan- 


1. Σαΐτης chez Africanus et le scoliaste de Platon, Timée, p. 21 &. 


2, Lecon d'Africanus et du scoliaste. Manuscrit 


: Σαΐτηι, 
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Ἄπωφις ἕν xat ἑξήχοντα, καὶ ᾿[χννὰς 
πεντήχλοντα χαὶ μῆ)α Eva” ἐπὶ πᾶσι δὲ 
xxi Ασσις ἐννέχ xal τεσσαράχοντα 
xat μῆνας δύο. Kat οὗτοι μὲν ἕξ ἐν 
αὐτοῖς ἐγενήθησαν πρῶτοι ἄρχοντες 
ποθοῦντες ἀεὶ xai μᾶλλον τῆς Λὶγύ- 
«tou ἐξᾶρα! τὴν ῥίζαν. ᾿Ἐ χαλεῖτο δὲ τὸ 
σύμλπαν αὐτῶν ἔθνος ᾿ χσώς, τοῦτο 
δέ ἐστι βασιλεῖς ποιμένες ^ τὸ yàg vx 
20" ἱερὰν γλῶσσαν βασιλέα σηυναίνει, 
λ 


4 
+0 5 


σως «ctu ἐστι χαὶ ποιμένες 
χατὰ τὴν χοινὴν διάλεχτον, χαὶ οὕτω 
συντιθέμενον γίνεται Yong. Τινὲς 
δὲ λέγουσιν αὐτοὺς Αραβας εἶναι. 
(Ἔν δ᾽ ἄλλῳ ἀντιγράφῳ οὐ βασιλεῖς 
σημαίνεσθαι διὰ τῆς υχ προσηγορίας, 
ἀλλὰ τοὐναντίον αἰχμαλώτους δηλοῦ- 
cÜx. ποιμένας * τὸ γὰρ ux πάλιν Αἰ- 
γυπτιστὶ χαὶ τὸ ax δασυνόμενον αἷχ- 
μαλώτους ῥητῶς μηνύει. [Καὶ τοῦτο 
μᾶλλον πιθανώτερέν μοι φαίνεται xat 


παλαιᾶς ἱστορίας ἐχόμενον '. ) 


S 4. Τούτους δὲ τοὺς προχατωνο- 


nas, cinquante ans et un mois; 
enfin Assis, quarante-neuf ans 
el deux mois. Tels furent les six 
premiers rois de cette dynastie 
qui semblaient vouloir de plus 
en plus arracher la racine du 
peuple égyptien. On nommait 
toute cette nation les Hycsos, 
c'est-à-dire « les rois pas- 
leurs » : en effet, Ayc dans le 
langage sacré signifie « roi », 
οἱ sos, en langue vulgaire, veut 
dire « pasteur », au singulier 
comme au pluriel; en réunis- 
sant ces deux mots on obtient 
hycsos. Quelques-uns disent 
qu'ils étaient Arabes. (Dans 
un autre exemplaire je trouve 
que le mot Ayc ne désigne pas 
des rois, mais, au contraire, 
des captifs, car tel est le sens 
de l'égyptien Ayc ou hac par 
une aspirée. Cette explication 
me parait plus vraisemblable 
el s'accorde mieux avec l'an- 
cienne histoire '.) 

Manéthon dit que les six rois 


1. La phrase fait double emploi avec celle qui commence le ὃ 6. On peut 
donc soupconner une interpolation. En tout cas nous n'admettons pas que 
sous cet ἀντίγραφον ou la ἄλλη βίδλος du ὃ 6 il faille entendre un tableau chro- 
nologique attaché à l'ouvrage principal, semblable à celui ou ceux qu'ont 


utilisés Africanus, Eusebe, etc. 


2. Le nom Hycsos ne s'est jamais rencontré sur les monuments égyptiens, 
Mais divers documents parlent de la domination des impies Amou (ou Men- 
tiou) dans le« pays du nord » et de leur ville Hatouar (Avaris?); en outre on a 
retrouvé des inscriptions de plusieurs rois hycsos du Delta; l'un deux, Apopi, 
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μασμένους Baar fag τοὺς τῶν ποιμένων 
καλουμένων χαὶ τοὺς ἐξ χὐτῶν γενομέ- 
VOUS χρατῆσαι τῆς Αἰγύπτου φησὶν ἔτη 
πρὸς τοῖς πενταχοσίοις ἔνδεχχ, Μετὰ 
ταῦτα δὲ τῶν ἐχ τῆς Θηῤχίδος xat τῆς 
ἄλλης Αἰγύπτου βασιλέων γενέσθαι 
φησὶν ἐπὶ τοὺς ποιμένας ἐπανάστασιν, 
χαὶ πόλεμον συρραγῆναι μέγαν wax 
πολυχρόνιον. ‘Er! δὲ βασιλέως o 
ὄνομ εἶναι Μισφρχγμούθωσις *, ἡττω- 
μένους φησὶ τοὺς ποιμένας ἐχ μὲν τῆς 
ἄλλης 


χαταχλεισθῆναι δ᾽ εἰς τόπον ἀρουρῶν 


Αἰγύπτου πάσης ἐχπεσεῖν, 


ἔχοντα μυρίων τὴν περίμετρον “Αὕαριν 
ὄνομα τῷ τόπῳ. Τοῦτόν φησιν ὁ Ma- 
νεθὼν ἅπαντα τείχει τε μεγάλῳ xal 
ἰσχυρῷ περιῤαλεῖν τοὺς ποιμένας, 
ὅπως τήν TE χτῆσιν ἀπασχν ἔχωτιν ἐν 
ὀχυρῷ Xa τὴν λείαν τὴν ἑχυτῶν. 

$ ὅ. Τὸν δὲ Μισφρχγμουθωσέως 
υἱὸν “Τέθμωσιν ᾽ ἐπιχειρῆσαι! μὲν a5- 
τοὺς διὰ πολιορχίας ἑλεῖν χατχχράτος, 
ὀχτὼ xat τεσσχράχοντα μυρ'ἅσι στρα- 
τοῦ προσεδρεύταντα τοῖς τείχεσιν " ἐπεὶ 
δὲ τὴν πολιορχίαν ἀπέγνω, ποιήσασθα! 
συμβάσεις, Ux τὴν Αἴγυπτον ἐχλ'- 


πέντες omoi βούλοντα! πάντες ἀόλα- 


pasteurs dont il a été ques- 
tion plus haut et leurs succes- 
seurs régnèrent en Égypte cinq 
cent onze ans. Alors, les princes 
de la Thébaïde et du reste de 
l'Égypte se soulevèrent contre 
les pasteurs et leur firent une 
guerre longue et acharnée !. Un 
roi nommé Misphragmouthosis 
les vainquit définitivement, les 
chassa du reste de l'Égypte, et 
les réduisit à s'enfermer dans 
un lieu nommé Avaris, conte- 
nant dix mille arpents de terre, 
qu'ils avaient entouré d'un mur 
haut et solide pour y mettre en 
sûreté leurs biens el leur butin. 


Tethmosis, fils de Misphrag- 
mouthosis, entreprit de les sou- 
mettre de vive force et mit le 
siége devant leur ville avec 
quatre cent quatre-vingt mille 
hommes; mais forcé de lever le 
siege, il traita avec eux, à la 
condition qu'ils quitteraient l’É- 


est sans doute l'Apophis de Manéthon. Quant à l'étymologie du mot Hycsos 
proposée par Manéthon, elle est approuvée par les égyptologues : Aaq si- 
gnifle prince, shasou désigne les nomades du Sinai. Voir en général sur les 
Hycsos : Chabas, Les Pasteurs en Égypte, Amsterdam, 1868, et De Cara, Gli 


Hyksos, Rome, 1889. 


1. Pendant toute la durée de la XVIIe dynastie; voir Manéthon, fr. 47-49 


Müller. 


2. Lecon d'Eusèbe. Manuscrit : ᾿Αλισφραγμούθωσις. 


3. Manuscrit : Θούμμωσιν͵ 
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βεῖς ἀπέλθωσι. Τοὺς δὲ ἐπὶ ταῖς ὁιλο- 
λογίχις πανοιχησίχ μετὰ τῶν χτήσεων, 
οὐχ ἐλάττους μυριάδων ὄντας εἴχοτι 
χαὶ τεσσάρων, ἀπὸ τῆς Αἰγύπτου τὴν 
ἔρημον εἰς Συρίαν διοξδοιπορῆσαι" φο- 
62911929233 τὴν ᾿Ασσυρίων δυναστείαν 
“- τότε γὰρ ἐκείνους τῆς ᾿Ασίας χρα- 
«Ὁ , , 
τεῖν — ἐν τῇ νῦν Iov3aíz καλουμένη 
πόλιν οἰχοδομησαιλένους τοσχύτα'ς μυ- 
, « 
ριάσιν ἀνθρώπων aprissusav, [ερο- 


σόλυμα ταύτην ὀνθμ.Χ5.'. 


86. Ἔν ἄλλῃ δέ τιν: βίδλῳ τῶν 
Αἰγυπτιαχῶν Μανεθὼν τοῦτό φησιν τὸ 
ἔθνος, τοὺς χαλουλένους ποιιλέγας, 
αἰχμχλώτους ἐν ταῖς ἱεραῖς αὐτῶν 
βίδλοις γεγράφθχ!, λέγων ὀρθῶς. Kat 
VX τοῖς ἀνωτάτω προγόνοις ἡλῶν τὸ 
ROULE πάτριον ἦν, KA! γομχδιχὸν 
ἔχοντες τὸν βίο) οὕτω: ἐχχλοῦντο ποι- 
μένες. Αἰχλάλωτοί τε mkv οὐχ ἀλό- 
γως ὑπὸ τῶν Αἰγυπτίων ἀνεγρζφησαν, 
ἐπειδήπερ ὁ πρόγονος ἡμῶν ᾿Ιώσηπος 
ἔχυτὸν ἔφη πρὸς τὸν βασιλέχ τῶν Αἰ- 
γυπτίων αἰχμάλωτον elvat, xai τοὺς 
ἀδελφοὺς εἰς τὴν Αἴγυπτον ὕστερον 


gypte et se retireraient sans 
dommage où bon leur semble- 
rait. Sur la foi de ce traité, ils 
s'en allèrent avec toutes leurs 
familles et tous leurs biens, au 
nombre de deux cent quarante 
mille âmes, quittèrent l'Égypte 
et se dirigèrent à travers le dé- 
sert vers la Syrie. Craignant les 
Assyriens, alors maîtres de l’A- 
sie, ils allèrent fonder une ville 
dans le pays aujourd'hui appelé 
la Judée et capable de contenir 
une si grande multitude : cette 
villefut nommée Hiérosolyma*. 

Dans un autre livre de son 
histoire d'Égypte, Manéthon 
rapporte que dans les livres sa- 
crés de sa patrie on nommait 
ce peuple de pasteurs « les 
caplifs ». Cette assertion est 
exacte; en elfel, nos premiers 
ancétres s'adonnaient par tra- 
dition à l'élève des troupeaux 
el menaient une vie nomade ; 
d'où leur nom de pasteurs. Ce 
n'est pas non plus sans raison 
qu'ils étaient appelés captifs 
parles Égyptiens, puisque notre 


1. D'aprés un historien d'époque inconnue, mais déjà cité par Apion, Pto- 
lémée de Mendé (Frag. hist. graec., IV, 485), le libérateur de l'Egypte se serait 
appelé" Apoc et il aurait pris Avaris non par capitulation, mais de vive force. 
Ce double renseignement est confirmé par une inscription égyptienne (tom- 
beau d'Ahmos à El-Kab). Dans le récit de Manéthon le nom plus célèbre de 
Tethmosis III, le grand conquérant de la XVIII* dynastie, a pris la place de 


celui d'Amosis. 
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μετεπέμψατο τοῦ βασιλέως ἐπιτρέ- 
ψαντος. 


$ 7. ᾿Αλλὰ περὶ μὲν τούτων ἐν ἀλ- 
λοῖς ποιήσομαι τὴν ἐξέτασιν ἀχρ'δεστέ- 
ραν " νυνὶ δὲ τῆς ἀρχαιότητος ταύτης 
παρατίθεμαι τοὺς Αἰγυπτίους μάρτυ- 
pas. Πάλιν οὖν τὰ τοῦ Μ͵ χνεθῶνος πῶς 
ἔχει πρὸς τὴν τῶν χρόνων τάξιν ὑπο- 
γράψω. Φησὶ δὲ οὕτως " « Μετὰ τὸ 
ἐξελθεῖν ἐξ Αἰγύπτου τὸν λαὸν τῶν 
ποιμένων εἰς ᾿Ιεροσόλυμα, ὁ ἐχβαλὼν 
αὐτοὺς ἐξ Αἰγύπτου βασιλεὺς: “Γέθμω- 
σις ἐδχσίλευσεν μετὰ ταῦτα cr εἴχοσι 
πέντε χαὶ μῆνας τέσσαρας, NA! ἐτελεύ- 
τῆσεν, LA! παρέλαδεν τὴν ἀρχὴν αὐτοῦ 


υἱὸς Χέῤρων ἔτη δεχχτρία. » 


ancêtre Joseph dit au roi d'É- 
gyple que lui-même il était 
caplif, et obtint du roi la per- 
mission de faire venir ses freres 
en Égypte. 

Mais je m'occuperai particu- 
lierement ailleurs deceschoses; 
je ne veux maintenant citer que 
les témoignages égyptiens rela- 
tifs à l'antiquité de notre race. 
Voici donc ce que dit encore 
Manéthon au sujet de la chro- 
nologie : « Après que le peuple 
des pasteurs, chassé d'Égypte, 
se fut retiré à Jérusalem, le roi 
Tethmosis, qui les avait expul- 
sés, régna vingt-cinq ans el 
quatre mois; il mourut, son fils 
Hébron lui succéda et régna 
treize ans, etc. '. » 


4. Nous ne donnons pas la suite du fragment (fr. 50 Müller) qui n intéresse 
plus directement notre sujet. Joséphe y énumère, d'après Manéthon, la liste 
de seize rois depuis Tethmosis, qui ont régné au total 333 ans (Joséphe lui- 
méme compte 393 ans, Syncelle 398). Le dernier de ces rois, Séthós, aurait 
été l'Ægyptos des Grecs, et son frère Harmaisleur Danaos (voir le fr. suivant); 
d'où Joséphe conclut que l'exode des Hébreux, qu'il assimile aux Hycsos, se- 
rait antérieur de quatre siècles à la colonisation d'Argos. Sans vouloir nous 
arréter sur cette chronologie, nous ferons observer que rien n'indique que 
les Hyesos doivent être confondus avec les Hébreux : on verra par le frag- 
ment suivant que Manélhon ne faisait pas cette assimilation, Notre & 6, qui 
donne une étymologie favorable à l'hypothèse de Joséphe, est visiblement dà 
à une fraude littéraire; les termes vagues dont se sert Josèphe (ἐν ἄλλη, δέ 
tive βίδλῳ) suffiraient à le prouver. La mention de la ville de Jérusalem pa- 
rait également trés suspecte ainsi que toute la fin du $5; toutefois le frag- 
ment suivant prouve que Manéthon attribuait effectivement à Jérusalem une 
haute antiquité. On sait que récemment M. Halévy a cru retrouver le nom 
de cette ville dans les textes de Tell-el-Amarna. 
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8 4. — Fragment 52 Müller, d'après Joséphe, Contre Apion, I, 26-7. 


8$ 4. Ὁ γὰρ Μανεθὼν οὗτος, ὁ τὴν 
Αἰγυπτιχχὴν ἱστορίαν Ex τῶν ἱερῶν 
“ραμμάτω) μεθερμηνεύειν ὑπεσχυ,μέ- 
γος, προειπὼν τοὺς ἡμετέρους προγό- 
γνοὺς πολλαῖς μυριάσιν ἐπὶ τὴν Αἴγυ- 
«toy ἐλθόντας χρχτῆσαι τῶν ἐνοιχούν- 
των, εἶτ᾽ αὐτὸς ὁμολογῶν χρόνῳ πάλιν 
ὕστερον ἐχπεσόντας τὴν νῦν ᾿Ιουξχίαν 
χατατχεῖν xal χτίσαντας Ιεροσόλυμα 
τὸν νεὼ χατασχενάσασθαι, μέχρι μὲν 
τούτων ἠχολούθησε ταῖς ἀναγραφαῖς : 
ἔπειτα δὲ δοὺς ἐξουσίχν αὑτῷ διὰ τοῦ 
φάναι Ὑράψειν τὰ μυθευόμενα xxt λε- 
γόμενα περὶ τῶν ᾿Ιουδαίων, λόγους 
ἀπιθάνους πχρενέβξαλεν, ἀν χμῖξαι βου- 
λέμενος ἡμῖν πλῆθος Αἰγυπτίων λε- 
πρῶν χαὶ ἐπὶ ἄλλοις ἀρρωστή"λασι". ὥς 
91,01, φυγεῖν ἐχτῆς Αἰγύπτου χχταγνω- 
σθέντων. 


$2. ᾿Αμένωφιν γὰρ βασιλέα προς- 
θείς, ψευδὲς ὄνομα, xai διχ τοῦτο 
évey αὑτοῦ τῆς βασιλείας ὁρίσα!: μὴ 


δῷ 
^O 


J 


μήσας, χαΐτοι γε ἐπ. τῶν ἄλλων 


€ 


Xo e 


χειλέων ἀχριδῶς τὰ ἔτη προστιθείς, 
προσάπτει τινὰς μυθολογίας 


«ἢ 
o 
el 
€ 


Manéthon, aprés avoir pro- 
mis d'emprunter aux livres sa- 
crés de l'Égvpte les éléments 
de son histoire, après avoir ra- 
conté que nos ancèlres, venus 
en Égypte, au nombre de plu- 
sieurs myriades, s'en rendirent 
les maitres et que, chassés quel- 
que temps après, ils passèrent 
en Judée oü ils fondérent Jé- 
rusalem et élevèrent le temple, 
Manéthon, dis-je, ayant jus- 
qu'alors suivi fidèlement les 
annales sacrées, prend ensuite 
licence, comme il s'exprime, de 
raconter les légendes et les on- 
dit qui courent sur les Juifs, et 
rapporte des fables invraisem- 
blables, cherchant à nous con- 
fondre avec une troupe d'Égyp- 
tiens qui furent chassés du pays 
à cause de la lèpre et d'autres 
maladies contagieuses. 

Il intercale un roi Améno- 
phis, dont le nom est inventé”: 
c'est pourquoi il n'ose pas sup- 
puter les années de son règne 
comme il l'a fait exactement 
pour les autres rois. Il raconte 


1. L’Aménophis de ce récit est sans doute identique à ᾿᾿᾿Αμμενεφθής des lisles 
d'Africanus et d'Eusèbe (Syncelle, p. 72 B, 73 B), successeur de Ramsès Il. 
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ἐπιλαθόμενος σχεδὸν 271 πενταχοσίοις 


ἔτεσι na! δεχχοχτὼ πρέτερον | 
γενέτθχ' τὸ τῶν ποιμένων ἔξοδον 


λυμλχ᾿ Titus $$ 29 ἦν 


τῶν) βχσιλέων xat 
αὐτόν ἐστι τριχχέσιχ ἐνενήχονταχ x pla 
ἔτη μέχρι τῶν δύο ἀδελφῶν Sd xat 
Ἑρμχίου, ὧν τὸν μὲν Σέθων Αἴγυ- 
πτον, τὸν δὲ Eouatos Δανχὲν pezovs- 
μχσθῆνχ' φησι». Ὃν ἐχβχλῶν ὁ Σέθως 
ἐῤασίλευσεν ἔτη νθ΄, χαὶ μετ᾽ αὐτὸν ὁ 
πρεσδύτερος 


ξα΄. 


€ , |] 
τῶν υἱῶν αὑτοῦ Ράμψης 


$ 3. Ἡ οσούτοις οὖν πρέτερον ἔτεσιν 


, 


?, - *? [4 
ἀπελθεῖν ἐξ Αἰγύπτου τοὺς πατέρας 
ἡμλῶν ὡμολογηχώς, εἶτα τὸν ᾿Αμέ- 
VOS!) εἰσποιήσχς ἐμβόλιλον βασιλέα, 
φησὶν τοῦτον ἐπιθυλῇτσα! θεῶν γενέσθχ! 
θεχτὴν ὥσπερ (o, εἴς τῶν πρὸ αὐ- 
^ 0-£ - - - e» >: V 
τοῦ βεξχο!λευχότων, ἀνενεγχεῖν ὃὲ τὴν 
δ ᾿ ς , 9 o. ? 
ἐπιθυμίαν ὁμωνύμῳ μὲν χὐτῷ Anus- 


γώφει, πατρὸς 22 ΠΠχ[χἡπιος Sur, θείας 


δὲ Σοχοῦντ' μετεσχηκένχ' φύσεως LATE 
τε σοφίαν HA! πρόγνωσιν τῶν ἐσομένων. 


, » * 3 i - 
Eire | οὖν αὐτῷ τοῦτον τὸν διλώνυλον 


«Ὁ 


σετα! θεοὺς ἰδεῖν, εἰ χχθχρὰν 


ἀπό τε λεπρῶν χαὶ τῶν ἄλλων μιαρῶν 


sur le compte de ce roi quan- 
tité de fables, oubliant appa- 
remment quil a lui-même ex- 
posé que les pasteurs étaient 
passés d'Égyple à Jérusalem 
cinq cent dix-huit ans aupara- 
ravant. Cet exode eut lieu en 
effet sous le règne de Tethmo- 
Sis; ses successeurs régnerent 
trois cent quatre-vingt-treize 
ans, jusqu'aux deux frères Sé- 
thos et Ilermaos. Séthos, dit- 
il, fut surnommé Ægyptos, 
et Hermæos, Danaos. Séthos 
chassa son frère et régna cin- 
quante-neuf ans : il eut pour 
successeur son fils aîné Ram- 
ses qui en régna soixante-six. 
Manéthon, aprés avoir ainsi 
reconnu quenosancétres étaient 
sortis d'Égypte depuis si long- 
temps, imagine donc un faux 
roi Aménophis, et raconte que 
ce prince manifesta le désir de 


voir les dieux, comme Or, un 


de ses prédécesseurs !; il s'en 
ouvrit à un prétre portant le 
méme nom que lui, Améno- 
phis, fils de Paapis, qui pas- 
sait pour posséder une sagesse 
divine etle don de prophétie*; 
celui-ci lui déclara qu'il pour- 


1. Il s'agit sans doute de *Qpoç, neuvième roi de la XVIIIe dynastie. 
2. Les égyptologues identifient ce personnage avec Amenhotep, fils de 
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ἀνθρώπων τὴν χώραν ἅπασαν ποιή- 


σειεν. 


& 4. ᾿Η θέντα δὲ τὲν βασιλέχ παν- 
225 τοὺς τὰ σώματα λελωῤημένους ἐχ 
τῆς Αἰγύπτου συναγαγεῖν — γενέσθαι 
8i τοῦ πλήθους μυριάδας ὀχτώ —, xal 
τούτους εἰς τὰς λιθοτοιλίας τὰς ἐν τῷ 

χνατολὴν μέρει τοῦ Νείλου ἐμβα- 
REY αὑτόν, ὅπως ἐργάζοιντο χαὶ τῶν 
ἄλλων Αἰγυπτίων οἱ à AM 
vor ^ etvat δὲ τινὰς ἐν αὐτοῖς χαὶ τῶ 
λογίων ἱερέων φησί, λέπρα συγχεχυ- 
μένους. Τὸν 2: ᾿Αμένωφιν ἐχεῖνον, τὸν 
σοφὸν χαὶ μαντιχὸν ἀνδρα, ὑποδεῖσλ' 
πρὸς αὑτόν τε χαὶ τὸν βχσιλέχ χόλον 
πῶν θεῶν, εἰ βιασθέντες ἐφθήσονται, 
xat προθέμενον εἰπεῖν ὅτι συμμαχής- 
0292! τινὲς τοῖς μιχροῖς xai τῆς A!- 
γύπτου χρχτήσουσιν ἐπ ἔτη δεχχτροίχ, 
av, τολμῆσαι μὲν αὐτὸν εἰπεῖν ταῦτα 
τῷ βασιλεῖ, γραφὴν ὃὲ χατχλιπόντα 
περὶ πάντων ἑαυτὸν ἀνελεῖν, ἐν ἀθυμία 
2i εἶναι! τὸν βασιλέα. 


$ 5. Κάπειτα χατὰ λέξων οὕτω γέ- 
vozgev. « Τῶν δ᾽ [ἐν] ταῖς λατομίχις, 
ὡς χρόνος ἱκανὸς διῆλθεν, ταλχιπω- 


ρούντων, ἀξιωθεὶς ὁ βασιλεὺς (va 


Hapou, architecte et magicien du roi Amenhotep III (cf. t 


Egyptens, p. 254). 


és 


rait satisfaire son désir s'il pur- 
geail son royaume des lépreux 
et de tous les autres impurs. 

Le roi se réjouit de son 
conseil, fit réunir tous les in- 
lirmes, au nombre, dit-on, de 
quatre-vingt mille et les enfer- 
ma dans les carrières situées 
sur la rive orientale du Nil, 
pour y travailler en compagnie 
des autres forçats égyptiens : il 
v avait parmi eux des prètres 
illustres atteints aussi de la le- 
pre. L'auteur ajoute que le de- 
vin Aménophis redouta que les 
dieux, irrités d’être vus de force 
par un mortel, ne fissent tom- 
ber leur colère sur le roi et sur 
lui-méme; 1] prédil en outre 
que les impurs trouveraient des 
alliés qui deviendraient pen-' 
dant treize ans les maîtres de 
l'Égypte; cependant il n'osa an- 
noncer lui-méme cette prédic- 
tion au roi ; il la laissa par écrit 
et se donna la mort. Le roi en 
fut tout découragé. 

Voici comment continue tex- 
tuellement le récit de Maué- 
thon. « Après un assez long 
temps de souffrances passé 


;. Meyer, Geschichte 


1. Beckh et d'autres ont supposé que tout le récit qui va suivre avait été 
inséré dans Manéthon par un interpolateur judéophobe. Mais voir en sens 
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(πρὸς) κατάλυσιν αὐτοῖς xai σχέπην 
ἀπομερίσῃ, τὴν τότε τῶν ποιμένων ἐρὴ- 
μωθεῖσαν πόλιν ASapti συνεχώρησεν. 
Ἔστι δ᾽ ἡ πόλις χατὰ τὴν θεολογίαν 
ἄνωθεν Τ᾽υφώνιος. Ot δὲ εἰς ταύτην 
εἰσελθέντες, χαὶ τὸν τόπον τοῦτον (εἰς) 
ἀπέστασιν ἔχοντες, ἡ ξΞλόνα αὐτῶν 
λεγόμενόν τινα τῶν ᾿Ηλιοπολιτῶν 
ἱερέων ᾿Οσάρσιφόν ἐστήσαντο, xoi 
τούτῳ πειθαρχήσόντες ἐν πᾶσιν ὥρχω- 
μότησαν. Ὁ δὲ πρῶτον μὲν αὐτοῖς 
γόμον ἔθετο μήτε προσχυνεῖν θεοὺς 
μήτε τῶν μάλιστα ἐν Λἰγύπτῳ θεμ.:- 
στευομένων ἱερῶν ζῴων ἀπέχεσθαι μη- 
δενός, πάντα δὲ θύειν xal ἀναλοῦν, 
συνάπτεσθαι δὲ μηδενὶ πλὴν τῶν συνω- 
μοσμένων. Τοιαῦτα δὲ νομοθετήσας 
χαὶ πλεῖστα ἄλλα μάλιστα τοῖς Ái- 
γυπτίοις ἐθισμοῖς ἐναντιούμενχ, ἐχέ- 
λευσεν πολυχειρίχ τὰ τῆς πόλεως 
ἐπισχευάζειν τείχη χαὶ πρὸς πόλεμον 
ἑτοίμους γίνεσθαι τὸν πρὸς A μένωφιν 
τὸν βασιλέα. Αὐτὲς δὲ προσλαβόμενος 
μεθ᾽ ἑαυτοῦ xxi τῶν ἄλλων ἱερέων 
[τοὺς] μεμι χμμένζους] ἔπεμψε πρέ- 
σδεις πρὸς τοὺς ὑπὸ T εἸμώσεως ἀπελα- 
θέντας ποιμένας εἰς πόλιν τὴν καλου - 
μένην Ἱεροσόλυμα, nai τὰ καθ᾽ ἑχυτὲν 
xai τοὺς ἄλλους τοὺς συνχτιμασθέντας 
δηλώσας ἠξίου συνεπιστρατεύειν ὁμο- 
θυμαδὸν ἐπ᾿ Αἴγυπτον. ᾿σπάξειν μὲν 


daus les carrières, le roi con- 
senlit à les délivrer et à leur 
donner pour retraite la ville 
d'Avaris alors déserte, autre- 
fois habitée par les pasteurs. 
D'après l'ancienne théologie. 
cette ville est consacrée à Ty- 
phon. Dès qu'ils y furent éta- 
blis, ils s'en servirent comme 
d'une place d'armes, prirent 
pour chef un prétre d'Hélio- 
polis nommé Osarsiph, et pré- 
terent serment de lui obéir en 
toute chose. Il leur ordonna 
d'abord de cesser d'adorer les 
dieux, de manger des animaux 
considérés comme sacrés en 
Égypte, de les immoler et de 
les consommer tous, et de ne 
s'allier qu'avec ceux qui au- 
raient prété le méme serment. 
Après leur avoir donné ces 
prescriptions et beaucoup d'au- 
tres trés contraires aux usages 
égyptiens, il les invita à forti- 
fier activement les murailles 
de la ville et à se préparer à 
la guerre contre Aménophis. 
S'élant associé encore d'autres 
prétres impurs, il envoya une 
ambassade à Jérusalem aux 


contraire Schürer, Geschichte des Jüd. Volkes, |f, 172, qui insiste sur la 
bonne foi du narrateur : Manéthon ne donne des on-dit que pour des on-dit. 


4. Manuscrit : καὶ συμμεμιαμμένων, 
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οὖν αὐτοὺς ἐπηγγείλατο πρῶτον μὲν 
εἰς Αὔχρν τὴν προγονιχὴν αὐτῶν 
πατρίδα, χαὶ τὰ ἐπιτήδεια τοῖς ἔχλοις 
παρέξειν ἀφθόνως, ὑπερμαχήσεσθαι δὲ 
ὅτε δέοι, nai ῥαδίως ὑποχείριον αὑτοῖς 
τὴν χώραν ποιήσειν. Of δὲ ὑπερχα- 
ρεῖς γενόμενοι! πάντες προθύμως εἰς 
εἴχοσ! μυριάδας ἀνδοῶν συνεξώρμη- 
σαν; χαὶ μετ᾽ οὐ πολὺ ἦχον εἰς Αὔχριν. 


$6. «᾿Ἀμένωφις δ᾽ ὁ τῶν Αἰγυπτίων 
βασιλεὺς ὡς ἐπύθετο τὰ χατὰ τὴν 
ἐχείνων ἔφοδον, οὐ μετρίως συνεχύθη, 
τῆς παρ ᾿Αμενώφεως τοῦ [Ἰχάπιος 
μνησθεὶς προδηλώσεως. Καὶ πρότερον 
συνχγαγὼν πλῆθος Αἰγυπτίων xa! 
ουλευσάμενος μετὰ τῶν ἐν τούτοις 
ἡγεμόνων, τά τε ἱερὰ ζῷα τὰ (πρῶτα) 
μάλιστα ἐν τοῖς ἱεροῖς τιμκύμενχ ὥς 
Y ἑαυτὸν μετεπέμψατο, xal τοῖς χατὰ 
μέρος ἱερεῦσι παρήγγειλεν ὡς ἀσφα- 
A£avata τῶν θεῶν συγχρύψαι τὰ ξόανα. 
Τὸν δὲ υἱὸν Σέθω, τὸν χαὶ ἹῬΡαμέσ- 


 «. € , , 
cr) ἀπὸ Ῥάμψεως" τοῦ πχτρὸς ὠνο- 


1. Manuscrit : “Ῥαψηοῦς. 


pasteurs que le roi Tethmu- 
sis avait chassés, leur exposa 
le traitement qui lui avait été 
infligé ainsi qu'à ses compa- 
gnons d'inforlune et les ex- 
horta à s'unir aux siens dans 
une expédition commune con- 
tre l'Égypte. Il leur annonça 
qu'il les recevrait dans Avaris, 
la patrie de leurs ancètres, qu'il 
leur fournirait en abondanceles 
choses nécessaires, qu'il com- 
battrait avec eux s'il le fallait, 
qu'ils deviendraient ainsi faci- 
lement maîtres du pays. Pleins 
de joie, les pasteurs se rassem- 
blèrent jusqu'au nombre de 
deux cent mille guerriers et se 
rendirentpeuaprès dans A varis. 

« Leroi d'Égypte Aménophis, 
à la nouvelle de cette inva- 
sion, fut saisi d'une excessive 
frayeur, se rappelant la prédic- 
tion d'Aménophis, fils de Paa- 
pis. Il commença par rassem- 
bler le peupleégvptien, et apres 
avoir consulté les principaux 
d'entre eux, il se fit envoyer les 
animaux sacrés les plus véné- 
rés de l'Égypte et ordonna aux 
prêtres de chaque espèce de 
mettre en süreté les images 
des dieux. Il confia à l’un de 
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μασμένον, πεντχέτη ὄντα ἐξέθετο πρὸς 
τὸν ἑαυτοῦ φίλον. Αὐτὸς δὲ διχδὰς [τὸν 
ποταμὸν σὺν] τοῖς ἄλλοις Αἰγυπτίοις, 
οὔσιν εἰς τριάχοντα μυριάδας ἀνδρῶν 
μαχιμωτάτων, καὶ τοῖς πολεμίοις ἀπαν- 
τήσας οὗ συνέδαλεν, ἀλλὰ μέλλειν θεο- 
μαχεῖν νομίσας, παλινδρομήσας ἦχεν 
εἰς Μέμφιν, ἀναλαθών τε τόν τε Απιν 
χαὶ τὰ ἄλλα τὰ ἐχεῖσε μεταπεμφθέντα 
ἱερὰ ζῷα, εὐθὺς εἰς Αἰθιοπίαν σὺν 
ἅπαντι τῷ στόλῳ xai πλήθει τῶν Αἰ- 
υπτίων ἀνήχθη * χάριτι γὰρ ἦν αὐτῷ 
ὑποχείριος ὁ τῶν Αἰθιόπων βασιλεύς * 
ὅθεν ὑποδεξάμενος χαὶ τοὺς ἔχλους 
πάντας ὑπολαδὼν οἷς ἔσχεν ἡ χώρα 
τῶν πρὸς ἀνθρωπίνην τροφὴν ἐπιτη- 
δείων, χαὶ πόλεις [παρασχὼν] χαὶ χώ- 
μᾶς πρὸς τὴν τῶν πεπρωμένων τρισ- 
χαίδεχα ἐτῶν ἀπὸ τῆς ἀρχῆς αὐτοῦ 
(εἰς τὴν) ἔχπτωσιν αὐτάρχεις, οὐχ 
ἧττόν δὲ xai στρατέπεξον Αἰθιοπιχὸν 
πρὸς φυλαχὴν ἐπέταξε τοῖς παρ᾿ Αμε- 
νώφεως τοῦ βασιλέως ἐπὶ τῶν ὁρίων 
τῆς Αἰγύπτου. 


81. « Kai τὰ μὲν χατὰ τὴν Αἰθιο- 
πίαν τοιαῦτα. Of δὲ Σολυμῖται χατελ- 
θέντες σὺν τοῖς μιχροῖς τῶν Αἰγυπτίων 

et , 1 ?, ῇ 
οὕτως ἀνοσίως (xoi) τοῖς ἀνθρώποις 
προσηνέχθησαν, ὥστε τὴν τῶν προει- 
ρημένων χράτησιν χρυσὸν φαίνεσθαι 

E 1 r , 
τοῖς τότε τὰ τούτων ἀσεέήματα θεω- 


ses amis son fils Séthos, âgé 
de cinq ans, appelé aussi Ra- 
messès du nom de son aïeul 
Ramsès. Puis, à la tête de trois 
cent mille soldats d'élite, il 
passa le fleuve et s'avanca au 
devant des ennemis. Mais une 
fois en leur présence il n'osa 
pas engager de combat, crai- 
gnant que les dieux ne combat- 
tissent contre lui; il s'en revint 
à Memphis où il prit le bœuf 
Apis et les autres animaux sa- 
crés qu'il avait fait venir, et 
passa en Éthiopie avec toute 
son armée et le peuple d'É- 
gypte. Le roi de ce pays, qui 
était son obligé, l'accueillit, 
fournit à toute cette multitude 
tous les vivres que produisait 
le pays, leur donna des villes 
el des bourgs pendant les 
treize ans d'exil marqués par 
la prédiction, et maintint cons- 
tamment une armée éthio- 
pienne aux frontières de son 
royaume pour la sûreté d'A- 
ménophis. 

« Voilà ce qui se passa en 
Éthiopie. Mais les Solymites et 
les Égyptiens impurs qu'ils 
avaient ramenés avec eux se 
conduisirent avec tant d'im- 
piété que la domination des 
anciens pasteurs dont i] a été 
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μένοις  χαὶ Xo οὐ μόνον πόλεις xat 
"e ἐνέπρησαν, οὐδὲ ἱεροσυλοῦντες 
i λυμαινόμενοι ξόανα θεῶν ἢρ- 
χοῦντο, ἀλλὰ nat τοῖς ἀ[δ]ύτοις ἐπτα- 
"ots τῶν σεῤχστευομένων ἱερῶν ζῴων 
χρώμενο: διετέλουν, χαὶ θύτας xx! 
σφαγεῖς τούτων ἱερεῖς χαὶ προφήτας 
T X[*2LoV γίνεσθαι, χαὶ γυμνοὺς ἐξέ- 
ξχλλον. Δέγετα! δ᾽ ὅτι [6] τὴν πολι- 


“Ξἰχ) χαὶ τοὺς νόμους αὐτοῖς χατα- 
ἐχλέμενος ἱερεὺς τὸ γένος Ἡ λιουπο- 
Kits, ὄνομα ᾿Οσχρσὶφ ἀπὸ τοῦ ἐν 
᾿Ἡλιουπόλε: θεοῦ ᾿Οσίρεως, ὡς μετ- 
ἐέη εἰς τοῦτο τὸ γένος, μετετέθη 


τοὔνομα χαὶ προσηγορεύθη Μωύυσῆς.» 


8 8. ‘A μὲν οὖν Αἰγύπτιοι φέρουσι 
περὶ τῶν ᾿Ιουδαίων, ταῦτ᾽ ἐστὶ χαὶ ἕτερχ 
πλείονα, ἅ παρίημι συντομίας ἕνεχα. 
Λέγει δὲ ὁ Μανεθὼν πάλιν ὅτι μετὰ 
ταῦτα ἐπῆλθεν ὁ ᾿Αμένωφις ἀπὸ Αἰ- 
0:ozíag μετὰ μεγάλης δυνάμεως, χαὶ ὁ 
υἱὸς αὐτοῦ ῬΡάμψης καὶ αὐτὸς ἔχων 
δύνχιιν, Xx: συμλδαλόντες οἱ δύο τοῖς 
ποιμέσι Kat τοῖς μιχροῖς ἐνίχησαν 


αὐτού 7. Ἷ “πολλοὺς M ^ 4 -- πο 
9) v ους, AL CCE OÙS AROIATELVAY VEG 


question plus haut paraissait 
un áge d'or aux témoins de 
leurs sacrilèges ; non seule- 
ment, en effet, ils brülaient les 
villes et les villages, pillaient 
les temples, souillaient les sta- 
ἰ 68 des dieux, mais encore ils 
transformaient les sanctuaires 
en cuisines où ils rôtissaient 
les animaux sacrés, forcaient 
les prétres et les devins à en 
étre eux-mémes les sacrifica- 
teurs οἱ les bouchers, et les 
chassaient ensuite tout nus. On 
dit aussi que leur législateur, 
ce prétre d'Héliopolis nommé 
Osarsiph d'apres le dieu Osiris 
adoré dans cette ville, ayant 
changé ainsi de nation, prit le 
nom de Moyses '. » 

Voilà ce que les Égyptiens 
rapportent au sujet des Juifs et 
bien d'autres contes encore que 
je passe pour abréger. Mané- 
thon raconte ensuite qu'Amé- 
nophis, à la téte d'une grande 
armée et accompagné de Ram- 
ses son fils, qui en dirigeait 
une autre, passa d'Éthiopie en 
Égypte; qu'ils se rencontrérent 


1. On s'attendrait plutôt à lui voir prendre le nom de Joseph ('10542) qui 
correspond à celui d'Osarsiph ('Ocagcíz ou 'Osapaf?) par la substitution du 
nom de Jéhovah (1a) à celui d'Osiris. ll semble qu'il y ait eu ici quelque 


confusion. 


3 
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ἐδίωξαν αὐτοὺς ἄχρι τῶν ὁρίων τῆς — tous les deux avec les pasteurs 

Συρίας. et les impurs, les vainquirent, 
en tuérent beaucoup, et pour- 
suivirent le reste jusqu'aux 
frontières de Syrie :. 


BÉROSE 


Bérose (Bnp&so; ou Βηρωσσός), prétre de Bel à Babylone, d'origine chal- 
déenne, mais instruit dans les lettres grecques. Né sous Alexandre le Grand, 
. il écrivit pour Antiochus Soter (280-261 av. J.-C.) une histoire babvlonienne 
(Βαδυλωνιχά ou Xaàóaixa) en trois livres, extraite des annales sacerdotales, 
Les fragments ont été réunis par T. D. W. Richter (Leipzig, 1825) et C. Mül- 
ler (Frag. hist. graec., 11, 405-510). 


& SB. — Fr. 8 Müller (Joséphe, Ant. jud., 1, vii, 2). 


Μνημονεύει 0i τοῦ πατρὸς ἡμῶν Bérose fait mention de notre 


φ 4 


᾿Αδράμου Βηρῶσος o)x ὀνομάζων, ancêtre Abraham, sans le nom- 
λέγων δὲ οὕτως " « Mexx δὲ τὸν xa- mor, mais cnle désignant ainsi: 
ταχλυσμὸν δεχάτῃ Ὑενεῦ παρὰ Nx^- « Dans la dixième génération 


1. Comme l'avouait Manéthon, tout ce récit n'est qu’un conte récent 
(ἀδεσποτῶς μυθολογούμενα, C. Apion, I, 16) inspiré par la malveillance; nous 
en avons vu une première version dans le fragment d’Ilécatée, mais celle-ci 
est singuliérement aggravéo. On remarquera surtout le reproche d'athéisme 
adressé implicitement aux Juifs (S Ὁ : μήτε προσκυνεῖν θεούς) et celui d'exclusi- 
visme (συνάπτεσθαι μηδενὶ) ; ils reviendront constaminent dans la polémique 
gréco-romaine. La persécution religieuse qui forme le cadre du récit est-elle 
un souvenir d'un fait historique (la « réforme solaire » de Khouuatou selon 
les uns, la conquéte d'Ochus selon les autres)? C’est un point que nous 
laissons aux égvptologues à décider. — Nous ne donnons pas parmi les 
fragments de Manéthon les deux courtes mentions relatives aux Juifs sous 
les règnes de Néchao et d'Ouaphris (fr. 60-7 Müller); ce sont des additions 
manifestes d'Africanus. 
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δαίοις τις ἦν δίχαιος ἀνὴρ xat μέγας 
xaX τὰ οὐράνια ἔμπειρος. » 


qui suivit le déluge, il y avait 
chez les Chaldéens un homme 
juste et grand et instruit des 
choses célestes". » 


43. — Fragment 14 Müller (Joséphe, C. Apion, 1, 19-20)". 


81. Λέξω δὲ νῦν ἤδη τὰ παρὰ Χαλ- 
δαίοις ἀνχγεγραμμένα xat ἱστορούμενα 
περὶ ἡμῶν, ἅπερ ἔχε: πολλὴν ὁμολο- 
(Ia χαὶ περὶ τῶν ἄλλων τοῖς ἡμετέ- 

εἰς γράμμασι. Μάρτυς δὲ τούτων 
Βυηρῶσος, ave Χαλδαῖος μὲν τὸ 
γένος, γνώριμος δὲ τοῖς περὶ παιδείαν 
ἀγαστρεφομένοις, ἐπειδὴ περί τε ἀστρο- 
νομίας xat περὶ τῶν παρὰ Χαλδαίοις 
φιλοσοφουμένων αὐτὸς εἰς τοὺς EA- 


ληναὰς ἐξήνεγχε τὰς συγγραφάᾶς. 


ἃ 2. Οὗτος τοίνυν ὁ Βηρῶσος ταῖς 
ἀρχα!οτάταις ἐπακολουθῶν ἀναγραφαῖς 
περί τε τοῦ γενομένου χχταχλυσμοῦ 
χαὶ τῆς ἐν αὑτῷ φθορᾶς τῶν ἀνθρώπω" 
χαθάπερ Moss s οὕτως ἱστόρηχεν, χαὶ 
περὶ τῆς λάρνχχος, ἐν ἡ Νιῶχος ὁ τοῦ 
γένους ἡμῶν ἀρχηγὸς διεσώθη, προσε- 
νεχθείσης αὐτῆς ταῖς ἀχρωρείαις τῶν 
᾿Αρμενίων ὀρῶν. Εἶτα τοὺς ἀπὸ Νώ- 


420 χαταλέγων xat τοὺς χρόνους χὐτοῖς 


Je vais maintenant transcrire 
aussi ce que les Chaldéens ont 
rapporté à notre sujet, et qui en 
général concorde parfaitement 
avec nos livres. J'invoque le 
témoignage de Dérose, Chal- 
déen de naissance, mais connu 
de ceux qui s'occupent d'érudi- 
lion pour avoir publié à l'usage 
des Grecs des traités sur l'as- 
tronomie et sur la philosophie 
des Chaldéens. 

Ce Bérose donc, puisant dans 
les plus anciennes annales ba- 
byloniennes, s'exprime au sujet 
du déluge et de la destruc- 
tion du genre humain exac- 
tement comme Moise. Il parle 
de l'arche où se sauva Noé, 
l'auteur de notre race, et qui fut 
transportée sur le sommet des 
montagnes d'Arménie*. Il énu- 


1. Le signalement est bien vague assurément. 

2. Ce fragment est reproduit en grande partie par Eusèbe (Chronique, 
Ρ. 13 suiv., éd. Schône, et Praep. evany., IX, 11 et 40), ainsi que par Syn- 
celle, p. 220 suiv., qui n'ont pas connu d'autre source que Josephe. 

3. Voir Bérose, fr. 7 Müller. Joséphe substitue le nom de Noé à celui de 
Xisouthros douné par Bérose et Abydénos (fr. 1-4 Müller). 
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προστιθεὶς ἐπὶ NafoxaAacsapow rx 
ραγίνεται, τὸν Βαῤυλῶνος xxi Χαλ- 
δαίων βασιλέα, χαὶ τὰς τούτου πράξεις 
ἀφηγούμενος λέγει, τίνα τρόπον πέμψας 
ἐπὶ τὴν Αἴγυπτον χαὶ ἐπὶ τὴν ἡμετέραν 
ὙὟΝ τὸν υἱὸν τὸν ἑαυτοῦ Ναδοχοδρό- 
copo» μετὰ πολλῆς δυνάμεως, ἐπει- 
δήπερ ἀφεστῶτας αὐτοὺς ἐπύθετο, πᾶν- 
των ἐχράτητεν, LA! τὸν νχὸν ἐνέπρησε 
τὸν ἐν ᾿εροτολύμοις, ὅλως τε πάντα 
τὸν παρ ἡμῶν λχὸν ἀναστήσας εἰς 
Βχϑυλῶνα μετῴχ'σεν. Συνέδη, δὲ καὶ 
τὴν πόλιν ἐρηλωθῆνχ! χρόνον ἐτῶν 
ἐῤδολήχοντα μέχρι Κύρου τοῦ Ileg- 
30» βασιλέως. Κρχτῆσχ! δέ φησ! τὸν 
Π)αθυλώνιον Αἰγύπτου Συρίας Φοινί- 
Xng ᾿Αρχθίας, πάντας ὑπερόχλόμενον 
ταῖς πράξεσι τοὺς πρὸ χὑτοῦ Χαλ- 
δχίων xx! [διδυλωνίων βεῤχσιλευχό- 
τας. (Εἶθ᾽ ἑξῆς ὑποχαταδὰς ὀλίγον ὃ 
Βηρῶσος πάλι» παρατίθεται ἐν τῇ τῆς 


χρχχαιότητος ἱστοριογραφίχλ!. 


8 3. Αὐτὰ δὲ παρχθήσομα! τὰ τοῦ 
Βηρώσου, τοῦτον ἔχοντα τὸν τρόπον᾽ 
« ᾿Αχούσας δ᾽ ὁ πατὴρ 29755 Na- 
βοπχλάσσχρος, 27! ὁ τετχγμιέένος σα- 
τρᾶπης ἕν τε Αἰγύπτῳ xxi τοῖς περὶ 
τὴν Συρίαν τὴν Κοίλην xxt τὴν Φοι- 


mère ensuite les descendants de 
Noé et suppute les temps jus- 
qu à ce qu'ilarrive à Nabopalas- 
sar, roi de Babylone et de Chal- 
dée; en racontant les actions 
de ce prince, il dit comment il 
envoya, à la tête d'une grande 
armée, contre l' Égypte et contre 
notre pays, qui avaient fait dé- 
fection, son fils Nabuchodono- 
sor ; comment celui-ci vainquit 
tous les ennemis, brüla le tem- 
ple de Jérusalem et emmena 
tout notre peuple en captivité à 
Babylone. Alors notre ville de- 
vint un désert et le resta pen- 
dant soixante-dix ans jusqu'à 
Cyrus, roi de Perse. Il dit que 
le Babylonien s'empara de l’É- 
gypte, de la Syrie, de la Phé- 
nicie, de l'Arabie et surpassa 
par ses actions tous les rois de 
Chaldée οἱ de Babylone, ses 
prédécesseurs. 

Je reproduirai le texte méme 
de l'historien * : « Son père 
Nabopalassar, ayant appris la 
révoltedusatrape qu'il avaitins- 
tallé en Égypte, dans Ja Cœlé- 
Syrie et en Phénicie, et ne pou- 


1. Les mots placés entre parentheses semblent être une glose marginale, 


mal à propos introduite dans le texte. 


2. Toute la citation textuelle qui suit se trouve également dans les Antiq. 
judaiques, X, xt, 1. Ce qui précède n'en est qu'une paraphrase et c'est à tort 
que l'on a cru que Bérose distinguait deux expéditions de Nabuchodonosor. 
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γίχην τόποις ἀποστάτης γέγονεν, οὗ 
δυνάμενος αὐτὸς ἔτι χαχοπαθεῖν, 
συστήσας τῷ υἱῷ Ναδοχοδρόσόρῳ 
re ἔτι ἐν ἡλιχία μέρη τινὰ τῆς δυ- 
νάμεως, ἐξέπεμψεν ἐπ᾿ αὐτόν. Συμ- 
μίξας δὲ Ναῤοχοδρέσορος τῷ ἀπο- 
στάτῃ xai παραταξάμενος αὐτοῦ τ᾽ 
ἐχράτησε xai τὴν χώραν ἐξ ἀρχῆς ὑπὸ 
τὴν αὐτῶν βασιλείαν ἐποιήσατο. Τῷ 
δὲ πατρὶ αὐτοῦ συνέδθη Ναδοπαλασάρῳ 
χατὰ τοῦτον τὸν χαιρὸν ἀρρωστήσαντ' 
ἐν τῇ Βαδυλωνίων πόλει μεταλλάξαι 
τὸν βίον, ἔτη βεθδασιλευχότι εἴχοσιν 
xai ἕν. Αἰσθόμενος δὲ μετ᾽ où πολὺ 
τὴν τοῦ πατρὸς τελευτὴν Ναῤοχοδρό- 
σορος, χαταστήσας τὰ χατὰ τὴν Αἴ- 
γυπτον πράγματα xal τὴν λοιπὴν χώ- 
ραν, xal τοὺς αἰχμαλώτους ᾿Ιουδχίων 
τε χαὶ Φοινίχων χαὶ Σύρων χαὶ τῶν 
γατὰ τὴν Αἴγυπτον ἐθνῶν συντάξας 
τισὶ τῶν φίλων μετὰ τῆς βαρυτάτης 
δυγάμεως xai τῆς λοιπῆς ὠφελείας 
ἀνακομίζειν εἰς τὴν Βαδυλωνίαν, αὐτὸς 
ὁρμήσας ὀλιγοστὸς παρεγένετο διὰ τῆς 
ἐρήμου εἰς Βαῤυλῶνα. 

$4. « Καταλαβὼν δὲ τὰ πράγματα 
διοιχούμενα ὑπὸ Χαλδαίων xx ὃδιχ- 
τηρουμένην τὴν βασιλείαν ὑπὸ τοῦ 
βελτίστου αὑτῶν, χυριεύσας ἐξ 2λο- 
χλήρου τῆς πατριχῆς ἀρχῆς, τοῖς μὲν 
αἰχμαλώτοις παραγενομένοις συνέ- 
ταξεν ἀποιχίας ἐν τοῖς ἐπιτηδειοτά- 
τοις τῆς Βαῤυλωνίας τόποις ἀποδεῖ- 
ξα!, αὑτὸς δὲ ἀπὸ τῶν Ex τοῦ πολέ- 
pou λαφύρων té τε Βήλου ἱερὸν xoi 


vant plus affronter les fatigues 
d'une campagne, envoya contre 
lui, avec une partie de son ar- 
mée, son fils Nabuchodonosor, 
encore à la fleur de l'âge. Ce- 
lui-ci attaqua le rebelle, le défit 
en bataille rangée et ramena 
ces provinces sous leur obéis- 
sance. Au méme moment, Na- 
bopalassar, son père, mourut 
de maladie à Babylone après un 
règne de vingt et un ans. Bien- 
tót informé de la mort de son 
père, Nabuchodonosor mit or- 
dre aux affaires de l'Égypte et 
du reste du pays, chargea quel- 
ques-uns de ses amis de rame- 
ner les prisonniers juifs, phé- 
niciens, syriens et égyptiens à 
Babylone avec le gros de l'ar- 
méeetles bagages, etlui-méme, 
avec un petit nombre des siens, 
courut à Babylone à travers le 
désert. 


« Ayant trouvé les affaires 
administrées par les Chaldéens, 
et la royauté conservée pourlui 
par le meilleur d'entre eux, il 
prit possession de tout l'empire 
de son pere. Les captifs arrivés, 
il leur fit désigner des habita- 
tions dans les meilleures terres 
de la Babylonie, et enrichit les 
temples de Bel et ceux des 
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τὰ λοιπὰ χοσμήσας φιλοτίμως, τήν 
τε ὑπάρχουσαν ἐξ ἀρχῆς πόλιν ἀνα- 
χαινίσας χαὶ ἑτέραν ἔξωθεν προσχαρι- 
σάμενος πρὸς τὸ μηκέτι δύνασθαι τοὺς 
πολιορχοῦντας τὸν ποταμὸν ἀναστρέ- 
φοντας ἐπὶ τὴν πόλιν χατασχευάζειν, 
περιεθάλετο τρεῖς μὲν τῆς ἔνδον mé- 
λεως περιδόλους, τρεῖς δὲ τῆς ἔξω...» 


ἢ 9. Ταῦτα μὲν οὕτως ἰστόρηχεν 
περὶ τοῦ προειρημένου βασιλέως, καὶ 
πολλὰ πρὸς τούτοις, ἐν τῇ τρίτῃ βίδλῳ 
τῶν Χαλδαϊχῶν... 


86. Τὰ δὲ περὶ τοῦ ναοῦ προειρημένα 
τοῦ ἐν Ἱεροσολύμοις, ὅτι κατεπρήσθη 
μὲν ὑπὸ τῶν Βαδυλωνίων ἐπιστρατευ- 
σάντων, ἤρξατο δὲ πάλιν ἀνοιχοδο- 
μεῖσθαι Κύρου τῆς ᾿Ασίας τὴν βασι- 
λείαν παρειληφότος, &x τῶν Βηρώσου 
σαφῶς ἐπιδειχθήσεται! παρατεθέντων. 


Λέγει γὰρ οὕτως διὰ τῆς τρίτης..... 


autres dieux des dépouilles 
rapportées de la guerre; il res- 
taura l’ancienne ville et en cons- 
truisit une nouvelle hors des 
murs afin que des assiégeants 
ne pussent désormais détour- 
ner le cours du fleuve qui la 
baigne. La ville intérieure eut 
trois enceintes et la ville exté- 
rieure un nombre égal !... » 

Tels sont les détails et beau- 
coup d'autres encore que donne 
Bérose au sujet de ce roi au 
III* livre de son Histoire chal- 
déenne... 

Pour ce que j'ai dit du temple 
deJérusalem,àsavoirqu'il avait 
été brülé par les Babyloniens 
et qu'on commença à le rebâtir 
lorsque Cyrus eut pris l'em- 
pire de toute l'Asie, cela est 
confirmé clairement par les par 
roles du méme Bérose dans son 
IIT livre*. 


1. Nous supprimons ici une douzaine de lignes qui n'ont plus aucun rap- 


port aux Juifs. 


2. La citation qui suit raconte l'histoire des derniers rois de Babylone, 
mais le nom des Juifs et de Jérusalem n'y est pas prononcé. On ne voit pas 
en quoi ce morceau « confirme » ce que Joséphe a dit au sujet du temple, si 
ce n'est en confirmant d'une maniére générale la véracité du livre des Rois. 
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HERMIPPOS DE SMYRNE 


Philosophe péripatéticien et historien littéraire, disciple de Callimaque, 
florissait probablement à Alexandrie dans la deuxième moitié du 1115 siècle 
avant J.-C. Son principal ouvrage était une collection de biographies d'é- 
crivains et de philosophes, enjolivées de beaucoup de détails suspects. Les 
fragments ont été réunis par Lozynski (Bonn, 1832) et C. Müller, Frag. hist. 


graec., III, 35 suiv. 


11 4. — Fragment 21 Didot (Frag. hist. graec., LI, 41) chez Joséphe, C. Apion, 
I, 22 (ὃ 164-165 Niese). 


Λέγε: τοίνυν (Ἕρμιππος) ἐν τῷ 
πρώτῳ τῶν [Περὶ ΠΠυθχγέρου 2: δλίων 
e«t Πυθχγόρχς, ἑνὸς αὐτῶν τῶν συν- 
ουσιχοστῶν τελευτήσαντος, τοὔνομα 
Καλλιφῶντος, τὸ γένος ἰζροτωνιάτου, 
τὴν ἐχείνου Ψυχὴν ἔλεγε συνδιχτρίξειν 
αὑτῷ xat νύχτωρ χαὶ μεθ᾽ ἡλέραν, xat 
Gr παρεχελεύετο μὴ διέοχεσθαι τόπον 
és" ὃν ài ὄνος ὀχλάσῃ, vai τῶν διψίων 
ὑδάτων ἀπέχεσθαι, xal πάσης ! βλαοσ- 
gruias. Εἶτα προστίθησι μετὰ ταῦτα 
xai τάδε ^ « ταῦτα δ᾽ ἔπραττε xx 
ἔλεγε τὰς Ιουδχίων xx! Θρχχῶν 
δέξας μιμούμενος xai μεταφέρων εἰς 
ἑχυτόν » * λέγετχι γὰρ ὡς ἀληθῶς ὁ 


D 4 *- ^ ᾽ 
ἀνὴρ ἐχεῖνος πολλὰ τῶν παρὰ lov- 


1. Après ce mot le ms. porte ἀπέχειν. 


Hermippe rapporte au pre- 
mier livre de son Pythagore que 
celui-ci, après la mort d’un de 
ses compagnons, nommé Calli- 
phon, Crotoniate, affirmait que 
l'âme du défunt vivait avec lui 
jour et nuit, qu’il enseignait * 
qu'il ne fallait pas traverser un 
lieu où était tombé un âne, 
qu'on devait éviter les eaux sta- 
gnantes et s'abstenir de toute 
calomnie ?. Il ajoute : « Pytha- 
gore faisait et disait tout cela 
par imitation des Juifs et des 
Thraces, dont il s'appropriait 
les opinions ». En effet, on 


2. Est-ce Pythagore ou l'àme de Calliphon qui formulait ces prohibitions? 
Quoique C. Müller ait préféré la seconde explication, la premiére me parait 


plus vraisemblable. 


3. II n'y a pas trace de ces préceptes dans la liste de σύμθολα pythago- 
riques donnée par Diogéne Laërce, VIII, 1, 17. 
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δχίοις νομίμων εἰς τὴν αὑτοῦ μετενεγα affirme avec vérité que ce phi- 

xe!) φιλοσόφίαν. losophe ἃ transporté dans sa 
doctrine une grande partie des 
institutions juives '. 


84 bis. — lragment 2, chez Origène, C. Celse, I, 15, p. 13 Spencer. 


Λέγεται δὲ nat Ἕρμιππος ἐν τῷ On rapporte qu'Hermippe dit 
πρώτῳ [Περὶ Νομοθετῶν ἱστορηχένχι, dans le premier livre de son 
ΠΠυθχγέρχαν τὴν ἑαυτοῦ φιλοσοφίαν traité Des Législateurs que la 
ἀπὸ ᾿Ἰουδχίων εἰς "EAArvaS ἀγαγεῖν. — philosophie introduite par Py- 

thagore en Grèce fut empruntée 
par lui aux Juifs *. 


1. C'est à tort que Niese et autres prolongent la citation d'Hermippe 
jusqu'à la fin du paragraphe. — Nous ne trouvons dans les documents 
juifs aucun précepte qui se rapporte à la première des prohibitions citée 
par Hermippe. En revanche, le Talmud offre plusieurs textes hostiles à l'em- 
ploi de l'eau stagnante : défense de prendre le bain de purification dans une 
eau pareille (Mischna Mikwaot), défense de boire de l'eau qui est restée 
découverte la nuit, de peur qu'un animal ne s'y soit abreuvé (Houllin, 9 b; 
jer. Teroum., 18 c). Je dois ces références à l'obligeance de M. Israël Lévi. 

2. Le traité Des Législateurs et le Pythagore étaient deux sections distinctes, 
connues d'autre part, du grand ouvrage d'Hermippe, dont le titre général 
parait avoir été Bio: Comme Origéne avoue ne le connaltre que de seconde 
main, on peut soupconner qu'il s'est trompé et fait allusion au méme texte 
que Joséphe. Nous ne voyons, des lors, aucune raison de contester l'au- 
thenticité du fragment, que quelques savants ont considéré comme une 
interpolation juive (comp. Schürer, II, 828-9 et les autorités citées dans ce 
passage, ainsi que Zeller, Die Philosophie der Griechen, 4e éd., I, 276-7). 
Il va sans dire d'ailleurs que les prétendus emprunts faits par Pythagore 
au judaïsme, quoique attestés depuis lors à plusieurs reprises par des 
paiens (Antonius Diogénés chez Porphyre, Vit. Pyth., 11) et des Juifs (Aris- 
tobule, chez Eusébe, Praep. evang., NIIT, 12, 4), n'ont aucune réalité, pas 
plus que les emprunts analogues attribués à Homère, Socrate, Platon, etc. 
On a voulu voir dans cetl^ invention une preuve de la malignité d'Hermippe, 
mais la tendance à chercher l'origine de leurs croyances et de leurs philo- 
sophies chez les peuples orientaux est fort ancienne chez les Grecs (voir déjà 
Hérodote) et nous avons vu Mégasthéne (supra, n? 8) s'exprimer en termes 
analogues sur les coincidences entre les opinions des Juifs et des philosophes, 
sans conclure pourtant encore à un emprunt positif. 
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POLÉMON D'ILION 


Surnommé le Périégéte; polygraphe et antiquaire, florissait au temps de 
Ptolémée V Épiphane (202-181 av. J.-C.). Fragments chez Preller (Leipzig, 
1838) et C. Müller, Frag. hist. graec., II, 108 suiv. 


41%. — Fragment 13 Didot (Frag. hist. graec., Wl, 119), d'après Julius Afri- 
canus, chez Eusèbe, Praep. evang., X, 10, 15 Dind. ". 


Πολέμων ... ἐν τῇ πρώτῃ τῶν Polémon, dans le premier 
᾿Ελληνιχῶν ἱστοριῶν λέγε! * « Ex livre de ses Histoires grecques, 
ΓΑπιδος τοῦ Φορονέως μοῖρα τοῦ Al- s'exprime ainsi: « Sous le règne 
“urtiwy στρατοῦ ἐξέπεσεν Aïyürzcu, — d'Apis?, fils de Phoroneus, une 
t£» τῇ Παλαιστίνῃ χαλουμένῃ Συ- fraction de l’armée égyptienne 
cla οὐ πόρρω ᾿Λραδίας ὥχησαν. » fut expulsée d'Égypte et vint 

s'établir dans la contrée appe- 
lée Syrie Palestine, non loin 
de l'Arabie *. » 


o 


1. Le mème texte se retrouve avec peu de différences chez Justin Martyr, 
Cohort. ad gentes, p. 9, Paris; Cyrille, C. Jul, I, p. 15, Spanh., Svncelle et 
Jean d'Antioche, qui n'ont pas d'autre source qu'Africanus. 

2. Roi fabuleux des Pélasges du Péloponnése (Argos), le troisième à comp- 
ter d'Inachos, d'aprés les chronographes. 

3. Julius Africanus et à sa suite les autres chronographes chrétiens rap- 
portent ce texte à l'exode des Hébreux sous Moïse (cf. les n°* 9 et 10). Mais 
l'authenticité du fragment et méme celle des ᾿Ἑλληνιχαὶ ἱστορίαι en général 
est douteuse. L'ouvrage n'est encore cité qu'une autre fois, sous le nom de 
Ἑλληνικὴ ἱστορία, par le scoliaste d’Ælius Aristide (1H, 322 Dindorf). On a voulu, 
sans raison suffisante, l'identifier avec le livre intitulé ‘EXaûxhe dont Athé- 
née suspecte lauthenticité, Le nom du roi Apis (de Apia, Péloponnése) 
prétait d'ailleurs naturellement à un rapprochement avec l'Égypte (à cause 
du bœuf du méme nom) et plusieurs textes font, en effet, terminer le règne 
d'Apis dans ce pays. 
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AGATHARCHIDE DE CNIDE 


Géographe et historien du 115 siècle avant J.-C., né à Cnide. Il florissait 
sous Ptolémée VI Philométor (181-146 av. J.-C.), mais a vécu plus long- 
temps. Les fragments des ouvrages historiques (Histoire d' Europe, 49 livres; 
Histoire d'Asie, 10 livres) chez C. Müller, Frag. hist. graec., MI, 190 suiv. Les 
fragments géographiques (Sur la mer Erythrée) chez C. Müller, Geographi 
minores, Didot, I, p. 111-195. 


16. — Fragmeut 19 Müller (Frag. hist. gr., ΠΙ, 196 cité par Joséphe, 
Contre Apion, I, 22, S 205-211 Niese, et, en partie, Ant. jud., XII, 1, 1, 


8 5-6). 


Οὐχ ὀχνήσω δὲ xat τὸν ἐπ᾿ εὐηθείας 
διασυρμῷ, χαθάπερ αὑτὸς οἴεται, μνή- 
μὴν πεποιημένον ἡμῶν ᾿Αγαθαρχίξην 
ὀγομάσαι. Διηγούμενος yxp τὰ περὶ 
Στρχτονίχην, ὃν τρόπου ἦλθε μὲν εἰς 
Συρίαν ἐχ Μακεδονίας, χχταλιποῦσχ 
τὸν ξχυτῆς ἄνδρα Διημλήτριον, Σελεύ- 
nou δὲ γαμεῖν αὐτὴν οὐ θελήσαντος, 
ὅπερ ἐχείνη προτεδόχησε; ποιουμένου 
δὲ τὴν ἀπὸ Βαδυλῶνος στρατείαν a5- 
τοῦ, τὰ περὶ τὴν ᾿Αντίοχειαν ἐνεωτέ- 
proev. E70. ὡς ἀνέστρεψεν ὁ βασι- 
λεύς, 
ets À 


ταχέως ἀποπλεῖν, ἐνυπνίῳ χωλύοντι 


e 3 
ἁλισχομένης τῆς Αντιοχείας, 
€] 


λεύχειαν φυγοῦσα, παρὸν αὐτῇ 


Je ne craindrai pas de citer 
encore Agatharchide qui fait 
mention de nous en se mo- 
quant de ce qu'il croit notre 
sottise. C’est dans le passage où 
il raconte comment Stratonice!, 
ayant abandonné son mari Dé- 
métrius, vint de Macédoine en 
Syrie. Séleucus* refusa de l'é- 
pouser comme elle s'en était 
flattée, et pendant qu'il partait 
de Babylone pour faire son ex- 
pédition, elle tenta de soulever 
Antioche. Mais le roi étant re- 
venu et ayant pris Antioche, 


1. Stratonice (II), fille d'Antiochus I** Soter, roi de Syrie. Mariée à Démé- 
trius II de Macédoine, elle fut répudiée par ce prince. 

2. Séleucus Il Callinicus, roi de Syrie; il était neveu de Stratonice. Ces 
événements se placent entre 238 et 235 avant J.-C. (Droysen, Hellenismus, 


III, πὶ, 7). 
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ἀπέθανεν. 


Ταῦτα προειπὼν ὁ ᾿Αγχθχρχίδης. 
χαὶ ἐπισχώπτων τῇ Σιτρατονίχῃ τὴν 
δεισιδα"λονίαν, παραδείγματι χρῆται 
τῷ περί ἡμῶν λόγῳ xal γέγραφεν 
οὕτως ' 
πόλλ οἰκοῦντες ὀχυρωτάτην πασῶν, 


« Οἱ χαλούμενο! "Ico3atz: 


ἣν χαλεῖν Ἱεροσόλυμα oupbaiver τοὺς 
ἐγχωρίους, ἀργεῖν εἰθισμένοι δι᾿ ἐῤδό- 
«rs ἡμέρας, xat LATE τὰ ὅπλα βαστά- 

εἰν ἐν τοῖς εἰρημένοις χρόνοις. μήτε 
γεωργίας ἄπτεσθα!, μήτε ἄλλης ἐπ'- 
μελεῖσθχ! λειτουργίας μηδεμιᾶς, ἀλλ᾽ 
ἐν τοῖς ἱεροῖς ἐχτεταχότες τὰς χεῖρας 
εὔχεσθαι μέχρι τῆς ἑσπέρας; εἰσίοντος 
εἰς τὴν πόλιν Πτολεμαίου τοῦ Λάγου 
μετὰ τῆς δυνάμεως, καὶ τῶν ἀνθρώ- 
πων ἀντὶ τοῦ φυλάττειν τὴν πόλιν 2:- 

τηρούντων τὴν ἄνοιαν, ἡ μὲν πατρὶς 
εἰλήφει δεσπότην πιχρὸν, ὁ ὃὲ γόμος 
ἐξηλέγχθη φαῦλον ἔχων £v. To 
δὲ cuu xv πλὴν ἐχείνων τοὺς ἀλλοὺς 
πάντας δεδίδαχε τηνιλχῦτα φυγεῖν 
εἰς ἐνύπνια χαὶ τὴν περὶ τοῦ νέ- 


péu παραδεδομένην ὑπόνοιαν, ἡνίχ᾽ 


^ 


ἂν τοῖς ἀνθρωπίνοις λογισμοῖς περὶ 


elle s'enfuit à Séleucie; là elle 
eùt pu s'éloigner rapidement 
par mer; mais obéissant à un 
songe, elle ne le fit pas, fut 
prise et tuée. 

Aprés ce récit, Agatharchide 
raille la crédulité de Strato- 
nice, et donne comme autre 
exemple de superstition ce que 
l'on raconte de notre nation : 
« Ceux qu onappelle Juifs, écrit- 
il, et qui habitent une ville forte 
entre toutes, nommée par les 
indigènes Jérusalem, ont pour 
coutume de se reposer com- 
plétement le septième jour ; 
ils ne portent point d'armes ce 
jour-là, ne cultivent pas les 
champs, ne s'occupent d'au- 
cune affaire; mais ils restent 
dans les temples jusqu'au soir, 
et, les mains étendues, ils y font 
leurs prieres. Il arriva un jour 
que Ptolémée fils de Lagus 
attaqua la ville avec son ar- 
mée'!, Les habitants, au lieu 
de veiller au rempart, se livrè- 
rent à leurs sottes pratiques, 
de sorte que leur patrie dut se 


4 


soumettre à un maitre tyran- 


1, En 320 avant J.-C. Mais, d'après Diodore, XVIII, 43, Ptolémée ne com- 


mandail pas son armée en personne ; 


il l'avait conflée à son lieutenant 


Nicanor. Le satrape légitime de Syrie, contre lequel était dirigée la cam- 


pagne, s'appelait Laomédon. 
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τῶν διαπορουμένων ἐξασθενήσωσιν. » nique et que toute l'absurdité 
de leurloi parut clairement. Ces 
événements ont prouvé à tout le 
monde, sauf à Stratonice et aux 
Juifs, qu'on ne doit avoir re- 
cours aux songes et à l’inter- 
prétation superstitieuse de la 
loi que lorsqu'on est à bout de 
tout conseil humain pour se 
tirer d'embarras t. » 


MÉNANDRE D'ÉPHESE 


Ou de Pergame. Historien d'époque inconnue, mais trés probablement 
contemporain du royaume et de l'école de Pergame, ce qui explique sa 
double dénomination. On a proposé de l'identifler avec un Ménandre men- 
tionné par Suidas parmi les disciples d'Ératosthéne (276-195 av. J.-C.). Il 
avait écrit une Histoire de Phénicie, extraite des annales originales de la ville 
de Tyr. Fragments chez C. Müller, Fr. hist. graec., IV, 445 suiv. 


13'2. — Fr. 1 Didot chez Joséphe, C. Apion, I, 18 (Ant. jud., VIN, 5, 3,8144- 
146 Niese, reproduit également la citation) *. 


$ 1... Πρὸς τούτῳ παραθήσομια! J'ajouterai encore le témoi- 


zai Mévavèocv τὸν ᾿Εἰφέσιον. l'éypa-  gnage de Ménandre d'Éphèse. 


1. Le sens de cette phrase est très douteux. Grotius et Müller suppriment 
xai devant ἐνύπνια et traduisent ainsi: ut tunc somnia fugerent et a concepta 
per legem opinione (3) decederent, ubi in rebus ambiguis, etc. — Notre fragment, 
qui faisait certainement partie de l'Histoire d'Asie, ne dérive pas d'Hiéro- 
nyme de Cardie, l'historien des successeurs d'Alexandre, puisque cet auteur 
n'avait nulle part mentionné les Juifs (Josèphe, C. Apion, I, 23, ἃ 214). 
Ce texte est la plus ancienne attaque connue, dans la littérature grecque; 
contre la pratique du sabbat. 

2. Cf. aussi Théophile, Ad Autol., IIT, 31; Eusèbe, Chron., I, p. 115 suiv. 
Schóne. Sur ce fragment et le suivant on consultera Movers, Die Phônizier, 
Il, t, p. 190 suiv., 326 suiv. 
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sav δὲ οὗτος τὰς ἐφ᾽ ἐχάστου τῶν 
βασιλέων πράξεις τὰς παρὰ τοῖς "Ex 
λῃσι χαὶ βαρδάροις γενομένας, ἐχ τῶν 
Wap ἐχείνοις ἐπιχωρίων γραμλμάτων 
ϑικουδάσας τὴν ἱστορίαν μαθεῖν. 


32. Γράφων δὴ περὶ τῶν ἐν Ἰύρῳ 
ἐΞ Ξὐχσιλευχότων, ἔπειτλ γενόμενος 


τὰ τὸν Εἵρωμον ταῦτά φησι " 


$ 3. « Τελευτήσαντος δὲ ᾿Αθι- 
ἀλου διεδέξατο τὴν βασιλείαν αὐτοῦ 
[4 


υἱὲς Εἴρωμος, ὃς βιώσας ἔτη vy 


fe 0* (0 


$xc(Acucsey ἔτη 12”. 

$ 4. « Οὗτος ἔχωσε τὸ Εὐρύχωρον; 
τόν TE χρυσοῦν χίονα τὸν ἐν τοῖς τοῦ 
Διὸς ἀνέθηχεν, ἔτι τε ὕλην ξύλων 
ἀπελθὼ") ἔχοψεν ἀπὸ τοῦ λεγομένου 
Λιβάνου ὄρους (κέδρινα ξύλαν εἰς τὰς 
τῶν ἱερῶν στέγας, χαθελών τε τὰ 
ἀρχαῖα ἱερὰ χαινὰ ὠχοδόμησεν τό τε 
τοῦ Ἡρακλέους xat [τὸ] τῆς Λστάρ- 


Cet historien ἃ consigné les 
faits accomplis sous chaque 
règne, tant chez les Grecs que 
chez les Barbares !, et s'est 
efforcé, en ce qui concerne ces 
derniers, de se renseigner sur 
leur histoire d'après les docu- 
mentsécrits en langueindigène. 

Écrivant au sujet des rois de 
Tyr, quand il arrive au règne 
d'Hiróm, Ménandre s'exprime 
ainsi : 

« À la mort d'Abibaal, son 
fils Hiróm lui succéda ; il vécut 
cinquante-trois ans dont il ré- 
gna trente-quatre. 

« Ce prince combla le lieu 
dit Eurychoron (Grande Place)? 
et consacra la colonne d'or qui 
est dans le temple de Jupiter *; 
puis il s'en alla couper du bois 
(de cèdre) dans le mont Liban 
pour servir à la construction 
des toits des temples. Il démo- 


1. Malgré la généralité deces expressions, il parait probable que Ménandre 
n'avait écrit qu'une Histoire de Phénicie; du moins tous les fragments con- 
nus se rapportent à ce pays, et dans les Antiq. jud., VIII, 5, 3, Joséphe s'ex- 
prime ainsi: Μένανδρος ὁ μεταφράσας ἀπὸ τῆς Φοινίχων διαλέχτου τὰ Τυρίων ἀρχεῖχ 


εἰς τὴν Ἑλληνικὴν φωνήν. 


2. Probablement à l'est de l'ile principale (voir le fragment suivant, καὶ 2). 
3. Hérodote, IT, ἀξ, mentionne dans le temple d'Hercule à Tyr une colonne 
d'or et une autre en émeraude. Eupolémos (fr. 18 Müller), d'accord avec 
Ménandre, place la colonne d'or dans le temple de Jupiter et prétend qu'elle 
fut envoyée à Hiram (Σούρων) par Salomon. Théophraste chez Pline, XXXVII, 
9, 19, place également la colonne d'émeraude dans le temple de Jupiter (Baal). 
4. Correction de Niese. Les mss. ont xat ναοὺς, καὶ ναὸν, vaóv, 
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τῆς. πρῶτές τε τοῦ Ἡρακλέους ἔγερ- lit les anciens temples et en 
σιν ἐποιήσχτο ἐν τῷ [ΠΙεριτίῳ μηνί. — éleva de nouveaux à Hercule 
Τοῖς τε ᾿Ιτυχαίοις ! ἐπεστρατεύσατο οἱ à Astarté; il célébra le pre- 
μὴ ἀποξιδοῦσι τοὺς φόρους, xai ὑπο- mier le « Réveil d'Hercule » 
τάξας πάλιν αὑτῷ ἀνέστρεψεν. au mois Péritios*. Il fit aussi la 
guerre aux habitants d'Utique 

qui lui refusaient le tribut et les 

plaça de nouveau sous le joug. 

$ 5. « "Exi τούτου ἦν "Affueves « Sous lui vivait le fils puîné 
d'Abdémon *, qui remportait 
toujours la victoire en résol- 
Ἱεροσολύμων βασιλεύς. » vant les énigmes que proposait 
Salomon, roi de Jérusalem. » 


, »n » οἷ 9 { - PF 
παῖς νεωτερος, ὃς Gs! EV'EAX. Αὐὼν τ 


OO Ὡ 


4 1 
προβλήματα, ἃ ἐπέτχσσε Σολομὼν 


1. Belle conjecture de Gutschmid (les mss. ont Τιτυοῖς, Τιτυαίοις, ᾿Ιυχέοις), 
Utique, en grec Ἰτύχη, était une colonie de Tyr en Afrique, fondée, dit-on, 
287 ans avant Carthage. 

2 Quatrième mois de l'année dans le calendrier macédonien, IT corres- 
pondait à peu prés à janvier. 

J. ᾿Αὐδήμονος ne peut guère être qu'un génitif: cf. Diodore, XIX, 98, où Eva- 
goras chasse de Salamine ᾿Αὐδήμονα τὸν Τύριον, J. G. Müller traduit: « Abdé- 
monos fils puiné (d'Abibaal, pére d'Hiróm). » 

4. Cette lutte de devinettes est mentionnée avec plus de détail dans le 
no 18 (Dios). Les Péres de l'Église, les historiens byzantins, les midraschim 
tardifs, arabes ou juifs, n'ont fait que broder sur les textes de Joséphe. On 
peut se demander: {° si le fait est authentique; 2° s'il a vraiment pu tre 
mentionné dans un document officiel comme les séches annales de Tyr, cen- 
sément traduites par Ménandre, On doit écarter l'idée d'une interpolation 
juive, qui n'aurait pas manqué d'attribuer la victoire à Salomon ; mais il est 
certain que la fantaisie des conteurs juifs s'était exercée librement sur les 
rapports (historiquement attestés) d'Hiram et de Salomon (voir p. ex. la 
Chronique οἱ la correspondance forgée par Eupolémos, fr. 18 Müller); peut- 
être, s'inspirant du tournoi d'esprit que la Bible rapporte au sujet de Salomon 
el de la reine de Saba (1 Rois, x, 1-3; cf. une anecdote semblable sur Sam- 
son, Juges, xiv, 14), avait-on imaginé une lutte analogue entre Salomon et 
Hiram, où, bien entendu, le roi juif avait le dessus; les historiens phéniciens 
auraient riposté à cette anecdote par une version qui flattait leur amour- 
propre national et c'est celle-ci qui aurait passé dans les ouvrages de Mé- 
nandre et de Dios. 
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DIOS 


Historien d'époque inconnue, connu seulement par Josèphe. On l’a par- 
lois identifié avec un Ælius Dios (2), auteur d'un ouvrage sur Alexandrie. 
On ne sait pas non plus exactement s'il vivait avant ou après Ménandre, 
l'ordre des citations des deux auteurs étant inverse dans les deux ouvrages 
de Josèphe. Il avait écrit une Histoire de Phénicie. Fragments chez C. Müller, 

Frag. hist, graec., IV, 397 suiv. 


RS. — Fr. 2 Didot chez Josèphe, C. Apion, 1, 17, 8 112-115 Niese (= Ant. 
jud., VIII, 5, 3)". 


8 1. Ὅτι δ᾽ οὐ λόγος ἐστὶν ὑπ᾽ Pour montrer que ce que 
j'ai raconté des annales tyrien- 
nes n'est pas dà à mon inven- 
tion*, j'invoquerai le témoi- 
gnage de Dios, auteur d'une 
Histoire de Phénicie que lon 


considère comme très exacte. 


4 


οὔ συγχείλενος ὁ περὶ τῶν πχρὰ 


Me 


τοῖς Τυρίοις γραμμάτων, παραθήσοιλαι 
ἱλάρτυρα Δῖον ἀνδρα περὶ τὴν Φοιν- 
χιχὴν ἱστορίαν ἀχριδῇ γεγονέναι πε- 
“ἰστευμένον. Οὗτος τοίνυν ἐν ταῖς 


περὶ Φοινίχων ἱστορίαις γράφει! τὸν 


τρόπον τοῦτον " 


$ 2. « ᾿Αδιβάλου τελευτήσαντος 
$ υἱὸς αὐτοῦ Ἰυΐρωμος ἐῤασίλευσεν. 
Οὗτος τὰ πρὸς ἀνατολὰς μέρη τῆς 


- e = 
[A AT 


προσέχωτεν xxi μεῖζον τὸ 


3^ P ? - La 
1779 ἐποίησεν xai τοῦ OAvuriou 


Cet historien s'exprime en ces 
termes : 

« À la mort d'Abibaal, son 
fils Hiróm devint roi. Ce 
prince augmenta par des levées 
de terre la région orientale de 
la ville, agrandit la cité, ratta- 


Διὸς τὸ ἱερὸν «af ἔχυτὸ Ow ἐν woo Cha à la ville, en comblant 

1. Cf. aussi Théophile, Ad Autol., Ill, 22 ; Eusèbe, Chron.,1, p. 215, Schôüne : 
et Syncelle, p. 313, Bonn. 

2. Josèphe vient de dire : 1? que les annales de Tyr, rédigées et conser- 
vées avec grand soin, rapportaient l'édification du temple de Jérusalem 
cent quarante-trois ans et huit mois avant la fondation de Carthage ; 2° que 
les Tyriens avaient conservé une grande partie de la correspondance 
échangée entre Hiram et Salomon (il s'agit sans doute des lettres forgées 
par le juif Eupolémos ; cf. Eupolémos, fr. 18). 
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ἐγχώσας TOY μεταξὺ τόπον συνῆψε TH 
πόλει! καὶ χρυσοῖς ἀναθήμασιν ἐχόσμη- 
σεν, ἀνχξὰς δὲ εἰς τὸν Λίῤανον ὑλο- 
τόρμησεν πρὸς τὴν τῶν ἱερῶν χατα- 


TLEJTY. 


8. 3. « Τὸν δὲ τυραννοῦντα 'legc- 
« 7 NY À ' ^ ἐ ' ' 1 - λ 
σολύμων Σολομῶνα πέμψα! φασὶ πρὸς 
w 9 * 9 - 
τὸν Εἴρωμον αἰνίγματα χαὶ παρ αὐτοῦ 
habetv ἀξιοῦν, τὸν δὲ μὴ δυνηθέντα 
-— 4 , * 
Suxxoluat τῷ λύσαντι χρήματα απὸ- 
τίνειν, “Ομολογήσαντα δὲ τὸν Eipo- 
μὸν La! μὴ δυνηθέντα λῦσαι τὰ αἰνίγ- 
« “Ὁ , * 
ματα, πολλὰ τῶν χρημάτων εἰς τὸ 
wor = + * 9 9 
ἐπιζήμιον ἀναλῶσαι. Etrx δι Δόδή- 
μονά τινα Τύριον ἄνδρα τὰ τε προτε- 
θέντα λῦσαι, na! χὑτὸν ἄλλα προόχ- 
REY, ἃ μὴ λύσαντα τὸν Σολομῶνα 
st “Ὁ » 4 
πολλὰ τῷ Εἰρώμῳ προσαποτῖσαι χρή- 


τὰ. D 


l'intervalle qui l'en séparait, le 
temple de Jupiter Olympien' 
jusque-là isolé dans son tlot, et 
orna ce temple d'offrandes en 
or; il monta aussi dans la mon- 
tagne du Liban et y fit des 
coupes de bois pour la réfection 
des temples”, 

« On dit que le tyran de Jé- 
rusalem, Salomon, envoya des 
énigmes à Hirôm et le pria de 
lui en adresser en retour, en 
convenant que celui qui ne 
trouverait pas les réponses 
payerait de l'argent à l’autre. 
Hirôm accepta la proposition et 
n'ayant pas pu deviner les énig- 
mes dut payeruneforte amende. 
Ensuite, par le moyen d'un Ty- 
rien nommé Abdémon, nonseu- 
lement il devinales énigmes de 
Salomon mais il lui en adressa 
d'autres que celui-ci ne sut pas 
résoudre; Salomon dut en con- 
séquence payer en outre de 
fortes sommes à Hiróm:. » 


1. Cette expression, comme l'a fait remarquer M. Renan (Mission de Phe- 
nicie, p. 559), dénote un auteur postérieur à Antiochus Épiphane. L'ilot où 
était situé ce temple devait ètre situé au sud-ouest de l'ile principale. 

2. L'ensemble du paragraphe s'accorde avec le texte de Ménandre, mais 
Dios n'a pascopié celui-ci ; les deuxauteurs ont puisé aux mémes sources. 

3. [ci encore les deux récits différent : suivant Ménandre, c'est le fils d'Ab- 
démon qui devine les énigmes; suivant Dios, c'est Abdémon lui-même. En 
outre, Ménandre ne parle pas des premiers succés de Salomon. On dirait 
presque que Dios ἃ « contaminé » une version juive et une version tyrienne 
de l'anecdote. 
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MNASÉAS DE PATRAS 


Ou de Patara, disciple d'Ératosthène (276-195 av. J.-C.), vécul probable- 
Ment au 119 siècle avant J.-C. Polvgraphe sans critique, il avait écrit une 
Férisyèse (Europe, Asie, Libye) où il sacriflait beaucoup au goût du merveil- 
leux el à |' « evhémérisme ». Fragments chez C. Müller, Frag. hist. graec., 


lil, 149-158. 


B 9. — Chez Josephe, C. Apion, ll, 9 (éd. Niese). 


Rursumque tamquam piissi- 
ἔχχῃᾳ deridet. (Apion templum 
7 e,daeorum) adjiciens fabulae 
S uae Mnaseam :. Aitenim illum 
Tetulisse, dum bellum Iudaei 
Contra Idumaeos ' haberent lon- 
&o quodam tempore, in aliqua 

civitate Idumaeorum, qui Do- 
rii nominantur, quemdam eo- 
rum qui in ea Apollinem co- 
lebat venisse ad Iudaeos, cujus 
hominis nomen dicit Zabidon, 
deinde qui eis promisisset tra- 


Apion continue, en jouant 
le dévot, à railler (le temple 
des Juifs) et ajoute à ses fa- 
bles le témoignage de Mna- 
séas. Cet auteur raconte, à l'en 
croire,qu'il y a trés longtemps, 
les Juifs et les Iduméens étant 
en guerre, dans une certaine 
ville des Iduméens appelée 
Dora ?, un homme attaché au 
culte d'Apollon vint trouver 
les Juifs : il s'appelait Zabid. 
Cet homme leur promit de leur 


1. Les mss. ont MNAFEAM, que les premiers éditeurs ont corrigé en inania 
facta. La lecon Mnaseam est due à Niese. Cette conjecture parail étre auto- 
risée par le texte de C. Apion, I, 23, $ 216, qui énumére Μνασέχς parmi les his- 
toriens grecs qui ont parlé des Juifs. Cf. aussi Ant. ju4., I, 3, 6, où Muaséas 


est cité parmi les témoins du déluge. 


2. Les mss. ont Iudaeos, Iudaeorum. La correction est due à Hudson. 

3. Joséphe fait observer avec raison que Dora (à 8 milles au nord de Césarée) 
n'a jamais été située en Idumée: c'est une ville phénicienue. Le culte d'A- 
pollon n'apparaît pas sur les monnaies de cette ville, mais peut y avoir été 
introduit par les Séleucides (Schürer, Geschichte, H, p. 15). 


4 
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diturum se eis Apollinem deum 
Doriensium venturumque il- 
lum ad nostrum templum, si 
omnes abscederent; et credi- 
disse omnem multitudinem Iu- 
daeorum. Zabidon vero fecisse 
quoddam machinamentum li. 
gneum et circumposuisse sibi, 
etin eo tres ordines infixisse 
lucernarum, et ita ambulasse ut 
procul stantibusappareret, qua- 
si stellae per terram τὴν πορείαν 
ποιουμένων * τοὺς μὲν IouSatoug ὑπὸ 
τοῦ παραδόξου τῆς θίας χαταπεπκληγ- 
μένους πόρρω μένοντας ἡσυχίαν ἄγειν, 
τὸν δὲ Ζχδιδον ἐπὶ πολλῆς ἡσυχίας 
εἰς τὸν ναὸν παρελθεῖν χαὶ τὴν χρυσῆν 
ἀποσῦρα! τοῦ χάνθωνος χεφχλήν — 
οὕτω γὰρ ἀστεϊζόμενος γέγραφεν — 
XXL πάλιν εἰς Δῶρα τὸ τάχος ἀπελθεῖν. 


livrer Apollon, le dieu de Do- 
ra, qui se rendrait lui-même 
à leur temple, à condition 
qu'ils s'éloigneraient tous de 
la ville. Toute la multitude 
des Juifs le crut sur parole. Ce- 
pendant Zabid fabriqua une 
machine de bois dont il s'enve- 
loppa et où il fixa trois rangs 
de lumières ; ainsi équipé, il 
se mit en marche, ayant de loin 
l'apparence d'une constellation 
qui voyageraitàtravers la terre. 
Les Juifs, frappés de stupeur 
par ce spectacle étrange, res- 
tèrent à distance et se tinrent 
cois; Zabid arriva tranquille- 
ment jusqu'à leur temple, en- 
leva la téte d'or du baudet (c'est 
ainsi qu'il s'exprime en faisant 
le plaisant) et retourna promp- 
tement à Dora *. 


1. Nous retrouverons plus loin la fable du culte d'une tète d'âne par les 
Juifs; répétée par Apollonios Molon ou Posidonios, Damocrite, Apion, Tacite, 
elle fut plus tard appliquée aux chrétiens (Tertullien, Apol., 16; Ad. nation., 
I, 11; Min. Felix, Octav., 9). Cf. Roesch, Caput asininum, dans Studien und 
Kritiken, 1882, p. 523 sq. Le récit de Mnaséas, si c'est bien de lui qu'il s'agit, 
est le plus ancien témoignage de cette fable, et la mention de la ville de Dora 
semble indiquer qu'elle a pris naissance en Phénicie ou chez les Philistins; 
peut-étre y a-t-il dans ce récit un vague souvenir de la capture de l'arche par 
les Philistins (I Samuel, v-vr). Voir un autre mythe philistin chez Mnaséas, 
fr. 32. Pour la pratique d'évoquer ou de voler les dieux d'une ville ennemie, cf. 
Hérodote, VI, 83; Macrobe, III, 9, et autres textes commentés par Fustel de 
Coulanges, Cité antique, 6* éd., p. 179. 
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THÉOPHILE 


Historien d'époque et de nationalité incertaines, antérieur à Alexandre Po- 
l'bistor (ir siècle av. J.-C.), le méme sans doute qui est mentionné par 
Jos phe (C. Apion, I, 23, 8 216 Niese; parmi les « historiens grecs » qui ont 
prie des Juifs. 


ΕΒ. — Fragment 19 d'Alexandre Polyhistor (Frag. hist. graec., ΠῚ, 224) 
chez Euséhe, Praep. ev., IX, 7^4 fin. 


Qiiosog 3í φησι τὸν περιτσεύ- Théophile raconte que Salo- 
suvza χρυσὸν τὸν Σαλομῶνα τῷ lv- mon envoya au roi de Tyr l'or 
ἕίων βασιλεῖ πέμψαι “ τὸν δὲ εἰκόνα — qu'il avait en trop. Celui-ci fit 
τῆς θυγατρὸς ζῷον ὁλοσώματον xx- faire une statue en pied de sa 
cacxeuioat, καὶ ἔλυτρον τῷ ἀνδρίαντι fille et placa la statue dans la 
τὸν χρυσοῦν χίονα περιθεῖναι. colonne d'or comme dans une 

gaine. 


POLYBE 


Historien, né à Mégalopolis (Arcadie) vers 210 avant J.-C., mort vers 128. 
Son ouvrage est connu sous le nom d'Histoire générale. Il comprenait qua- 
rante livres dont nous avons les cinq premiers; il nous reste d'importants 
fragments des autres livres. 


® ἢ. — Polybe, XVI, fr. 39 Didot, chez Josèphe, Ant. jud., XVI, 3, 3, 8 135- 
136 Niese. 
Μαρτυρεῖ τούτοις ἡμῶν τοῖς λόγοις J'ai pour témoin de ce récit 


Πολύξιος ὁ Μεγαλοπολίτης ' ἐν γὰρ Polybe de Mégalopolis, qui, au 


1. La colonne d'or placée dans le temple de Jupiter à Tyr (supra, n° 17) et 
qui, d'aprés Eupolémos (fr. 18 d'Alexandre Polyhistor), aurait elle-méme été 
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τῇ ἐξχαιδεχάτῃ τῶν ἱστοριῶν αὐτοῦ 
Ὁ δὲ τοῦ [|τολε- 


στρατηγὸς Σχόπας ὁρμήσας εἰς 


φησιν οὕτως " « 
p.x!ou 
τοὺς ἄνω τόπους χατεστρέψατο ἐν τῷ 
yo τὸ τῶν Ἰουδαίων ἔθνος. » 
Λέγει δὲ ἐν τῇ αὐτῇ βίδλῳ, ὡς τοῦ 

Mainz νιχηθέντος ὑπ Αντιόχου 
« τὴν μὲν Dazavxíav χαὶ Ὁ χιλάρειαν 
xai A&a nat Γάδχρχ παρέλαδεν 
᾿Αντίοχος, μετ᾽ ὀλίγον δὲ προσεχώ- 
proxy αὐτῷ xai τῶν ᾿Ιουδαίων οἱ περὶ 
τὸ ἱερὸν τὸ προσαγορευόμενον Ἵερο- 
Géhupa χατοικοῦντες ὑπὲρ 09 xai 
πλείω λέγειν ἔχοντες, xai μᾶλιστα 
δι χ τὴν περὶ τὸ ἱερὸν ἐπιφάνειαν, εἰς 


ὕστερον xatpó? ὑπερθησόμεθα τὴν διή- 


cu. » 


XVI: livre de ses Histoires, s'ex- 
prime ainsi : « Scopas, général 
de Ptolémée, s'étant jeté sur le 
haut pays, soumit pendant l'hi- 
ver le peuple juif. » Il ajoute, 
dans le méme livre, qu'après 
avoir vaincu Scopas, « Antio- 
chus reçut la soumission de la 
Batanée, de Samarie, d'Abila, 
de Gadara, et peu après celle 
des Juifs qui habitent les en- 
virons du temple appelé Jé- 
rusalem. Comme nous avons 
beaucoup à en dire, particulie- 
rement à cause de la célébrité 
de ce temple, nous remettrons 
ce sujet à une autre occasion »*. 


offerte à Hiram par Salomon. On peut se demander si Théophile n'a pas υἱ!-- 
lisé Eupolémos et mème s'il ne faut pas voir en lui un Juif ou un Samaritaim. 


hellénisé. 


1. La guerre mentionnée dans ce fragment se place entre 205 et 198 avaut 
J.-C. Antiochus III (le Grand) s'était conjuré avec Philippe de Macédoine 
contre le jeune roi d'Égypte Ptolémée Épiphane auquel il arracha la C«e'é- 
Syrie. L'Étolien Scopas, général de Ptolémée, reconquit une partie de cette 
province (202? ou 1992), mais il fut vaincu par Antiochus à Panion (198), 
aprés quoi la Judée et le reste de la Cœlé-Syrie retombérent définitivement. 
au pouvoir des Syriens. Le chapitre de Joséphe (XII, 3, 3) relatif à ces événe- 
ments parait être extrait tout entier de Polvhe; nous n'avons reproduit que 


les citations textuelles. 


TIMOCHARÉS 24 


TIMOCHARES 


] Biographe d'Antiochus IV Épiphane (175-164 av. J.-C.) ou d'Antiochus VII 


Sidus (138-128). 


ἜΣ Ὁ 


r. 21 d'Alexandre Polyhistor (Frag. hist. grace., VT, 228); cité d'après 


Polvhistor par Eusèhe, Praep, ev., IX, 35 (p. 452 n Steph., 521 Dind.) 


Τιμοχάρης 35 ens ἐν τοῖς Iles: 
«ἀντίοχου τὰ Ἱεροσόλυμα τὴν piv 
πϑτ ερίμετρον ἔχειν σταδίους u. eva 2 

y δυσάλωτον, πάντοθεν ἀπορρῶξ 
πετεριχλειολένην φάρανξιν. “Ὅλην δὲ 
στὴν πόλον ὑδχτι χαταρρεῖσθχι, 02-5 
xai τοὺς χήπους ἔχ τῶν ἀποορξόντων 
ὑδάτων" £x τῆς πόλεως χρξεσῦχ'. [ἣν 
δὲ λετχξὺ ἀπὸ τῆς πόλεως ἀχρ' τεῦ- 
σαρίχοντα σταδίων ἄνυδρον εἶνχ! ἀπὸ 
δὲ τῶν u^ σταδίων πάλιν χάθυδρου 


ὑπάρχει". 


Timocharès dit dans son 
Histoire d'Antiochus' que Jéru- 
salem ἃ un périmètre de 40 sta- 
des? et qu'elle est difficile à 
prendre parce qu'elle est entou- 
rée de tous côtés de vallées 
abruptes. Toute la ville abonde 
en eaux courantes, et les eaux 
qui en découlent servent égale- 
ment à arroser les jardins des 
faubourgs. Autour de la ville 
dans un rayon de 40 stades le 
pays manque d'eau; au delà 
l'eau se retrouve. 


1. Antiochus Épiphane ou Antiochus Sidétés, 

2. Josèphe (Bell. jud., V, 4, 2) ne compte que 33 stades, et au numéro 
suivant nous verrons une évaluation à ?7 stades. Les 50 stades de Pseudo- 
Hécatée d'Abdère (C. Apion, I, 22; paraissent une exagération. 1 stade altique 


477 metres. 
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XENOPHON LE TOPOGRAPHE (9) 


Auteur d'époque inconnue, cité par Alexandre Polvhistor (r*r siècle av. 
J.-C.). On l'a identifié avec Xénophon de Lampsaque. auteur d'un Périple 


f:buleux cité par Pline. 


28. — Fr. 22 d'Alexandre Polyhistor (Frag. hist. graec., II, 228-9) cité 
d'après Polyhistor par Eusèbe, Praep. ev., IX, 36. 


Ὁ δὲ τῆς Συρίας σχοινομέτρησιν 
γράψας ἐν τῇ πρώτῃ φησὶ κεῖσθαι "Te- 
ροσέλυμα ἐπὶ μετεώρου τε xai τραχέος 
τόπου * ῳχοδομῆσθαι δέ τινα μὲν μέρη 
τοῦ τείχους ἀπὸ λίθου ξεστοῦ, τὰ δὲ 
πλείονα ἀπὸ χάλιχος ^ xai ἔχειν μὲν 
περίμετρον τὴν πόλιν σταδίων χζ΄ ᾿ 


. , 


at 4 ἢ . “Ὁ , 
ὑπαρχειῖν δὲ X2! "TT EV τῷ χωρίῳ 


: 
ὕδωρ δαψιλὲς ἀνχδλύζουσαν. 


L'auteur de la Description 
(ou Triangulation) de la Syrie! 
dit, au livreI* de son ouvrage, 
que Jérusalem est située sur 
une colline haute et escarpée. 
Une fraction de l'enceinte est 
bátie en pierre taillée, mais la 
plus grande partie est en cail- 
loutis. La ville a un périmètre 
de 21 stades. Elle renferme une 
source d'eau qui jaillit en abon- 
dance*. 


1. L'auteur n'est pas désigné ici, mais on l'a identifié non sans vraisem- 
blance avec le Xénophon cité ailleurs par Polyhistor (fr. 99 — Etienne de 
Bzyance, v. 'Openéc), ἐν ταῖς ᾿Αναμετρήσεσι τῶν ὅρων de la Syrie. 


2. Peut-étre la source de Siloam. 
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MÉLÉAGRE DE GADARA 


Poéte érotique né à Gadara (Cælé-Syrie) et établi à Tyr, vivait à la fin du 
n° siècle avant J.-C. et au commencement du 1. Auteur de 130 épigrammes 
conservées dans l'Anthologie, dont on lui doit la première édition. 


$44. — Anthologie Palatine, V, 160 (= Méléagre, ép. 83). 


Δημὼ λευχοπάρειε, c σὲ μέν τις ἔχων ὑπόχρωτα 
τέρπεται - ἁ δ᾽ ἐν ἐμοὶ νῦν στενάχε: χραδία. 

Εἰ δέ σε σαῤῥχτιχὸς χατέχε: πόθος, οὐ μέγα θχῦμχ᾽ 
ἔστι xal ἐν ψυχροῖς σάδέασι θερμὸς Epus. 


Démo, fille aux joues de lis, un autre jouit maintenant de tes 
charmes ; dans ma poitrine mon cœur gémit. Ah! si une passion 
sabbatique te possède, pourquoi s'en étonner? Méme dans les 
froids sabbats l'amour est de flamme. 


1. Cp. Rutilius Namatianus, Itin., 1, 389 : cui frigida sabbata cordi, Sed 
cor frigidius relligione sua est. C'est évidemment l'amant de Démo, et non 
Démo elle-méme, qui appartenait à la religion juive. Le nom de cette mai- 
tresse reparalt plusieurs fois dans les poèmes de Méléagre (V, 172, 173, 
197). 
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POSIDONIOS D’APAMÉE 


Né à Apamée en Syrie vers 135 avant J.-C., établi plus tard à Rhodes, mort 
vers 51. Philosophe stoicien, historien et savant remarquable. Son principal 
ouvrage historique était une continuation de J'Histoire de Polybe, allant au 
moins jusqu'à l'an 86. Les fragments chez C. Müller, Frag. hist. graec., III, 


245-296. 


®%. — Fragment 14 Müller, d'après Diodore de Sicile, XXXIV, fr. 1 (extraits 
de Photius, p. 524 suiv.) '. 


8 4. ᾿Αντίοχος ὁ βασιλεὺς ἐπολιέρ- 
χει τὰ Ἱἱεροσόλυμα, οἱ δὲ ᾿Ιουδαῖο! 
μέχρι μέν τινος ἀντέσχον, ἐξαγχλω- 
θέντων δὲ τῶν ἐπιτηδείων ἁπάντων, 
ἡνχγχάσθησαν περὶ διαλύσεως διχ- 
πρεσδεύσασθχ!. Οἱ δὲ πλείους χὐτῷ 
τῶν φίλων συνεδούλευον χατὰ χράτος 
αἱρήσειν τὴν πόλιν χαὶ τὸ γένος 
ἄρδην ἀνελεῖν τῶν ᾿Ιουδαίων - μόνους 
γὰρ ἁπάντων ἐθνῶν ἀχοινωνήτους 
εἶναι τῆς πρὸς ἄλλο ἔθνος ἐπιλιξίας 


χαὶ πολεμίους ὑπολαμβάνειν πᾶντας. 


Le roi Antiochus assiégeait 
Jérusalem *; les Juifs résistè- 
rent, jusqu'à ce que, tous les 
vivres épuisés, ils furent con- 
traints d'envoyer des parlemen- 
taires pour traiter de la paix. La 
plupart des amis d'Antiochus 
étaient d'avis qu'il fallait s'em- 
parer de la ville de vive force, 
et anéantir completement la 
race juive: car seule de toutes 
les nations, elle refusait d'avoir 
aucunrapportdesociétéavec les 
autres peuples, et les considé- 
rail tous comme des ennemis *. 


1. Quoique Posidonios ne soit pas mentionné dans ce passage, nous n'hé- 
silons pas à croire, avec C. Müller, que Diodore n'a fait ici, comme dans um 
fragment voisin (XXXIV, 2— fr. 15 Posidon.), que reproduire l'historien syrien. 
On verra, d'ailleurs, par le n° 27 np, que c'est dans les écrits « de Posidonios efi— 
d'Apollonios Molon » qu'Apion avait puisé son histoire de l'adoration de l'Ànez 
dans le sanctuaire de Jérusalem (C. Apion, II, 7), 

2. Il s'agit du siège de Jérusalem par Antiochus VII Sidétès, la premiéree- 
année du règne de Jean Hyrcan (135-134 av. J.-C.) La capitulation de la villæÆ 
est placée par Eusébe en 130-129 av. J.-C. Pour les détails du siège, vo 3 
Josèphe, Ant. jud., XIII, 8, 3-4. 

3. Nous avons déjà vu ce reproche de v misanthropie » et de « misoxénie  - 
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3 2. ᾿Απεδείχνυον δὲ xai τοὺς προ- 
ψόνους αὐτῶν ὡς ἀσεδεῖς χαὶ μίσου- 
μένους ὑπὸ τῶν θεῶν ἐξ ἁπάσης τῆς 
Αἰγύπτου πεφυγαδευμένους. Τοὺς γὰρ 
ἀλφοὺς ἢ λέπρας ἔχοντας ἐν τοῖς 
σώμασι χαθαρμοῦ χάριν ὡς ἐναγεῖς 
φυνχθροισθέντας ὑπερορίους ἐχθεῤλῇ - 

Au, τοὺς δὲ ἐξορισθέντας χαταλα- 

Ha μὲν τοὺς περὶ τὰ Ἱεροσόλυμα 

τόπους͵ συστησχμένους δὲ τὲ τῶν Ἰου- 
δαίωγ ἔθγος παραδέσιλον ποιῆσαι τὸ 
μῖσος τὲ πρὸς τοὺς ἀνθρώπους + διὰ 
τοῦτο δὲ χαὶ νέμιμα παντελῶς ἐξηλ- 
γμξνα χαταδεῖξαι, τὸ μηδενὶ ἀλ- 
0 er? τραπέζης γοινωνεῖν μηδ᾽ εὖ- 


"VOR eM. 


à Ὁ. Ὑπέμνησαν 2X αὐτὸν χαὶ res! 
. Ξμ. 4” - ιν ve ve: 


[rri 
^J 7 


v poevop.évou μίσους τοῖς oor diet 


Se 
"S Sayootu0sic ᾿Εἰπιφανὴς, χαταπολε- 
K » , * . D 

Σὰ; τοὺς Ἰουξχίους, εἰσῆλθεν εἰς τὸν 


Lg 
"Ute τοῦ θεοῦ σηχὸν, οὗ νόμιμον 


e - 


TEN ' ^A. íz 2 . ^ 2l 
4! LOVOY τοὺ re ES EUSUWY 92 EN 


* 


= v « 3 , 
Co λίθινον ἀγαλμα 23225 βχθυπώ- 


lis lui représentaient que 
les ancêtres mèmes des Juifs, 
hommes impies et haïs des 
dieux, avaient élé chassés de 
l'Égypte entière. Couverts de 
lèpre et de dartres, ils avaient 
été, comme des êtres maudits, 
rassemblés et jetés hors des 
frontieresafin de purifier la con- 
trée ‘. Puis, une fois bannis, ils 
s'étaient emparés du terriloire 
de Jérusalem, avaient formé le 
peuple juif et avaient perpétué 
chez eux la haine des hommes. 
C'est pourquoi ils avaient ins- 
titué des lois toutes spéciales, 
comme de ne jamais s'asseoir à 
table avec un étranger et de ne 
montrer aucune bienveillance 
pour eux. 

Les amis du roi lui rappe- 
laient aussi l'antique aversion 
de ses aieux pour cette race. 
En effet, Antiochus, surnommé 
Épiphane, après avoir vaincu 
les Juifs *, avait pénétré dans le 
sanctuaire de leur dieu, sanc- 
tuaire inaccessible où le grand 


Ænulé par Hécalée d'Abdére (supra, p. 17) et par Manéthon (p. 30). Un 
à plus loin Posidonios insistera sur la répugnance des Juifs à s'asseoir à la 


> le d'un gentil. 


1. C'est la version de Manéthon, supra, no 11. 
— . Les éditions ont ἄλλῳ ἔθνει, que nous avons corrigé. 

. En réalité, comme le rappelle Josèphe (C. Apion, II, 7), Antiochus Épi- 
“Sue n'avait. pas « vaincu » les Juifs, mais il pilla le temple par besoin 
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3 1 
γωνος χαθήμενον ἐπ Évou, μετὰ χεῖρας 
ἔχον βίδλιον, τοῦτο μὲν ὑπέλαδε Μωῦ- 

Ὲ - 1 € 
σέως εἶνχ! τοῦ xtloxvtog τὰ lepooó- 
λυμα χαὶ συστησαμένου τὸ ἔθνος, πρὸς 
δὲ τούτοις νολοθετήσχυτος τὰ μισᾶν- 
» 
θρωπα χαὶ παράνομα ἔθη τοῖς Ιου- 
δαίοις * αὐτὸς 93 στυγήσας τὴν μισαν- 
θρωπίαν πάντων ἔθνων, ἐφιλοτιμήθη 
“ À , 4 D 
χαταλῦσχι τὰ νόμιμα. Διὸ τῷ ἀγαλ- 
ματι τοῦ χτίστου xat τῷ ὑπαίθρῳ βωμῷ 
- — ? Y" , , * 
τοῦ θεοῦ μεγάλην ov θύσας, τό τε au 


, 1 , 
προσέχεεν αὐτοῖς, καὶ τὰ χρέχ axeua- 


prétre seul pouvait entrer. Il y 
trouva la statue en pierre d’un 
homme à longue barbe, monté 
sur un âne, tenant un livre dans 
les mains : 1] pensa que cette 
statue représentait Moïse, le 
fondateur de Jérusalem et l'or- 
ganisateur du peuple juif, celui 
qui leur avait imposé des lois 
contraires à l'humanité et à la 
justice. Antiochus, blessé lui. 
méme de cette haine contre les 


autres peuples, se fit un point — 
d'honneur d'abolir les institu- — 
tions juives. C'est pourquoi |. 
devant la statue du fondateur— 
et sur l'autel découvert de leurs 
dieu, il sacrifia une énorme 
truie et y répandit le sang dæ= 
la bête; puis, ayant fait appré— 
ter la viande, avec la graisse 
qu'il avait recueillie il ordonna 
de maculer les livres saints qui 
étaient remplis de ces prescrip- 
tions contraires à l'hospitalité, 

il fit éteindre la lampe dite éter- 
nelle qui brüle continuellement 
dans le temple, et, enfin, il forca 
le grand prétre et les autres 
Juifs à manger les chairs de la 
victime ΄. 


σας, προσέταξε τῷ μὲν ἀπὸ τούτων 
ζωμῷ τὰς ἱερὰς αὐτῶν QifAcug xai 
περιεχούσας τὰ μισόξενα νόμιμα xx- 
ταρρᾶναι, τὸν δὲ ἀθάνατον λεγόμενον 
rap αὐτοῖς λύχνον xai χαίομενον 
ἀδιαλείπτως ἐν τῷ va χατασξέσαι, 
τῶν τε χρεῶν ἀναγχάσας προτενέυ- 
χασθχι τὸν ἀρχιερέα χαὶ τοὺς ἄλλους 


Ιουδαίους. 


d'argent. Josèphe invoque sur ce point les témoignages de « Polybe, Stra- 
bon, Nicolas de Damas, Timagène, Castor et Apollodore ». 
1. Le sacrifice paien dans le temple de Jérusalem, sur l'autel appelé l' « abo- 
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$ A. Ταῦτα δὴ διεξιόντες ol φίλοι τὸν 
᾿Αντίοχον πχρεχάλουν μάλιστα μὲν 
ἄρδην ἀνελεῖν τὸ ἔθνος, εἰ δὲ μὴ, 
χατχλῦσαι τὰ νόμιμα χαὶ συνχνχγχά- 
"m τὰς ἀγωγὰς μεταθέσθαι. Ὁ δὲ 
ῥασιλεὺς μεγαλόψυχος ὧν xat τὸ ἦθος 
ἵμερος, λαδὼν ὁμήρους, ἀπέλυσε τῶν 
ἐγχχημάτων τοὺς Ἰουδαίους) φόρους 
FE τοὺς ὀφειλομένους πραξάμενος καὶ 
τὰς τύχη περιελὼν τῶν Ἱεροσολύμων. 


C'est par ces paroles que les 
amis d'Antiochus l'engageaient 
vivement à anéantir complè- 
tement le peuple juif, ou, du 
moins, à détruire ses institu- 
tions et à le forcer de changer 
sa manière de vivre. Mais le 
roi, plein de magnanimité et 
de mansuétude, se contenta de 
prendre des otages et acquitta 
les Juifs des accusations por- 
tées contre eux, aprés avoir 
exigé le tribut qu'ils lui de- 
valent et abattu les murs de 
Jérusalem . 


W^wnination de la désolation », eut lieu, suivant I Macch., 1, 61, le 25 kislev 
45 Sél. — décembre 168. L'immolation du porc est mentionnée par Josèphe, 


ni. jud., XII, 5, &, $ 253 Niese et XIII, 8, 2, 


“12 (ce dernier passage rap- 


belle beaucoup par les expressions le fragment de Posidonios). Notre fragment 
est le premier texte paien connu qui fasse allusion à la répugnance des 
Juifs pour l'espèce porcine. Quant au culte de l'àne, voyez plus haut la note 


sur le n? 19. 


1. Porphyre chez Eusèbe, I, p. 255, éd. Schóne, confirme la destruction des 
murs de Jérusalem, ainsi que Joséphe. loc. cit. — Pour compléter l'opinion 
de Posidonios sur les Juifs, voir ci-aprés les fragments d'Apollonios Molon, 


de Strabon et de Cléoméde. 
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APOLLONIOS MOLON 


Ou plutôt Apollonios, fils de Molon, célèbre rhéleur, né à Alabanda en 
Carie, mais établi à Rhodes, où Cicéron suivit ses leçons. Il florissait dans 
le premier quart du i** siècle avant J.-C. Outre ses discours et ses ouvrage 
de rhétorique, il avait composé un livre spécial contre les Juifs, le plus axe 
cien pamphlet de ce genre dont le souvenir se soit conservé. ll n’en reste qu'æ = 
petit nombre de fragments qui n'ont jamais été réunis. 


40. — Fr. 5d'Alezandre Polyhistor (Frag. hist. graec., IJI, 213) chez Eusél — - 
Praep. evang., IX, 19. 


8 1. Ὁ δὲ τὴν συσχευὴν τὴν χατὰ 
᾿Ιουδαίων γράψας Μόλων, κατὰ τὸν 
χαταχλυσμόν φησιν ἀπὸ τῆς Λρμε- 
Víag ἀπελθεῖν τὸν περιλειφθέντα ἀν- 
θρωπον μετὰ τῶν υἱῶν, Ex τῶν ἰδίων 
ἐξελαυνέμενον ὑπὸ τῶν ἐχγωρίων ' 
διαγύσαντα δὲ τὴν μεταξὺ χώραν 
ἐλθεῖν εἰς τὴν ὀρεινὴν τῆς Συρίας 


οὐσαν ἔρημον. 


$2. Μετὰ δὲ τρεῖς γενεὰς Abpxxy. 
γένεσθαι, ὃν δὴ μεθερμηνεύεσθα! TTa- 


tí. φίλον, ὃν δὴ σοφὲν Ὑενόμενον 


L'auteur de la diatribe cont 
les Juifs, Molon, raconte qu' 
presledéluge,l hommequiaveme 
survécu au cataclvsme parti. 
d'Arménie avec ses fils, chas se 
de ses possessions par les indi— 
genes'. Après avoir traversé les 
contrées intermédiaires il par- 
vintdanslarégion montagneuse 
de la Syrie, qui était déserte. 

Trois générations plus tard' 
vécut Abraham, dont le nom 
signifie « ami du père »*. Ce 


1. Ceci semble une pure invention. Molon n'a pas remarqué, d'ailleurs, la 
contradiction ridicule qu'implique cette phrase. 

2, La Bible fait d'Abraham le dixiéme descendant de Sem et le onziéme 
de Noé (Genèse, xt). Les Chroniques ne comptent que huit générations entre 


Sem et Abraham. 


3. D'après la Genèse (xvii, 5) le nom Abraham signifierait « père de beau- 
coup de nations »; ce n'est sans doute qu'une variante phonétique de Abram 
« père élevé ». M. Israël Lévi veut bien me faire remarquer que l'étymo!ogie 
indiquée par Molon parait s'expliquer par l'araméen, où la racine Qm signi- 


fle « aimer. » 


—… 
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τὴν ἐρημίαν μεταδιώχειν * Aafóvza δὲ 
*is γυνχῖχας, τὴν μὲν ἐντοπίαν συγ- 
vo, τὴν δὲ Αἰγυπτίαν θεράπαιναν, 
x μὲν τῆς Αἰγυπτίας γεννῆσαι υἱοὺς 

$^ οὃς δὴ εἰς ᾿Αρχαβίαν ἀπαλλαγέν- 
τὰς διελέσθαι τὴν χώραν, xal πρώ- 
7S vs βασιλεῦσχ! τῶν ἐγχωρίων ᾿ ὅθεν 
ξως 20” ἑμᾶς δώδεχχ εἶνχ! βασιλεῖς 
pau ὁμωνύμους ἐχείνοις. Ex δὲ 
"wA; γαμετῆς υἱὸν αὐτῷ γενέσθαι ἕνα, 


« - , « , 
Ὁ Βλληνιστί Γέλωτχ ipacüqp a. 


ἢ 3. Καὶ τὸν μὲν ᾿Αξρχὰμ vie 
ππελευτῆσχι  Γέλωτος δὲ χαὶ γυνχιχὸς 
ἐγχωρίου υἱοὺς ἔνδεχα γενέσθα', vai 
δωδέχατον 'lesho, xa: ἀπὸ τούτο’ 
τρίτον Μωσῆν. 


1. Agar. Cf. Gen., xvi, 1 suiv. 
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MOLON 


personnage, distingué par la 
sagesse, parcourut le désert. 1] 
prit deux femmes, l'une indi- 
gène et de sa parenté, l'autrequi 
était une esclave égyptienne ". 
L'Égyptienne lui donna douze 
fils, qui émigrérent en Arabie ct 
se partagèrent le pays; ils furent 
les premiers rois des habitants 
de cette contrée, d’où vient que 
jusqu'à nos jours les Arabes 
ont douze rois qui portent les 
mémes noms que ces fils d'A- 
braham?. De safemmelégitime, 
Abraham eut uu lils, dont le 
nom, traduit en grec, signilie 
Guélós (« Rire »)*. 

Abraham mourut de vicillesse. 
Guélós eut d'une femme indi- 
gene onze fils, et un douzieme 
nommé Joseph *, dont le troi- 
sième descendant * fut Moïse *. 


2, L'auleur saute ici une génération. Ce n'est pas Abraham, mais Ismaël 
qui, d’après la Bible (Gen. xxv; 1 Chron., 1, 29 s.), eut douze fils, rois d'autant 


de tribus (arabes). 


3. En hébreu Isaac signifie « il rit »; la Bible explique l'origine de ce nom 


de plusieurs manières. Cf. Gen., xvii, 17 ; xvii, 


2; xxr, 6. Il est probable, 


comme l'a indiqué M. Renan, que Isaac est un nom théophore abrégé: « Dieu 


rit ». 


4. Ici encore l'auteur saule une génération et confond Isaac avec Jacob. 
9. On sait que, d'aprés la Bible, Moise descendait de Lévi et non de Jo- 
seph. Moise était, d'ailleurs, l'arriere-petit-flls de Lévi, et non son petit-fils 


(1 Chron., vi). 


6. Les renseignements contenus daus ce fragment n'ont aucune valeur 
originale; ils dérivent de la Bible et les divergences s'expliquent par uue 


lecture superficielle. 


62 AUTEURS GRÉCS 


$B'9. — Nous réunissons sous ce numéro les divers passages du Contre 
Apion, de Jusephe, où les opinions d'Apollonios Molon sont rapportées. 


A. Contre. Apion, ll, 5, 816 Niese. 


Δ] χνεθὼς μὲν xazx τὴν Τ᾽ εθιλώσιος 

Gasuheïar ἀπχλλχγῆναί φησιν ἐξ Ai- 
Le Τ[ελχί Lo 

Ὑύπτου τοὺς Ιουδαίους πρὸ ἐτῶν 

τριαχοσίων ἐνενηχοντατριῶν τῆς εἰς 

ἼΛργος Διανχοῦ φυγῆς, Λυσίμαχος 

2i χατὰ Πβόχγχοριν τὸν βασιλέα. τουτ- 


ἐστ' πρὸ ἐτῶν χιλίων ἑπταχοσίων͵ 
Δόλων δὲ χαὶ ἀλλοῖ τινὲς ὡς χὐτοῖς 
ἔδοξεν. 


Manéthon place la sortie des 
Juifs d'Égypte sous le règne 
de Tethmosis, 393 ans avant 
la fuite de Danaos à Argos: 
Lysimaque sous le roi Boccho- 
ris, c'est-à-dire il y a 1700 ans'; 
Molon et d'autres à la date 
qu'il leura plu. 


B. Ibid, ll, 7, 79. 


Admiror autem etiam eos, 
qui ei (sc. Apioni) huiusmodi 
fomitem praebuerunt, id est 
Posidonium et Apollonium Mo- 
lonis, quoniam accusant qui- 
dem nos, quare nos eosdem 
deos cum alis non colimus, 
mentientes autem pariter οἱ de 
nostro templo blasphemias com- 
pouentes incongruas non se 
putant impie agere... 


J'admire l'impudence des au- 
teurs qui ont fourni (à Apion) 
la matiere de ses accusations, 
je veux parler de Posidonios et 
d'Apollonios, fils de Molon. 
D'une part, ils nous font un cri- 
me de ne pas adorer les mémes 
dieux que les autres peuples, 
d'autre part, ils ne croient pas 
se montrer impies en mentant 
à qui mieux mieux et en for- 
geant au sujet de notre temple 


des calomnies ineptes. 


1. On ne voit pas trés bien si ces 1700 ans doivent être comptés à partir de 
Lysimaque ou de Joséphe. Bæckh voulait supprimer χιλίων pour mettre Lysi- 
maque d'accord avec Apion, mais il est probable qu'ils ne font pas allusion 
au méme Bocchoris. Cf. C. Müller, Frag. hist. graec., III, 335. 
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C. Ibid., II, 


᾿Απολλώνιος ὁ Μόλων χαὶ Λυσί- 

ο 3 

maycs xal τινες ἄλλο! τὰ μὲν ὑπ 

. - M , 

ἀγνοίας, τὸ πλεῖστον δὲ xav δυσμέ- 

νειν, περί τε τοῦ νομοθετήσαντος 

ἡμῖν ΔΙωσέως χαὶ περὶ τῶν νόμων 

πεποίηνται λόγους οὔτε διχαίους οὔτε 
»- E 3 i , 1» 

ἀληθεῖς, τὸν μὲν ὡς γόητα LA! ἀπα- 

τεῶνχ διαθάλλοντες, τοὺς νόμους Oi 

τ : ἰόντες, τοὺς νόμους δὲ 

χαχίχς ἡμῖν χαὶ οὐδεμιᾶς ἀρετῆς 04 

σχοῦτες £x 


= 


διδχσχάλους. 


D. Ibid., IL, 


T4 , e 9 « L4 
ἣν χατηγορίαν ὁ Ἀπολλώνιος 
. » , e e? , w » 
204 ἀθρόαν ὥσπερ  Λπίων ἔταξεν, 
3 - '* ^ U e “εὖ 
XXAx σποράδην, καὶ δὴ [ἡμᾶς 
+ Y ς 9^» : , 
ποτὲ μὲν ὡς ἀθέους xat μισχνθρώπους 
b , Li - f? e « 
λοιδορεῖ, ποτὲ ὃ χὐ δειλίαν ἡμῖν 
ὀνειδίζει χαὶ τοὔμπαλιν ἔστιν ὅπου 
£^ - , , , 
τόλμαν χατηγορεῖ xai ἀπονοίαν. Δέ- 
yet δὲ nat ἀφυεστάτους εἶναι τῶν 
βαρβάρων na! Gi τοῦτο μηδὲν εἰς τὸν 


βίον εὕρημα συμβεδλῆσθα! μένους. 
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14, καὶ 145. 


Apollonios Molon, Lysima- 
que et quelques auteurs ont, 
en partie par ignorance, mais 
surtout par malveillance, émis 
au sujet de notre législateur 
Moise et de ses lois des asser- 
tions aussi dépourvues de vé- 
rité que de justice, accusant 
faussement Moïse d'avoir été 
un charlatan et un imposteur, 
etnos lois de ne nous enseigner 
que le vice et aucune vertu. 


14,8 14%. 


Apollonios n'a pas ramassé 
son réquisitoire en un seul 
bloc comme Apion, mais l'a 
dispersé à travers tout son ou- 
vrage; tantôt 1l nous injurie 
comme athées et misanthropes, 
tantôt il nous reproche la là. 
cheté, et puis, au contraire, il 
neus accuse quelquefois de té- 
mérité et de démence. Il dit 
aussi que nous sommes les plus 
ineptes de tous les barbares et 
que c'est pourquoi, seuls de tous 
les peuples, nous n'avons fait 
aucune invention ulile à la vie. 


1. Le manuscrit porte καὶ δὴ εἴπας. Les premiers éditeurs ont corrigé ainsi : 
καὶ διὰ maolne τῆς cvyypagn:. Niese propose ingénieusement καὶ δὴ εἴπας ποτὲ 
μὲν (δεισιδαιμονεστάτους πάντων ἄλλοτε] ὡς ἀθέους, etc. 
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CE. Ibid. VI, 33, 5 236. 


Εἶτα Λυσίμλγο! nat Μόλωνες χα: 
τοιοῦτοί τινες ἄλλοι συγγραφεῖς, 
, , , , 
αδόγιμο! σοφισταί, μειραχίων ἀπα- 


τεῶνες, ὡς πάνυ ἡμᾶς φαυλοτάτους 


Ensuite, les Lysimaque, les 
Molon et d'autres écrivains du 
méme acabit, sophistes sans 
vergogne,imposteurs de la jeu- 
nesse, nous insultent comme 
si nous étions les derniers des 
hommes. 


F. Ibid, II, 36, $ 258. 


'O Μόλων ᾿Απολλώγιος ἡμῶν 
χατηχόέρησεν, ὁτι μὴ παραδεχόμεθα 
τοὺς ἄλλαις προσκατειλημμένους δό- 
Bars περὶ θεοῦ, μηδὲ χοινωνεῖν ἐθέ- 
λομεν τοῖς xal ἑτέραν συνήθειαν βίο 


p ' 
SUY προαιρουμεγοις. 


Apollonios Molon nous fait 
un crime de ne pas recevoir 
parmi nous les hommes qui ont 
conçu d’autres opiniods au su- 
jet de la divinité et de ne vou- 
loir entretenir aucun commerce 
avec ceux qui ont adopté un 
genre de vie différent du nôtre". 


1. En résumé, on trouvait, dans le pamphlet d'Apollonios Molon contre les 
Juifs, la plupart des reproches déjà signalés chez les écrivains antérieurs : 
athéisme (B, D; cf. Manéthon, supra, p. 30); haine de l'étranger et intolérance 
(D,F; Hécatée, p. 17; Manéthon, p. 30); superstitions ridicules (B; cf. supra, 
Posidonios, n? 75). Comme éléments nouveaux on ne reléve guére que des 
reproches vagues et contradicloires: iumoralité des lois (C), lácheté, témérité, 


ineptie el inutilité (D). 
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ALEXANDRE POLYHISTOR 


Grammairien natif de Milet. Fait prisonnier (pendant la guerre mithrida- 
tique?) et amené à Rome, il devint citoyen par Sylla. Il écrivait encore en 
40 avant J.-C. Ses principaux ouvrages étaient une longue série de monogra- 
phies historico-géographiques sur divers pays, qui paraissent avoir été de 
simples compilations, faites sans critique, mais avec l'indication scrupuleuse 
des sources. L'un de ces traités, concernant les Juifs, a été utilisé par 
Joséphe(?), Clément d'Alexandrie et Eusébe, qui nous en ont transmis de nom- 
breux fragments. Ces fragments sont extrails d'historiens gréco-juifs (Eupolé- 
mos, Démétrios, Artapanos, Aristéas) ou samaritains (Cléodéme-Malchos), de 
poétes juifs (Philon, Ézéchiel) ou samaritains (Théodotos), enfin d'auteurs 
grecs, Théophile, Timocharés, Xénophon (?) le topographe et Apollonios 
Molon (cf. sous ces noms). La meilleure édition des fragments de Polvhis- 
tor est celle de C. Müller, Frag. hist. graec., M, 206-244, qu’il faut compléter 
pour le Περὶ ᾿Ιουδαίων à l'aide de J. Freudenthal, Hellenistische Studien (I et 1D), 
Breslau, 1874-75. Nous ne donnons ici que les fragments dont la source 
originale n'est pas connue. 


258. — Fragm»nt 25 Didot, chez Suidas, v ᾿Αλέξανδρος ὁ Μιλύσιος. 


τος (sc. ᾿Αλέξανδρος) σὺυν- 
ἐγρανε βιδλία ἀριθμοῦ χρείττω, vai 
περὶ Ρώμης βιδλίχ πέντε " ἐν τούτοις 
λέγει ὡς γυνὴ γέγονεν Εῤραίχ 
Μωσώ $4 ἐστὶ σύγγραμμα ὁ wap 
ἱἙθρχίοις νόμος. 


Il a composé des livres in- 
nombrables, entre autres cinq 
livres sur Rome; il y raconte 
qu'il vécut une femme hé- 
braïque nommé Môsd, qui est 
l'auteur de la loi des Hébreux”. 


1. Cet ouvrage est probablement le mème que les ᾿Ιταλιχά cités par l'au- 


teur des Parallela minora, c. 40. 


2. Nous croyons, avec C. Müller et Freudenthal, que ce fragment de Poly- 
histor se rapportait à l'histoire des Sibylles. En vrai compilateur, Polyhistor 
reproduit toujours ses sources, sans se soucier de les mettre d'accord, 


C! 
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®9. — Fragment 102 Didot, chez Étienne de Byzance, s. v. ᾿Ιουδαία, 


Toudaix. [Ὡς μὲν] ᾿Αλέξχνδρος Judée. Suivant Alexandre 

ὁ Πολυΐστωρ, ἀπὸ τῶν παίδων Xeu- — Polyhistor, ce mot vient des 

ράμιδος Ἰούδα xxi ᾿Ιδουμχίχ. fils de Sémiramis, Juda οἱ Idu- 
méas !. 


CRINAGORAS DE MITYLENE 


Poéte épigrammatique, né vers 60 avant J.-C., mort vers le commencement 
du règne de Tibère. Ses épigrammes, conservées dans l'AntAologie, ont été 
éditées séparément par Rubensohn (Berlin, 1888). 


30. — Épigramme 23 Rub. (Anth. Palatine, VII, 645). 


μὲν ^" 


Ὦ δύστην᾽ ὄλξοιο Φιλόστραχτε, ποῦ 20i ἐχεῖνα 


39? 
, 
2* 


σχῆπτρα Aa! αἱ βασιλέων χφθονο! εὐτυχίαι, 


αἶσιν ἐπηώρησας ἀεὶ βίον; ἡ ἐπὶ Νείλῳ 
7 ? Ἴ:' A+ ^ = H ep A 
[χεῖσα! ? [ου]δχίοις ὧν περίοπτος opets; 
"Ofvetot χαμάτους τοὺς σοὺς διεμλοιρήσαντο, 


σὸς δὲ νέχυς ψχφχρῇ χείσετ᾽ ( 
ς δὲ νέχυς ψχφχρῇ χείσετ ἐν ὁστραχίνῃ. 


O Philostrate, inforluné par la richesse, où sont maintenant 
ces sceptres el ces trésors infinis des rois auxquels tu as toujours 
suspendu ton existence? Reposes-tu aux bords du Nil sous un 


1. Probablement dans son Περὶ Συρίας, Le texte de notre abrégé d'Étienne 
de Byzance est évidemment mutilé. Polyhistor devait parler simultanément 
de la Judée et de l'Idumée, et faisait des ancètres de ces deux nations 
deux frères, comme la Bible le fait de Jacob (Israël) et d'Ésaü (Édom). C'est 
à tort qu'on a voulu corriger 'lovgaíx en ‘’Iôoupaias; j'aimerais mieux écrire 
Ἰδούμα. 
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monument visible jusqu'aux confins de la Judée? Hélas! des 
étrangers se sont partagé le fruit de tes labeurs, et ta cendre sera 
enfermée dans une fréle urne d'argile ". 


TIMAGENE D'ALEXANDRIE - 


Rhéteur et historien, né vers 75 avant J.-C., emmené captif en Italie (55 av. 
J.-C.), où il vécut jusqu'à un âge avancé. Son principal ouvrage parait avoir 
élé une sorte d'histoire universelle dont le novau était l'histoire d'Alexandre 
et des royaumes sortis du démembrement de son empire. Fragments chez 
C. Müller, Frag. hist. graec., 111, 317-323. 


488. — Fragmeut 4 Didot, chez Josèphe, Ant. jud. Ill, 11, 3, 8 319 Niese. 


Μαρτυρεῖ τοῦτο xal Στράδων Ex τοῦ Ceci résulte aussi du témoi- 
Τιμαγένους ὀνόματος λέγων οὕτως *  gnagedeStrabon, quis’exprime 
ainsi, d'après l'autorité de Ti- 

| magene : 
« Ἐπειχής τε ἐγένετο οὗτος ὁ « Cet homme (Aristobule*) se 


1. Philostrate était un philosophe académique qui avait joui de la faveur 
d'Antoine et de Cléopâtre (Plut., Ant., 80). Sa fortune s'écroula avec celle de 
ses protecteurs en 30 avant J.-C., date approximative de cette épigramme. 
Les étrangers qui se partagent ses dépouilles sont les soldats d'Octave. Mal- 
heureusement la Jeçon du vers 4 est incertaine : le Palatinus ne donne que 
e δαίοις ; les premières lettres ont élé suppléées par un correcteur. Dübner 
suppose que ce supplément a été inspiré par une interprétation du mot 
ὁστρακχίνη au v. 6 (Rubensohn et d'autres entendent en effet par là une loca- 
lité située à l'est du Nil, mentionnée par Josephe, B. Jud., IV, 11, 5, etc.). 
. Nous croyons cependant que la leçon Ιουδαίοις est bonne; mais nous avons 
. des doutes sur κεῖσαι, car le vers 6 prouve que Philostrate n'est pas encore 
décédé. Cf., sur cette épigramme, Rubens han, p. 10 et 81, et Cichorius, Rom 
und Mitylene (Leipzig, 1888), p. 55. 

2. l1 s'agit d'Aristobule Ier, fils et successeur de Jean Hyrcan, qui prit le 
premier le titre de roi des Juifs (105-101 av. J.-C.). 
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3 + 1 ss" , , L 

ἀνὴρ, χαὶ πολλὰ τοῖς Ιουδαίοις χρήσι- 
, ' * 

DOS * qOpx τε γὰρ αὐτοῖς προσεχτή- 
1 * "E » , 

σατο. Xi 10 μέρος τοῦ τῶν Ixoupatov 

ἔθνους ῳχειώτατο, δεσιλῷ συνάψας τῇ 


τῶν αἰδοίων περιτομῇ. » 


montra équitable et fort utile 
aux Juifs; il agrandit leur ter- 
ritoire et leur attacha une par- 
tie de la nation ituréenne, en 
lui imposant la circoncision, 
comme un lien d'amitié ‘.» 


4 Ὁ. — Fragment 5 Didot, chez Joséphe, Ant. jud., XIII,12, 5, 8 344 Niese. 


Τρισμυρίους γοῦν ἔφασαν αὐτῶν 
ἀποθανεῖν, Τιμχγένης δὲ πενταχισμυ- 
ρίους εἴρηχεν, τῶν δὲ ἄλλων τοὺς μὲν 
αἰχμαλώτους ληφθῆναι τοὺς δ᾽ εἰς τὰ 


οἰχεῖα διαφεύγειν χωρία. 


(A la bataille d'Asophon) on 
dit qu'il périt trente mille Juifs 
— Timagène dit méme cin- 
quante mille — ; le reste fut fait 
prisonnier ou s'enfuit chacun 
chez soi *. 


1. Les lturéens habitaient le mont Liban. Voir, sur ce peuple, Schürer, 
Geschichte, 1, 593 suiv. — La citation de Timagéne se lisait sans doute dans 


les Mémoires historiques de Strabon. 


2, 1! s'agit de la bataille où Alexandre Jannée (104-78) ful vaincu, vers le 
commencement de son règne, par Ptolémée Lathyre, roi de Chypre, venu 
au secours des bourgeois de Ptolémais. Trés probablement Josèphe n'a 
connu le texte de Timagène qu'à travers Strabon ou Nicolas de Damas, 


qu'il cite un peu plus loin (ἃ 347). 
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Hislorien, né à Agyrium en Sicile, florissait dans la deuxième moitié du 


I" 


siècle avant J.-C. 1l est l'auteur d'une Bibliotheque historique (B:61:05rxn 


ἱστοριχή; contenant quarante livres divisés en trois grandes séries. Nous 
Possédons entièrement les livres I-V et XI-XX. Nous avons complètement 
Perdu les livres VI à X; il reste dés fragments des autres livres. 


«B3B. — Diodore, I, 28. 


Λέγουσι δὲ χαὶ τοὺς περὶ τὸν Aa- 
MY ὁρμηθέντας ὁμοίως ἐχεῖθεν συνοι- 
V1 τὴν ἀρχαιοτάτην σχεδὸν τῶν παρ᾿ 
Ἕλλῃσι πόλεων Αργος, τό τε Κόλ- 
ὼν ἔθγος ἐν τῷ Πόντῳ xx: τὸ τῶν 
Ἰουδχίων ἀνὰ μέσον ᾿Αρχξίας nai Συ- 
Pag οἰχίσαι τινὰς ἑρμηθέντας map 

ἑχυτῶν + διὸ xai παρὰ τοῖς γένεσι 
τούτοις Ex πχλχιοῦ παρχξεδόσθα! τὸ 
περιτέμνειν τοὺς γεννωμένους παΐδας, 
ἐξ Αἰγύπτου μετενηνεγμένου τοῦ νο- 


μέμου. 


33 bis. — 


Or δὲ τοῦτο τὸ γένος Αἰγυπτιχχόν 

* TN 
£o" σημεῖον εἶναι (φασι) τὸ περιτέμνε- 
σθα! τοὺς ἀνθρώπους παραπλησίως τοῖς 
χατ Αἴγυπτον, διαμένοντος τοῦ νομί- 
pou παρὰ τοῖς ἀποίχοις) χαθάπερ xai 


παρὰ τοῖς [Ιουδχίοις. 


1. Cp. plus haut n° 1 (Hérodote). 


On dit que Danaos partit aussi 
de là (de l'Égvpte) avec des co- 
lons qui fondérent la plus an- 
cienne ville grecque, Argos, οἱ 
que c'est des Égyptiens que des- 
cendent encore les Colques du 
Pont, et les Juifs, qui occupent 
l'espace intermédiaire entre la 
Syrie et l'Arabie; de là, l'usage 
de la circoncision depuis long- 
lemps établi chez ces peuples et 
dont l'origine est égyptienne '. 


Diodore, I, 55. 


Ce qui prouve l’origine égyp- 
tienne de ce peuple (les Col- 
ques), c'est l'usage de la cir- 
concision employée comme en 
Egypte,usage qui s'est perpétué 
chez les colons d'Égypte, par 
exemple chez les Juifs. 
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484. — Diodore, I, 91. 


1 p Ld , 
Παρὰ μὲν τοῖς Αριχνοῖς Ζαθραύ- 
“ « » 4 { 
στὴν ἱστοροῦσ! τὸν ἀγαθὸν δαίμονα 
προσποιήσασθαι τοὺς νόμους αὐτῷ 
διδόναι, παρὰ δὲ τοῖς ὀνομαζομένοις 
Γέται: τοῖς ἀπαθχνατίζουσ' Ζάλμοξιν 
ς , 1 L "E ' δὲ 
ὡσαύτως τὴν χοινὴν Estiav, παρὰ δὲ 
4 , 3053 
τοῖ: Ἰουδαίοις Μωυσὴν τὸν Iac ἐπι- 
χαλούμενον θεόν, εἴτε θχυμαστὴν xat 
θείχν ὅλως ἔννοιαν εἶνχι χρίναντας 
4 
τὴν μέλλουσαν ὠφελήσειν ἀνθρώπων 
πλῆθος, εἴτε χαὶ πρὸς τὴν ὑπεροχὴν 
χχὶ δύνχμιν τῶν εὑρεῖν λεγομένων 
τοὺς νόμους ἀποῤλέψαντα τὸν ὄχλον 
μᾶλλον ὑπαχούσεσθαι διχλαβέντας. 


On raconte que chez les 
Ariens Zathraustès avait fait 
croire que ses lois lui étaient 
diclées par le Bon Génie ; Zal- 
moxis disait de même aux Gètes» 
qui l'éleventau rang des immor- 
tels, qu'il était inspiré par la 
Commune Vesta; chez les Juifs, 
Moise prétendait avoir recu ses 
lois du dieu appelé Iao ! : soit 
que ces législateurs considé- 
rassent comme extraordinaire 
et divine leur intelligence, mise 
au service de l'humanité; soit 
qu'ils pensassent que le peuple 
aurait plus de respect pour les 
lois en considérant la puissance 
et la majesté de leurs auteurs 
prétendus *. 


1. On remarquera cette transcription du nom divin, qui se retrouve sur 
les monuments gnostiques. Macrobe (Saturn., 1, 18, 19 sq.) rapporte, d’après 
Cornelius Labeo, un oracle de Claros en réponse à un consultant qui vou- 
lait savoir quel dieu était ᾿Ιαώ : 


Φράζεο τὸν πάντων ὕπατον θεὸν ἔμμεν "Iac, 
χείματι μὲν τ᾽ ᾿Αίδην, Δία δ᾽ εἴχρος ἀρχομένοιο, 
"H£Xtov δὲ θέρευς, μετοπώρου δ᾽ ἁδρὸν ᾿Ιαώ. 

Ici le nom Ἰαώ est pris comme synonyme de Dionysos, soit qu'il faille 
seulement y voir une variante de "Ixxyoc, n'ayant qu'une ressemblance fortuite 
avec le nom du dicu d'Israël, soit que l'oracle de Claros se soit conformé à 
l'opinion tres répandue chez les anciens que le Dieu lahveh était une sorte 
de Bacchus. L'assimilation de 'Iao et de Dionysos se retrouve chez Lydus, 
De mensibus, 4, 38, et dans le papyrus Parthey n° 4 (Abh. d. Berl. Akad.. 
1866, p. 123, 1. 300). Cf. Buresch, Klaros, p. 48-53. 

2. Ce fragment, comme le prouve la comparaison du passage paralléle 
de Strabon (XVI, 2, 38-39), semble dériver de Posidonios. 
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8%. — Diodore, II, 48. 


$1. Ἔστι δ᾽ ἐν τῇ χώρα τῶν Na- 
(atio) χαὶ πέτρα χαθ᾽ ὑπερβολὴν 
ὀχυρά, μίχν ἀνάδασιν ἔχουσα, 20 ἧς 
xx ὀλίγους ἀναδαίνοντες ἀποτίθενται 
τὰς ἀποσχενάς ^ λίμνη τε μεγάλη 
φέρουσα κολλὴν ἄσφαλτον, ἐξ ἧς ha 


ἄγουσιν οὐχ ὀλίγας προσέδους. . 


y 2. Αὕτη δ᾽ ἔχε! τὸ μὲν μῆχος 
Φιχδίων ὡς πενταχοσίων, τὸ δὲ πλα- 
τὸς ὡς ἑξήχοντχ, τὸ δ᾽ ὕδωρ δυσῶξες 
Wai Σιάπιχρον, ὥστε μὴ δύνασθαι μήτ᾽ 
Ἐχϑύν τρέφειν μήτ᾽ ἄλλο τῶν xa 
ὕδατος εἰωθότων ζῴων εἶναι. 

$ 3. Ἐμῥαλλόντων δ᾽ εἰς αὐτὴν 
ποταμῶν μεγάλων τῇ γλυχύτητ' διὰ - 
φόρων, τούτων μὲν περιγίνεται χατὰ 
τὴν δυσωδίαν, ἐξ αὑτῆς δὲ μέσης xat 
ἐνιαυτὸν ἐχφυσᾷ ἀσφάλτου μέγεθος 
ποτὲ μὲν μεῖζον ἢ τρίπλεθρον, ἔστι δ᾽ 
ὅτι δυσὶν πλέθρων * ἐφ᾽ à 21 συνήθως 


Il y a dans la contrée des Na- 
batéens un rocher d'une force 
exceptionnelle ‘; on n'y monte 
que par un seul sentier; quel- 
ques hommes y grimpent à 
grand'peine pour déposer leurs 
bagages en lieu sûr. On trouve 
aussi chez eux un grand lac qui 
produit beaucoup d'asphalte, 
dont ils tirent de notables re- 
venus *. 

Ce lac est long d'environ 
300 stades et large de 60*; son 
eau est fétide et trés amère; au- 
cun poisson ni animal aqua- 
tique ne peut y vivre*. 


Bien que ce lac reçoive de 
grandesrivières, d'une douceur 
remarquable,sa mauvaise odeur 
persiste et l'emporte. Tous les 
ans il s'élève du milieu du lac en 
bouillonnant une grande couche 
d'asphalte qui a quelquefois 


1. ll s'agit de la forteresse de Pétra (« le Rocher »). qui devint plus tard 
la capitale de l'Arabie Pétrée, environ à mi-distance de la mer Morte et du 


golfe d'Akaba. 


2. C'est à tort que Diodore place ici la mer Morte dans le pays des Naba- 
téens; ils en atteignaient tout au plus l'extrémité méridionale, A l'époque de 
notre historien, et probablement dés le temps de Posidonios qu'il copie, ils 
paraissent avoir absorbé entiérement les anciens Iduméens. 

3. Ces dimensions correspondent à 88 et 11 kilomètres. Les dimensions 


véritables sont 100 et 25 kilomètres. 


4. Comparer supra n? 4 (Aristote). 
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cl περιοικοῦντες Baphapor τὸ μὲν μεῖζον 
- “6 \ ? , 
χαλοῦσ' ταῦρον, τὸ ὃ ἔλαττον μόσχον 
ἐπονομάζουσιν. ᾿Επιπλεούσης δὲ τῆς 
ἀσφάλτου πελαγίας ὃ τύπος φαίνεται 
τοῖς μὲν ἐξ ἀποστήματος θεωροῦσιν 
οἱονεὶ νῆσος. Τὴν δ᾽ ἔχπτωσιν τῆς 
ἀσφάλτου συμδαίνει φανερὰν γίνεσθαι 


φ e. ^ LÀ 
vol; ἀνθρώποις πρὸ ἡμερῶν εἴχοσι 


δύο" χύχλῳ γὰρ τῆς λίμνης ἐπὶ πολ- 
λοὺς σταδίους ὀσμὴ προσπίπτει μετὰ 
πνεύματος, καὶ πᾶς ὁ περὶ τὸν τόπον 
ργυρός τε xal χρυσὸς χαὶ χαλχὸς 
ἀποβάλλει τὴν ἰδιότητα τοῦ wpoua- 
tog "ἀλλ᾽ αὐτὴ μὲν ἀποχαθίσταται 
πάλιν ἐπειδὰν ἀνχφυτηθῆναι συμδῇ 
πᾶσαν τὴν ἄσφαλτον * ὁ δὲ πλησίον 
τόπος ἔμπυρος ὧν χαὶ δυσώδης ποιεῖ 
τὰ τώματχ τῶν ἀνθρώπων ἐπίνοσχ 


χαὶ παντελῶς ὀλιγοχρόνια. 


$ 4. ᾿Αγαθὴ δ᾽ ἐστὶ φοινιχόφυτος 
ὁστν αὐτῆς συμβαίνει ποταμοῖς διει- 
λῆφθαι χρησίμοις ἢ πηγαῖς δυναμέναις 
ἀρξεύειν. Γίνεται δὲ περὶ τοὺς τόπους 
τούτους ἐν χυλῶνί τιν! χαὶ τὸ χχλού- 
μένον βάλσαμον, ἐξ οὗ πρόσοδον ἁδρὰν 
λαμόάνουσιν, οὐδαμοῦ μὲν τῆς ἄλλης 


plus de trois plèthres d'étendue, 
quelquefois deux"; les barbares 
des environs ont coutume d'ap- 
peler la grande couche Taureau 
et la petite Génisse". Quand cette 
masse d'asphalte flotte au mi- 
lieu de la mer, on dirait de loin 
une île. Le moment de l'érup- 
tion s'annonce vingt-deux jours 


_d'avance. Il se répand alors à 


l'entour du lac, à plusieurs 
stades à la ronde, une vapeur- 
fétide * qui altere la couleur de» 
l'argent, de l'or et du cuivrez 
dans tout le voisinage; dés que= 
l'éruption de l'asphalte est ter— 
minée, la couleur de ces mé — 
taux reparait. Les lieux envi— 
ronnants, remplis de matières 
ignées et de mauvaises exhalai- 
sons, sont peu propices à la 

santé des hommes, qui y vivent 

fort peu de temps. 

En revanche la contrée pro- 
duit d'excellents palmiers par- 
lout où elle est traversée par 
des rivières bienfaisantes et des 
sources propres à l'irrigation. 
C'est aussi dans une vallée de 
cette région * que naît l'arbris- 


1. 3 pléthres — 90 inétres; 2 pléthres — 60 mètres. 
2. Josèphe (B. jud. IV, 8, 4) compare la forme de ces masses flottantes à 
des taureaux sans téte, ταύροις ἀχεφάλοις. 


3. L'hydrogéne sulfuré. 


&. lci encore il ne peut s'agir que d'un canton de la J 1dée, puisque nous 
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οἰχουμένης εὑρισχομένου τοῦ φυτοῦ 
τούτου, τῆς δ᾽ ἐξ αὐτοῦ χρείας εἰς 
φάρμαχα τοῖς ἰατροῖς xaf) ὑπερδολὴν 
εὐθετούσης. 


seau appelé baumier dont ils 
tirent un profit considérable ; 
car ce végétal ne se rencontre 
dans aucune partie du monde 
et rend aux médecins des ser- 
vices éminents pour la fabrica- 
tion de certains remèdes. 


δῷ bis. — Diodore, XIX, 98-99. 


$ 4. Ὁ μὲν οὖν Δημήτριος, λαξὼν 

SS pecus χαὶ τὰς ὁμολογηθείσας δωρεᾶς, 
ἀνέζευξεν ἀπὸ τῆς πέτρας. Διχτείνας 
i σταδίους τριχχοσίους, χατεστρατο- 
πέδευσε πλησίον τῆς Ασφαλτίτιδος 


Mbrüs * ἧς τὴν φύσιν οὐχ ἄξιον παρα- 
δοχμεῖν ἀνεπισήμαντον. Κεῖται γὰρ 
χατὰ Wow) τὴν σχτροχπείχν τῆς 122u- 
μαίας, τῷ μὲν μήχει παρεχτείνουσα 
σταδίου: μάλιστά ποὺ πενταχοσίους, 
à: 


τῷ δὲ TAXE περὶ 


ἐξήχοντα. 


$ 2-4. Τὸ δ᾽ ὕδωρ ἔχε! διάπιχρον 
Xa: x0. ὑπερδολὴν δυσῶδες, date... 


εὐθετούσης. 


Démétrius', ayant recu des 
olages et les présentsconvenus, 
se retira de la forteresse du Ro- 
cher. Apres 300 stades?! de 
marche, 1] vint camper aupres 
du lac Asphaltite; nous ne de- 
vons pas manquer l'occasion de 
décrire la nature de ce lac. Il est 
situé au centre de la satrapie 
d Idumée?, et s'étend en lon- 
gueur sur environ 500 stades, 
en largeur sur 60. 

L'eau de ce lac est très amère 
et merveilleusement fétide, 


etc. ἡ, 


savons par Pline (XII, καὶ 111 Jan) et Galien (vol. XIV, p.7 et 25 Kühn) que le 


baumier ne croissait que dans cetle contrée. 


6, I) dit un peu vaguement : 


Théophraste (Hist. Plant., IX, 


τὸ δὲ βάλσαμον γίνεται μὲν ἐν τῷ αὐλῶνι τῷ περὶ 


Συρίαν, Le centre de cette culture était Jéricho (Josèphe, D. jud.. IV, 8, 3; 


Strabon, XVI, 2, 41). 


1. Démétrius Poliorcèle, fils d'Antigone. Sa campagne contre les Nabatéens 
eut lieu en 312 avant J.-C. et se termina par un accommodement. ' 


2. 53 kilomètres. 


3. On voit que cette satrapie devait comprendre à la fois l'idumée pro- 
prement dite, la Judée, Moab et la Pérée. 
4. Nous ne reproduisons pas les 8 2-4 qui répétent mot pour mot (sauf 
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$5. Τὴν δ᾽ ἐκπίπτουσαν ἄσφαλτον 
οἱ περιοικοῦντες ἐξ ἀμφοτέρων τῶν 
μερῶν τὴν λίμνην διαρπάζουσι πολε- 
μιχῶς διαχείμενοι πρὸς ἀλλήλους, 
ἄνευ πλοίων ἰδιαζόντως τὴν χομιδὴν 
ποιούμενοι. Παρασχευασάμενοι γὰρ 
δέσμας καλάμων εὐμεγέθεις ἐμξάλ- 
λουσιν εἰς τὴν λίμνην " ἐπὶ δὲ τούτων 
ἐπικάθηνται οὐ πλείω τριῶν, ὧν δύο 
μὲν ἔχοντες προσξεδεμένας πλάτας 
χωπηλατοῦσιν, εἷς δὲ φορῶν τόξα τοὺς 
προσπλέοντας ἐχ τοῦ πέραν ἣ βιάζεσθαι 
τολμῶντας ἀμύνεται. Ὅταν δὲ πλη- 
σίον γένωνται τῆς ἀσφάλτου, πελέχεις 
ἔχοντες ἐπιπηδῶσι, καὶ καθάπερ pa- 
λαχῇς πέτρας ἀποχόπτοντες γεμίζουσι 
τὴν δέσμην, εἴτα ἀποπλέουσιν εἰς 
τοὐπίσω. 


$ 6. "Av δέ τις αὐτῶν ἀποπέσῃ 
τῆς δέσμης διαλυθείσης μὴ ξυνάμενος 
γεῖν, οὐ καταδύεται, καθάπερ ἐν τοῖς 
ἄλλοις ὕδασιν, ἀλλὰ ἐπινήχεται τοῖς 
ἐπισταμένοις ἑμοίως Φύσει γὰρ τοῦτο 
τὸ ὑγρὸν παραδέχεται βάρος ὃ συμ- 
βαίνει μετέχειν αὐξήσεως T, πνεύματος, 


Les habitants des deux bords 
du lac, qui vivent à l'état de 
guerre les uns avec les autres, 
se disputent l'asphalte ainsi 
exhalé; ils l’enlèvent d'une fa- 
con particulière sans le secours 
d'aucune barque. Α cet effet ils 
lient ensemble plusieurs bottes 
de roseaux très longues et les 
jettent dans le lac; trois hom- 
mes seulement prennent place 
sur ce radeau, dont deuxlefont 
mouvoir avec des rames bien 
altachées, tandis que le troi- 
sième, armé d’un arc, écarte 
ceux qui font mine d'avancer du 
bord opposé ou d'employer la 
violence. Arrivés à portée de 
l'asphalte, ils sautent dessus 
avec des haches, en coupent 
des morceaux comme si c'était 
de la pierre tendre et en char- 
gent leur radeau qu'ils ramè- 
nent ensuile en arrière. 

Que si le radeau vient à se 
défaire et qu'un des hommes 
tombe à l'eau, méme s'il ne 
sait pas nager, il ne coule pas 
au fond, comme cela a lieu 
dans les autres lacs, mais il se 
soutient à la surface aussi 


des variantes insigniflantes) le passage correspondant du n 35. Cette répéti- 
tion textuelle prouve que Diodore copie ici littéralement un auteur plus 
ancien, peut-être Posidonios, sans se rappeler qu'il l'a déjà misà contribution, 
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Bu τῶν στερεῶν, à τὴν πυχνότητλ bien qu’un nageur. Car le li- 
lut παραπλησίαν ἔχειν ἀργύρῳ xat quide de ce lac est d'une na- 
χρυσῷ xai μολύῤδῳ xai τοῖς ὁμοίοις * ture telle qu'il porte tout corps 
X3 ταῦτα μέντοι πολὺ βραδύτερον susceptible d'augmentation ou 
χατηφέρεται τῶν ἐν ταῖς ἄλλαις λίμ- de respiration, et n'absorbe que 
γαῖς ῥιπτουμένων. les corps solides qui ont une 
masse compacte comparable à 

celle de l'argent, de l'or, du 

plomb et des métaux sembla- 

bles. Ces corps mémes tombent 

au fond pluslentement queceux 

qu'on jette dans d'autres lacs. 

ST. Ταύτην δ᾽ ἔχοντες ol 830520: Les Barbares qui ont cette 
πρέσοξον, ἀπάγουσι τὴν ἄσφαλτον εἰς source de revenu transportent 
τὴν Αἴγυπτον, καὶ πωλοῦσιν εἰς τὰς  lasphalte en Égypte où ils le 
ταριχείας τῶν νεχρῶν "μὴ μιγνυμένης vendent aux embaumeurs des 
yxp ταύτης τοῖς λοιποῖς ἀρώμασιν, morts, Car si on ne mélait pas 
οὐ δυνχτὸν γενέσθχ! τὴν τῶν σωμάτων cette susbstance aux autres 


φυλαχὴν πολυχρόνιον. aromates, les corps ne pour- 
raient pas se conserver long- 
temps *. 


1. Comparer supra n? 4 (Aristote). 

2. Un peu plus loin (XIX, 100), Diodore raconte qu'Antigone chargea Hiéro 
nyme de Cardie de percevoir, pour son compte, l'asphalte de la mer Morte ? 
mais les barques construites par Hiéronyme furent attaquées parles Arabes, 
au nombre de six mille, et les équipages percés de fléches. Antigone laissa 
tomber l'entreprise. Ce récit remonte, sans doute à travers Duris, à l'Histoire 
d Hiéronyme de Cardie; ce qui confirme cette supposition, c'est que le nom 
des Juifs n'est pas prononcé dans tout ce morceau : or nous savons précisé- 
ment par Josèphe (C. Apion, I, 23) qu'Hiéronyme n'avait jamais mentionné 
ce peuple καίτοι σχεδὸν ἐν τοῖς τόποις διχτετριφώς, Une description un peu ditfé- 
rente des phénomènes du lac Asphaltite est donnée par un auteur d'époque 
inconnue, Zénophilos, déjà cité par Callimaque (chez Antigone de Caryste, 
Mirab., c. 451 Westermann — F. H, G.,1V,530) : Ζηνόφιλον (Müller : Ξενόφιλον ?) 
δὲ (Callimachus dicere ait) ἐν μὲν τῇ πλησίον ᾿Ιόδππης (λίμνη) οὐ μόνον ἐπιδέχεσθαι 
πᾶν βάρος, ἀλλὰ καὶ παρὰ τρίτον ἕτος (et non tous les ans, comme dit Diodore) 
, φέρειν ὑγρὰν ἄσφαλτον ᾿ ὅταν δὲ γίγνηται τοῦτο, παρὰ τοῖς ἐντὸς τριάχοντα σταδίων 
v κατιοῦσθχι χαλχώματα. 
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36. — Diodore, XL, fr. 2 


8 1. Περὶ Δαμασχὸν τῆς Συρίας 
διχτρίξοντος Πομπηίου, ἧκε πρὲς a5- 
᾿Ιουξχίων 


τὸν ᾿Δριστόβουλος 2 τῶν 


bl e ? « LS 
βασιλεὺς xxi Ἰρχανὸς ὁ ἀδελφὸς 
agio, 
Oi 2i 


τῶν resta χατήντησαν πρὸς TOY 


τοῦντες περὶ τῆς βασιλείας. 


πιςχνέστατο! πλείους ὄντες 


αὐτοχράτορα, KA! 
προγόνους 
ἱεροῦ πεπρεσξευχένχ' 


, À 

ἀπεφήναντο τοὺς 
αὐτῶν προεστηκότας τοῦ 
πρὸς τὴ» τύγ- 


LATTES χαὶ παρε! ληφένα! τὴν προστὰ- 


σίχν τῶν [ἰουδαίων ἐλευθέρων χαὶ 
αὐτονέμων, οὐ βασιλέως χρημχτί- 
w an ? 9? 4 » LE 
ζοντος, αλὰ ἀρχιερέως προεστηκότος 
τοῦ ξῦνου 


καταλελοχότας τοὺς πατρίους νόμους 


-. ΠΓούτους δὲ νῦν ξΣυνχοτεύειν 


xa! χαταξεδουλῶσθα' τοὺς πολίτας 


AS , ^ 1 
ἀδίχγως " μισθοφόρων vxp πλήθει χαὶ 


αἰχίχις χαὶ πολλοῖς φόνοις ἀσεξέσ' 


περιπεποιῆσθαι τὴν βασιλείαν. 


5 2. Ὁ à: 


σεων εἰς ὕστερον ὑπερεβάλετο Xxtpov, 


rr" + dy τῶν ἀιλφισδητή,- 
περ' μὲν τῶν 2. oto T, 


περὶ δὲ τῆς παρανομίας τῶν ᾿Ιουδαίων 
χαὶ τῶν εἰς Ρωμαίους ἀδικημάτων πι- 


1. Au printemps 63 avant J.-C. 


(Excerpta Vaticana, p. 128). 


Durant le séjour de Po 
à Damas, en Syrie', A 
bule, roi des Juifs, et son 
llvrcan, qui se disputait 
trône, vinrent le trouver 
plusdistinguésd'entreles 
au nombre de plus de 
cents, serendirentauprés. 
néral : ilslui représentèrer 
les ancétres de ces prétent 
chargés de l'administrati 
temple, avaient envoyé 
ambassade au sénat, et οἱ 
la primauté sur les Juifs 
et autonomes, la nalion r 
vant pas êlre gouvernée p 
roi, mais présidée par un ; 
prétre; qu'Aristobuleet H: 
régnaient au mépris de: 
nationales et qu'ils avaiei 
justement asservi les cito: 
que c était par la multitud 
mercenaires, par des viole 
par des meurtres nombre 
impies qu'ils s'étaient em 
du tróne. 

Ponipée ditféra le juge 
des deux frères rivaux, m 
blàma sévèrement Hyrcan 
conduite illégale enver: 
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“ + 4 ε 

χρῶς ἐπιτιμήσας τοῖς περὶ τὸν V'oxx- 
γόγ ἀξίους μὲν αὐτοὺς ἔφησεν εἶναι xat 
μείζονος χαὶ πιχροτέρας ἐπιστροφῆς 
us δὲ Dix τὴν πάτριον ἐπιείχειαν 
= t 9 » 4 - 

τῶν Puuzxluv, εἰ ἀπὸ τοῦ νῦν πεί- 
even, συγγνώμης αὐτοὺς ἠξίωσεν. 


Juifs et de ses violences contre 
les Romains, ajoutant qu'il mé- 
ritait une punition plus grande 
et plus sévère, mais qu'en rai- 
son de la traditionnelle clé- 
mence des Romains, il lui faisait 
grâce sous la réserve qu il se- 
rait désormais plus soumis. 


HYPSICRATES D'AMISOS 


Historien, natif d'Amisos dans le Pont, florissait au temps de César, et 
vécut jusqu'à l'âge de quatre-vingt-douze ans. Son ouvrage, cité plusieurs 
fois par Strabon, parait avoir été une histoire contemporaine. 


42. — Fragment cité, à travers Strabon, par Josèphe, Ant. jud., XIV, 8, 3 
(Strabon, fr. 13 Didot). 


Λέγεται δ᾽ ὑπὸ πολλῶν ᾿Υρκαυὸν 
ταύτης χοινωνῆσαι τῆς στρατείας ^ai 
ἐλθεῖν εἰς Αἴγυπτον " μαρτυρεῖ δέ 
409 τῷ λόγῳ Στράδων ὁ χππάδοξ 
λέγω) ἐξ ᾿Ασινίου ὀνόματος οὕτως 
« μετὰ δὲ τὸ τὸν Μιθριδάτην εἰσόχλεῖν 
eg τὴν Αἴγυπτον xx Ὑρχανὸν τὸν 
τῶν ᾿Ιουξαίω» ἀρχιερέα... » Ὁ δ᾽ 


«4 LA Σ 10 95 £.l 
αὐτὸς οὐτος 2utpabov xat ἐν ἑτέρῳ 


Beaucoup d'historiens disent 
qu Hyrcan prit part à cette cam- 
pagne? et vint en Égypte. J'allé- 
guerai le témoignage de Stra- 
bon le Cappadocien, qui s'ex- 
prime ainsi, d'apres l'autorité 
d'Asinius? : « Apres que Mi- 
thridate (de Pergame) et Hyr- 


can, grand prêtre des Juifs, 


1. L'entrevue de Damas est racontée un peu différemment (d'apres Stra- 
bon) par Joséphe, Ant. jud., XIV, 3, 2-3. 

2. La campagne de Jules César en Égypte (47 av. J.-C.). 

3. Asinius Pollion, historien de la guerre civile entre Pompée et César. 


Cf. plus loin, parmi les Auteurs latins. 
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πάλιν ἐξ “ὙΨικράτους ὀνόματος λέγει 
οὕτως * « τὸν μὲν λ[ιθριδζτην ἐξελθεῖν 
μόνον, χληθέντα δ᾽ εἰς Ασχαλῶνχ 
» , e ? , m b] » 
Αντίπατρον ὑπ αὐτοῦ, τὸν τῆς lov- 
δαίας ἐπιμελητήν, τρισγιλίους αὐτῷ 
14") Α n 
στρατιώτας συμπαρασχευάσαι, καὶ τοὺς 
ἄλλους δυνάστας προτρέψαι, χοινω- 
νῇσαι δὲ τῆς otpatelas xai ᾿Υρχανὸν 


4 , 4 
τον ἀρχίερελ. » 


eurent pénétré en Égypte e. n 
Le méme Strabon, dans un 
autre passage, s'exprime ainsi, 
en citant Hypsicratès : « Mi- 
thridate partit seul, mais Anti- 
pater, gouverneur de Judée, 
appelé par lui à Ascalon, lui 
amena un secours de trois mille 
soldats! et engagea dans sa 


cause les autres dynastes; le 
grand prétre Hyrcan lui-méme 
prit part à l'expédition. » 


NICOLAS DE DAMAS 


Philosophe péripatélicien, historien et homme d'État, né vers64 avant J.-C., 
mort vers le commencement de l'ére chrétienne. Conseiller d'Hérode, roi des 
Juifs, il fut l'avocat des Juifs d'Ionie auprès d'Agrippa, et d'Hérode et d'Arché- 
laos auprés d'Auguste. Son principal ouvrage historique, entrepris sur le 
conseil d'Hérode, était une Histoire universelle en 144 livres, qui descendait au 
moins jusqu à l'avénement d'Archélaos, fils d'Hérode. Simple compilation pour 
les périodes anciennes, cet ouvrage acquérait une valeur documentaire pour 
l'époque contemporaine, oü il a servi de source principale à Joséphe (livres 
XV à XVII des Antiquités). Nicolas avait aussi écril une autobiographie et une 
Vie d'Auguste. Fragments chez C. Müller, Frag. hist. graec., II, 343-161, 


38. — Fragment 30 Didot, chez Joséphe, Ant, jud., 1, 1, 2, ἃ 159-100 Niese. 


Voici ce que dit Nicolas de Da- 
masaulV?*livre deses Histoires: 


Νιχκέλχος δὲ ὁ Δαμασχηνὸς ἐν τῇ 


τετάρτῃ τῶν ἱστοριῶν λέγει οὕτως " 


1. César, dans le décret conférant à Hyrcan le titre d'ethnarque (Ant. jud., 
XIV, 10, 2), ne parle que de 1,500 auxiliaires juifs. 
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« ᾿Αδράμης ἐδασίλευσε Δαμασχοῦ, 
ἔπηλυς σὺν στρατῷ ἀφιγμένος ἐχ τῆς 
vis τῆς ὑπὲρ Βχβδυλῶνος Χαλδαίας 
λεγομένης. Mer οὐ πολὺν δὲ χρόνον 
ἐξαναστὰς καὶ ἀπὸ ταύτης τῆς χώρας 
σὺν τῷ σφετέρῳ ὰ χῷ εἰς τὴν τότε μὲν 
Xavavalav λεγομένην, vov δὲ ᾿Ιου- 
δαίχν, μετῴχησε, xai οἱ ἀπ᾿ ἐχείνου 
πληθύσαντες, περὶ ὧν ἐν ἑτέρῳ λόγῳ 
διέξειμι τὰ ἱστορούμενα. Τοῦ δὲ ᾿Αδρά- 
μου ἔτι xai νῦν ἐν τῇ Δαμασχηνῇ τοῦ- 
veux δοξάζεται, xal χώμη ἀπ᾽ αὐτοῦ 
δείχνυται Αδράμου οἴκησις λεγο- 
μένη. » 


« Abraham régna à Damas, où 
il survint en conquérant avec 
une armée. Il arrivait d'un pays 
situé au-dessus de Babylone 
appelé la Chaldée. Peu après, 
émigrant de nouveau, il alla 
s'installer avec son peuple dans 
la région alors appelée terre 
de Chanaan et aujourd'hui 
Judée. C'est là qu'il habita, lui 
et ses nombreux descendants, 
dont je ferai ailleurs l'histoire. 
Le nom d'Abraham est encore 
célèbre dans le pays de Da- 
mas, et l'on y montre un vil- 
lage appelé « la demeure d'A- 
braham » '. 


49. — Fragment 31 Didot, chez Joséphe, Ant. jud., VII, 5, 2, 5 101-103 Niese. 


8 1. Μέμνηται 31 τούτου τοῦ Qa- 
σιλέως (᾿Αδάδου) rat Νιχόλαος, ἐν τῇ 
τετάρτῃ τῶν ἱστοριῶν λέγων οὕτως - 
« Μετὰ δὲ ταῦτα πολλῷ χρόνῳ 
ὕστερον τῶν ἐγχωρίων τις, Αδαδος 
ὄνομα, πλεῖον ἰσχύσας, Δαμχοχοῦ τε 
xai τῆς ἄλλης Συρίας, ἔξω Φοινίχης; 
ἐδασίλευσε. Πόλεμον δ᾽ ἐξενέγχας 
πρὸς Δαυίδην βασιλέα τῆς ᾿Ιουδαχίας 
χαὶ πολλαῖς μάχαις χριθείς, ὑστάτη δὲ 
τῇ παρὰ τὸν Εὐφράτην, ἐν ἡ ἡττᾶτο, 


Ce τοὶ (Adad) est aussi men- 
tionné par Nicolas, au IVe livre 
de ses Histoires, en ces termes : 
« Longtemps après, un homme 
du pays, du nom d'Adad, étant 
devenu trés puissant, régna sur 
Damas et tout le reste de la 
Syrie,hormislaPhénicie.A yant 
porté la guerre contre David, 
roi de Judée, il lui livra de 
nombreuses batailles, la der- 


1. Justin (Trogue Pompée) cite égaleinent Abraham parmi les rois de 


Damas (XXXVI, 2). 
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ἄριστος ἔδοξεν εἶναι βασιλέων ῥώμῃ 
xai ἀνξρεία. » 


$ 2. os 


ἀπογένων αὐτοῦ φησὶν ὡς μετὰ τὴν 


τούτοις δὲ val περὶ τῶν 


ἐκείνου τελευτὴν ἐξεδέχοντο παρ᾽ 
ἀλλήλων xai τὴν βασιλείαν xai τοῦ- 
VOUX, λέγων οὕτως * « Τελευτήσαν. 
vog δ᾽ ἐχείνου οἱ ἀπέγονοι ἐπὶ ὃ 

γενεὰς ἐδχοίλευον, ἑκάστου παρὰ τοῦ 
πατρὸς ἅμα τῇ ἀρχῇ rat τοὔνομα ἐχ- 
δεχομένου, ὥσπερ οἱ Nous ἐν 
Λἰγύπτῳ. Μέγιστον 
θεῖς ὁ τρίτος, a 

μενος τὴν τοῦ προπάτορος ἧτταν, 
στοχτεύσας ἐπὶ τοὺς Ιουδαίους ἐπόρ- 


i πάγτων δυνη- 


VAUX "p βουλό- 


θησε τὴν νῦν Σαμαρεῖτιν χχλουμέ- 


niere auprès de l'Euphrate, où 
il fut vaincu; 1] passait pour le 
plus vaillant des rois par la 
force et le courage !. » 
L'historien parle ensuite des 
descendants de ce prince, qui ré- 
gnèrent successivement après 
lui, héritant à la fois de son trône 
et de son nom. Voici comment 
il s'exprime : « Après la mort 
d'Adad,ses descendants régnè- 
rent pendant dix générations. 
chacun d'eux héritant de son 
pére à la fois le nom et la cou- 
ronne,comme les Ptolémées en 
Égypte*. Le plus puissant de 
tous fut le troisieme, qui, vou- 
lant venger la défaite de son 


ancêtre, attaqua les Juifs et 
ravagea le pays appelé aujour- 
d'hui Samarie? 


yv? .» 


1. La Bible (lI Sam., vi = I Chron., xvin) raconte bien la défaite des 
« Araméens de Damas » par David, mais elle ne connait pas le nom de leur 
roi ; Damas était alors sous la dépendance politique de Hadad-Ezer, roi de 
Soba. Le royaume de Damas parait avoir été fondé par Rezon, ancien offi- 
cier d Hadad-Ezer (I Rois, xi, 23), vers la fin du régne de David et au com- 
mencement de celui de Salomon, Le nom Hadad est porté par le personnage 
qui restaura à la méme époque le royaume d'Idumée (I Rois, xt, 14 s.). 

2. La Bible connait au moins trois rois du nom de Ben-Hadad ; le pre- 
mier, contemporain des rois Asa et Basa, est appelé Ben-Hadad, fils de 
Hezyon (| Rois, xv, 16). On a fait de llezyon le fils de Rezon, d'autres ont 
identifié les deux noms. En tout cas, il parait diflicile d'admettre que la dy- 
nastie des Hadad ait duré dix générations, car, en 845, Hazaël assassina Ben- 
Illadad ll et fonda une dynastie nouvelle, 

3. 11 s'agit, d'après Josèphe, de la guerre entre Ben-Hadad 1] et Achab 
vers 856) qui se termina par la victoire du roi d'Israël (1 Rois, xx). 
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40. — Fragment 74 Didot, chez Joséphe, Ant. jud., XIII, 8, 4, 8 251 Niese. 


Μάρτυς δὲ τούτων ἡμῖν ἐστι xa! 
Νιχόλαος ὁ Δαμασχηνὸς, οὕτως ἱστο- 
ρῶν - « Τρόπαιον δὲ στήσας Αντίοχος 
ἐπὶ τῷ Aóxo ποταμῷ, νικήσας Ινδά- 
τὴν τὸν Πάρθων στρατηγὸν, αὐτόθι 
ἔμεινεν ἡμέρας δύο, δεηθέντος 'Yo- 
γανοῦ τοῦ Ἰουδαίου διά τινα ἑορτὴν 
πάτριον, ἐν ἢ τοῖς Ἰουδαίοις οὐχ ἦν 


νόμιμον ἐξοδεύειν. » 


Nous avons à ce sujet le té- 
moignage de Nicolas de Da- 
mas : « Antiochus, dit-il. éleva 
un trophée sur les bords du Ly- 
cos à la suite de sa victoire sur 
Indatès, général des Parthes, 
el y demeura deux jours à la 
prière du Juif Hyrcan : il était 
justement survenu une féte 
nationale qui interdisait toute 
marche aux Juifs'. » 


412. — Fragment 76 Didot, chez Joséphe, Ant. jud., I, 3, 6, ξ 95 Niese. 


Νικόλαος δὲ ὁ Δαμασχηνὸς ἐν τῇ 
ἐνενηχοστῇ xat ἔχτῃ βίδλῳ ἱστορεῖ 


περὶ χὐτῶν, λέγων οὕτως “« στιν 


Nicolas de Damas s'exprime 
ainsi àcesujet', au XCVI-livre: 
« Il y a au-dessus de la Minyade 


ὑπὲρ τὴν Μινυάδα μέγα ὄρος χατὰ τὴν en Arménie une grande mon- 


᾿Αρμενίαν, Βάρις λεγόμενον * * εἰς tagne appelée Baris. C'est là, 

1. Cet épisode eut lieu pendant l'expédition d'Antiochus VII Sidétès contre 
les Parthes, à laquelle Jean Hyrcan dut prendre part en qualité de vassal 
(129-128 av. J.-C.). Joséphe explique que celte année Ja Pentecôte tombait 
un dimanche: il y avait donc pour les Juifs deux jours de repos obligatoire, 
le sabbat et le jour de la fête. Nicolas a probablement emprunté ce rensei- 
gnement à Posidonios, qu'il paraît avoir souvent copié. 

2. Au sujet du déluge. Joséphe allégue encore, comme confirmant le récit 
de la Genése, les témoignages de Bérose (fr. 7), Hiéronyme l'Égyptien, auteur 
d'une Archéologie phénicienne, Mnaséas (de Patras) καὶ ἄλλοι πλείους͵ 

3. Nous avons conservé la lecon des manuscrits. Les commentateurs rap- 
prochent Μιννάδα du royaume de Minni, chez Jérémie, 1, 27 ; d'autres pen- 
sent qu'un canton de l'Arménie aurait été appelé ainsi en souvenir de l'ori- 
gine « minyenne » des Arméniens (Justin, XLII, 2). Quant au mont Baris, ce 
serait le mont Abos de Strabon (XI, 14, 13), « situé près dela route qui mène 
à Ecbatane, le long du temple de Baris » (παρὰ τὸν τῆς Bapièos νεών), D'au- 
tre part, on a rapproché notre fragment d'un texte de Pline (VI,32, $ 147 Jan): 
Attingit Galatia... Milyas qui circa Barim sunt. Baris, aujourd'hui Isbarta 
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ὃ πολλοὺς συμφυγόντας ἐπὶ τοῦ χατα- 
χλυσμοῦ λόγος ἔχει περισωθῇῆναι, καί 
τινα ἐπὶ λάρναχος ὀχούμενον ἐπὶ τὴν 
ἀχρώρειαν ὀχεῖλαι, χαὶ τὰ λείψανα 
τῶν ξύλων ἐπὶ πολὺ σωθῆναι. Γένοιτο 
δ᾽ ἂν οὗτος Oveivz χαὶ Μωυσῆς ἀνέ- 
γρᾶψεν ὁ ᾿Ιουδαίων νομοθέτης. » 


dit-on, que se réfugierent et 
furent sauvés ceux qui purent 
échapper au déluge, et qu'un 
homme aborda avec une arche 
en bois dont on a longtemps 
conservé les restes. Cet homme 
semble avoir étécelui dont parle 
Moïse, le législateur des Juifs. » 


4.2. — Fragment 85 Didot, chez Josèphe, Ant. jud., XIV, 1, 3, 8 9 Niese., 


Νιχόλαος uévtot φησὶν ὁ Δαμχσχη- 
νὸς τοῦτον (Αντίπατρον) εἶναι γένος 
£x τῶν πρώτων ᾿Ιουδαίων τῶν &x Ba- 
δυλῶνος εἰς τὴν Ἰουδχίαν ἀφιχομένων. 
Ταῦτα δὲ λέγει χαρ'ζόμενος Ἡρώδῃ 
τῷ παιδὶ αὑτοῦ, βασιλεῖ τῶν ᾿Ιουδχίων 


ἐχ τύχης τινὸς γεγενημένῳ. 


Nicolas de Damas donne à 
Antipater pour ancétresles plus 
nobles d'entre les Juifs qui re- 
vinrent de Babylone en Judée. 
Mais il a voulu flatter Hérode, 
fils d'Antipater, que le hasard 
éleva à la royauté parmi les 
Juifs !. 


4.8. — Fragment 92 Didot, chez Josèphe, Ant. jud., XII, 3, 2. 


Ὅμοιον δέ τι τούτῳ xai Maprov 
᾿Αγρίππαν φρονήσαντα περὶ τῶν Iou- 
δαίων οἴδαμεν * τῶν Ὑὰρ ᾿Ιώνων χινη- 


Nous savons que M. Agrippa 
fut également bienveillant pour 
les Juifs. Ainsi, les Ioniens, 


(Ramsay, Histor geog. of Asia minor, p. 406), est une ville de Pisidie, non 
loin d'Apamée Cibotos (cf. pour l'étendue du pays des Mosa, Strabon, XIII, 
1, 17). D'après cela, Vossius a corrigé, dans Nicolas de Damas, Μινυάδα en 
Μιλυάδα. Il faudrait alors considérer les mots κατὰ τὴν ᾿Αρμενίαν comme inter- 
polés et voir dans le texte de Nicolas une nouvelle allusion à la tradition 
« apaméenne » du déluge, dont la fusion avec la tradition biblique est attes- 
tée par les monnaies au type de l'arche et à la légende NOE. (Sur la tradi- 
tion phrygo-lycaonienne du déluge, voirles textes chez Müller, Frag. hist. 
graec., HI, 524.) Nous ne croyons pas ces corrections admissibles. 

1. Josèphe nous apprend que le père d'Hérode, Antipater, était iduméen de 
naissance ; l'aieul, Anlipas, avait été fait gouverneur d'Idumée par Alexandre 


J Jannée. 
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ϑέντων ἐπ αὐτοὺς xat δεομένων τοῦ 

᾿Αγρίππου ἵνα τῆς πολιτείας, ἣν 
T. * , , , 

αὐτοῖς ἔδωχεν ᾿Αντίοχος ὁ Σελεύχου 

1 σ « 4 

υἱωνός, ὁ παρὰ τοῖς Ελλησιν Θεὸς 

λεγέμενος, μόνοι μετέχωσιν, ἀξ'οὐν- 
* , * , , 

τῶν δ΄, εἰ συγγενεῖς εἰσιν αὐτοῖς lou- 


-Ψ 


2χῖοι, σέβεσθαι τοὺς αὑτῶν θεοὺς, xai 
δίχης περὶ τούτων συστάσης, ἐνίχησαν 
lou3ato: τοῖς αὐτῶν ἔθεσι χρῆσθαι. 
συνηγορήσαντος αὐτοῖς Νιχολάου τοῦ 
Δαμχσχηνοῦ "ὁ ao Αγρίππας ἀπε- 
φήνατο μηδὲν αὑτῷ χαινίζειν ἐξεῖνχ!. 
Τὸ δ᾽ ἀχριδὲς εἴ τις βούλεται χατα- 
μαθεῖν. ἀναγνώτω τῶν Νιχολάου 
ἱστοριῶν τὴν ἐχατοστὴν KA! εἰχκοστὴ» 


τρίτη καὶ τετάρτην. 


fortement excités contre eux, 
avaient demandé à Agrippa de 
leur laisser exclusivement le 
droit de bourgeoisie que leur 
avait donné Antiochus, le petit- 
fils de Séleucus, celui que les 
Grecs ont surnommé Théos, et 
de forcer les Juifs, s'ils vou- 
laient être considérés comme 
leurs compatriotes, à adorer les 
mémes dieux. L'affaire fut ju- 
gée,et les Juifs obtinrent, grâce 
àla défense présentée par Nico- 
las de Damas, la liberté de vivre 
selon leurs propres usages : 
Agrippa déclara qu'il n'avait le 
droit de faire aucune innova- 
tion. Si l'on veutà ce propos des 
renseignements plus précis, on 
les trouvera aux livres CXXIII 
et CXXIV des Histoires de Ni- 
colas !. 


44. — Fragment 93 Didot, chez Josèphe, Ant. jud., XVI, 7, 1. 


Nicolas, historien de cette 
époque, parle de cette construc- 
tion *, mais il ne relate pas la 


Τούτου χαὶ Νικόλαος ὁ χατ᾽ αὐτὸν 
ἱστοριογράφος μέμνηται τοῦ xatz- 


σχευάσματος, οὐ μὴν CT: KA! χατῆλ- 


1. L'affaire eut lieu en {4avant J.-C., lorsque Hérode et Agrippa revenaient 
ensemble du Pont. Joséphe la raconte ailleurs (Ant. jud., XVI, 2, 3-5) et re- 
produit un long discours de Nicolas de Damas qui ne parait pas authenti- 
que, car Nicolas (qui était certainement polythéiste) y parle constamment 
des usages religieux des Juifs en les appelant « nos pratiques ». 

2, ll s'agit d'un monument somptueux en marbre blanc qu'Hérode aurait 
báti à l'entrée du tombeau de David et de Salomon, en expiation du crime 
qu'il avait commis en y entrant nuitamment pour en piller les trésors. 
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θεν, οὐχ εὐπρεπῇ τὴν πρᾶξιν ἐπιστά- 
μενος. Διατελεῖ δὲ χαὶ τἄλλα τοῦτον 
τὸν τρόπον χρώμενος τῇ γραφῇ ᾿ ζῶντι 
γὰρ ἐν τῇ βασιλεία nat σὺν αὐτῷ 
χεχαρισμένως ἐκείνῳ xat xa0 ὑπηρε- 
clay ἀνέγραφεν, μόνων ἁπτόμενος τῶν 
εὔχλειαν αὐτῷ φερόντων, πολλὰ δὲ χαὶ 
τῶν ἐμφανῶς ἀδίκων ἀντιχατασχευάζων 
xat μετὰ πάσης σπουδῆς ἐπιχρυπτόμε- 
νος, ὃς γε χαὶ τὸν Μαριάμμης θάνατον 
χαὶ τῶν παίδων αὐτῆς οὕτως ὠμῶς τῷ 
βασιλεῖ πεπραγμένον εἰς εὐπρέπειαν 
ἀνάγειν βουλόμενος, ἐχείνης τε ἀσέλ- 
Ὑειαν xal τῶν νεχνίσχων ἐπιδουλὰς 
χαταψεύδεται, xal διαχτετέλεχεν τῇ 
γραφῇ τὰ μὲν πεπραγμένα διχαίως 
τῷ βασιλεῖ περιττότερον ἐγχωμιάζων, 
ὑπὲρ δὲ τῶν παρανομηθέντων ἐσπου- 
δασμένως ἀπολογούμενος. 'Exelvo 
μὲν οὖν πολλὴν dv τις. ὡς ἔφην, ἔχοι 
τὴν συγγνώμην * οὗ Ὑὰρ ἱστορίαν τοῖς 
ἄλλοις, ἀλλ᾽ ὑπουργίαν τῷ βασιλεῖ 
ταύτην ἐποιεῖτο. 


descente du roi dans le tom- 
beau, sachant que c'était une 
vilaine action. Du reste, dans 
son histoire, il suit constam- 
ment ce procédé. Comme il 
écrivait dans le royaume et à la 
cour d'Hérode, il se montrait 
obséquieux envers le roi à la 
faveur duquel il tenait, et il ne 
citait que les faits propres à 
grandir sa renommée. Quant 
aux actions manifestement peu 
honorables, il les colorait de 
fausses raisons ou les passait 
sous silence. Ainsi, pour justi- 
fier le meurtre si cruel de Ma- 
rianne el de ses fils ordonné 
par le roi, il imagina contre la 
premiere un crime d'impudeur, 
contre les autres uneaccusation 
de complot. Cà etlà, danstoute 
son histoire, il exalte à l'excés 
les bonnes actions du roi Hé- 
rode, et il s'efforce d'excuser ses 
fautes. Il faut, d'ailleurs, étre 
indulgent pour son adulation, 
car son histoire n'était point 
destinée à l'instruction de la 
postérité, mais à la glorification 
du roi '. 


1. Joséphe s'appuie encore plusieurs fois sur l'autorité de Nicolas 
(fr. 73 — C. Apion, II, 7, sur Antiochus Épiphane ; fr. 86 — Ant., XIV, 4, 3, 
sur la prise de Jérusalem par Pompée ; fr. 87 — Ant., XIV, 6, 4, sur les ex- 
péditions de Pompée et de Gabinius), mais sans produire de citations tex- 


tuelles, 
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4. — Fin du fragment 5 Didot (Codex Escorialensis Q-1-11, fol. 74, extrait 
du De insidiis, de Constantin Porphyrogénéte)!. 


$1. Μετὰ δὲ ταῦτα, ὀλίγου χρόνου 
διελθόντος, τελευτᾷ χαὶ ὁ βασιλεύς : 
xat τὸ ἔθνος ἐπανίσταται τοῖς τέχνοις 
αὐτοῦ nat τοῖς Ἕλλησιν. Ἦσαν δὲ 
πλείους μυρίων. Γενομένης δὲ μάχης, 
νχῷ τὸ ᾿Εἰλληνικόν * χαὶ ὁ διάδοχος 
᾿Αρχέλαος εἰς Ρώμην πλέων ἕνεχα 
τῆς ὅλης ἀργῆς, μετὰ τῶν ἄλλων 
(φίλων) * πχραχαλεῖ συμπλεῦσαι Νι- 
χόλχον, ἀνχχωρεῖν ἤδη ὡς ξαυτὸν 


Φ , + CRE PU 
ἐγνωχότα ᾿ χαὶ Ὑὰρ ἦν περὶ S ἔτη. 


Áá4 « 4 
$ 2. Συνέπλευσεν οὖν, χαὶ εὖρεν 
, , 1 bl 
πᾶντα χατηγέρων πλέα ἐπὶ τὸν '"Ag- 
LS 4° ^ d^ 1 
χέλχον. Χωρὶς μὲν ὙΧρ ὁ νεώτερος 


Peu de temps après ces évé- 
nements *, le roi Hérode meurt 
à son tour”. La nation se sou- 
lève contre ses enfants et contre 
les Grecs. Les insurgés étaient 
plus de dix mille. Une bataille 
s'engage et les Grecs l'empor- 
tent*. Ensuite, l'héritier du 
trône, Archélaos, part pour 
Rome afin de réclamer toute la 
succession de son pere, et invite 
àl'accompagner, avec ses autres 
amis, Nicolas, qui se disposait 
déjà à rentrer dans son pays, 
car il était âgé d'environ 
soixante ans. 

Nicolas fit donc partie du 
voyage. 1] trouva Rome pleine 
d'accusateurs contreArchélaos. 


1. Quoique le titre du fragment dans le manuscrit soit ἐκ τῆς ἱστορίας 
Νικολάου Δαμασχηνοῦ, C. Müller croit avec raison que le fragment est extrait 
de l'Autobiographie de Nicolas mentionnée par Suidas. Mais il semble que 
nous n'ayons ici qu'une sorte d'abrégé fait à la légère, qui ne respecte pas 
toujours le texte du récit original, comme le prouvent les contradictions, 
assez frequentes, avec Joséphe. Je donne seulement la fin du fragment, à titre 
d'échantillon, et parce qu'elle contient quelques faits nouveaux qu'on ne trouve 
pas dans Joséphe. 

2. Après le supplire d'Antipater, fils d'Hérode. 

3. En mars ou avril, 4 avant J.-C. D'aprés Joséphe (Ant., XVII, 8, 1), 
Hérode ne survécut que cinq jours à son fils. 

4. Ces événements sont racontés en détail par Josephe (XVII, 9), mais il 
ne donne pas le chiffre des insurgés. 

9. J'adopte la correction de C. Müller aulieu de ἀδελφῶν du manuscrit. Des 
deux fréres survivants d'Archélaos, l'un resta en Judée comme régent, l'au- 
tre était déjà à Rome pour lui disputer la couronne. 
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ἀδελφὸς τῆς βασιλείας ἀντεποιεῖτο, 
χωρὶς δ᾽ οἱ συγγενεῖς ἀπαντὲες χατη- 
Ὑόρουν αὐτοῦ 0) τῷ νεωτέρῳ συναγω- 
νιζόμενοι * ἐπρεσδεύσαντο Oi xai αἱ 
ὑφ᾽ Ἡρώδῃ ᾿Ελληνίδες πόλεις αἰτού- 
μενα! τὴν ἐλευθερίαν παρὰ Καίσαρος᾽ 
χαὶ oAcy 2: τὸ [Ιουδαίων ἔθνος ἐπε- 
χάλουν φόνον τρισχϑίων ἀνδρῶν τῶν 
ἐν τῇ μάχη πεσόντων ^ xal ἠξίουν 
μάλιστα μὲν ὑπὸ Καίσαρι εἶναι, εἰ δὲ 


e , - , , ων hd 
ud, ὑπό γε οὖν τῷ νεωτέρῳ χδελφῷ. 


8 3. Τ᾽ οσούτων δὲ διχῶν ἐπηγγελ- 
Λένων, ἀγωνισάμενος ὑπὲρ ᾿Αρχελάου 
Νιχόλαος τὸν πρὸς τοὺς συγγενεῖς 
ἀγῶνα πρῶτος χχτώρθωσεν, ἔπειτα δὲ 
τὸν πρὸς τοὺς ὑπηχέους Ιουδλίους : 
τὸν μέντοι πρὸς τὰς Εἰλληνίδας πόλεις 
οὐχ ἠξίου, ἀλλὰ χαὶ ᾿Αρχελάῳ πα- 
ρήνει μὴ ἐναντιοῦσθαι αὐταῖς ἐλευ- 
θερίας γλιχομέναις * ἀρχεῖν Ὑὰρ αὐτῷ 
τὴν ἄλλην δυναστείαν. Ouoiws δ᾽ οὐδὲ 


πρὸς τὸν χδελφὸν αὐτοῦ ἠξίου αγωνί- 


1. Hérode Antipas. 


D'une part, son plus jeune 
frére' lui disputait le trône ; 
d'autre part, tous ses parents 
le poursuivaient de leurs accu- 
sations, sans pour cela faire 
cause commune avecson frere *. 
Les villes grecques soumises à 
la domination d'Hérode avaient 
envoyé des ambassadeurs pour 
réclamer de César leur liberté?. 
Enfin, toute la nation juive lui 
reprochait la mort de trois mille 
hommes, tombés dans la ba- 
taille, et demandait,en première 
ligne, àétre placée sousla domi- 
nation directe de César,ou sinon, 
sous celle du plus jeune frère. 
En présence de cette multi- 
tude de procès, Nicolas com- 
mença par plaider et gagner la 
cause d'Archélaos contre ses 
parents, puis contre ses sujets 
juifs*. Quant au procès contre 
les villes grecques, il ne voulut 
pas s'en charger, et il con- 
seilla méme à Archélaos de ne 
pas s'opposer à leur vœu d’être 
libres : le reste du royaume 


2. D'après Joseplie, au contraire, ils appuyaient, mais sans enthousiasme. 


la candidature d'Antipas. 


3. Joséphe ne parle pas de cette ambassade, qui fut d'ailleurs couronnée 
de succès en ce qui concerne Gaza, Gadara et Hippos (Ant. jud., XVII, 9, 4). 
4. Voir les discours que Joséphe préte à Nicolas dans ces deux procés, 


Ant jud., XVII, 9, 6 et 11, 3. 
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ζεσθαι διὰ τὴν πρὸς τὸν χοινὸν αὐτῶν 


πατέρα φιλίαν. 


5 4. Διήτησε δὲ Καῖσαρ τὸ ὅλον, 
ἑχάστῳ τῶν παίδων μέρος ἀποδοὺς τῆς 
ἀρχῆς, τὴν δ᾽ ἡμίσειαν μοῖραν ᾿Αρ- 
χελάῳ. Καὶ Νιχόλαον μὲν ἐτίμησεν 
ὁ Καῖσαρ, ᾿Αρχέλαον δὲ ἐθνάρχην 
κατέστησεν * ὑπέσχετο δὲ, εἰ αὑτὸν 
ἄξιον παρασχευάσειε, χαὶ βασιλέα 
ταχὺ ποιήσειν ^ τοὺς δὲ μετ᾽ αὐτὲν 
ἀδελφοὺς, Φίλιππον χαὶ ᾿Αντίπαν, 
τετράρχας ἀπέδειξεν. 


lui suffisait bien. Semblable- 
ment, il ne voulut pas plaider 
contre le frère d'Archélaos, en 
souvenir de l'amitié qu'il avait 
eue pour leur père commun. 

Césartranchatoutle différend 
en attribuant à chacun des fils 
une portion de l'héritage pater- 
nel, mais à Archélaos la moi- 
tié. Il combla d'honneurs Ni- 
colas, nomma Archélaos eth- 
narque en lui promettant de 
le faire bientót roi, s'il s'en 
montrait digne; quant aux 
frères puinés, Philippe et An- 
tipas, ils durent se contenter 
du titre de tétrarques '. 


PTOLÉMÉE 


Nous réunissons sous cette rubrique deux auteurs qu'on ἃ confondus, très 
probablement sans raison : 

45 Ptolémée de Mendès, prêtre égyptien, antérieur à Apion, auteur d'uue 
Chronologie égyptienne; 

2° Ptolémée, auteur d'une Vie d'Hérode en plusieurs livres. Celui-ci, qu'on 
a voulu identifler avec le grammairien Ptolémée d'Ascalon, disciple d'Aris- 
tarque, est sans doute un des conseillers d'Hérode, soit son intendant (Joséphe, 
Ant. jud., XVI, 7, 2), soit le frére de Nicolas de Damas (XVII, 9, 4). 


46. — Fragment 1 de Ptolémée de Mendès chez Tatien, Oratio adversus 
Graecos, c, 38 Migne (Müller, Frag. hist. graec., IV, 485). | 


Αἰγυπτίων δ᾽ εἰσὶν ἀχριδεῖς χρόνων 


4 , v 94 - ) , 
ἀγχγραφα!. Kat τῶν xaz αὐτοὺς 


1. Joséphe, XVM, 11, 4. 


Les Égyptiens ont des anna- 
les chronologiques exactes. Or 
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veaupatuy ἑρμηνεὺς Πτολεμαῖός, 
οὐχ ὁ βασιλεὺς, ἱερεὺς δὲ Μένδητος, 
οὗτος, τὰς τῶν βασιλέων πράξεις ἐχτι- 
θέμενος, χατὰ Ἄμωσιν Αἰγύπτου 
βασιλέα γεγονέναι ᾿Ιουδαίοις φησὶ τὴν 
ἐξ Αἰγύπτου πορείαν εἰς ἅπερ ἤθελον 
χωρία, Μωσέως ἡγουμένου. Λέγει δὲ 
οὕτως * « Ὁ δὲ ἼἌμωσις ἐγένετο 
κατ᾿ Ἵναχον βασιλέα. » Μετὰ δὲ 
τοῦτον ᾿Απίων... φησὶν ὅτι χατέσχαψε 
τὴν Αὔαριν ἽΛμωσις, κατὰ τὸν ᾿Αρ- 
γεῖον γενόμενος Ἴναχον, ὡς ἐν τοῖς 
Xpévotg ἀνέγραψεν ὁ Μενδήσιος Πτο- 
λεμαῖος. 


l'interprète de leurs livres 
sacrés, Ptolémée, — non pas le 
roi de cenom, mais le prêtre de 
Mendès — en exposant les 
actions de leurs rois, dit que 
sous Amôsis, roi d'Égypte, eut 
lieu la sortie d'Égypte des Juifs, 
quis’enallèrentoùilsvoulaient, 
sous la conduite de Moïse. Il 
s'exprime ainsi : « Amôsis 
vivaitautemps du roi Inachos. » 
Aprés lui, Apion raconte que 
Amôsis, contemporain d'Ina- 
chos l'Argien, détruisit Avaris, 
comme l'a écrit dans sa Chrono- 
logie Ptolémée de Mendès :. 


4.5. — Fragment chez Ammonius, De adfinium vocabulorum differentia, 
éd. Valckenaer-Schaefer, Leipzig, 1822, s. v. ' Ibovygato (cité en partie par 


C. Müller, Frag. hist. graec., IV, 486). 


᾿Ιδουμαῖοι καὶ ᾿Ιουδαῖοι διχφέρουσιν, 
ὥς φησι [Πτολεμαΐος ἐν πρώτῳ ΠΕερὶ 
Ἡρώδου τοῦ βασιλέως. ᾿Ιουδχῖοι μὲν 
γάρ εἰσιν οἱ ἐξ ἀρχῆς φυσιχοί, ᾿1δου- 
patet δὲ τὸ μὲν ἀρχῆθεν οὐχ ᾿Ιουδαῖο! 
ἀλλὰ Φοίνιχες καὶ Σύροι. Κρχτηθέντες 
δὲ ὑπ᾽ αὐτῶν xai ἀνχγχασθέντες περι- 
τέμνεσθαι xat συντελεῖν εἰς τὸ ἔθνος ἢ 


Les Iduméens et les Juifs dif- 
fèrent, comme le dit Ptolémée 
dans le premier livre de son 
Histoire du roi Hérode. On 
appelle Juifs, les Juifs naturels 
et d'origine; Iduméens, ceux 
qui n’étaient pas Juifs originai- 
rement mais Phéniciens et Sy- 


1. Je soupçonne fortement que Tatien ne connaissait le texte de Ptolémée 
que par la citation d'Apion, et que ce texte ne parlait pas des Juifs, mais 


fixait simplement la date d'Amósis. 


2. Les manuscrits ont ἔθος, mais la phrase n'est pas grecque. J'ai écrit 


ἔθνος. 
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xai τὰ αὑτὰ νόμιμα ἡγεῖσθα ἐχλήθη- 
σαν Ἰουδαῖοι. 


riens. Vaincus par les Juifs, ils 
furent obligés de se circoncire, 
de payer l'impót et d'adopter 
les lois des vainqueurs; ils pri- 
rentalorsaussile nom de Juifs. 


STRABON D’AMASÉE 


Philosophe, historien el géographe, né à Amasée (Cappadoce pontique) vers 
60 avant; J.-C., mort entre 21 et 25 après J.-C. Avant sa Géographie (en 
XVII livres), qui nous est parvenue presque en entier, il avait composé des 
Mémoires historiques (ὑπομνήματα tavopixa) en XLIIT livres pour faire suite à 
Polybe, plus une introduction en IV livres. L'ouvrage descendait jusque vers 
l'avènement d'Auguste. ll n'en reste qu'un petit nombre de fragments (réunis 
par C. Müller, Frag. hist. graec., IIT, 491 - 494), mais nous savons qu'il a 
fourni à Joséphe une grande partie de la trame de son récit dans les livres 
XIHI-XV des Antiquités judaiques. Strabon lui-mème, en ce qui concerne les 
choses juives, parait avoir surtout puisé dans Posidonios. 


48, — Fragment 3 Didot chez Josèphe, Ant. jud., XIII, 10, 4, 8 287 Niese. 


Nous en avons aussi pour 
témoin Strabon le Cappadocien 


Maprupet χαὶ Mzpafow dui» ὁ 


Kazxa205, λέγων οὕτως * « Ot γὰρ 


πλείους οἵ τε συγχατελθόντες wa! 
οἱ ὕστερον ἐπιπεμπόμενοι παρὰ τῆς 
Κλεοπάτρας εἰς Κύπρον, μετεδάλ- 
hovto παραχρῆμα πρὸς τὸν [|τολε- 
μαῖον " μόνοι à οἱ ἐκ τῆς "Ovtou λε- 


γόμενοι συνέμενον Ιουδαῖοι, διὰ τὸ 


qui s'exprime ainsi : « La plu- 
parl de ceux qui étaient partis 
avec lui (?) pour Chypreet ceux 
que Cléopâtre y envoya plus 
tard, firent aussitôt défection 
auprès de Ptolémée'; seuls les 


ed 


1. La conversion forcée des Iduméens eut lieu sous Jean Hyrcan 1°, vers 
120 avant J.-C. (Josèphe, Ant. jud., XIII, 9, 1). | 
2. || s'agit de la guerre entre Cléopátre, reine d'Egypte et veuve de Pto- 
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τοὺς πολίτας αὐτῶν εὐδοχιμεῖν μάλιστα 
παρὰ τῇ βασιλίσσῃ, Χελχίαν τε vai 


᾿Ανχανίχν. » 


Juifs dits du discrit d'Onias' lui 
restérent fideles, à cause des 
grands honneurs dont jouis- 
saient auprés de la reine leurs 
compatriotes Helkias et Ana- 
nias *. » 


49. — Fragment 75 de Nicolas chez Joséphe, Ant. jud., XIII, 12, 6. 


[Πτολεμαῖος δὲ μετὰ τὴν νίχην 
προσχαταδραμὼν τὴν χώραν, ὀψίας 
ἐπιγενομένης ἕν τισι χώμαις τῆς lov- 
δα!άς χατέμεινεν, ἃς γυναιχῶν εὑρὼν 
μεστὰς χαὶ νηπίων, ἐχέλευσεν τοὺς 
στρατιώτας ἀποσφάττοντας αὐτοὺς KA! 
χρεουργοῦντας, ἔπειτα εἰς λέδητας 
ζέοντας ἐνίεντας τὰ μέλη ἀπάρχεσθαι. 
Τοῦτο δὲ προσέταξεν, ἵν᾿ οἱ διχφυ- 
τόντες Ex τῆς μάχης χαὶ πρὸς αὑτοὺς 
ξλθόντες σαρχοφάγους ὑπολάδωσιν 
εἶναι τοὺς πολεμίους, χαὶ διὰ τοῦτο 
ἔτι μᾶλλον αὐτοὺς καταπλαγῶσ! ταῦτ᾽ 
ἰδόντες. Λέγε: δὲ nat Στράβων wai 


Νιχόλχος ὅτι τοῦτον 


Ptolémée (Lathyre), après la 
victoire *, dévasta le pays; le 
soir venu, il prit ses quartiers 
dans quelques villages de Judée 
qu'il trouva pleins de femmes et 
d'enfants; il donna l'ordre à ses 
soldats de les massacrer, de les 
couper en morceaux, de jeter 
leurs membres dans des chau- 
dières bouillantes, et de faire 
des libations. Il voulait faire 
croire à ceux qui, échappés 
de la bataille, se réfugieraient 
chez eux, que les ennemis se 
nourrissaient de chair humaine, 


lémée VII, et son fils ainé Ptolémée VIII Lathyre. Ce dernier, forcé de fuir 
l'Égypte, s'était réfugié dans l'île de Chypre en 107 avant J.-C. 

1. Le district situé autour du temple juif de Léontopolis (près d'Héliopolis) 
fondé vers 160 par Onias, le fils du grand prètre de Jérusalem Onias HI. 
Cf. Ant. jud., XIV, 8, 1 : oi ’louëator οἱ τὴν Ὀνίου λεγομένην χώραν xato:- 


χοῦντες. 


2. Ces deux Juifs, dont Josèphe fait (peul-ètre à tort) les fils d'Onias, le 
fondateur du temple de Léontopolis, nous apparaissent plus tard à la téte 
des armées de Cléopátre (Ant. jud., XIII, 13, 1-2). 

3. Après la bataille d'Asoph (vers 100 av. J.-C.) dont il a été question 


plus haut, n? 32. 
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σαντο τὸν τρόπον, χαθὼς κἀγὼ προεί- et les terrifier encore davan- 

prxa. lage par ce spectacle. Strabon 
et Nicolas affirment que Ptolé- 
mée tint la conduite que je 
viens de dire'. 


59. — Fragment 5 Didot (Ant. jud., XIV, 7, 2, 5 112 Niese). 


[Πέμψας δὲ Μιθριδάτης εἰς Κῶν Mithridateayant envoyé dans 
Daft τὰ χρήματα ἅ παρέθετο ἐχεῖ — l'ile de Cos s'empara destrésors 
Κλεοπάτρα ἡ βασίλισσα, χαὶ τὰ có» qu'y avait déposés la reine 
Ἰουδαίων ὀχταχέσια τάλαντα. Cléopâtre et des huit cents 

talents des Juifs ?. 


5ΆΈ͵, -- Fragment 6 Didot (Ant. jud., XIV, 7, 2, 8 115-118 Niese;. 


Τέτταρες ἦσαν ἐν τῇ πόλει τῶν Il y avait quatre classes dans 
ὑρηναίων (τάξεις 2), ἦ τε τῶν πολι- la population dela Cyrénaique*: 
Ty, xai ἡ τῶν γεωργῶν, τριτὴ δ᾽ ἡ les citoyens, les paysans, les 


1. Comme on ignore la date respective de la publication des ouvrages de 
Strabon et de Nicolas, il est impossible de savoir lequel de ces deux écri- 
Vains a copié l'autre, ou s'ils ont simplement puisé à une source commune 
(Posidonios). 

2. Huit cents talents représentent 4,800,000 francs de notre monnaie. Ceci eut 
\ieu en 88 avant J.-C., après la conquête de l'Asie romaine par Mithridate Eu- 
pator. — Cléopátre (la reine d'Égypte mentionnée dans le précédent fragment) 
avait déposé ses trésors à Cos au cours de sa lutte avec Ptolémée Lathyre, 
vers 100 avant J.-C, (Ant. jud., XIII, 13, 1, 8349). Quant aux 800 talents des 
juifs, Joséphe qui n'en trouvait pas l'explication chez Strabon, suppose 
qu'il s'agit de l'argent destiné au temple de Jérusalem par les Juifs d'Asie 
Mineure et que ceux-ci, par crainte de Mithridate, avaient déposé à Cos. J'ai 
montré ailleurs (Revue des études juives, XVI, 204 suiv.), l'invraisemblance 
de cette hypothése. En réalité, c'étaient les Juifs d'Alexandrie et de Léonto- 
polis qui avaient mis leur fortune en süreté à Cos, craignant dela voir con- 
fisquée par Ptolémée Lathyre en punition de l'appui qu'ils avaient prété à 
sa mére. En 88, Ptolémée Lathyre venait précisément d'étre restauré sur 
le trône d'Égypte. 


3. Strabon entrait dans ce détail au sujet du séjour que fit à Cyrène Lu- 
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τῶν μετοίχων, xai τετάρτη ἡ τῶν 
᾿Ιουξδαίων. Αὕτη δ᾽ εἰς πάσαν πόλιν 
ἤδη͵ παρελήλυθε xat τόπον οὖχ ἔστ᾽ 
ῥαξίως εὑρεῖν τῆς οἰχουμένης, ὃς οὐ 
παραδέδεχται τοῦτο τὸ QUÀOW, μηδ 
ἐπιχρατεῖται ὑπ᾽ αὐτοῦ. Τὴν δ᾽ Ai- 
Ὑυπτον xai τὴν Κυρηνχίαν, ἅτε τῶν 
αὐτῶν ἠγεμόέόνων τυχοῦσαν. τῶν τε 
ἄλλων συχνὰ ζηλῶσαι συνέθη, καὶ δὴ 
τὰ συντάγματα τῶν ᾿Ιουδαίων θρέψα! 
διαφερόντως χαὶ συναυξῆσα! χρώμενα 
τοῖς πατρίοις (τῶν ᾿Ιουξχίων)᾽ νόμοις. 
Ἔν γοῦν Αἰγύπτω χατοιχία τῶν Ἰου- 
δαίων ἐστὶν ἀποδεξειγμένη χωρὶς χαὶ 
τῆς τῶν ᾿Αλεξχνδρέων πόλεως ἀφώ- 
ρίστο μέγα μέρος τῷ ἔθνει τούτῳ C 
χαθίστατα! δὲ xat ἐθνάρχης αὐτῶν, ὃς 
διοιχεῖ τε τὸ ἔθνος xat διχιτᾶ χρίσεις 
χαὶ συμβολαίων ἐπιμελεῖται xai προσ- 
ταγμάτων, ὡς ἂν πολιτείας ἄρχων 
αὐτοτελοῦς. Ἔν Αἰγύπτῳ μὲν οὖν 
ἴσχυσε τὸ ἔθνος, δ'χ τὸ Αἰγυπτίους 
εἶναι ἐξ ἀρχῆς Ἰουδχίους nat δὶχ τὸ 
πλησίον θέσθαι τὴν χατοιχίχν τοὺς 
ἀπελθόντας ἐχεῖθεν, εἰς δὲ τὴν Ku- 
prvxiav μετέδη dix τὸ τχύτην ὁμλορον 


+ - , , , , 
εἰναι τῇ τῶν Αἰγυπτίων ἀρχῇ, χαθά- 


métèques et les Juifs. Ces der- 
niers ont pénétré dans tous les 
États οἱ il n'est pas facile de 
trouver, dans le monde entier, 
un seul endroit qui n’ait pas 
fait accueil à cette race et où 
elle ne soit devenue maîtresse. 
La Cyrénaïque, soumise aux 
mêmes maîtres que l'Égypte, a 
copié sa voisine sur beaucoup de 
pointset, en particulier, dans sa 
faveur pour les colonies des 
Juifs qui s'y sont multipliées en 
observant leurs lois nationales. 
Or, en Égypte, les Juifs ont 
recu des lieux d'habitation sé- 
parés et, dans la ville d'Alexan- 
drie, un quartier considérable a 
été assigné à cette nation’. À 
leur tête, est placé un eth- 
narque, qui administre les af- 
faires de la nation, juge les 
litiges, surveille l'exécution des 
contrats et des règlements, ab- 
solument comme le chef d'un 
État indépendant’. Ainsi, cette 
nation est devenue puissante 


cullus, lieutenant de Sylla, pendant la guerre contre Mithridate (87 av. J.-C.). 


Voir Plutarque, Lucullus, c. 2. 


1. Les mots τῶν ᾿Ιουδαΐίων sont peut-être une glose qui a pris la place de 


ἑαυτῶν (H. Weil). 


2. Ce quartier spécial était situé au nord-ouest de la ville, non loin du 


palais royal (Joséphe, C. Apion, II, 4). 


3. Sous Auguste, l'ethnarque fut remplacé par un collège d'archonte: 


(Philon, In Flaccum, $ 10). 
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«tp τὴν Ἰουδαίαν, μᾶλλον δὲ τῆς 
ἀρχῆς ἐχείνης (μέρος) '. 


52. — Fragment 11 Didot (Josèphe, 


are ets Δαμασχὸν ἀφιχοιλέ- 


περψε χὐτῷ μέγα δῶρον ᾽Δρι- 


hi 
me 


A og.) Μέμνηται δὲ τοῦ δώρου 
ΧΟ Σς oi ὁ Καππάβοξ, λέγων 
Ju; : « Ἦλθε δὲ xxi ἐξ Αἰγύπτου 


Deofslx xxi στέφανος ἀπὸ χρυσῶν 
ἐπτραχισχιλίων, χαὶ ἀπὸ τῆς Ἰουδχίχς 
A ἀμπελὸς εἴτε χῆπος 
'νόμχζον τὸ δημιούργημα " 
«ἔντοι τὸ δῶρον ἱστορήχχιεν xat ἡμεῖς 


' τερπωλὴν 


τοῦτο 


τ αχείμλενον ἐν Ῥώμῃ, ἐν τῷ ἱερῷ 
“ὦ * E Pad “9, 
Διὸς τοῦ Καπετωλίου, ἐπιγραφὴν 


3 
ν᾽ ᾿Αλεξάνδρου τοῦ τῶν "Ιουδαίων 


MU 
Q 


- 


= op 4 , ἢ Ὲ 
᾿χοιλέως * ἐτιμήθη δὲ εἰνχ! πεντα- 


᾿σ'ων σαχλᾶντων. » 
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en Égypte, parce que les Juifs 
sont originaires d'Égypte et que 
ceux qui l'ont quittée jadis ont 
fixé leur séjour dans le voisi- 
nage; ils ont passé dans la Cy- 
rénaique, parce que ce pays 
était, comme la Judée, limi- 
trophe du royaume d'Égypte, 
ou plutót parce qu'il faisait, 
autrefois, partie de ce royaume. 


Ant. jud., XIV, 3, 1, 88 35-36 Niese). 


(Quand Pompée arriva à Da- 
mas, Aristobule lui envoya un 
présent magnifique)*. Strabon 
le Cappadocien mentionne éga- 
lement ce présent en cestermes: 
« Il vint d'Égypte une ambas- 
sade et une couronne du prix 
de 4,000 stateres d'or; et, de 
Judée, une vigne ou un jardin 
(d'or) : on appelait cet ouvrage 
une « réjouissance ». Nous- 
méme nous avons vu cet ob- 
jet à Rome, parmi lesoffrandes 
dédiées dans le temple de Ju- 
piter Capitolin; il porte cette 
inscription : D'ALEXANDRE, ROI 
DES JUIFS. On l'estimait 500 ta- 
lents?. » 


1. Les mss. ont πρότερον qui n'offre pas de sens. 

2. Au printemps 63 avant J.-C. Cf. supru, no 26 (Diodore). 

3. Personne ne parait avoir remarqué que cet objet est le méme que celui 
que mentionne Pline dans sa description du triomphe de Pompée (XXXVII, 
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τῶν μετοίχων, xol τετάρτη ἡ τῶν 
᾿Ιουξαίων. Αὕτη δ᾽ εἰς πάσαν πόλιν 
ἤδη παρελήλυθε xat τόπον οὐχ ἔστ' 
ῥαδίως εὑρεῖν τῆς οἰχουμένης, ὃς οὐ 
παραδέδεχται τοῦτο τὸ φῦλον, μηὸ 
ἐπιχρατεῖται ὑπ᾽ αὑτοῦ. Τὴν δ᾽ Αἴ- 
Ὑυπτον xai τὴν Κυρηναίαν, ἅτε τῶν 
αὐτῶν ἠγεμόνων τυχοῦσαν. τῶν τε 
ἄλλων συχνὰ ζηλῶσαι συνέδη, χαὶ δὴ 
τὰ συντάγματα τῶν ᾿Ιουδαίων θρέψα! 
διαφερόντως χαὶ συναυξῆσαι! χρώμενα 
τοῖς πατρίοις (τῶν ᾿Ιουδχίωνγ᾽ νόμοις. 
Ἔν γοῦν Αἰγύπτῳ χατοιχίχ τῶν 'Icu- 
δαίων ἐστὶν ἀποδεΣειγμένη χωρὶς χαὶ 
τῆς τῶν ᾿Αλεξανδρέων πόλεως ἀφώ- 
puo μέγα μέρος τῷ ἔθνει τούτῳ : 
χαθίστατα! δὲ xat ἐθνάρχης αὑτῶν, ὃς 
διοιχεῖ τε τὸ ἔθνος xat διχιτᾷ χρίσε'ς 
xa συμβολαίων ἐπιμελεῖται χαὶ προσ- 
ταγμάτων, ὡς ἄν πολιτείας ἄρχων 
αὑτοτελοῦς. Ἔν Αἰγύπτῳ μὲν οὖν 
ἴσχυσε τὸ ἔθνος, διχ τὸ Αἰγυπτίους 
εἶναι ἐξ ἀρχῆς Ιουδαίους καὶ διχ τὸ 
πλησίον θέσθχι τὴν χατοιχίχν τοὺς 
ἀπελθόντας ἐχεῖθεν, εἰς δὲ τὴν Κυ- 
ρηναίαν μετέδη διὰ τὸ ταύτην ὅμορον 


y ^^ , , 
εἰναι τῇ τῶν Αἰγυπτίων ἀρχῇ, χκαθά- 


métèques et les Juifs. Ces der- 
niers ont pénétré dans tous les 
États et il n'est pas facile de 
trouver, dans le monde entier, 
un seul endroit qui n’ait pas 
fait accueil à cette race et où 
elle ne soit devenue maîtresse. 
La Cyrénaïque, soumise aux 
mêmes maîtres que l'Égypte, a 
copié sa voisine sur beaucoupde 
points et, en particulier, dans sa 
faveur pour les colonies des 
Juifs qui s'y sont multipliéesen 
observant leurs lois nationales. 
Or, en Égypte, les Juifs ont 
recu des lieux d'habitation sé- 
parés et, dans la ville d'Alexan- 
drie, un quartier considérable a 
été assigné à cette nation”. À 
leur tête, est placé un eth- 
narque, qui administre les af- 
faires de la nation, juge les 
litiges, surveille l'exécution des 
contrats et des règlements, ab- 
solument comme le chef d'un 
État indépendant*. Ainsi, cette 
nation est devenue puissante 


cullus, lieutenant de Sylla, pendant la guerre contre Mithridate (87 av. J.-C.). 


Voir Plutarque, Lucullus, c. 2, 


1. Les mots τῶν ᾿Ιουδαίων sont peut-être une glose qui a pris la place de 


ἑαυτῶν (H. Weill. 


2. Ce quartier spécial était situé au nord-ouest de la ville, non loin du 


palais royal (Joséphe, C. Apion, II, 4). 


3. Sous Auguste, l'ethnarque fut remplacé par un collège d'archontes 


(Philon, In Flaccum, $ 10). 
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δῷ 8. — Fragment 15 Didot (Josèphe, Ant. jud., XV, 1, 2, 8 9-10 Niese). 


᾿Αντώνιός μὲν ᾿Αντίγονον τὸν 'TIco- 
δχῖον ἀχθέντα εἰς ᾿Αντιέχειαν πελε- 
χίζει - xai ἔδοξε μὲν οὗτος πρῶτος 
“Ῥωμαίων βασιλέα πελεχίσχι, οὐχ 
οἰηθεὶς ἕτερον τρόπον μεταθεῖναι ἂν 
τὰς «γνώμας τῶν Ἰουδαίων ὥστε 
δέξασθαι τὸν ἀντ᾽ ἐχείνου χχθεστα- 
μένον Ἡρώδην - οὐδὲ γὰρ βασανιζέ- 
μενοι βασιλέα αὐτὸν ἀναγορεύειν ὑπέ- 


μεῖναν * οὕτω μέγα τι ἐφρόνουν περ: 


Antoine fit amener à An- 
tioche Antigone le Juif! et l'y 
fit décapiter. On dit que c'est le 
premier Romain qui ait fait dé- 
capiter un roi. Il ne voyait pas 
d'autre moyen de changer les 
sentiments des Juifs et de leur 
faire accepter Hérode, qu'illeur 
avait imposé à la place d'Anti- 
gone*. Même dans les tortures, 


les Juifs refusaient de recon- 
naître pour roi le nouveau 
venu, tant ils avaient une haute 
opinion de son prédécesseur. 
Antoine pensa que ce supplice 
ignominieux diminuerait la con- 
sidération qui s'attachait à la 
mémoire d'Antigone et la haine 
dont Hérode était l’objet. 


οὔ πρὸ τοῦ βασιλέως. Ti,» οὖν ἀτιμίαν 

ἐνόμισε μειώσειν τὴν πρὸς αὐτὸν μνή- 
1 € 

pv”, μμειώσειν δὲ xai τὸ πρὸς Hpo- 


δὴν μῖσος. 


2, 8 12 Jan) : montem aureum quadratum cum cervis et leonibus et pomis omnis 
generis circumdata vite aurea, L'inscription prouve que l'objet avait été fa- 
briqué pour Alexandre Jannée, pére d'Aristobule, et que les rois hasmonéens 
ne respectaient guére la loi mosaique qui interdit la représentation des 
formes animales. 

1. En 40 avant J.-C. Antigone, fils d'Aristobule, s'était misen possession de 
la Judée avec l'aide des Parthes. Mais en 37 Hérode et Sosius, lieutenant d'An- 
toine, le battirent et s'emparérent de Jérusalem; Antigone se rendit à merci. 

2. D'après Joséphe (Ant. jud., XIV, 16, 4, 8 489), ce fut sur la demande 
d'Hérode et à prix d'or qu'Antoine consentit à l'exécution d'Antigone. 

3. Les mss. ont τῆς μνήμης que les éditeurs ont corrigé de différentes façons. 

&. L'Histoire de Strabon est encore citée par Joséphe à propos d'Antiochus 
Épiphane (fr. 1 — C. Apion, Il, 7) et des expéditions de Pompée et de Gabi- 
nius (fr. 12 = Ant. jud., XIV, 4,3 et 6, 4), mais en termes trop vagues pour 
être reproduits ici. Les citations de Timagène (fr. 9) et d'Hypsicratès (fr. 
13) à travers Strabon ont été données plus haut (nes 31 et 37). 
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4. — Géographie, XVI, : 


$2. Μέρη δ᾽ αὐτῆς ( 


LEE 
Qu ^ 


Συρίας) τίθεμεν 
5 Κιλικίας ἀρξάμενοι xat τοῦ 
᾿Αμανοῦ τὴν τε Κομμαγηνὴν xai τὴν 
Σελευχίδα χχλουμένην 5, ἔπειτα τὴν 
Κοίλην Συρίαν, τελευταίαν δ᾽ ἐν μὲν 
τῇ παραλία τὴν Φοινίχην, ἐν Σὲ τῇ 
μεσογαίχ τὴν Ιουδαίαν. "Ἔνιοι δὲ τὴν 
Συρίαν Ohnv εἴς τε Κοιλοσύρους a! 
Σύρους χαὶ Φοίνιχας ϑιελόντες τούτοις 
ἀνχμευῦχθαί φασι τέτταρα ἔθνη. "Ico- 
ὀχίους, ϑουμχίους, Γαζλίους, "At. 


τίους *.... λὲν, ὡς τοὺς 


τι, , * 
Joco, xat Κοιλοσύρους, ἐμποριχοὺς 


., Ὑεωργιχοὺς 


^l , 
δὲ, ὡς τοὺς Φοίνιχας. 


$ 16. (Ἡ Kor, Συρία) διχρρεῖτχι 
“ποταμοῖς ἄρδουσι χώραν εὐδαίμονα καὶ 
πάμφορον. μεγίστῳ δὲ τῷ 19 ορδάνῃ,. 
Ἔχει δὲ χαὶ λίμνην, fj φέρε! τὴν ἀρω- 
ματῖτιν σχοῖνον xii χάλχμον, ὡς 9 


αὕτως xai ἕλη ?. Tov δὲ ποτάμων... 


2 passim. 


Nous divisons la Svrie en 
quatre parties, en commencan 
par la frontière de Cilicie et le 
mont Amanos : 1? la Comma- 
gene; 2" la Séleucide ; 3*]a Coelé- 
Syrie; 4° enfin, une division 
comprenant une partie mari- 
time, la Phénicie, et une parlie 
continentale.laJudée. Quelques 
auteurs n'admettent, pour toute 
la Syrie, que trois divisions, 
habitées respectivement par les 
Cœlé-Syriens, les Svriens pro- 
pres et les Phéniciens, auxquels 
sont mélées quatre nations 
étrangères : Juifs, Iduméens, 
Gazéens, Azotiens ; ...parmi ces 
populations, les unes sont adon- 
nées à l'agriculture, comme les 


: Syriens et les Cælé-Syriens, les 


aulres, au commerce, comme 
les Phéniciens. 

La Cœlé-Syrie est arrosée 
par plusieurs cours d'eau qui 
lui procurent une fertilitéexcep- 
Gonnelle; le plus grand de tous 
est le Jourdain. Elie renferme 
aussi un lae, dans les eaux du- 


1. Les mss. ajoutent zzz Συρίας qui nous parait une glose de αὐτῆς, 
2. Nous croyons qu'il y a ici une lacune. 


3. On lit ensuite ces mots: xaXeizat 


' n λίμνη [᾿Ξννησχρῖτις : 


φέρ: ὃὲ xai βαλ- 


e1pov. Nous considérons cette phrase comme une interpolation provenant de 
deux gloses marginales primitivement indépendantes : 1? parce que le nom 
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τὸν δὲ Λύχον xai τὸν Ιορδάνην ἀνα- 
πλέουσι φορτίοις, ᾿Αράδιοιδὲ μάλιστα. 


8 21. "Axaca μὲν οὖν ἡ ὑπὲρ τῆς 
Σελευχίδος ὡς ἐπὶ τὴν Αἴγυπτον χαὶ 
τὴν ᾿Αραδίαν ἀνίσχουσα χώρα Κοίλη 
Συρία καλεῖται, ἰδίως δ᾽ ἡ τῷ Atbdvw 
xai τῷ ᾿Αντιλιδάνῳ ἀφωρισμένη. Τῆς 
δὲ λοιπᾷς, ἡ μὲν ἀπὸ ᾿Ορθωσίας μέχρι 
Πηλουσίου παραλία Φοινίχη χαλεῖται, 
στενή τις χαὶ ἁλιτενής ἡ δ᾽ ὑπὲρ 
ταύτης μεσέγαια μέχρι τῶν ᾿Αράδων, 
ἡ μεταξὺ Γάζης xat ᾿Αντιλιδάνου, 
᾿Ιουδαία λέγεται. 


$ 28. Εἴτα ᾿Ιέπη... ἐν ὕψει ἐστὶν 


e - * , ἢ , + - 
ἱχανῶς τὸ χωρίον ὥστ ἀτορᾶσθαι oacty 


quel croissent le jonc et le ro 
seau aromatiques, ainsi que des 
marécages. Parmi les fleuves, 
le Lycos ‘et le Jourdain sont 
utilisés pour la navigation mar- 
chande, principalement par les 
Aradiens. 

Tout le pays qui s'étend au- 
dessus de la Séleucide, dans la 
direction de l'Égypte et de l’A- 
rabie, est appelé Cœlé-Syrie, 
mais cette dénomination s'ap- 
plique plus particulièrement au 
territoire compris entre le Li- 
ban et l'Anti-Liban. Quant au 
reste, la bande littorale qui s'é- 
tend depuis Orthosie jusqu'à 
Péluse s'appelle Phénicie, con- 
trée étroite et maritime ; le pays 
situé au-dessus de cette côte, à 
l'intérieur, jusqu'à la frontiere 


. d'Arabie, depuis Gaza jusqu'à 


l'Anti-Liban*, s'appelle Judée. 
Vient ensuite (le long de la 
côte de Phénicie) Joppé...L'en- 


devrait venir immédiatement aprés la mention du lac; 2? parce que le lac 
de Gennésareth n'est pas en Cœlé-Syrie, mais en Galilée, province que Stra- 
bon compte dans la Judée (le lac lui-méme est décrit au $ 45); 3e parce que 
d’après Strabon lui-méme le baume n'est cullivé, en Syrie, qu'à Jéricho 
(8 41 et XVII, 1, 15). Le lac en question ici est le petit lac de Mérom, pro- 
longé par des marais (£n). Cp. Josèphe, Ant. jud., XIII, 1, 3, S 12 : ἐν τοῖς 
ἔλεσι τοῦ ᾿Ιορδάνου. 

1. Torrent côtier entre Palæ-Byblos et Béryte ($ 19); il semble que Strabon 
ait confondu ici cette rivière avec le Nahr el-Litani, fleuve beaucoup plus impor- 
tant, dont il signale l'embouchure (sans le nommer) au-dessus de Tyr (S 24). 

2. Comme l'Anti-Liban d'aprés Strabon (816) commence « dans les environs 
de Sidon », on voit que la Judée de Strabon comprend toute la Galilée. 
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S 28. Ex Ἰόπη... £v ὕφει γάρ 
ἐσττ» ixawüg τὸ χώριον, ὥστ᾽ ἀφο- 
ρᾶσθαΐ φασιν ἀπ᾿ αὐτοῦ τὰ leposó- 
Aux, τὴν τῶν Ἰουδαίων μητρόπολιν" 
xa δὴ χαὶ ἐπινείῳ τούτῳ χέχρηνται 
κατχξᾶντες μέχρ' θχλάττης οἱ 'lzo- 
Ξχῖοι "τὰ ὃ᾽ ἐπίγειχ τῶν λῃστῶν λη- 
πτήρια δηλονότι ἐστίν. Τ οὐτων 2X xx 
5 Κάρμηλος ὑπῆρξε χαὶ ὁ δρυμός ᾿ xxi 


2j * . » 7 e " L 4 ? 
31] X2: εὐανδοησε) 00105 ὁ 19522, ὧστ 


r , , ' 
tx τῆς πλησίον χώμης [χιλνείας xa 


τῶν κατοριῶν τῶν χύχλῳ τέττχρας 


8 29. ᾿Εν 3ὲ τῷ μεταξὺ xai ἡ Γχ- 
apte ἔστιν, ἣν χαὶ αὐτὴν ἐξιδιάσαντο 


el 


Ἴουδατοι. ‘0. 


334. Τῆς 5 


Sépia ἄχρα τὰ πρὸς τῷ Kacito χατέ- 


᾿Ιουδχίχς τὰ μὲν 


7 


Vient ensuite Joppé. L'en- 
droit est si élevé qu'on prétend 
que, de là, on découvre Jérusa- 
lem,capitale des Juifs'. A l'épo- 
que oü les Juifs descendaient 
jusqu'à la mer’, ils avaient fait, 
de cette ville, leur mouillage : 
maisoncomprendqueles mouil- 
lages de brigands deviennent 
des repaires. Ils s'étaient égale- 
ment emparés du Carmelet de la 
forét*. Tout le district était de- 
venu si populeux que, du bourg 
voisin de Iamnia et des localités 
environnantes, on pouvait tirer 
Jusqu'àquarantemillesoldats... 

Dans l'intervalle (entre Joppé 
et la frontière d'Égypte) est en- 
core le pays de Gadara, dont les 
Juifs avaient également pris 
possession. 

L'extrémité occidentale de 
la Judée, dans la direction du 


4S5 'IDougatot te χαὶ ἡ λίμνη. Na- — mont Casios *, est occupée par 

1. C'est une erreur; la distance à vol d'oiseau est de 60 kilomètres et la 

Toute franchit une chaîne de montagnes. Le langage de Strabon ici et ailleurs 
(ἢ 23) montre qu'il n'avait pas visité le pays. On peut se demander s'il n'y 
aurait pas ici une confusion avec Sapha, d'oü l'on apercevait effectivement 
Jérusalem (Ant. jud., XI, 8), et qui tirait son nom de cette particularité, 

2. Cette locution prouve que Strabon copie un auteur qui écrivait peu aprés 
la campagne de Pompée en Syrie (63 av. J.-C.), car Joppé enlevée aux Juifs par 
Pompée (Joséphe, Ant. jud., XIV, 4, 4,3 76) leur fut rendue par César (ἐν. XV, 
7,3, $217). D'ailleurs Strabon ignore (3 27) le changement de nom de la Tour 
de Straton (Césarée) qui date cependaut d'Hérode. ll ne sait pas non plus (330) 
que Gaza s'est relevée de ses ruines par ordre de Gabinius (Ant. Jud., XIV, 5, 3). 

3. La forêt de Saron, le long du littoral au sud de Césarée (3 27). 

4. La colline située sur la frontière d'Égypte, entre la mer et le lac Sirbonis. 


1* 
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^v? e 3 


Extrait ὃ εἰσὶν οἱ 
, a? . 
στάσιν ὃ ἐχπεσέόντες ἐχεῖθεν προσε- 


Ιδουμαῖοι * χατὰ 


, , = » 4 ὦ , 
γώρησαν τοῖς Ιουϑαίοις xai τῶν νομί- 
40V τῶν αὑτῶν ἐχείνοις ἐχοινώνησαν᾽ 
v 


πρὸς θχλάττῃ O2 dj Σιρξωνὶς τὰ 


πολλὰ χατέχει Wwxb ἡ συνεχὴς μέχοι 
Ἱεροσολύμων * xat Yàp ταῦτα πρὸς 
θχλάττῃ ἐστιν" ἀπὸ Ὑὰρ τοῦ ἐπινείου 
τῆς lives εἴρηται St: ἐστὶν ἐν SVer. 
Ταῦτα μὲν [προσέσπερα δ᾽ τὰ πολλὰ 
2᾽ ὡς ἕχαστά ἐστίν ὑπὸ φύλων cixcu- 
λενὰ μιχτῶν ἔχ τε Αἰγυπτίων ἐθνῶν 
, 9 , 1 , » - 
^ai Αραξίων xai Φοινίχων ^ τοιοῦτο! 
M e 1 = , y 1 * 
yxp οἱ τὴν Γαλιλαίαν ἔχοντες nat τὸν 
Ἱερικοῦυντα nat τὴν Φιλαδέλφειαν 
χαὶ Σαμάρειαν, ἣν Ἡρώδης Σεῤβα- 
4 , " * + 
στὴν ἐπωνόμασεν. Οὕτω ὃ ὄντων 
YO, ἡ χρχτοῦσα μάλιστα φήμη 


^—-— 1 « * 4 " - 3 
Qv περὶ τὸ ἱερὸν τὸ ἐν τοῖς lepc- 


« 


σολύμοις πιστευομένων Αἰγυπτίους 


ἀποφαίνει τοὺς προγόνους τῶν νῦν 


Ἰουδαίων λεγομένων. 


les Iduméens et le lac”. Les 
Iduméens sont des Nabatéens 
qui, chassés de leur patrie par 
des dissensions intestines, se 
mélerent aux Juifs et finirent 
par adopter les mémes cou- 
tumes?. Vers la mer, le lac 
Sirbonis couvre une grande 
surface el ce qui suit (?)* jus- 
qu'à Jérusalem : car cette ville 
aussi est proche de la mer, 
puisqu on a dit qu'on l'apercoit 
du mouillage de Joppé. Voilà 
pour la partie occidentale; la 
plus grande partie du pavs, 
fractionnée en plusieurs can- 
lons, est habitée par des tri- 
bus mélées d'Égyptiens, d'A- 
rabes et de Phéniciens : telles 
sont celles qui habitent la Ga- 
liée, Jéricho, Philadelphie, Sa- 
marie (dont Hérode a changé le 
nom en Sébasté). Si mélangée 
que soit la population, ce quise 
dégage de plus certain de l’en- 
semble des traditions relatives 
au temple de Jérusalem, c'est 
que les ancétres de ceux qu'on 
appelleJuifs viennent d'Ézypte. 


1. Sans doute la mer Morte, que Strabon, par une erreur inexcusable, 


confond avec le lac Sirbonis. 


2. Seule affirmation de ce fait, qui parait inexact : 


il semble plutót que 


les Iduméens, chassés d'une partie de leurs possessions par les Nabatéens, 
aient été réduits à se réfugier en territoire israélile. 

3, Cette phrase, d’ailleurs inintelligible, parait corrompue, 

4. Les mss. ont προσάρχτια, leçon d'autant plus inadmissible que Strabon 


STRABON 


S 35. Μωσῆς γάρ τις τῶν At- 
Ὑυπτίων ἱερέων, 
ἃ ἔλτα 37 καλουμένης χώρας; ἀπῆρεν 
ἐχεῖσε ἐνθένδε, δυσχεράνας τὰ χαθε- 
στῶτα, xai συνεξῆρχν αὐτῷ πολλοὶ 


τιμῶντες τὸ θεῖον. Ἔφη Ὑὰρ ἐχεῖνος 
χαὶ ἐξίδχσχεν, ὡς οὐχ ὀρθῶς φρονοῖεν 
ἰγύπτιοι θηρίοις εἰχάζοντες xa! 
t ow, οὐδ᾽ οἱ ΔΑἴδυες * 
ἱ Ἕλληνες ἀνθρωπο- 
τς τυποῦντες C εἴη Ὑὰρ ἕν τοῦτο 
ἡ θεὸς τὸ περίεχον ἡμᾶς ἅπαντας 
χα dw xai θάλατταν, 9 χχλοῦμεν 
οὐρανὸν χαὶ χέσμον xai τὴν τῶν ἔν- 
ἴων φύσιν. Τούτου 35 τίς Xv etxévz 
πλάττειν θαρρήσειε νοῦν ἔχων ἑμοίαν 
τοὶ τῶν παρ᾿ ἡμῖν ; ἀλλ᾽ ἐᾶν δεῖν 
λᾶσχγ ξοχνοποίαν, τέμενος δ᾽ ἀφορί- 
σχγτὰς xai σηχὸν ἀξιόλογον τιμλᾷν 
ἔδους χωρίς. 


* 
Otis ὑπὲρ ξαυτῶν xat 


᾿Εγχοιμᾶσθχι δὲ xx 
ὑπὲρ τῶν 
zx, ^ 1 *, , ' 

«Au» ἄλλους τοὺς εὐονείρους * LA! 
DS + , * ' m 
τῶν δεῖν χγαθὸν παρὰ τοῦ 

SO) xat 


"ek σωφρόνως ζῶντας xai μετὰ δι- 


“Ὁ , » 
δῶρον ae! τι xat σημεῖον 


ἔχων τι μέρος τῆς 
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En effet, Moïse, un prètre 
égyptien, qui possédait une 
partie du pays appelé (Delta?), 
partit de là pour se rendre en 
Judée, ayant pris en dégoût les 
institutions de son pays: avec 
lui partirent un grand nombre 
d'hommes qui honoraient la 
divinité. Car il disait et ensei- 
gnait que les Égyptiens et les 
Libyens étaient fous de préten- 
dre représenter la divinité sous 
la figure d'animaux féroces ou 
domestiques; que les Grecs 
n'étaient pas plus sages quand 
ils lui donnaient la figure hu- 
maine : la divinité, selon lui, 
n'était pas autre chose que ce 
qui nous enveloppe, nous, la 
terre et la mer, savoir ce que 
nous appelons « ciel » « monde » 
ou « nature »*. Or, quel homme 
sensé oserait représenter cette 
divinité par une image faite sur 
le modèle de l'un de nous? ἢ 


& dit expressément ($ 28) que jusqu'à Joppé la cóte suit une direction ouest- 


est pour remonter ensuite au nord. 


1. Nous suppléons ce mot à litre d'exemple. Coray propose x&tw, 

2. On a déjà vu cette interprétation panthéiste de la théologie juive chez 
Hécatée, supra, p. 16. Strabon (ou Posidonios, qu'il parait reproduire) a mèlé 
des idées stoicienres à son exposé des principes de Moïse. Schürer suppose 
que la source juive oü il a puisé (directement ou indirectement) présentait 
à dessein la religion mosaique sous un aspect philosophique, propre à capler 
la bienveillance des lecteurs grecs (Geschichte, V, 553-4). 
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4 


χαιοσύνης, τοὺς © ἄλλους UM προῦ- 


22* Xv. 


S 136. '"Exetvog μὲν 293 τοιχῦτχ 
λέγων ἔπεισεν εὐγνώμονας ἄνδρας οὐχ 
2] 


Αίγους καὶ ἀπήγαγεν ἐπὶ τὸν τόπον 


a 


à 
οὔτον, ὅπου νῦν ἐστ' τὸ ἐν τοῖς Ἵερο- 
σολύμοις κτίσμα. Katisye δὲ ῥὑχδίως, 
οὐχ ἐπίφθονον ὃν τὸ χωρίον οὐδ ὑπὲ 
09 XY τις ἐσπουδασμένως μαχέσχιτο᾽ 
ἔστι Ὑχρ πετρῶδες, αὐτὸ μὲν εὔυδρον, 
on: 


τὴν 2i χύχλῳ χώραν ἔχον λυπρὰν xai 


“ 1 , * + w 
ἄνυδρον, τὴν À ἐντὸς ἐξήχοντχ στα- 
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fallait donc renoncer à toute 
fabrication d'idoles et se bor- 
ner, pour honorer la divinité, 
à lui dédier une enceinte et un 
sanctuaire dignes d'elle, sans 
aucune effigie. I] fallait aussi 
que, dans ce sanctuaire, ceux 
qui sont sujets à d'heureux 
songes vinssent dormir. afin 
de recueillir des inspirations, 
pour eux et pour autrui; car 
les sages et les justes doivent 
toujours attendre de la divinité 
des biens, des faveurs, des 
signes, mais cette attente est 
interdite aux autres mortels". 
S 26. Par ces discours, Moïse 
persuada bon nombre d'hom- 
mes de sens et les emmena 
dans le pays où s'élève, au- 
jourd'hui, la cité de Jérusalem. 
Il s'en empara aisément, car ce 
pays n'était point un séjour 
agréable, ni qui méritât d’être 
énergiquement disputé. L'em- 
placement est rocheux, et, si 


1. L' « incubation » ou pratique de coucher dans les temples pour rece- 
voir des songes révélateurs était fort répandue dans l'antiquité gréco-ita- 
lique et méme chez certains peuples barbares (Pomponius Mela, I, 8, 50). 
Son existence dans l'ancienne religion d'Israël est attestée par L Rois, ni, 
pour Gibéon, et Osée, xit, 5, pour Beth-El, mais en dehors du témoignage 
de Strabon nous n'avous aucune preuve qu'elle ait été pratiquée dans le 
temple de Jérusalem. Cf. Stade, Geschichte des Volkes Israel, Y, 455. Sur 
l'importance que le judaïsme attribuait aux songes envoyés par Dieu (songes 
de Jacob, de Joseph, de Pharaon, d'Abimélech, etc.), voir le traité de Phi- 
lon, De Somniis (éd. Mangey, I, 620-699). 
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δίων χαὶ ὑπέπετρον. "Aga δ᾽ ἀντὶ τῶν 
ὥπλων τὰ ἱερὰ προὐξάλλετο xai τὸ 
Θεῖον, ὥρυσιν τούτου ζητεῖν ἀξιῶν, 
καὶ κχραδώσειν ὑπισχνούμενος το!οὔ- 
τοῦ σεῤξχσμὸν χαὶ τοιαύτην ἱεροποιίαν 
ἥτις οὔτε δαπάναις ὀχλήσε: τοὺς χρω- 
ἱλένους οὔτε θεοφορίαις οὔτε ἄλλαις 
πραγματείαις ἀτέποις. Οὗτος μὲν οὖν 
εὐλοχιμήσας τούτοις συνεστήσατο ἀρ- 
χὴν οὐ τὴν τυχοῦσαν, ἁπάντων προσ- 
χωρησάντων ῥχξίως τῶν χύχλω διὰ 
τὴν ἐμιλίχν χαὶ τὰ προτείνολενα. 


8 31. Οἱ δὲ 


μέν τινὰς ἐν τοῖς αὐτοῖς διέμενον 


διαδεξάμενοι χρόνους 


διχαιοπραγοῦντες xai θεοσεξεῖς ὡς 
ἀκηθῶς ὄντες * ἔπε, τ᾿ ἐφισταμένων ἐπὶ 
τὴν ἱερωσύνην τὸ μὲν πρῶτον δεισιδχι- 
μένων, ἔπειτα τυραννιχῶν ἀνθρώπων, 
ἐχ μὲν τῆς δεισιδαιμονίας αἱ τῶν βρω- 
μάτων ἀποσχέσεις, ὦνπερ xat νῦν ἔθος 
ἐστὶν αὐτοῖς ἀπέχεσθαι, xal αἱ περι- 
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la ville mème est bien pour- 
vue d'eau, aux alentours le 
terrain est pauvre et aride, et 
méme, dans un rayon de 60 
slades, pierreux'. Au reste, 
Moise ne se présentail pas les 
armes à la main, mais au nom 
des rites sacrés et de la divi- 
nité pour laquelle il deman- 
dait un asile, promettant d'ins- 
tituer une religion et un culte 
qui ne géneraient en rien leurs 
sectaleurs, puisqu'ils ne leur 
imposeraient ni dépenses, ni 
enthousiasmes divins, ni au- 
tres pratiques absurdes. Ce 
programme le fit bien accueillir 
et il réussit à fonder un État qui 
prit de l'importance par l'ad- 
jonction volontaire de toutes 
les populations environnantes, 
gagnées par son commerce el 
ses promesses. 

Les successeurs de Moise 
persévéréren!, pendant un cer- 
tain temps, dans les mémes 
errements, observant tres sin- 
cèrement la justice et la piété. 
Mais, plus tard, le sacerdoce 
étant échu d'abord à des hom- 
mes superstilieux, ensuite à 
des caractères tyranniques, 


ἢ. Nous avons vu chez Timochares (n° 22) une description analogue avec 


des chiffres un peu différents. 
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τομαὶ xat αἱ ἐχτομαὶ xat εἴ τινα τοιαῦτα 
ἐνοιλίσθη, ἐκ δὲ τῶν τυραννίδων τὰ 
λῃστήρια. Οἱ μὲν yàp ἀφιστάμενοι 
τὴν χώραν ἐχάχουν γαὶ αὐτὴν χαὶ τὴν 
γειτνιῶσαν, οἱ δὲ συμπράττοντες τοῖς 
ἄρχουσι χαθήρπαζον τὰ ἀλλέτριχ xal 
τῆς Συρίας χατεστρέφοντο χὰ 


1 
t 
1 ῤ Ἶ  “-κ»εα 
Φοινίκης πολλήν. Ἣν δ᾽ ὅμως εὐπρε 
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les choses changèrent : de la 
superstition naquirent l'absti- 
nence de certains aliments 
qu'ils pratiquent encore au- 
jourd'hui, la circoncision, l'ex- 
cision ‘ et autres coutumes de 
ce genre; de la tyrannie na- 
quit le brigandage. D'une part, 
en effet, elle provoqua des in- 


πεία τις περὶ τὴν ἀχρόπολιν αὐτῶν" 
surrections qui ravagèrent le 
territoire juif et les pays voi- 
sins; d'autre part, le gouver- 
nement el ses partisans s'em- 
parerent des biens d'autrui et 
annexerent une grande partie 
de la Syrie et de la Phénicie. 
Toutefois, un certain prestige 
resta attaché à leur citadelle : 
au lieu de la maudire comme 
le repaire de la tyrannie, les 
populations continuerent à la 
vénérer et à l'honorer comme 
le sanctuaire de la divinité?... 


οὐχ ὡς τυραννεῖον βδελυττοιλένων, 
ἀλλ᾽ ὡς ἱερὸν σεμνυνέντων χαὶ σεβο- 


μένων. 


1. Il ne s'agit. pas, comme on pourrait le croire, de la castration, sévère- 
ment prohibée par les lois juives (Deutér., xxm, 2), mais d'une autre opé- 
ration désignée par le même nom. Cp. Strabon, XVII, 2, 5, en parlant des 
Égyptiens : xai τοῦτο δὲ τῶν μάλιστα ζηλουμένων παρ᾽ αὐτοῖς τὸ πάντα τρέφειν τὰ 
γεννώμενα παιδία (cf. supra, Hécatée, p. 19, note 3) xat τὸ περιτέμνειν χαὶ τὰ 
θήλεα ἐκτέμνειν, ὅπερ καὶ τοῖς Ἰουδαίοις νόμιμον' xat οὗτοι δ᾽ εἰσὶν Αἰγύπτιοι 
τὸ ἀνέχαθεν, χαθάπερ εἰρήχαμεν ἐν τῷ περὶ ἐκείνων λόγῳ. Cf. encore XVI, 4,9 
(parlant d'une peuplade de la mer Rouge): ai γυναῖχες ᾿Ιουδαϊκῶς ἐχτετμημέναι. 
La Bible ne parait faire aucune allusion à cet usage, que l'on constate encore 
aujourd'hui chez dilférentes peuplades de l'Afrique (cf. Ploss, Die operative 
Behandlung d?r weiblichen Geschlechtsthrile bei verschiedenen Vülkern, dans 
Zeitschrift für Ethnologie, V (1871), 381-397). 

2, Suit une diss2rlalion (s 33-39), que nous passons, sur le grand róle qu'a 
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S 39..... Τοιοῦτος δέ τις ἦν 
xzt ὁ Μωσῆς xai οἱ διαδεξάμενοι 
ἐχεῖνον, τὰς μὲν ἀρχὰς λαβέντες 
09 φαύλας, ἐχτρχπόμενο: δ᾽ ἐπὶ τὸ 

χεῖρον. 

S 40. Ἤξη δ᾽ οὖν φανερῶς τυραν- 
νουλένης τῆς lou3a(ag, πρῶτος ἀνθ᾽ 
ἱερέως ἀνέδειξεν ἑαυτὸν βασιλέα 
᾿Αλέξανδρος * τούτου δ᾽ ἦσχν vio, 
Ὑρχανός τε xai ᾿Δριστόδουλος : 
διαφερομένων δὲ περὶ τῆς ἀρχῆς, 
ἐπῆλθε Πομπέιος xat χχτέλυσεν αὖ- 
τοὺς χαὶ τὰ ἐρύματα αὐτῶν χχτέσπασε 
Ἀχὶ αὐτὰ ἐν πρώτοις τὰ ᾿Ιεροσόλυμιχ 

É£ 3 χχταλχέών - ἦν Ὑὰρ πετρῶξες 
ox εὐερχὲς Éouj.x, ἐντὸς μὲν εὔυδρον, 
mis 0i παντελῶς διψηρέν, τάφρον 


! 


4 στομητὴν ἔχον βάθος μὲν ἑξήχοντα 
πὰς ὑλῶν, πλάτος δὲ πεντήχοντα a δι- 
= ? - - * 

“csv * ἐχ δὲ τοῦ λίθου τοῦ λχτομη- 


Wiv:ss 


Veoc5. Κατελάξετο δ΄. ὥς φασι, τηρή- 


ἐπεπύργωτο τὸ τεῖχος τοῦ 


σὰς τὴν τῆς νηστείας ἡμέραν, ἡνίχχ 
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Tels furent Moïse οἱ ses suc- 
cesseurs qui, après de bons 
débuts, ne tardérent pas à dé- 
cénérer. 


La Judée étant ainsi ouver- 
tement livrée à la tyrannie, 
Alexandre, le premier, chan- 
gea son titre de grand prétre 
contre celui de roi'. Il eut deux 
fils, Hyrcan et Aristobule, qui 
se disputèrent le pouvoir. Pom- 
pée survint, les déposa tous 
deux et démantela leurs places 
d'armes, à commencer par Jé- 
rusalem qu'il dut prendre de 
force. La place était bátie sur 
un rocher et entourée d'une 
forte enceinte, abondamment 
pourvue d'eau à l'intérieur, tan- 
dis que les environs sont abso- 
lument arides. Elle avait un 
fossé taillé en plein roc,profond 


joué dans l'histoire des Grecs comme des Barbares le principe d'autorité 
religieuse. L'auteur rappelle à ce propos le prestige des sanctuaires de Do- 
done et de Delphes, les consultations de Minos et de Lycurgue, les honneurs 
attribués à des devins illustres (Tirésias, Ampliiaraos, Trophonios, Orphée, 
Musée). Chez les Barbares il cite : parmi les Gêtes le « dieu » Zamolxis « un 
Pythagoricien », et plus récemment Décænéos, devin de Byrébistas; parmi 
les Bosporans Achaicaros (?); en Inde, les gymnosophistes; en Perse, les 
mages, nécromans, lécanomantes οἱ hydromantes; parmi les Assyriens, les 
Cha!déens; chez les Romains, les haruspices étrusques. 

1. Alexandre Jannée (104-78 av. J.-C.). D’après Josèphe (Ant. jud., XIII, 
11, 1) ce changement fut déjà opéré par Aristobule 155, frère et prédécessure 
d'Alexandre (105-104). 1] faut cependant noter qu'il n'y a pas trace de titre 


royal sur les monnaies d'Aristobule, 
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ἀπείχοντο οἱ Ἰουδαῖοι παντὸς ἔργου, 
πληρώσας τὴν τάφρον χαὶ ἐπιῤαλὼν 
τὰς διαδάθρας ^ χατασπάσα! ὃ οὖν 
ἐχέλευσε τὰ τεΐχη πάντα χαὶ ἀνεῖλεν 
εἰς δύναμιν τὰ λῃστήρια xai τὰ (alo 
φυλάχιχ τῶν τυράννων. Ἣν δὲ δύο 
μὲν τὰ ταῖς εἰσβολαῖς ἐπιχείμενχ τοῦ 
Ἱεριχοῦντος Θρήξ τε χαὶ Ταχύρος; 
ἄλλα δὲ ᾿Αλεξανδριόν τε xai 7ρ- 
χάνιον xxi Μαχαιροῦς nat «(λυσιὰς 
χαὶ τὰ περὶ τὴν Φιλαδέλφειαν χαὶ ἡ 
περὶ Γχλιλαίχν ΣὈχυθόπολις. 


ὃ 44. Ἱεριχοῦς δ᾽ ἐστὶ πεδίον χύχλῳ 
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de 60 pieds, large de 250, et, 
avec la pierre retirée de l'exca- 
vation, on avait construit tout 
le mur extérieur du temple. 
Pompée s'empara dela place, 
dit-on, en choisissant, pour l'at- 
taque, le jour de jeüne*, où les 
Juifs s'abstenaient de tout tra- 
vail : il en profita pour combler 
le fossé et faire appliquer les 
échelles. La ville prise, il or- 
donna d'en raser toutes les 
fortifications et fit détruire, 
dans la mesure de ses for- 
ces, les repaires des tyrans 
et leurs gazophylacies (places 
où ils conservaient leurs tré- 
sors). Deux de ces gazophy- 
lacies, Threx et Tauros, com- 
mandaient les entrées de la 
vallée de Jéricho ; d'autres 
s'appelaient Alexandrion, Hyr- 
canion, Machærous, Lysias, 
sans compter les forteresses 
du canton de Philadelphie et 
celle de Scythopolis, en Ga- 
lilée. 

Jéricho est une plaine circu- 


1. Strabon entend par là simplement le sabbat, s'imaginant, comme d'autres 
contemporains (Suétone, Auguste, 76, elc.) que les Juifs jeünaient le jour du 
sabbat. Nous savons d'ailleurs par Dion Cassius, XXXVII, 16, que Jerusalem 
fut effectivement prise un samedi (ἐν τῇ τοῦ Κρόνον ruipx). — Josèphe, Ant. 
Jud., XIV, 4, 3, 806, a copié sans réflexion les termes de Strabou (dans ses 
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κεριεχόμενον ὀρεινῇ τινι xal που xai 
τροειδῶς πρὸς αὐτὸ χεχλιμένῃ ᾿ 
ἔγταῦθα δ᾽ ἐστὶν ὁ φοινιχών, μεμιγ- 
μένην ἔχων χαὶ ἄλλην ὕλην ἥμερον 
Ἀαὶ εὔχχρπον, πλεονάζων δὲ τῷ φοί- 
VX, ἐπὶ μῆχος σταδίων Exzzóv, διάρ- 
Ps ἅπας Xii μεστὸς χατοιχιῶν ' 


9 δ᾽ αὐτοῦ nat βασίλειον xal ὁ τοῦ 
βιλοάμου παράδεισος. Ἔστι 3i τὸ 


futóy θαμνῶδες, χυτίσῳ ἐοιχὲς xai 
Pile, ἀρωματίζον * οὗ τὸν φλοιὸν 
$t t σχίσχντες ὑπολαμξάνουσιν ἀγγεῖοις 
ὃν ὁπόν, Ὑλίσχρῳ γάλαχτι παρα- 
2 oc - ἀναληφθεὶς à εἰς χογχάριλ 

ἧς τὰς μόάνει πῆξιν. Λύει δὲ χεφαλχλγίας 
> ρας μχστῶς xai ὑποχύσεις ἀρχομένας 
ἀμδλυωπίας ' τίμιος οὖν ἐστὶ, 
| διότι ἐνταῦθα μόνον Ὑεννᾶται : 
2 ὁ φοινιχὼν δὲ τοιοῦτος, ἔχων 
ὃν χχρυωτὸν φοίνιχχ ἐντχῦθχ μέ- 
ms, πλὴν τοῦ Βαβυλωνίου xai τοῦ 


WERL CA 


Di ἀπ᾿ αὐτῶν ἢ 


πρὸς τὴν ἕω ' μεγάλη 


πρόσοδος. Kat τῷ 
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laire, entourée de montagnes 
qui figurent, en quelque sorte, 
les gradins d'un théâtre. C'est 
dans cette plaine que se trouve 
le Phénicôn, grand bois mélé 
d'arbres fruitiers de toute es- 
pèce, mais principalement de 
palmiers. Il s'étend sur une 
longueur de 100 stades (17 ki- 
lomètres); il est arrosé dans 
tous les sens et plein de vil- 
lages. On y voit aussi un palais 
royal et le Parc du Daumuer 5. 
Le baumier est un arbuste aro- 
malique, assez semblable au 
cytise et au térébinthe. A l'aide 
d'incisious pratiquées dans son 
écorce, on en fait découler un 
suc, semblable à du lait cré- 
meux, qu'on recueille dans des 
vases; on le verse ensuite dans 
des coquilles où il se coagule. 
Le baume est un remede sou- 


Mémoires) el il en est résulté la croyance erronée que Jérusalem avait été 
prise le jour de Kippour (63 av. J.-C.). Cp. Herzfeld, FrunkeUs Monatsschrift, 


1885, p. 109-115. 


1. D’après Théophraste, list, Plant., IX, 6, il v avait ἐν τῷ αὐλῶνι τῷ πέρι Συρίαν 
deux jardins de baumiers, dont le plus grand avait 20 plèthres d'étendue 
(environ 87 ares). Ce jardin donnait un rendement annuel de 12 demi-conges, 
soit environ 20 litres; le petit jardin ne rendait que 3 1/3 litres. Le baume 
pur se vendait au double de son poids d'argent. Cp. encore supra, Dio- 
dore, n^ 35; Joséphe, Bell. jud., IV, 8, 3, et les textes ci-dessous de 
Dioscoride, Galien, Trogue Pompée et Pline. Actuellement le baumier a 
disparu de la Judée ainsi que de l'Égypte; on ne le cultive plus que dans le 


Hedjaz. 
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Ξυλοβαλσάμω δὲ ὡς ἀρώματ' ypov-  verain pour les maux de tête, 

ται. les fluxions d'yeux naissantes 
etl’amblyopie. C'est une sub- 
stance précieuse, notamment 
parce qu'on ne la produit que 
dans ce seul endroit. Le PAént- 
cón jouit aussi d'un privilège : 
car c'est le seul endroit (si l'on 
excepte la Babylonie et les can- 
tons situés à l'est de ce terri- 
toire) où croisse le palmier ca- 
ryote!. Aussi relire-t-on de ces 
deux végétaux de grands reve- 
nus. Le bois du baumier est 
aussi employé comme aro- 
mate'. 


$ 42. 'H δὲ Σιρδωνὶς (?) λίμνη 
πολλὴ μέν ἐστι (nat yàp χιλίων στα- 
δίων εἰρήχασί τινες τὸν χύχλον) — 


Le lac Sirbonis (7) est très 
considérable : quelques-uns lui 
attribuent jusqu’à 1000 stades 


1. Pline, XIII, 4, #4, dit également que les dattes de Jéricho étaient les 
plus estimées du monde. Ce sont probablement ces dattes qui avaient reçu 
de l'empereur Auguste le nom de Nicolai, en l'honneur de Nicolas de Damas, 
qui lui en avait envoyé (Plutarque, Symp., VIII, 4; Athénée, XIV, p. 652A; 
Pline, XIII, 14, 45). 

2. Strabon parle encore des deux célébres produits végétaux de la vallée 
de Jéricho dans sa description de l'Égypte (XVII, 1). Voici ces textes qui n'a- 
joutent rien d'intéressant à la description ci-dessus : $ 15. A propos de la 
culture restreinte du papyrus en Égypte : Κἀνταῦθα δέ τινὲς τῶν τὰς προσόδους 
ἐπεχτείνειν βουλομένων μετήνεγχαν τὴν Ἰουδαΐχην ἐντρέκειχν, ἣν ἐχεῖνοι πχρεῦρον ἐπὶ 
τοῦ φοίνιχος — xai μάλιστα τοῦ χαρνωτοῦ --- xai τοῦ βαλσάμονυ : οὐ γὰρ ἐῶσι πολλαχοῦ 
φύεσθαι, τῇ, δὲ σπάνει τιμὴν ἐπιτιθέντες τὴν πρόσοδον οὕτως αὔξουσι, τὴν δὲ χοινὴν 
χρείαν διαλυμαίνονται. — ἃ 51. A propos de la culture du palmier : Καθ᾿ ὅλην 
δὲ τὴν Αἴγυπτον τοῦ φοίνιχος ἀγεννοῦς ὄντος καὶ ἐχφέροντος καρπὸν οὐχ εὔδρωτον ἐν 
τοῖς περὶ τὸ Δέλτα τόποις xal περὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν, ὁ ἐν τῇ Θηδαΐδ: φοῖνιξ ἄριστος 
τῶν ἄλλων φύεται. Θχυμάζειν οὖν ἄξιον πῶς ταὐτὸ χλίμα οἰχοῦντες τῇ ᾿Ιονδχίχ xai 
ὅμοροι οἱ περὶ τὸ Δέλτα xal τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν τοσοῦτον διαλλάττονσιν, ἐχείνης πρὸς 
ἄλλῳ φοίνιχι xal τὸν χαρνωτὸν γεννώσης, οὗ πολὺ χείρονα τοῦ Βαδυλωνίου - διττὸς δ᾽ 
ἐστὶν ὅ τε ἐν τῇ Θηδαΐδι xai ὁ ἐν τῇ Ἰουδχία, ὃ τε ἄλλος xxv ὁ χαρνωτός " σχληρό- 
τερος δ᾽ ὁ Θηδαϊχός, ἀλλά τῇ γεύσει εὐστομώτερος. 
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TM μέντοι παχρχλίχ παρεχτέτατα! 
Wo τι πλέον τῶν διχχοσίων στα- 
Sie μῆχος ἐπιλχιβάνουσα ! — ἀγ- 
Ve. [δὲ καὶ] βαρύτατον ἔχουσα 
ὕδωρ, ὥστε μή, δεῖν χελύμδου, ἀλλὰ 
Fév ἐμβάντα xal μέχρις ὀμφαλοῦ 
Lo 


e" 


SÉrxa εὐθὺς ἐξχίρεσθα!. Μεστὴ 
ἐστὶν ἀσφάλτου * αὕτη δὲ ἀνχφυ- 
FR ἃ χατὰ χχιροὺς ἀτάχτους ἐχ μέ- 
- Va τοῦ βάθους μετὰ πομφολύγων, ὡς 
Es ζέοντος ὕδατος " χυρτουμένη δ᾽ ἡ 
t Ἰφάνειχ λόφου φαντασίαν παρέχει c 
Ἐδγχυχφέρεται δὲ χαὶ ἀσδολός πολλή, 


τὴν ὄψιν 
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(177 kilomètres) de tour; le 
long de la cóte il ne s'étend ce- 
peudant que sur une longueur 
d'un peu plus de 200 stades ; 
il est profond dés le rivage et 
l'eau est si pesante qu'un plon- 
geur y est inutile, car celui qui 
y entre n'a pas plus tôt en- 
foncé jusqu'à mi-corps qu'il se 
sent soulevé hors de l'eau. Le 
lac est plein d'asphalte qui jail- 
lit à des intervalles irréguliers - 
du plus profond du lac, avec 
un sifflement qui rappelle co- 


—- 02 = £ mn» δὲ 
Qo 13 μὲν, πρὸς 9t 
RE )ηλος, ὑφ᾽ ἧς χατιοῦτα! χαὶ χαλχὲς lui de l'eau bouillante. En re- 
y 
tombant, la masse offre l'as- 


pect d'un monticule arrondi. Il 


mal άργυρος καὶ πᾶν τὸ στιλπνὸν μέχρ' 


— - M - > 
ων χἱ γρυσοῦ * ἀπὸ δὲ τοῦ χατιοῦσθαι 


x σχεύη γνωρίζουσιν οἱ περιοικοῦντες 
ἀρχομλένην τὴν ἀναδολὴν τῆς ἀσφάλ- 
τοῦ, χαὶ παρχσχευάζοντα! πρὸς τὴν 
μεταλλείαν αὐτῆς, ποιησάμ €vot σχεδίας 
χαλαμίνας. Ἔστι δ᾽ ἡ ἄσφαλτος γῆς 
βῶλος, ὑγραινομένη μὲν ὑπὸ θερμοῦ 
χαὶ ἀνχφυσωμένη xa διαχεομένη. 
πάλιν δὲ μετχῤάλλουσχ εἰς πάγον 
ἰσχυρὸν ὑπὸ τοῦ ψυχροῦ ὕδατος, οἷόν 
ἐστι τὸ τῆς λίμνης ὕδωρ, WITE tou dq 
χλὶ χοπῆς δεῖσθαι - εἶτ ἐπιπολάζουσα 
διὰ τὴν φύσιν τοῦ ὑδχτὸς, xa0 ἣν 
ἔφχλεν μηδὲ χολύμδου δεῖσθαι, μηδὲ 


βχπτίζεσθα! τὸν ἐμβάντα, ἀλλ᾽ ἐξλί- 


se dégage en même temps beau- 
coup de suie, à l'état de fumée 
invisible, mais qui ternit le 
cuivre, l'argentet tous les corps 
brillants jusqu'à l'or méme: 
c'est méme en voyant leurs us- 
tensiles se ternir que les rive- 
rains pressentent l'approche 
d'une éruption; ils se disposent 
alors à recueillir l'asphalle en 
préparant des radeaux de jones 
tressés. L'asphalte estune subs” 
tance terreuse, qui, sous l'in- 
flucnce de la chaleur, se liqué- 


1. Strabon a confondu de la manière la plus inexcusable le lac Sirbonis 
qu'il avait probablement aperçu en longeant la côte, et le lac Asphalti 


dont il n'avait qu'entendu parler. 
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ρεσθχ! * προσπλεύσαντες δὲ ταῖς σχε- 
>! , 1 , ᾽ pa 
δίας χέπτουσ' χαὶ φέρονται τῆς ATSAN- 


τοῦ C223 ἔχχστος 20 xta. 


$ 43. Τὸ μὲν οὖν συλξαῖνον τοιοῦ- 
τον " γόητας ὃὲ ἔντας σχύήπτεσθχ' 
φησιν ἐπωδὰς ὁ [Ποσειδώνιος τοὺς 
ἀνθρώπους χαὶ οὖρα xai ἄλλα δυσώδη 
ὑγρά, ἃ περιχαταχέαντας χαὶ ἐχπιά- 
CAVTAG πήττειν τὴν ἄσφαλτον, εἶτα 
τέμνειν ^ εἰ μή τίς ἐστιν ἐπιτηδειέτης 
τῶν οὔρων τοιαύτη. χαθάπερ xxi ἐν 
ταῖς χύστεσι τῶν λιθιώντων xai ἐχ 
τῶν παιδιχῶν οὔρων d; χρυσόχολλχ 
συνίσταται. "Ev μέσῃ δὲ τῇ λίμνῃ τὸ 
πάθος συμβαίνειν εὔλογον, ὅτι xai ἡ 


πηγὴ τοῦ πυρὸς καὶ τῆς ἀσφάλτου 


GRECS 


fie, jaillit et fait expansion, puis, 
au contact d'une eau froide, 
comme celle du lac, elle se so- 
lidifie de nouveau, au point 
qu il faut la couper et la briser 
en morceaux; enfin elle sur- 
nage par suite de la nature de 
cette eau, qui, nous l'avons dit, 
ne comporte pas l'emploi d'un 
plongeur, et oü, à peine entré, 
au lieu d'enfoncer on est sou- 
levé. Les gens du pays, montés 
sur leurs radeaux, s'approchen, 
alors, brisent l'asphalte et en 
emporlent chacun autant de 
morceaux qu'ils peuvent ἡ. 
Voilà comment les choses se 
passent. Au dire de Posidonios, 
les gens du pays, qui sont sor- 
ciers, ont un procédé pour don- 
ner à l'asphalte cette consis- 
tance qui permet de le couper 
en morceaux : ils prononcent 
certaines incantations magi- 
ques, en même temps quils 
imprègnent l'asphalte d'urine 
et d'autres liquides mal odo- 
rants. Peut-être est-ce l'urine 
elle- méme qui possede cette 


1. On notera la parfaite conformité de toute cette description avec celle de 
Diodore, ne 35 supra. | n’est pas douteux que l'une et l'autre dérivent de 
Posidonios. Les 1000 stades de périmètre mentionnés par Strabon remontent 
également à la méme source, puisque nous avons vu chez Diodore la 
longueur du lac évaluée à 500 stades et sa largeur à 60 seulement. 
Cf. Marcel Dubois, Examen de la géographie de Strabon, p. 327, note 2. 
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x μέσον ἐστὶ χαὶ τὸ πλῆθος 
: Frs δὲ ἡ ἀνχφύσησις, 27 KA! ἡ, 
s 

τυρὸς χίνησις οὐχ ἔχει: τάξιν ἡμῖν 


TY 
CP, ὥσπερ XX! XAAWY πνευμάτων 


SOAM, Τοιχύτα 2 


λων, 


Lux τὰ ἐ) “λπολ- 


τῇ Ηπειρώτι!Σ:. 


LS AA. Τοῦ δ᾽ ἔμπυρον τὴν χώραν 
Siva xai ἄλλα τεχμήρια φέρουσ' 
πολλὰ - χαὶ γὰρ πέτρας τινὰς ἐπιχε- 
ἀχ μένας δειχνύουσ! τρχχείας περὶ 
Moasäôz nai σήραγγας πολλαχοῦ 
X3: Y? τεφρώδη, σταγόνας τε πίσσης 
ἐχ λισσάδων λειῤομένας xxi δυσώϑεις 
πόρρωθεν ποταμοὺς ζέοντας, χχτοιχίχς 
τε ἀνατετρχμμένας σποράδην * ὥστε 
πιστεύειν τοῖς θρυλουλένοις ὑπὸ τῶν 
ἐγχωρίων, ὡς 35x ὠχοῦντό ποτε τρισ- 
χχίδεχα πόλεις ἐνταῦθχ, ὧν τῆς λη- 
τροπόλεως Σοδόμων σώζοιτο χύχλος 
ξξήχοντά ποὺ στχδίων᾽ ὑπὸ δὲ asta? 


propriété solidifiante, comme 
quand il se forme des calculs 
dans la vessie ou qu'on prépare 
la chrysocolle avec de l'urine 
d'enfant '. On s'explique d'ail- 
leurs aisément que le phéno- 
mène se produise au milieu du 
lac, car c'est là que doit setrou- 
ver le foyer de chaleur et la 
source la plus abondante de 
l'asphalte. Si l'éruption n'a lieu 
qu'à des époques irrégulières, 
cela tient à ce que les mouve- 
ments du feu, comme ceux de 
beaucoup d'autres gaz, n'obéis- 
sent à aucun ordre apparent. 
On observe d'ailleurs un phé- 
nomène aualogue à Apollonie 
en Épire. 

Quant à la nature ignée du 
pays, on en apporte beaucoup 
d'autres preuves. Aux environs 
de Moasada on montre d'âpres 
rochers portant la trace du feu, 
de nombreuses crevasses, des 
amas de cendres, puis des gout- 
les de poix qui suintent de la 
surface polie des rochers, des 
rivières bouillonnantes dont 
l'eau exhale au loin une odeur 
inéphitique, cà et là des ruines 
d'habitations. Aussi est-on dis- 
posé à ajouter foi à ce que ra- 


1. Combinée avec le vert-de-gris et le nitre; cf. Pline, XXXIII, καὶ 93 Jau. 
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χαὶ ἀνχφυσημάτων πυρὸς χαὶ θερμῶν 
ὑδάτων ἀσφαλτωξῶν τε χαὶ θειωδῶν 
ἡ λίμνη προπέσοι χαὶ [αἱ] πέτραι 
πυρίχνηπτοι γένοιντο, αἴ τε πέλεις ai 
μὲν χαταποθεῖεν, ἃς δ᾽ ἐχλίποιεν οἱ 
δυνάμενοι φυγεῖν. ᾿Εἰρατοσθένης δέ 
φησι τἀναντία, λιμναζούσης τῆς χώρας 
ἐχρήγμιασιν ἀναχαλυφθῆῇναι τὴν πλείσ- 
τὴν, χαθάπερ τὴν Θεσσαλίαν. 


8 45. Ἔστι δὲ xat ἐν τῇ [᾿χδαρίδ' 
ὕδωρ μοχθηρὸν λιμναῖον, οὗ τὰ γευσά- 
μενα χτήνη τρίχας χαὶ ὁπλὰς χαὶ 
χέρατα ἀποβάλλει. 'Ev δὲ ταῖς χα- 
νουμέναις Ταριχείαις ἡ λίμνη μὲν 
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contentlesnaturels detreize vil- 
les qui auraient existé autrefois 
dans cette région, et dont la 
capitale, Sodome, se reconnaît 
encore à son' enceinte de 60 
stades (11 kilometres).A lasuite 
de tremblements de terre, d'é- 
ruptions de matières ignées et 
d'eaux chaudes, bitumineuses 
et sulfureuses, le lac aurait 
émergé, les roches se seraient 
calcinées et des villes environ- 
nantes les unes auraient été en- 
glouties, les autres désertées 
par ceux de leurs habitants qui 
purent s'enfuir '. Ératosthene 
prétend, au contraire, qu'à l'ori- 
gine le pays n'était qu'un lac 
immense, mais que différentes 
issues s'étant formées, la plus 
grande partie fut laissée à dé- 
couvert, comme cela est arrivé 
en Thessalie. 

Il y a aussi dans le pays de 
Gadara un lac d'une eau détes- 
table ; les bestiaux qui s'y 
abreuvent perdent leurs poils, 
leurs sabots et leurs cornes *. 


- 1. Cf. Genèse, ch. xix. L'auteur copié par Strabon avait évidemment visité 
les lieux et recueilli des traditions indigènes, la Bible ne lui aurait pas 
fourni, par exemple, le chiffre de treize villes ni tous ces détails précis oü se 
reconnait l'observateur. Que cet auteur soit Posidonios, c'est ce dont on ne 
saurail douter. « On peut dire que les remarques de Strabon sur les vents, 
les marées, les volcans, les richesses minérales sont dues à Posidonius » 
(Marcel Dubois, Examen de la géographie de Strabon, p. 325). 

2, ll s'agit du lac de Tibériade, dont les eaux, encore aujourd'hui, offrent 
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-αριχείας ἰχθύων ἀστείας παρέχει, 
φύει δὲ δένδρα χχρποφόρα, μηλέαις 
ἐμφερῆ " χρῶντα! ὃ 
ἀσφάλτῳ πρὸς τὰς ταριχείας τῶν νε- 
χρῶν. | 

S 56. Πομπήϊος μὲν οὖν περικόψας 


4 


Αἰγύπτιοι τῇ 


τινὰ τῶν ἐξι2ιχσθέντων ὑπὸ τῶν Ioo- 
Ξχίων χατὰ βίαν ἀπέδειξεν ( Y pxavo)' 
τὴν ἱερωσύνην" τῶν À ἀπὸ γένους τίς 
ὕστερον Ηρώδης, ἀνὴρ ἐπιχώριος, 
παρχϑὺς εἰς τὴν ἱερωσύνην, τοσοῦτον 
defe xe τῶν πρὸ αὐτοῦ χαὶ μάλιστα 


τῇ πρὸς Puyaicus ὁμιλία χαὶ πολι- 


0 
τείχ, ὥστε χαὶ βασιλεὺς ἐχρημάτισε, 
, s 1 “Ὁ » , 1 
βέντος τὸ μὲν πρῶτον Διντωνίου τὴν 
ξξουσίχν, ὕστερον δὲ χαὶ Καίσαρος τοῦ 
Σεδαστοῦ ᾿ τῶν ὃ υἱῶν τοὺς μὲν αὐτὸς 
» «Ὁ e 4 , * Rl 
αγεῖλεν ὡς ἐπιδουλεύσαντας 210, 
- , , 
τοὺς GÀ τελευτῶν διαδόχους ἀπέλιπε 
ερίδας αὐτοῖς ἀποδούς. Katsap δὲ 
. 3 εν .» a € ^w 
χα! τοὺς υἱοὺς ἐτίμησε τοῦ Ερώδου 


χαὶ τὴν ἀδελφὴν Σαλώμην χαὶ τὴν 
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Cependant à l'endroit appelé 
Tarichées (les Salaisons)' on 
fait, avec l'eau du lac, d'excel- 
lentessalaisons de poissons ; on 
y cultive aussi des arbres frui- 
üers,semblablesaux pommiers. 
Les Égyptiens font aussi usage 
de lasphalte pour « saler » 
leurs morts *. 

Pompée donc, apres avoir 
enlevé aux Juifs une partie des 
territoires qu'ils s'étaient ap- 
propriés par force, attribua à 
Hyrcan la dignité de grand pré- 
tre. Plus tard, un membre de 
sa famille, Ilérode, homme du 
pays, usurpa la méme dignité 
el s'y montra tellement supé- 
rieur à ses prédécesseurs, sur- 
tout par ses bonnes relations 
avec Rome et ses talents de 
gouvernement, qu'il réussit à 
obtenir aussi le titre de roi : il 
lui fut conféré d'abord par An- 
toine, ensuite par César Au- 
guste*. Il eut plusieurs fils; les 


un léger arriére-goüt saumätre (Lortet, Acad. des sciences, 13 sept. 1880, chez 
Heclus, Géog. universelle, Asie antérieure, p. 730). 

1. Cette ville est mentionnée encore par Josèphe, Bell. jud., MI, 10, 1 sq.; 
Pline, V, 15 ; Suétone, Tit., 4. Elle était située au bord du lac de Tibériade. 
Nous ne savons pas pourquoi certains auteurs ont cru que Strabon la placait 


au bord de la mer Morte. 


2. Cette dernière phrase ne semble pas à sa place. 


3. Les manuscrits ont “Ἡρώδῃ. 


4. Ce récit renferme plusieurs inexactitudes : Hérode ne fut jamais grand 
pretre et il n'appartenait ni à la famille des Macchabées, ni méme à la race 


juive. 
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ταύτης θυγατέρα Βερενίχην᾽ οὐ μέν- 
τοι εὐτύχησαν οἱ παῖδες, ἀλλ᾽ ἐν 
αἰτίαις ἐγένοντο, χαὶ 5 μὲν ἐν φυγῇ 
διετέλει παρὰ τοῖς ᾿Αλλόδριξι Γαλά- 
ταῖς λάῤων οἴχησιν, οἱ δὲ θερχπεία 
πολλῇ μόλις εὕροντο χάθοϑον, τετραρ- 
χίας ἀποδειχθείσης ἑχατέρῳ. 
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uns, il les fit mourir lui-mêx a9 — 


pour avoir comploté contre B —£ j 
les autres, il les désigna, e# 
mourant, pour lui succéder, eZ 
faisant plusieurs parts de sor? 
héritage'. César traita fort ho- 
norablement les fils d'Hérode, 
sa sœur Salomé et la fille de 
celle-ci, Bérénice. Néanmoins 
les enfants d'Hérode ne furent 
pas heureux ; ils durent répon- 
dre à de graves accusations: 
lun deux termina sa vie en 
exil, chez les Gaulois Allo- 
broges'; les deux autres, à 
force de flatteries, obtinrent 
non sans peine de retourner 
chez eux et de reprendre le gou- 
vernement de leurs tétrarchies 
respectives. 


δ. — Géographie, XVI, 4, 23. 


(Αἴλιος Γάλλος) ἔπλευσεν ἔχων 
περὶ μυρίους πεζοὺς τῶν dx τῆς Ai- 
γύπτου Ῥωμαίων xx τῶν συμμάχων, 
ὧν ἦσαν ᾿Ιουδαῖοι μὲν πενταχέόσιοι, 


Ælius Gallus* s'embarqua 
avec une armée de dix mille fan- 
tassins, tirés de l'armée ro- 
maine d'Égypte et des royau- 


1. Nouvelle erreur : le morcellement du royaume d'Hérode fut le fait 
d'Auguste et non d'Hérode lui-méme. 

2, Archélaos fut exilé en 6 aprés J.-C. (Dion, LV, 27). On ne sait pas la 
date de sa mort. 

3. ll s'agit de l'expédition entreprise par Ælius Gallus, préfet d'Égypte, 
sous Auguste, contre les tribus arabes du Yémen (25/4 av. J.-C.). Strabon 


tirait ses renseignements du général en chef lui-même, qui était son ami 
(II, 5, 12), 
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Natacito: δὲ χίλιοι μετὰ τοῦ Συλ- 


« 


Rey. 
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mes auxiliaires : sur le nombre 
il y avait cinq cents Juifs ‘et 
mille Nabatéens. sous les ordres 
de Syllæos. 


THRASYLLE DE MENDES 


Mathématicien, astrologue et philosophe, contemporain et familier de 
Tibère, mort en 36 aprés J.-C. Il avait écrit, entre autres, des Aiyumrixxa 
cités par l'auteur du traité des Fleuves (c. 16). Fragments chez C. Müller, 
Fr. hist. graec., III, 501-505. 


t€. — Fragment 3 Müller chez Clément d'Alexandrie, Stromat., 1, p. 115, 
Sylburg. 


Γίνεται ἡ ἔξοδος (τῶν ᾿Ιουδαίων) 
χατὰ Ἴναχον, πρὸ τῆς Σωθιαχῆς 
περιόδου ἐξελθόντος ἀπ᾿ Αἰγύπτου 
Μωύσέως ἔτεσι πρότερον τριαχοσίοις 
τεσσχράχοντα ε΄. 

᾿Απὸ δὲ τῆς Μωύσέως στρατηγίας 
xx [νάχου ἐπὶ τὸν Δευχαλίωνος 
χαταχλυσμὸν, τὴν δευτέραν λέγω 


L'exode (des Juifs) ἃ lieu au 
temps d'Inachos, Moïse étant 
sorti d'Égypte 345 ans avant la 
période sothiaque *. 


Depuis l'expédition de Moïse 
et Inachos jusqu'au cataclysme 
de Deucalion, je parle du se- 


1. C'étaient des hommes choisis par Hérode parmi ses gardes du corps 
(Josèphe, Ant. jud., XV, 9, 3, 8 317). 

2, La période sothiaque, utilisée dans la chronologie égyptienne, est une 
période de 1,460 années juliennes au bout de laquelle le lever de Sirius 
(Sothis) se reproduisait au méme moment de l'année et du jour, le 1** Thoth. 
Une période de ce genre commençait le 19 juillet 1321 avant J.-C. Ainsi 
Clément (Thrasylle) plagait la sortie d'Égypte en 1666 avant J.-C., date qui 
coincide avec celle de Joséphe. 
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ἐπομδρίαν, wai ἐπὶ τὸν GDaiüovto; 
9 ^ a 2 { 3 
ἐμπρησμὸν, ἃ δὴ συμβαίνει χατὰ 
Κρότωπον, γενεαὶ τέσσαρες ἀριθμοῦν- 
ται ᾿ εἰς μέντοι τὰ ἐχατὸν ἔτη τρεῖς 


ἐγααταλέγονται γενεαί. 


᾿Απὸ δὲ τοῦ χατχλλυσμοῦ ἐπὶ τὸν 
Frs ἐμπρησμὸν χαὶ τὴν εὕρησιν τοῦ 
σιδήρου na! 'I2aloog Δαχτύλους, ἔτη 
ἑβδομήκοντα τρία, ὥς φησι Θράσυλ- 
λος. 


TRAITÉ DU SUBLIME 


Ouvrage d'un rhéteur inconnu du 195 siècle; longtemps, mais à tort, 


attribué à Longin. 


δ. — Traité du Sublime, 8 9 (p. 22, Jahn). 


Ταύτῃ x2: ὁ τῶν ᾿Ιουξχίων θεσμο- 
θέτης, οὐχ ὁ τυχὼν ἀνήρ, ἐπειδὴ τὴν 
τοῦ θείου δύνχμιν χατὰ τὴν ἀξίχν 
ἐχώρησε χἀξέφηνεν, εὐθὺς ἐν τῇ εἰσ- 
βολῇ γράψας τῶν νόμων « εἶπεν ὁ 
Θεός » φησί ᾿ τί; « γενέσθω φῶς, 
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cond déluge, et l'embrasement 
de Phaéthon, qui eurent lieu au 
temps de Crotópos !, on compte 
quatre générations, à raisokw 
de trois générations pour cera t 
ans. 

Depuis le cataclysme jusqu ”à 
l'embrasement de l'Ida et la di ὁ - 
couverte du fer et les Dactyles 
de l’Ida, soixante-treize ans, 
comme le dit Thrasylle *. 


C'est ainsi que le législateur 
des Juifs, qui n'était pas le pre- 
mier venu, ἃ bien concu et ex- 
primé la puissance de la divi- 
nité, lorsque dès le début de ses 
lois il écrit : « Dieu dit... » | 


1. Huitiéme roi d'Argos d'après Castor, sixième ou septième d’après 
d'autres. (Cf. Clinton, Fasti hellenici, 1, p. 8 suiv.) Clément s'est évidemment 


embrouillé dans ses calculs. 


2. Nous avons reproduit ce texto sans étre bien sür que les mentions de 
Moise et des Juifs ne soient pas exclusivement le fait de Clément. 
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XX éylvero + γενέσθω γῆ, καὶ ἐγέ- Quoi? « Que la lumière soit, 
veto, » et la lumière fut; que la terre 
soit, et la terre fut !. » 


CHÆRÉMON D'ALEXANDRIE 


Philosophe stoicien et, suivant quelques-uns, hiérogrammate égyptien, flo- 
lissait dans la première moitié du 19: siècle de l'ère chrétienne. 1} fut, 
d'après Suidas, l'un des maltres de Néron et dirigea la bibliotheque 
d'Alexandrie, Auteur de divers ouvrages sur l'Égyple, en particulier sur 
les hiéroglyphes et les prêtres. Fragments chez C. Müller, Frag. hist. graec., 
IIl, 495-499 *. 


68$. — Fragment 1 Müller chez Josèphe, C. Apion, I, 32. 


5 4. Μετὰ τοῦτον (Μανεθῶ") ἐξέ- Après Manéthon, je veux in- 
τασα! B55hcux Χαιρήμονχ * xat vxo  terroger Chærémon, Lui aussi, 
οὗτος Αἰγυπτιχχὴν φάσχων ἰστόρίχν — prétendant écrire une histoire 


1. La citation est empruntée pour le sens, mais non textuellement, à trois 
versets de la Genése : 1, 8: Καὶ εἶπεν ὁ Θεός * γενηθήτω φῶς, χαὶ ἐγέν:το φῶς, 1, 9: 
Ka εἶπεν ὁ Θεός : συναχθήτω τὸ ὕδωρ τὸ ὑποχάτω τοῦ οὖρα οὗ εἰς συνχγωγὺν μίαν vat 
ὀφθήτω ἡ ξηρά χκχὶ ἐγένετο οὔτως... 10 : Καὶ ἐχάλεσιν ὁ Θεὸς τὴν ξηγὰν, γῆν. Le com- 
mentateur Schurzfleisch (Wittenberg, 1711) ἃ supposé ingénieusement que 
l'auteur n'a pas puisé directement dans les Septante, mais dans le traité du 
Sublime de son prédécesseur Cécilius, qu'il cite à diverses reprises, Ce 
Cécilius, de Calacté en Sicile, qui professa à Rome sous Auguste, passait 
pour Juif (Suidas, s, v. Kasxiios * and δούλων. ὡς τινες ἱστορήκχσι, xai mpó- 
t:pov χαλούμενος ᾿Αρχάγαθος, τὴν δὲ δόξαν 'Toubatoz). ll n'y ἃ aucune raison de 
suspecter l'authenticilé de ce renseignement ni celle de notre texte. Cf. 1|6- 
vue des Études juives, XXVI, 42 suiv. 

2. Pour des fragments plus récemment découverts, cf. Schürer, Geschichte, 
I], 776-7. Il ne faut pas confondre notre Chærémon avec un pseudo-savant 
du méme nom qui accompagna Ælius Gallus (vers 26 av. J.-C.) dans son 
voyage sur le Nil (Strabon, XVII, 1, 29). 
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συγγράφειν χαὶ προσθεὶς ταὐτὸ ὄνομα 
τοῦ βασιλέως ὅπερ ὁ Μανεθὼς ᾿Αμέ- 
γωφιν xat τὸν υἱὸν χὐτοῦ ᾿Ῥαμεσσήν, 
φησὶν ὅτι χατὰ τοὺς ὕπνους ἡ Ἴσις 
ἐφάνη τῷ ᾿Αμενώφει μεμφομένη ad- 
τόν, ὅτι τὸ ἱερὸν αὑτῆς ἐν τῷ πολέμῳ 
κατέσχχπτα!. Φριτιῤχύτην δὲ ἱερο- 
γραμματέα qiix, ἐὰν τῶν τοὺς μο- 
λυσμοὺς ἐχόντων ἀνδρῶν χαθάρῃ τὴν 
Αἴγυπτον, παύσεσθαι τῆς πτοίας αὖὐ- 
τόν. 


$2. ᾽Ἐπιλίξχντα δὲ τῶν ἐπισινῶν 
μυριάδας εἰχοσιπέντε ἐχδαλεῖν * ἡγεῖ- 
σθαι δ᾽ αὐτῶν γραμματέας Μωῦσῇν 
τε xai ᾿Ιώσηπον, xoi τοῦτον ἱερο- 
γραμματέα, Αἰγύπτιχ δ᾽ αὐτοῖς ὀνό- 
pata εἶναι τῷ μὲν Μωυσῇ Τισιθέν, 
τῷ δὲ ᾿Ιωσήπῳ Πετεσίφ. 


8 3. Τούτους δ᾽ εἰς Πηλούσιον 
ἐλθεῖν xal ἐπιτυχεῖν μυριάσι τριαχον- 
ταοχτὼ χαταλελειμμένοις ὑπὸ τοῦ 
᾿Αμενώφιος, ἃς οὐ θέλειν εἰς τὴν At- 
Tox xov διαχομίζειν " οἷς φιλίαν συνθε- 


μένους ἐπὶ τὴν Αἴγυπτον στρατεῦσαι. 


! $4. Τὸν δὲ ᾿Αμένωφιν οὐχ ὑπο- 
μείναντα τὴν ἔφοδον αὐτῶν εἰς Αἴθιο- 
πίαν φυγεῖν χαταλιπόντα τὴν γυναΐῖχα 
ἔγχυον, ἣν χρυξομένην ἔν τισι σπη- 
λαίοις τεχεῖν παῖδα ἔνομχ Pauéosr, 
6» ἀνδρωθέντα ἐχδιῶξαι τοὺς ‘Icu- 
δαίους εἰς τὴν Συρίαν ἔντας περὶ 
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d'Égypte, donne les mêmes 

nomsque Manéthon pour le roi, 

Aménophis, et son fils, Rames- 

ses. Il raconte qu'Isis apparut 
en songe à Aménophis, lui 
reprochant d'avoir détruit son 
temple pendant la guerre. L’Até- 
rogrammate Phritibautes dé- 
clara que si le roi purgeaiL 
l'Égypte des hommes atteints 
d'impureté, il serait délivré de 
cette terreur. 

En conséquence il choisit 
deux cent cinquante mille im- 
purs etlesexpulsa. Leurs chefs 
étaient les scribes Moise et Jo- 
seph, ce dernier également hié- 
rogrammate, et leurs noms en 
égyptien étaient Tisithen pour 
Moise et Peteseph pour Joseph. 

Les impurs se rendirent à 
Péluse et y trouvèrent troiscent 
quatre-vingtmille hommes lais- 
sés là par Aménophis, qui n'a- 
vail pas voulu les ramener en 
Égypte. Ils firent amitié avec 
eux et attaquèrent ensemble 
Égypte. 

Aménophis n'osa pas atten- 
dre leurchocets'enfuitenÉthio- 
pie, laissant sa femme enceinte. 
Celle-ci se cacha dans de cer- 
taines grottes et mit au monde 
un fils nommé Ramsès, qui, ar- 
rivé à l’âge d'homme, rejeta les 
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εἴκοσι τα υριάδας, xxt τὸν πχτέρα ᾿Αμέ- 
9 Ex τῆς Αἰθιοπίας καταδέξασθαι. 
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Juifs en Syrie au nombre d’en- 
viron deux cent mille et ramena 
d'Éthiopie son père Améno- 
phis *. 


LYSIMAQUE D'ALEXANDRIE 


Érudit postérieur à Mnaséas de Patras (115-15 siècle av. J.-C.) et antérieur 
à Apion. D'après la manière dont le cite Josèphe, il parait être plus récent 
que Chærémon. On avait de lui des ouvrages de mythologie et un livre, 
probablement sur l'Égypte, où les Juifs étaient fort maltraités. Fragments 
chez C. Müller, Frag. hist. graec., Ill, 334-342. 


&9. — Fragment 1 Müller, chez Joséphe, C. Apion, I, 34. 


$1. ᾿Επεισάξω δὲ τούτοις Auci- 
Ἰλγφέτα uiv tw αὐτὶ. 

μᾶχον, εἰληφότα μὲν τὴν αὐτὴν τοῖς 
προειρημένοις ὑπόθεσιν τοῦ ψεύσματος 
περὶ τῶν λεπρῶν xai λελωδημένων, 
ὑπερπεπαιχότα δὲ τὴν ἐχείνων ἀπι- 
θχανότητα τοῖς πλίσμασ', δῆλος συν- 
τεθειχὼς χατὰ πολλὴν ἀπεχθείαν. 


$ 2. Λέγει γὰρ ἐπὶ Βοχχόρεως τοῦ 


Aux précédents auteurs * j'a- 
jouterai Lysimaque, qui a pris, 
comme eux, pour base de son 
récit l'histoire des lépreux et des 
infirmes, mais dont les fables 
surpassent méme celles des au- 
tres en invraisemblance. Ses 
écrits portent la marque évi- 
dente d'une grande haine. 

Lorsque Bocchoris était roi 


1. Tout ce récit ne parait étre qu'un remaniement arbitraire de celui de 
Manéthon (supra, n° 4). Il diffère principalement de celui-ci : 1° par les 
chiffres ; 2° par la nature du motif religieux qui poussa Aménophis à expulser 
les impurs ; 39 par le norn du prétre qui lui servit de conseiller. En outre 
l'Osarsiph de Manéthon est dédoublé en deux personnages dont les noms, fort 
mal fabriqués, sont censés représenter Joseph et Moise. 

2. Manéthon et Cherémon, La phrase semble indiquer que Lysimaque, 
ayant renchéri sur ces deux auteurs, a dù écrire aprés eux. 
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Αἰγυπτίων βασιλέως τὸν λαὸν τῶν 
᾿Ιουδαίων ᾽, λεπροὺς ὄντας xal ψωροὺς 
xai ἄλλα νοσήματά τινα ἔχοντας, εἰς 
τὰ ἱερὰ χατχφεύγοντας μεταιτεῖν τρο- 
φὴν. ΠΠαμπόλλων δὲ ἀνθρώπων νοση- 
λείχ περιπεσόντων, ἀχαρπίαν ἐν τῇ 
Αἰγύπτῳ γενέσθχ!. Πέχχορω δὲ τὸν 
τῶν Αἰγυπτίων βασιλέα εἰς Apoya 

rit REP. Ts 3x20 RS τοὺς px 

τευσομένγους * 229 θεὸν δὲ ἐρεῖν τὰ 


e 4 , φ , 
ἱερὰ χχθᾶρχι ἀπ᾿ ἀνθρώπων ἀνάγνων 


221 δυσσεδῶν, ἐχόχλόντα αὐτοὺς ἐχ 
τῶν ἱερῶν εἰς τόπους ἐρήμους, τοὺς δὲ 

xt λεπροὺς βυθίσαι, ὡς τοῦ 
429 ἀφ χυχγτοῦντος ἐπὶ τῇ τούτων 
ζωῇ, xxt τὰ ἱξρὰ ἁγνίται, xai οὕτω 


τὴν γὴν χαρποςφορήσειν. 


$3. Τὸν δὲ Βόχχοριν τοὺς χρησμοὺς 
λαδόντα τούς τε ἱερεῖς xat ἐπ'δωμίτας 
προσχαλεσάμενον χελεῦσαι ἐπιλογὴν 
ποιησαμένους τῶν ἀχαθάρτων τοῖς 
στρατιώταις τούτους παρχδοῦναι χατά- 
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d'Égypte, raconte-t-il', le peu- 
ple juif, atteint de la lèpre, de 
la gale et d’autres maladies, se 
réfugia dans les temples pour y 
mendier de la nourriture. La 
maladie s'étant très répandue, 
il s'ensuivit en Égypte une 
grande stérilité. Bocchoris, le 
roi d'Égypte, envoya consulter 
l'oracle d'Ammon au sujet de 
celte disette; le dieu répondit 
qu'il fallait purger les temples 
des hommes impurs et impies 
el les envoyer dans le désert ; 
quant aux lépreux et aux ga- 
leux, il fallait les noyer, parce 
que le soleil s'indignait de les 
voir en vie; une fois les tem- 
ples purifiés, la terre redevien- 
drait fertile. 

Quand il connut l'oracle, 
Bocchoris convoqua les pré- 
tres et les desservants : il leur 
ordonna de faire un rassem- 
blement des impurs et de les 


1. Au noin d'Aménophis donné par ses prédécesseurs, Lysimaque substitue 
le nom, plus célèbre chez les Grecs, de Bocchoris, « prince aussi connu par 
la dilformité de son corps que par la pénétration de son esprit » (Diodore, 1,65). 
Nous croyons avec C. Müller que le Bocchoris de Lysimaque est le méme que 
celui de Diodor», c'est-à-dire un roi fabuleux qui est censé avoir régné immé- 
diatement aprés les constructeurs des pyramides; il est différent du Boc- 
choris historique de Manéthon (Africanus, Eusèbe), roi de la XXIV* dynastie 
(viue siècle av. J.-C.). C£. Josèphe, C. Apion, II, 2, 8 16 : Λυσίμαχος (ἀπαλλαγῆναί 
φησιν τοὺς JouSxtous) κατὰ βόχχοριν τὸν βασιλέα, τουτέστι πρὸ ἑτῶν χιλίων ἑπτακοσίων. 

2. Ces mots pourraient bien être une glose, car il n'y a pas, à ce moment, 
de peuple des Juifs; il ne se forme que par la proscription qui va être racontée. 
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ξεῖν αὐτοὺς tig τὴν ἔρημον, τοὺς δὲ 
λεπροὺς εἰς μολιδδίνους χάρτας ἐνδή- 
σαντὰς, ἵνα χαθῶσιν εἰς τὸ πέλαγος. 
Βυθισθέντων δὲ τῶν λεπρῶν xat ψω- 
ρῶν, τοὺς ἄλλους συναθροισθέντας εἰς 
τόπους ἐρήμους ἐχτεθῆνχ! ἐπ᾿ ἀπω- 
Relax * συναχθέντας δὲ βουλεύσασθαι 
περὶ αὑτῶν, νυχτὸς δ᾽ ἐπιγενομένης 
πῦρ χαὶ ΑΛύχνους χαύσαντας φυλάττειν 
ἑχυτοὺς, τὴν τ᾿ ἐπιοῦσαν νύχτα νηστεύ- 
σαντὰς ἱλάσκεσθαι τοὺς θεοὺς περὶ τοῦ 


σῶσαι αὑτούς. 


$ 4. Τῇ δ᾽ ἐπιούσῃ ἡμέρα Most» 
πῸΣ συμβουλεῦσαι αὐτοῖς πχραῤχλ- 
λομένους μίαν ὁδὸν τέμνειν, ἄχρις ἂν 
ὅτου ἔλθωσιν εἰς τόπους οἰχουμένους, 
παραχελεύσχσοθχί τε αὑτοῖς λήτε ἀν- 
θρώπων τινὶ εὐνοήσειν, μήτε ἄριστα 
συ:λβουλεύσειν, ἀλλὰ τὰ χείρονα, θεῶν 
τε νχοὺς χαὶ βωμοὺς οἷς ἂν περιτύ- 
χωσιν ἀνατρέπειν. Σιυναινεσάντων δὲ 
τῶν ἄλλων, τὰ δοχθέντα ποιοῦντας 
διὰ τῆς ἐρήμου πορεύεσθα!, ἱκανῶς δὲ 
ὀχληθέντας ἐλθεῖν εἰς τὴν οἰκουμένην 
χώραν, xai τούς τε ἀνθρώπους ὑδρί- 
ζοντας Kat τὰ ἱερὰ συλῶντας xa 
ἐμπρήσαντας ἐλθεῖν εἰς τὴν νῦν 
᾿Ἰουδχίαν προσχγορευομένην, χτίσαν- 
τὰς δὲ πόλιν ἐντχῦθχ χατοιχεῖν. Τὸ 
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livrer aux soldats qui les em- 
méneraient dans le désert ; 
quant aux lépreux, de les em- 
mailloter dans des lames de 
plomb et de les jeter à la mer. 
Une fois les lépreux et les ga- 
leux noyés, on transporta en 
masse les autres au désert pour 
les y abandonner. Mais dès 
qu'ils y furent réunis, ils se mi- 
rent à délibérer sur leur propre 
sort : la nuit venue, ils allu- 
mérent du feu et des torches 
et se garderent eux-mémes; la 
nuit suivante, ils observereut 
un jeüne, afin de se rendre les 
dieux propices et de les inté- 
resser à leur salut. 

Le lendemain, un certain 
Moise leur conseilla de se réu- 
nir en masse et de suivre une 
route unique jusqu'à ce qu'ils 
arrivassent dans des lieux habi- 
tés: il les exhorta à nese mon- 
trer bienveillants pour per- 
sonne, à ne suivre que les pires 
conseils et à renverser tous les 
sanctuaires et autels des dieux 
qu'ils rencontreraient. On ap- 
prouva cet avis : les proscrits, 
le mettant à exécution, s'avan- 
cerent à travers le désert en 
nombre considérable et parvin- 
rent dans des pays habités. En- 
suite, maltraitant les hommes, 
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δὲ ἄστυ τοῦτό ᾿Ιερέσυλα ἀπὸ τῆς ἐχεί- 
vov διαθέσεως ὠνομάσθαι * ὕστερον 
δ᾽ αὐτοὺς ἐπιχρατήσαντας χρένῳ διαλ- 
λάξαι τὴν ὀνομασίαν πρὸς τὸ μὴ ὄνει- 
δίζεσθα! nat τήν τε πόλιν ᾿Ιεροσόλυμα 
rat αὐτοὺς Ἱἱεροσολυμίτας προσαγο- 
ρεύεσθαι. 


E99 bis. — Fragment 2 Müller, chez 


Τὸν δὲ ἀριθμὸν τῶν ἐλαθέντων τὸν 
αὐτὸν Λυσιμάχῳ σχεδιάσας (᾿Απίων), 
ἕνδεχα γὰρ αὐτοὺς εἶνχί φησι μυριά- 
δας... 


1. Le récit de Lysimaque, comme 
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pillant et brûlant les temples, ils 
atteignirentle territoirenommé 
aujourd'hui Judée, y bátirent 
une ville et s'y fixèrent. Cette 
ville fut appelée Hiérosyle (Sa- 
crilège), d'après la conduite de 
ses fondateurs; mais plus tard, 
leur puissance s'étant accrue, 
ils changèrent cette dénomina- 
tion en celle de Hiérosolyma, 
pour éviter l'odieux, et ils pri- 
rent eux-mémes le nom de Hié- 
rosolymites. 


Joséphe, C. Apion, II, 2, 8 20 Niese. 


Quant au nombre des exilés, 
Apion indique à la légére le 
méme chiffre que Lysimaque, 
savoir cent dix mille *. 


celui de Chærémon, n'est, suivant la 


juste appréciation de Joséphe, qu'une amplification malveillante de la fable 
de Manéthon. Ce récit a eu beaucoup de succès ; Apion et Tacite se le sont 


approprié. 
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DAMOCRITE 


Historien d'époque inconnue, mais probablement contemporain des 
Alexandrins Cherémon, Lysimaque, etc. !. 


GO. — Suidas, s. v. Aapóxpioc (C. Müller, Frag. hist graec., IV, 371). 


Δαμόκριτος, ἱστορικός. "Taxtxa ἐν Damocrite, historien. Ouvra- 


βιβλίοις β΄. Περὶ Ἰουδχίων * ἐν ᾧ φησὶν 
ὅτι χρυσῆν ὄνου χεφαλὴν προσεχύνουν 
xai χατὰ ἑπταετίαν ξένον ἀγρεύοντες 
προσέφερον, χαὶ χατὰ λεπτὰ τὰς σάρ- 
χας διέξαινον, χαὶ οὕτως ἀνηροῦν. 


ges: Tactique en deux livres; 
Sur les Juifs: dans ce livre 1] dit 
qu'ils adoraient une tête d'âne 
en or?, et que tous les sept ans 
ils capturaient un étranger, l'a- 


menaient (dans leur temple), et 
l'immolaient en coupant ses 
chairs en petits morceaux *. 


1. Quoique Joséphe ne le mentionne pas, il me parait probable que Damo- 
crite a vécu avant lui et qu'il leconfond parmi les ἄλλοι τινές qui ont médit 
des Juifs /C. Apion, II, 2, $ 16 et II, 14, 8 115). Après la destruction de Jéru- 
salem par les Romains, des pamphlets de ce genre n'auraient plus guére 
trouvé de lecteurs. 

2. Cf. supra, n° 19 (Mnacéas). 

3. Peut-étre la plus ancienne mention du « meurtre rituel », à rapprocher 
de la version beaucoup plus longue d'Apion (C. Apion, IT, 8) qu'on lira 
ci-dessous. Il faut noter une variante importante entre Apion et Damocrite : 
le premier prétendait que le meurtre rituel avait lieu tous les ans (895 Niese), 
le second tous les sept ans seulement. L'une ou l'autre de ces versions 
remonte sans doute au pamphlet de Molon. Pour les accusations analogues 
portées contre les chrétiens, voir les textes cités par Schürer, Geschichte, 
IT, 552, note 250. 
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NICARQUE 


Auteur d'époque inconnue, probablement contemporain des. précédents. 


GA. — Lexique anonyme publié par Bekker (Anecdota graeca, Berlin, 181 1, 
toine Ier), p. 381. 


Aga. Τοῦτο ὑπὸ Φοινίχων βοὸς 
χεφαλὴ ἐχαλεῖτο. Kat Mosen; 915 
, . ^. 9 M] bi 
νομοθέτης ὑπὸ [Ιουδχίων 1x τὸ πολ- 
λοὺς ἔχειν ἀλφοὺς ἐν τῷ σώματ' οὕτως 

* ^ 2 . Sant ur 

ἐχαλεῖτο " ἀλλὰ τοῦτο Νίχαρχος 6 
- ? , * ^ . » 

τοῦ Αμμωνίου ἐν τῷ [est Ιουδαίων 


φλυχρεῖ. 


Alpha.Chez les Phéniciens ce 
mot signifie « tête de bœuf ». 
Moise le législateur fut égale- 
ment appelé ainsi parce qu'il 
avait beaucoup de taches blan- 
ches sur le corps ; mais c'est là 
un racontage de Nicarchos, fils 
d'Ammonios, dans son livre 
Sur les Juifs *. 


1. Il faut distinguer dans cc texte : 19 l'interprétation du nom alpha appliqué 
à Moise : ce n’est qu'une étymologie de fantaisie fondée sur la « fable des 
lépreux » ; 2° le fait méme de ce surnom. Il est difficile d'admettre que 
Nicarque l'ait inventé de toutes pièces, mais difficile aussi de l'expliquer 
rationnellement, Peut-être chez les anciens Juifs, comme chez les Auglais 
modernes, la premiére lettre de l'ulphabet s'employait-elle comme le symbole 


de l'excellence. 
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APION 


Célèbre grammairien, surnommé Μόχθος et Πλειστονίχης (?). Né dans la 
Grande Oasis, mais naturalisé Alexandrin, et longtemps établi à Rome. Il 
florissait dans la première moitié du 195 siècle, sous Tibère, Caligula et Claude, 
Dans le conflit entre les Alexandrins et les Juifs sous Caligu!a, il fut l'avocat 
des Alexandrins à Rome et l'emporta sur Philon, Ou're de nombreux ou- 
vrages d'érudition, particuliérement sur Homére, Apion avait écrit une His- 
toire d'Égupte (Αἰγυπτιαχά), en cinq livres, dont le troisième renfermait des 
médisances contre les Juifs. ll avait en outre composé peut-être un pamphlet 
spécial contre les Juifs d'Alexandrie". Les treize premiers chapitres du second 
livre de l'Apologie de Josèphe (inexactement intitulée Contre Apion) sont 
consacrés à la réfutation des attaques de ce graminairien, Fragments chez 
C. Müller, Frag. hist. graec., 111, 506-516. Consulter aussi l'ouvrage posthume 
de J. C. Müller, Des Flavius Josephus Schrift gegen den Apion, Bàle, 1877, el 
Gutschmid, Vorlesungen über Josephos' Bücher gegen Apion (Kleine Schriften , 
IV, 336-589). 


G:B. — Fragment 2 Didot chez Tatien, Oratio ad Graecos, c. 59», 


᾿Απίων ὁ γραμματικὸς, ἀνὴρ 3o- 
αἰμώτατος, ἐν τῇ τετάρτῃ τῶν Αἰ- 
γυπτιαχῶν — πέντε δέ εἰσιν αὐτῷ 
Ὑραφχί — πολλὰ μὲν xai ἄλλα 
φησὶ xal ὅτι χατέσχχψε τὴν Αὔχριν 
ἼΑμωσις, κατὰ τὸν ᾿Αργεῖον γενό- 
μενος Ἴναχον, ὡς ἐν τοῖς Χρόνοις 


Le grammairien Apion, au- 
teur très célèbre, au IVe livre 
de son Histoire d'Égypte (il y 
en a cinq en lout) raconte, 
parmi beaucoup d'autres dé- 
tails,qu'Amosis détruisitla ville 
d'Avaris, au temps de l'Argien 


1. L'existence d'un traité spécial d'Apion contre les Juifs, quoique attestée 
par divers écrivains chrétiens, n'est pas certaine. Cp. Schürer, Geschichte, IT, 
780. 

2. Des versions plus ou moins complétes de ce fragment se lisent encore 
chez Africanus (dans Eusàbe, Praep. evang., X, 10, p. 490 B), Clément 
d'Alexandrie (Stromat., I, 22, p. 138, 19 Sylb.), Pseudo-Justin (Coh. ad 
Graecos, c, 9), Syncelle, p. 64 D et 148 D. 
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Inachos, comme l'a consigné : 
Ptolémée de Mendès dans sa 4 
Chronique *. 


ἀνΐγραψεν ὁ Μενδήσιος Πτολε- 
pates. 


63. — Nous réunissons sous ce numéro toutes les citations ou analysesæ= 
d'Apion éparses dans le Contre Apion de Josèphe, rangées d'après l'ordre 
des chapitres. | 


A (C. Apion, II, 1). 


Καίτο! τῆς πρὸς ᾿Απίωνα τὸν Je me suis demandé s'il va- 


γραμματικὸν ἀντιρρήσεως (τετολμη- 
μένοις *) ἐπῆλθέ μοι διχπορεῖν, εἰ χρὴ 
σπουδάσαι " τὰ μὲν γάρ ἐστι τῶν ὑπ᾽ 
αὐτοῦ γεγραμμένων τοῖς ὑπ᾽ ἄλλων 
εἰρημένοις ὅμοια, τὰ δὲ λίχν ψυχρῶς 
προστέθειχεν, τὰ πλεῖστα 93 βωμολο- 
χίαν ἔχε! nat πολλήν — εἰ δεῖ τἀλη- 
θὲς εἰπεῖν ---- ἀπχιδευσίχν ὡς ἂν ὑπ᾽ 
ἀνθρώπου συγχείμενα καὶ φαύλου τὸν 
τρόπον χαὶ παρὰ πάντα τὸν βίον ὀχλα- 
Ὑωγοῦ γεγονότος. ..... 


lait la peine d'entreprendre la 
réfutation du grammairien 
Apion. Car ce qu'il a écrit se 
divise en trois parts : l'une n'est 
que la reproduction de ce qui a 
été dit par d'autres ; la seconde 
consiste en de très froides in- 
ventions; la troisième — la 
plus considérable — est un amas 
de calembredaines et d'incon- 
gruités, pour dire le mot, qui 


dénotent un méchant homme 
dont toute ]a vie a été celle 
d'un ameuteur de badauds *. 


1. Cp. supra, ne 46 (Ptolémée de Mendès) et la note de la p. 25 (Manéthon). 
Comme nous l'avons dit, Ptolémée de Mendés, pas plus que Manéthon, 
n'identiflait les Hycsos, chassés par Amosis ou Tethmosis, avec les Hébreux ; 
Apion ne faisait pas non plus cette identification, puisque nous verrons plus 
loin (n° 63, B) qu'il placait l'exode sous le roi Bocchoris. C'est donc à tort 
qu'Africanus a paraphrasé ainsi le renseignement de Tatien : ᾿Απίων... φησὶ 
χατὰ Ἴναχον... ἀποστῆναι ᾿Ιουδαίους ὧν nyetoüat Moata. 

2. Ce mot qui interrompt la construction me parait être une glose de 
εἰρημένοις qu'on lit deux lignes plus bas. 

3. Ce jugement sévère parait confirmé par d'autres témoignages. Tibère 
appelait Apion un « tambourin universel », cymbalum mundi (Pline, Praef.) : 
Aulu-Gelle parle de sa vantardise et de son ostentation; Pline et Élien 
l'accusent de mensonge et de charlatanisme, etc. 


ΑΡΙΟΝ 


Ἔστι μὲν οὖν οὐ ῥάδιον αὐτοῦ 

διελθεῖν τὸν λόγον οὐδὲ σχφῶς γνῶνα' 
τί λέγειν βούλεται, σχεδὸν δ᾽ ὡς ἐν 
“πολλῇ ταραχῇ xat ψευσμάτω" συγ- 
χύσει τὰ μὲν εἰς τὴν ὁμοίαν ἰδέαν 
“ἴπτει τοῖς προεξητχσμένοις περὶ τῆς 
ἐξ Αἰγύπτου τῶν ἡμετέρων προγόνων 
μεταναστάσεως, τὰ δ᾽ ἐστὶ χατηγορία 
τῶν ἐν ᾿Αλεξανδρείχ χατοιχούντων 
᾿Ιουδαίων * τρίτον δ᾽ ἐπὶ τούτοις μέ- 
μικται περὶ τῆς ἁγιστείας τῆς χατὰ 
τὸ ἱερὸν ἡμῶν xat τῶν ἄλλων νομί- 
μων κατηγορία. 
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Il n'est pas facile de parcou- 
rir son discours ni desavoirclai- 
rement ce qu'il veut dire, au 
milieu de ce désordre et de cet 
amas confus de mensonges; 
tantót il tombe dans des racon- 
lages du méme genre que ceux 
que nous avons précédemment 
examinés au sujet de l'exode 
de nosancétres!, tantótil dresse 
un réquisitoire contre les Juifs 
d'Alexandrie ; à ces deux élé- 
ments s'en méle un troisième, 
relatif aux cérémonies de notre 
temple et au reste de nos lois 
qu'il incrimine. 


B (C. Apion, II, 2 — fr. 1, 3, 4 Müller). 


$ 1. Περὶ ὧν δὲ προστίθησιν ὁ 
᾿Απίων ἐπιμνησθήσομαι συντόμως. 
Grot γὰρ ἐν τῇ τρίτῃ τῶν Αἰγυπτιχχῶν 
τάδε : « Μωυσῆς, ὡς ἤχουτα παρὰ 
τῶν πρεσδυτέρων τῶν Αἰγυπτίων, ἦν 
ἩἩλιουπολίτης, ὃς πατρίοις ἔθεσι xa- 
τηγγυημένος αἰθρίους προσευχὰς ἀνῆ- 
γεν εἰς οἵους εἶχεν ἡ πόλις περιδόλους; 


Je veux rappeler sommaire- 
ment ce qu'Apion ajoute (au ré- 
cit de ses prédécesseurs con- 
cernant l'exode des Hébreux). 
Au Ille livre de son Histoire 
d'Égypte * il s'exprime ainsi : 
« Moïse, comme je l'ai appris 
des vieillards égyptiens”, était 


4. Voir les extraits ci-dessus reproduits de Manéthon, Chærémon et 


Lysimaque. 


2. On remarquera qu'Apion, ayant parlé de l'expulsion des Hycsos au 
IV* livre de son Histoire (supra, n° 62), traitait de l'exode des Hébreux au Ille. 
Cette inlerversion est d'autant plus surprenante qu'il attribuait à l'exode 


une date très basse. 


3. Ce n'est pas dans les conversations des vieillards égyptiens, mais chez 
Manéthon (supra, p. 30) qu'Apion avait trouvé ce renseignement. C'est ainsi 
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φ 

πρὸς ἀφηλιώτην δὲ πάσας ἀπέστρε- 

φεν * ὧδε γὰρ χαὶ Ἡλίου χεῖται πόλις. 

9 ^ «Ὁ ῳ . ? 

᾿Αντὶ δὲ 256A». ἔστησε χίονας, ὑφ 

3 , , 1 9 » 9? 

οἷς ἦν ἐχτύπωμα CKAONS, mix ὃ ἀπ 

ἄχρων᾽ ἐπ᾽ χὐτὴν διαχειμένη, ὡς, ov! 

ἐν αἰθέρι. τοῦτον ἀεὶ τὸν δρόμον ἡλίῳ 
συμπεριπολεῖ, » 


$ 2.....Ta δὲ δὴ τῶν χρόνων ἐν 
οἷς φησὶ τὸν Moüotts ἐξχγανγεῖν τοὺς 
λεπρῶντας χαὶ τυτλοὺς na τὰς βάσεις 


πεπηρωμένους, σφόδρα δὴ τοῖς πρὸ 


αὐτοῦ συμπεφώνηλεν, ὡς Ct, ὁ 
» 

γραμματιχὸς ὁ ἀχριβής. Mavsdws μὲν 

yo κατὰ τὴν Τεθμώσιος facon» 

, «. δ. + 

ἀπαλιλαγῆναί φησιν ἐξ Αἰγύπτου τοὺς 


LÀ N 9 ^ , , 
Ἰουδαίους, πρὸ ἐτῶν τριαχοσίων Eve- 
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originaire d' Héliopolis. Pourse 
conformer aux habitudes de ses 
pères, il transporta les lieuxde 
prières (des Juifs) dans des en. 
ceintes closes, telles qu'en avait 
la ville (Jérusalem) et il les 
orienta tous vers l'est ; car c'esl 
ainsi qu'est orientée la ville 
d'Héliopolis *. Au lieu d'obé- 
lisques, 1] dressa des colonnes. 
dont la base avait la forme 
d'une vasque; l'ombre, tombant 
du sommet, décrivait sur cette 
base un cercle correspondant à 
celui du soleil dans le ciel *. » 
En ce qui concerne l'époque 
oüil prétend que Moïse emmena 
les lépreux, les aveugles et les 
boiteux, notre exact grammai- 
rien s'accorde bien, j'imagine, 
avec ses devanciers. En effet, 
Manéthon place la sortie des 
Juifs d'Égypte sous le règne de 
Tethmosis, 393 ans avant la 


d'ailleurs qu'il prétendait avoir appris d'un vieillard d'Ithaque la nature du 
jeu auquel jouaient les prétendants de Pénélope (Athénée, p. 16 F). 
1. Corrections douteuses de Huet. Le ms. a ἀνδρὸς et ὅτι, 


2. Apion, qui n'avail sans doute jamais mis les pieds à Jérusalem, ἃ 
simplement étendu au temple l'observation qu'il avait pu faire sur les syna- 
Rogues (προσευχαί) d'Égypte ; mais si celles-ci étaient orientées vers l'est, 
C'est pour la mème raison que les Juifs dévots, encore aujourd'hui, se di- 
rigent vers l'est en priant, parce que Jérusalem se trouve dans cette direc- 
Lion. Pareil usage existe chez les Musulmans. 

3. On connait les célèbres colonnes (Jakin et Roas) du temple de Jérusalem, 
mais je ne sache pas qu'elles eussent pour base une vasque (ou barque?) 


ni qu'elles servissent de cadrans solaires. Cf. Movers, PAenizien, tome I*', 
Ρ. 296 suiv. 


APION 


… wv 
x τριῶν τῆς εἰς Apyos Δαναοῦ 
, Λυσίμαχος δὲ χατὰ [λόχγοριν 
σιλέα, τουτέστι πρὸ ἐτῶν χιλίων 
σίων, δόλων δὲ χα' ἄλλοι τινὲς 
τοῖς ἔδοξεν ὁ δέ γε πάντων 

, € un LES 
atog Λπίων ὡρίσατο τὴν ἔξοδον 
, 4 1 , , 
Ig χατὰ τὴν ξδδόμην ὀλυμπιάδα, 
, “ Ύ 
Jens ἔτος εἶναι πρῶτον ἐν ©, 
[καρχηδόνα Φοίνιχες ἔχξισαν. 


e Τὸν δὲ ἀριθμὸν τῶν 2Aa0£v- 
ὃν αὐτὸν Λυσιμάχῳ σγχεϑδιάσας 
δεχα γὰρ αὐτοὺς εἶναί φησ! μυ- 
; — θαυμαστήν τινὰ a! πιθχ- 
τοδίδωσιν αἰτίαν, ἀφ᾽ ἧς φησὶ τὸ 
τον ὠνομάσθχι * « ὁδεύσαντες 
! φησιν « 85 ἡμερῶν ὁδὲν βου- 
; ἔσχον, χαὶ διχ ταύτην τὴν 
τῇ ἐδδόμῃ ἡμέρχ ἀνεπχύσαντο 
τες εἰς τὴν χώραν τὴν νῦν Tov- 
λεγομένην, χαὶ ἐχάλεσαν τὴν 
ν σάδῥχτον, σώζοντες τὴν Ai- 


^ * 4 n - 
ὧν Ὑλῶτταν " τὸ γὰρ βουθῶνος 
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fuite de Danaos à Argos! ; Ly- 
simaque la place sous le roi 
Bocchoris, c'est-à-dire 1700 ans 
avant cette fuite ?, Molon et 
d'autres aux dates qu'il leur a 
plu. Mais Apion, le plus sûr 
de tous, a fixé cet événement 
exactement à la VIT-Ol ympiade, 
dans la première année de la- 
quelle, dit-il, les Phéniciens 
fondèrent Carthage *. 

Quant au nombre des expul- 
sés, Apion, comme Lysimaque, 
l'évalue arbitrairement à cent 
dix mille; puis il indique une 
raison extraordinaire et bien 
vraisemblable du nom donné au 
sabbat. « Aprés six jours de 
marche, dit-il, ils furent atteints 
de tumeurs à l'aine ; pour cette 
raison, ils se reposérent le sep- 
ième jour, dans le pays appelé 
aujourd'hui Judée oü ils trou- 
vèrent un asile. Ils appelèrent 


f. supra, p. 28 (Manéthon). Rappelons que Manéthon parle de l'expulsion 
ycsos et nullement des Hébreux. 

Ju avant l'époque de Joséphe? Voir plus haut n° 59. 

a VII: Olympiade correspond aux années 752/1-749/8 avant J.-C. Apion 
)ntairement confondu le Bocchoris trés ancien de Lysimaque avec un 
'aucoup plus récent du méme nom qui appartint à la XXIVe dynastie 
anéthon et qui régnait, d'aprés Africanus, de 725 à 720; d'aprés Eusébe, 
i8 à 735. Quant à la date admise par Apion pour la fondation de 
age, et qui diffère beaucoup des évaluations ordinaires (voir l'article 
ago dans le Dictionary of Geography de Smith), elle ne peut s'expliquer 
iar un synchronisme factice avec la fondation de Rome, dont l'invention 
nte à Timée (chez Denys d'Halicarnasse, I, 74). 
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ἄλγος χαλοῦσιν Αἰγύπτιοι σαδδά- 
τωσιν. D 


$ 4.....'O δὲ θαυμαστὸς ᾿Απίων 
διὰ μὲν 85 ἡμερῶν αὐτοὺς ἐλθεῖν εἰς 
τὴν Ιουδαίαν προείρηχε, πάλιν δὲ τὸν 
Μωύσῆν εἰς τὸ μεταξὺ τῆς Αἰγύπτου 
xai τῆς Αραβίας ὄρος; ὃ χαλεῖται 
Σίναιον, ἀνχδάντα φησὶν ἡμέρας τεσ- 
σαράχοντα χρυφθῆναι, χἀχεῖθεν xatax- 
Eva δοῦναι τοῖς Ιουδαίοις τοὺς νέ- 


μους. 
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ce jour sabbat, conservant — ' 
terme égyptien ; car les ΕΡΥΙΝΗΝ 
tiens appellent le mal d'air 
sabbatásis '. » 
L'étonnant A pion,aprésavo == 
ainsiracontéquelesJuifsétaie: “ἃ 
arrivés le septième jour en ὅπε. 2. 
dée, dit ensuite que Moise, éta κα! 
monté sur la montagne de S;- 
nai, située entre l'Égypte et 
l'Arabie, y demeura caché qua- 
rante jours, puis en descendit 
et donna ses lois au peuple juif. 


C*. (C. Apion, II, 4-6 passim ; fr. 15-17 Müller). 


$ 4. Τίνα τοίνυν ἐστὶ τὰ δεινὰ xot 
σχέτλια τῶν ἐν ᾿Αλεξανδρείχ χατοι- 
χούντων ᾿Ιουδαίων, ἃ χατηγόρηχεν 
αὐτῶν, ἴδωμεν. « ᾿Ελθόντες » φησίν 
« ἀπὸ Συρίας ὥχησαν πρὸς ἀλίμενον 
θάλχσσχν, γειτνιάσαντες ταῖς τῶν χυ- 
μάτων ἐχβολαῖς. » 


$ 2... (Θχυμάζει) πῶς ᾿Ιουδαῖοι 
ὄντες ᾿Αλεξανδρεῖς ἐκλήθησαν. 


Voyons maintenant quels 
sont ces griefs affreux, intolé- 
rables, qu'il apporte contre les 
Juifs qui habitent Alexandrie. 
« Venus de Syrie, dit-il, ils 
s'établirent auprès d'une mer 
sans poris, à portée des épaves 
rejetées par les flots *. » 

Il s'étonne qu'étant Juifs ils 
aient pris le nom d'Alexan- 
drins. 


1. Ou plutôt sabbó (σαθδώ), comme le dit un peu plus loin Josèphe, d’après 
Apion lui-même (καθάπερ ἐκεῖνός φησι), Peut-être conviendrait-il de substituer 
ce mot à σαδόάτωσιν (le Laurentianus donne ox66atwauc). 

2. Les fragments qui suivent (C, D) sont, d’après Gutschmid, tirés du 
Κατὰ ᾿Ιουδαίων qui était dirigé exclusivement contre les Juifs alexandrins. 

3. Le quartier juif d'Alexandrie était situé à l'est du promontoire Lochias 
où se trouvait le palais royal, πρὸς τοῖς βασιλιχοῖς, dit Josèphe (Schürer, 


Geschichte, II, 501, note 30). 


APION 


8 3... Où γὰρ (ὡς συχοφαντεῖ) 
απορί YE τῶν οἰχησόντων τὴν μετὰ 
σπουδῆς ὑπ αὐτοῦ πόλιν χτιζομένην 
3 > 29 e , 

Ἀλέξανδρος τῶν ἡμετέρων τινὰς 
ἐχεῖ συνήθροισεν. 
LI Ἢ 4 e , 

8 4... Στρατηγοὶ πάτης τῆς δυνά- 
μεως (Πτολεμαίου Φιλομλήτορος xai 
Κλεοπάτρας) ἦσχν ὈΟγίας xai Δοσί- 

, T , 1 
θεος [ou3zxts:, ὧν ᾿Λπίων σχώπτε' τὰ 


ὀνέματα... « Μετὰ ταῦτα, φησίν, 
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ll prétend mensongèrement 
que c’est faute d'habitants qu A- 
lexandre a rassemblé un certain 
nombre de Juifs dans la ville 
fondée par lui avec tant de zèle. 

Ptolémée Philométor'! et sa 
femme Cléopâtre prirent pour 
généraux de toute leur armée 
les Juifs Onias et Dosithéos, 
dont Apion tourne les noms en 


dérision... « Après (qu'ils eu- 
rent réconcilié les Alexandrins 
révoltés avec la reine), Onias, 
dit-il, mena leur petite armée 
vers la ville, l'ambassadeur ro- 
main Thermus étant là et pré- 
sent. »... Apion a méme fait un 
crime aux Juifs de leur guerre 
contre Physcon. 

Il parle aussi de la derniére 
Cléopâtre, reine d'Alexandrie, 
pour nous reprocher l'hostilité 
qu'elle nous a témoignée..... 


'Ovias ἐπὶ τὴν πόλιν ἤγαγε στράτον 
ὀλίγον, ὄντος ἐχεῖ Θέρμου τοῦ παρὰ 
ἹΡωμιλίων πρεσδευτοῦ χαὶ παρόντος. » 
Apion autem...etiam propter 
bellum | adversus | Physconem 
gestum ludaeos accusare prae- 
sumpstt. 


8 5. Is autem etiam. ultimae 
Cleopatrae Alezandrinorum re- 
ginae meminit veluti nobis im- 
properans... Putasne glorian- 


1. Ptolémée VI Philométor, roi de 181 à 146. C'est sous lui, vers 160, que 
le Juif Onias fonda le temple qui porta son nom. Cet Onias est sans doute 
identique à celui qui est mentionné dans ce passage. Aprés la mort de 
Philométor, tué en Syrie, sa veuve Cléopâtre proclama son fils, mais les 
Alexandrins appelèrent Ptolémée Physcon (Évergéte Il), frére de Philométor 
et roi de Cyréne (Justin, XXXVIII, 8). Onias et Dosithée paraissent s'être 
entremis entre la reine et la ville d'Alexandrie pour empécher l'effusion du 
sang. Ensuite Onias tàcha, mais sans succès, de tenir téte à Physcon. C'est 
à cette occasion que Physcon voulut exterminer les Juifs d'Alexandrie, qui ne 
furent sauvés que par l'intervention de sa concubine Ithaque ou Irène, dont 
l'histoire rappelle celle d'Esther. L'épisode des éléphants raconté à cette 
occasion par Josèphe (S 53-4 Niese) se retrouve dans l'ouvrage connu sous le 
nom de Ille livre des Macchabées, ch. 1v-v, où, au lieu de Physcon, le roi est 
appelé Philopator. 
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dum vobis non esse. si, quem- 
admodum dicit. Ayion, famis 
tempore ludaeis triticum non 
est mensa? 


8$ 6. ...St vero Germanicus 
frumenta cunctis in Alezandria 
commorantibus metiri non po- 
tuit, hoc indictum est sterilitatis 
ac necessitafis frumentorum, 
non accusatio Tudaeorum. 

$1. Sed super haec, quomodo 
ergo, inquit, si sunt cives, eos- 
dem deos quos Alexandrini non 
colunt ? 

$ 8. [sautem seditioms cau- 
sas nobis apponit. 

$ 9. Derogare nobis Apton co- 
natus est, quia tmperatorum 
non statuamus 1magtnes. 


AUTEURS GRECS 


Mais (si l'on pense à tous les 
forfaits de cette reine) n'est-ce 
pas plutót un titre de gloire 
pour les Juifs que de constater 
qu'à l'occasion d'une disette, 
elle refusa, comme le dit A pion, 
de distribuer du blé aux Juifs? 

Mais si (comme le dit Apion) 
Germanicus n'a pas pu distri- 
buer du bléà tous les habitants 
d'Alexandrie, c'est une preuve 
de pénurie et de disette; ce n'est 
pas un grief contre les Juifs ". 

En outre, pourquoi, dit-il, 
s'ils sont citoyens, n'adorent-ils 
pas les mémes dieux que les 
Alexandrins? 

Il nous accuse d'étre des fau- 
teurs de sédition. 

Il a tâché de- nous dénigrer 
parce que nous n'élevons pas 
de statues aux dieux *. 


D. (C. Apion, II, 7-13: fr. 18-24 Müller). 


8 1. Admiror autem etiam 
eos, qui ei hujusmodi fomitem 
praebuere, id est Posidonium 
et Apollonium Molonis... In hoc 
enim sacrario Apion praesump- 


J'admirel'impudence des écri- 
vains qui lui ont fourni la ma- 
tiére des accusations suivantes, 
Posidonios et Apollonios Mo- 
lon... En se fondant sur leur au- 


1. Germanicus visita Alexandrie l'an 19 aprés J.-C. 
2, On sait le conflit redoutable qu'amena le refus des Juifs d'Alexandrie, 
en 38, de rendre les honneurs divins à Caligula (Schürer, Geschichte, I, 


415 suiv.). 


APTON 


sit edicere asini caput collocasse 
Fudaeos, et id colere ac dignum 
facere tanta religione ; et hoc 
af firmat fuisse depalatum, dum 
Antiochus Epiphanes exspolias- 
set templum, et illud caput in- 
ventum er auro compositum 
multis pecuniis dignum. 


8 2. Alteram vero fabulam 
derogattone nostra plenam dr 
Graecis apposuit... Dixit Ántio- 
chumin templo invenisse lectum 
et hominem in eo tacentem, et 
appositam ei mensam marttimis 
terrenisque et volatilium dapi- 
pus plenam, et obstupuisset his 
homo. Illum vero mor adorasse 
regis ingressum tanquam mazi- 
mum ei solacium  praebitu- 
rum ; ac procidentem ad eius 
genua extensa dextera, popos- 
cisse libertatem. Et iubente rege 
ut confideret et diceret quis esset 
vel cur ibidem habitaret vel 
quae esset causa ciborum etus. 
tunc hominem cum gemitu et 
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torité, Apion a osé dire que dans 
le sanctuaire (de Jérusalem) les 
Juifs avaient placé une téte 
d'âne, qu'ils l'adoraient et l'en- 
touraient des plus grands hon- 
neurs. Il affirme que ce fait fut 
dévoilé lorsque Antiochus Épi- 
phane pilla le temple, et qu'on 
découvrit cetle téte, fabriquée 
en or,et valant une somme con- 
sidérable *. 

ll raconte encore une autre 
fable pleine de malignité contre 
nous et également empruntée 
aux Grecs (apologistes d'An- 
liochus Épiphane)... Il prétend 
qu Antiochus trouva dans le 
temple un lit sur lequel un 
homme élait couché. Devant 
lui était une table chargée 
de mets, animaux terrestres, 
poissons, volaille; l'homme 
semblait frappé de stupeur. 
Quand le roi entra, l'homme fit 
un geste d'adoration, comine 
s'il attendait de lui son salut ; 
il se jeta à ses genoux et, élen- 
dant la main droite, lui de- 
manda sa liberté. Le roi lui dit 


1. Nous avons déjà rencontré cette fable chez Mnaséas (no 19) et Damocrite 
(no 60) : ce dernier n'est peut-être pas antérieur à Apion. Il résulte du texte 
de Josèphe qu'elle se trouvait aussi chez Apollonios Molon ou Posidonios, 
plus probablement chez le premier, car d'après le texte de Diodore de 
Sicile (XXXIV, 1) dérivé de Posidonios (supra. n° 25), cet historien ne parlait 
que d'une statue en pierre, représentant Moise monté sur un àne. 
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lacrimis lamentabiliter suam 
narrasse necessitatem. At, in- 
quit, esse quidem se Graecum, 
et dum peragraret provinciam 
proter vitae causam, direptum 
se subito ab alienigenis homi- 
nibus atque deductum ad tem- 
plum, et inclusum illic , et a 
nullo conspict, sed cuncta da- 
pium praeparatione sagtnart. Et 
primum quidem haec sibi tno- 
pinabilia beneficia prodidisse et 
detulisse laetitiam, deinde sus- 
picionem, postea stuporem ; ac 
postremum consulentem a mi- 
nistris ad se accedentibus au- 
disse legem tneffabilem Iudaeo- 
rum, pro qua nutriebatur ; et 
hoc illos facere singulis annis 
quodam tempore constituto. Et 
comprehendere quidem Grae- 
cum peregrinum, eumque an- 
nali tempore saginare et deduc- 
tum ad quamdam silvam occi- 
dere quidem eum hominem , 
etusque corpus sacrificare se- 
cundum suas sollemnitates, et 
gustare ex eius visceribus, et 
iusiurandum facere in immola- 
(tone Graeci, ut inimicitias con- 
tra Graecos haberent, et tunc 
in quamdam foveum reliqua 
hominis  pereuntis  abjicere. 
Deinde refert eum dixisse pau- 
cos jam dies debitos sibimet su- 
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de prendre confiance et de lui 
raconter qui il était, pourquoi 
il habitait ce lieu, que signifiait 
cette nourriture ; alors l'hom- 
me, avec des gémissements et 
des larmes, lui raconta d'un 
ton lamentable son aventure. Il 
dit, continue Apion, qu'il était 
grec et que tandis qu'il parcou- 
rait le pays pour gagner sa vie, 
il avait été subitement arrêté 
par des étrangers et amené au 
temple; là on l'avait enfermé 
dans ce lieu, où on ne le lais- 
sait voir à personne, mais où 
on le gorgeait de vivres. Au 
début ce traitement inespéré lui 
avait fait plaisir; mais au plai- 
sir succéda bientót le soupcon, 
puis la terreur. A la fin, en in- 
terrogeant les serviteurs qui 
l'approchaient, il avait appris 
la loi ineffable des Juifs, qui 
commandait de le nourrir ainsi, 
que c'était là une coutume 
qu'ils pratiquaient tous les ans, 
à une époque déterminée. Les 
Juifs, disait-il, s'emparaient 
d'un voyageur grec, l'engrais- 
saient pendant une année, puis, 
au bout de ce temps, le condui- 
saient dans une forêt où ils 
l'immolaient; son corps était 
sacrifié suivant les rites pres- 
crits, et les Juifs, goütant de 


APION 


peresse, atque rogasse ut re- 
veritus * Graecorum deos, et 
superans in suo sanguine 1n- 
sidias Iudaeorum , de malis 
eum circumstantibus liberaret. 

$ 3. Hursumque tamquam 
piissimus deridet adjiciens fa- 
bulae suae Mnaseam '... 


$ 4. Καταψεύδεται δὲ xai ὄρχον 
ἡμῶν, ὡς ὀμνυόντων τὸν Θεὸν τὸν 
N 4 * 1 * 
ποιήσαντα τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν 
xat τὴν θάλασσαν μηδενὶ εὐνοήσειν 
ἀλλοφύλῳ, μάλιστα δὲ “Ἕλλησιν. 


δ ὅ... Τεχμήριον Ὑὰρ εἶναί φησ! 
τοῦ μήτε νόμοις ἡμᾶς χρῆσθαι διχχίοις 
μήτε τὸν Θεὸν εὐσεῤεῖν ὡς προσῆχεν 
[τὸ μὴ ἄρχειν], δουλεύειν δὲ μᾶλλον 
ἔθνεσιν ἄλλοτε ἄλλοις; xat τὸ χεχρῇ- 
σθαι συμφοραΐς τισι περὶ τὴν πόλ'ν... 


1. Mss. : erubescens. 
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ses entrailles, juraient, en sa- 
crifiant le Grec, de rester les 
ennemis des Grecs; ensuite ils 
jetaient dans un fossé les restes 
de leur victime. Enfin, raconte 
Apion, il dit qu'il ne lui restait 
plus que peu de jours à vivre, 
et supplia le roi, par respect 
pour les dieux de la Gréce et 
pour confondre la perfidie des 
Juifs, de le délivrer des maux 
qui le menaçaient*. 

Apion ment encore, quand il 
parle d'un prétendu serment, 
que nous prétons au nom du 
Dieu qui a créé le ciel, la terre 
et la mer, de ne vouloir du 
bien à aucun étranger, princi- 
palement aux Grecs*. 

I] donne encore comme 
preuve que nos lois sont in- 
justes et que nous n'adorons 
pas Dieu comme il faut, ce fait, 
qu'au lieu de régner sur les au- 
tres, nous avonsétéasservissuc- 
cessivement à diverses nations 
et que notre ville a éprouvé 
toute sorte de calamités. 


2. Pour la fable du « meurtre rituel », voir plus haut le n°59 (Damocrite). 
Le fait, pour des conjurés ou des criminels, de cimenter leur liaison par un 
meurtre perpétré en commun, appartient plutôt aux traditions grecques 
(Thucydide, III, 82, 6) et romaines (Salluste, Catilina, 22). 

3. Voir ce texte de Mnaséas plus haut, n° 19. 

4. Le reproche d'insociabilité, que nous avons déjà rencontré tant de fois, 
prend ici une forme plus précise et plus mensongère. 
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S 6. ᾿Αλλὰ θαυμαστοὺς ἄνδρας Mais nous n'avons pas pro- 
9 παρετχήχχμεν οἷον τεχνῶν τινων — duit d'hommes remarquables, 
εὐρετὰς ἢ Gogía διαφέροντας " xx inventeurs d'aris utiles ou 
χαταριθμεῖ Σωχράτην xai Ζήνωνχ — sages illustres ‘; et, là-dessus, 
xat Nez xai τοιούτους τινάς “ il énumère Socrate, Zénon, 
εἶτα τὸ θχυμασιώτχτον τοῖς εἰρημέ- — Cléantheet autres pareils. Mais 
weg αὐτὸς ἔχυτὸν προστίθησι χαὶ ce qu'il y a de plus fort, il finit 
&axxps τὴν ᾿Αλεξάνδρειχν ὅτι par se nommer lui-méme et 


Ὁ 


τοιοῦτον ἔχει πολίτην. félicite Alexandrie de posséder 
un pareil citoyen. 

$1. ᾿Εγκαλεῖ.. $1 ζῷα θύομλεν xac Il nous reproche de sacrifier 

χεῖρον οὐχ ἐσθίομεν xai τὴν τῶν at- des animaux" et de ne pas 

δοίων χλευᾶζε! περιτομήν... manger de porc ; il! tourne en 


ridicule notre pratique de la 
circoncision ἢ 


DIOSCORIDE 


Médecin et naturaliste grec, vivait au temps de Néron (1** siècle ap. J.-C.). 
Son ouvrage Περὶ ὅλης ἰχτριχῆς en cinq livres est une des sources de Pline. 
Edition Sprengel dans les Medici graeci de Kühn, vol. XXV et XXVI (Leipzig, 
1829-30). 


GAL. — De materia medica, I, 18 init. 
lx^zaxgcv. Ti aiv ξένδρον xxx Baume. L'arbuste qui pro- 
μένεθος λυχίου ἢ πυρχχάνθης ῥλέ- — duit cette substance ressemble 


1. Voir plus haut Apollonies Molon, ne 27 D. C'est le grief d' « inutilité ». 
2. Cest da première fois que nous rencontrons ce reproche qui sent 
sun Egvptien vu peut-etre son philosophe εἷς plus haut Theophraste, n° 5). 
1] semble qu'Apion ait appartenu à la secte stoicienne. Un peu plus loin nuus 
lisens qu'il exprimait la crainte que l'usage des sacritices ne depeuplàt la 
terre d'animaux (22292823: τὸν κόσμον τὼν posxruatuv!, 

3. Le reproche de s'abstenir de viande de porv et de praüquer la cirvone 


DIOSCORIDE 


κεῖται, φύλλα ἔχον OUCIX πηγάνῳ, 
λευχότερα δὲ πολλῷ χαὶ ἀεὶ θχλλέσ- 
τερα, γεννώμενον ἐν μόνῃ Ιουδχία, 
χατά τινὰ αὐλῶνα, xxi ἐν Αἰγύπτῳ, 
ξιχφέρον AUTO íxoto) τραχύτητι KA 
μήχει χαὶ ἰσχνέτητι. 
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pour la grandeur au lycium ou 
au buisson ardent. Les feuilles 
sont pareilles à celles de la rue, 
mais beaucoup plus blanches 
eL persistantes. Il ne croît que 
dans la seule Judée, dans une 


certaine vallée‘, et en Égypte; 
il présente plusieurs variétés 
qui different par la rudesse, la 
grandeur et l'épaisseur. 


GS, — De materia medica, V, 154. 


La pierre de Judée est pro- 
duite en Judée; elle a l'aspeot 
d'un gland, etc. *. 


Ὁ δὲ ᾿Ιουδαϊχὸς λίθος γεννᾶται 
μὲν ἐν τῇ Ιουδαία, τῷ σχήματι βα- 
λανοειδής χτλ. 


cision est singulier dans la bouche d'un Égyptien, comme le fait observer 
Joséphe, ces deux pratiques étant communes aux prétres égvptiens, Joséphe 
ajoute qu'Apion lui-mème, atteint d'un ulcère, fut obligé de se faire circon- 
cire sur son lit de mort. 

1, La vallée de Jéricho. Cp. supra, Diodore, n° 35, $ 4, et les textes cités 
p. 72, note 4. La description détaillée qui suit chez Dioscoride a fourni plu- 
sieurs traits à Pline. Nous reproduisons ici les passages les plus intéres- 
sanis : Λέγεται γοῦν τὸ λεπτὸν xai τριχῶξδες τοῦ θάμνον θεριστόν (Pline : euthe- 
riston), ἴσως διὰ τὸ εὐχερῶς θερίζεσθαι, toyvov ὄν. To δὲ ὀποδάλσαμον λεγόμενον ὁπί- 
ζεται ἐν τοῖς ὑπὸ χύνα καύμασιν (pendant la canicule), ἐντεμνομένον σιδήρου ὄννξι 
τοῦ δένδρου (sic Théophraste, contra Pline, Josèphe, Tacite) - ῥεῖ δὲ ὀλίγον, ὡς 
χαθ᾽ ἕκαστον χρόνον μὴ πλεῖον 3 ἕξ ἢ ἑπτὰ χόας συναθροίζεσθαι (dans tout le jardin) - 
πωλεῖται Ob ἐν τῷ τόπῳ πρὸς διπλοῦν ἀργύριον. Suivent les falsifications et les 
réactions qui les décèlent, l'emploi du suc, etc. 

2. Suit la description de cette picrre « blanche, régulière et striée » et son 
emploi en solution dans un collyre contre les calculs de la vessie. D’après 
Galien (De simpl. medic. facult., IX, 12), cette pierre ne servirait que contre 
les calculs du rein, Sprengel (sur Dioscoride, II, 659) croit que la pierre 
judaique est identique au tecolithos de Pline, XXXVII, 68. 


ν-. 
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PLUTARQUE DE CHÉRONÉE 


Célèbre historien et moraliste, environ de 46 à 120 après J.-C. Né et ræ2ort 


à Chéronée en Béotie. 


GG. — De superstitione, c. 8 (Moralia, éd. Didot, I, p. 201). 


Ἰουδαῖοι, σαξέάτων ἔντων, ἐν 
ἀγνάπτοις χαθεζέμλενο!, τῶν πολεμίων 


= f , . 4 ᾿ 
χλίμχχας προστιθέντων xai τὰ τείχη 


χατχλχιλβχγέντων, οὐχ ἀνέστησαν, 


nn * 


ἀλλ ἔμειναν ὥσπερ ἐν σχγήνη wed τῇ 
δεισιοχιλονία συνδεδεμένοι. 


Les Juifs, attaqués un jour de 
sabbat, assis dans leurs habits 
sordides, pendant que les enne- 
mis approchaient les échelles 
et s'emparaient des murailles, 
ne se levèrent pas, mais restè- 
rent enveloppés dans leur su- 
perstition comme dans un filet". 


93 .— Regumetimperatorum apophthegmata*, Antiochus (Moralia, Didot, 1,224). 


Τῶν δὲ ᾿Ιουξαίων, πολιορχοῦντος 
αὐτοῦ (᾿Αντιόχου) τὰ Ἱεροσόλυμα, 
πρὸς τὴ μεγίστην ἑορτὴν αἰτησαμέ- 
νων ἑπτὰ ἡμερῶν ἀνοχάς, οὐ μόνον 
ἔξδωχε ταύτας, ἀλλὰ xai ταύρους 
χρυποχέρως παρασχευχσάμενος KA! 
θυμιαμάτων χαὶ ἀρωμάτων πλῆθος, 
ἄχρι τῶν πυλῶν ÉTÉUTEUSE * HA! 
παραδοὺς τοῖς ἐχείνων ἱερεῦσ! τὴν 


0ucía", αὐτὲς ἐπανῆλθεν εἰς τὸ στρα- 


Pendant qu'Antiochus (Sidé- 
lés) assiégeait Jérusalem ?, 
les Juifs lui demandèrent une 
trôve de sept jours pour célé- 
brer leur plus grande féte (les 
Tabernacles); non seulement 
il leur accorda leur requéte, 
mais il fit appréter des taureaux 
aux cornes dorées, quantité d'a- 
romates et de parfums, et es- 


1. Jérusalem fut prise le jour du sabbat par Ptolémée flls de Lagos (supra, 
n? 15, Agatharchide), par Pompée (Dion, XXXVII, 16), Hérode (Dion, XLIX, 22 
et Titus (Dion, LXVI, 7). On ne sait à laquelle de ces prises Plutarque fait allu- 
sion; le pluriel σαδόατα ne prouve pas qu il ait en vue plusieurs occasions de ce 
genre, car pour Plutarque (Quaest. conv. , IV, 6, 2) lesabbat est τῶν σαῤδάτων ἑορτή. 

2. L'authenticité de ce recueil est plus que suspecte, 


3, En 130 (2) avant J.-C. 


PLUTARQUE DE CHÉRONÉE 431 


τ όπεδον ᾿ οἱ δὲ Ιουδαῖοι θαυμάσαντες,  cortace convoi jusqu'aux portes 
de la ville. Après avoir livré 


ces offrandes aux prêtres juifs, 


&)05c ἑαυτοὺς μετὰ τὴν ἑορτὴν ἐνε- 
epa. 


GS. — De Iside et Osiride, c 


Ot λέγοντες Ex τῆς μάχης ἐπὶ 
ὄνου τῷ Τυφῶν: τὴν φυγὴν ἑπτὰ 
ἡμέρας γενέσθχι, xat σωθέντα Ὑεν- 
voa παῖδας, ᾿ἱεροσόλυμον xai ᾿[ου- 
δαΐον, αὐτόθεν εἰσὶ χατάδηλοι τὰ loo- 


δαιχὰ παρέλχοντες εἰς τὸν 900v. 


il retourna dans son camp. 
Les Juifs, pleins d'admiration 
pour sa conduite, capitulèrent 
aussitôt après la féte'. 


31 (Moralia, Didot, I, 444). 


Ceux qui racontent qu'après 
la bataille Typhon, monté sur 
un âne, s’enfuit pendant sept 
jours et que, une fois sauvé, 
il engendra deux fils, Hiéroso- 
lyme et Juda, mélent évidem- 
ment à la fable égyptienne des 
histoires juives?*. 


G9. — Quaestiones Conviviales, IV, 5-6 (Moralia, éd. Didot, Il, 813 suiv.). 


IIPOBAHMA E 


Πότερον οἱ 'Iov3atot σεδόμενοι τὴν ἦν 
Ἢ δυσχεραίνοντες ἀπέχοντα! τῶν 
χρεῶν. 


Πρόσωπα τοῦ διχλόγου : ΚΑΛΛΙΣΤΡΑ- 
ΤΟΣ, ΠΟΛΥΚΡΑΤΗΣ, AAMIIPIAX. 


$ 1. ᾿Ἐπεὶ δὲ ταῦτ᾽ ἐρρήθη, βου- 


λομένων τινῶν ἀντιχατχτείνειν τὸν 


QUESTION V 


Est-ce par vénération pour le 
porc ou par aversion que les 
Juifs s'abstiennent d'en man- 
ger la viande ? 

Personnages : CALLISTRATE, POLY- 

CRATE, LAMPRIAS. 
Après quon eut tenu ces 
propos*, comme quelques-uns 


1. Même récit chez Joséphe, Ant., XIII, 8, 2. Les deux auteurs ont sans 
doute puisé à la méme source, Strabon ou Posidonios. 

2. L'àne et les s2pt jours font penser aux récits de Lysimaque et d'Apion, 
supra, n?* 59 et 63, B 4, ainsi qu'à la statue de Posidonios, n° 25. 

3. Le sujet agité dans la conversation précédente avait été celui-ci : Vaut-il 
mieux manger des poissons que des animaux terrestres ? 
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ἕτερον AS YSV, ἐχχρούων ὁ Καλλίστρα- 


τὸς ἔφη ^ Πῶς ὑμῖν ξοχεῖ λελέχθαι 


φυῶς, ἔφη  ΙΠολυχράτης ^ à 
KA! προσδιχπορῶ, πότερον οἱ ἀγδρες 
τι ἢ τῶι τῶν ὑῶν, T, μυσαττόμενοι τὸ 


ζῷον, ἀπέχονται τῆς βρώσεως χὐτοῦ. 


ξδαίους ἔχοντες οὐχ ἐχφέρουσιν. 


TUX THAT) 


^-^ La 1 ΜΡ * r] . A 
ζῷον ἔχειν πχρὰ τοῖς av29271v ^ εἰ Oc 
3 * 

J 


4 - LY LES 
δύσιλορφον ἡ og χαὶ θολερὸν, ἀλλ 


© 


xAVO SOU La Ὑρυ.....«Χαὶ χροχοδείλου 
KA αἰλούρου τὴν fi) ἀτοπώτερον, ἢ 


1 , » *, 
τὴν φύσιν χιλουσότερον " OÙs ὡς ἀγίω- 


« 


ἐδξελύττοντο τὴν ὗν, ἀποχτείνειν ἄν, 
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voulaient soutenir l'opinion 
contraire, Callistrate, détour- 
nant le sujet de la conversa- 
tion, s'exprima ainsi : « Que 
vous semble-t-il de ce qu'on a 
dit contre les Juifs! : qu'ils 
s'abstiennent de manger !a 
viande la plus légitime? » — 
« Je suis tout à fait de cet 
avis, dit Polycrate ; et je me 
demande, en outre, si c’est par 
je ne sais quel respect pour le 
porc, ou par horreur de cet ani- 
mal, que ces hommes s'abs- 
tiennent d'en manger. Ce qu'ils 
racontent à ce sujet ressemble 
à des fables, à moins qu'ils 
n'aient des raisons sérieuses 
qu'ils ne dévoilent pas. 

« Pour moi, dit Callistrate, 
j estime que cet animal est en 
quelque honneur auprès de ces 
gens. Car si le porc est laid et 
sale, il n'est, cependant, ni plus 
ridicule, ni plus dégoütant de 
mœurs que le scarabée, le ..., 
le crocodile, le chat, animaux 
qui ont tous des adorateurs 
parmi les prétres égyptiens; 
quant au porc on dit qu'ils l'é- 
pargnent (9) et l'honorent *... 


1. Lamprias a dit plus haut (IV, 5, 4) : ὁ γὰρ ἐμὸς πάππος εἰώθει λέγειν Exaa- 
τοτε τοὺς ᾿Ιουδαίους ἐπισχώπτων, ὅτι τὸ δικαιότατον χρέας οὖχ ἐσθίουσιν. 

2, Suivent les raisons : le porc, en fouillant la terre de son museau, ἃ 
donné l'idée du soc de charrue (ÿws) ; en Égypte méme, où le sol est mou, 
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ὥσπερ οἱ μάγοι τοὺς μῦς ἀποχτείνουσ'" 
vor δὲ ὁμοίω: τῷ φχγεῖν τὸ ἀνελεῖν 
χπόρρητόν ἐστιν αὐτοῖς. Kat ἴσως ἔχε: 
λόγον, ὡς τὸν ὄνον ἀνχφήγαντα πηγὶν 
αὐτοῖς ὕδατος τιμῶσιν, οὕτω LA τὴν 
ὧν σέδεσθχι σπέρου xai ἀρότου διδά- 
σχχλον γενομένην * εἰ μὴ, νὴ Ma, 
χαὶ τοῦ λαγωοῦ φησί τις ἀπέχεσθαι 
τοὺς ἄνδρας, ὡς μυσαρὸν xat xx.30xo- 
τὸν δυσχεραίνοντας τὸ ζῷον. 


$ 3. Οὐ δῆτα, ἔφη ὁ Λαμπρίας 
e « Y -- m L1 «- - ὃ , 
ὑκολαδων, ἀλλὰ τοῦ μὲν λαγωοῦ ἀπέ- 
οντα! διὰ τὸ πρὸς τὸ τιμώμενον ὑπ 
αὐτῶν μάλιστα θηρίον ἐμφερέστατον 
t 1 « ' oS S , 
[£x]. 'O yxp λχγὼς [πλὴν] μεγέ- 
1 , * ^ * 

29$ Écrire χαὶ τάχους [ὀνοειξὲς] εἶναι" 

1 * , L * ' Ὁ 
XX: Ὑὰρ fj χρέα, καὶ τὰ ὦτα, xxi τῶν 
ZU X70 ἡ λιπαρότης, χαὶ τὸ ἁλμυρὸν 

f. , . ep - A ET] 
ἔοιχε θχυμχσίως * W3TS μηδὲν οὕτω 
μιχρὸν μεγάλῳ τὴν μορφὴν Ouctoy 


γεγονέναι. Εἰ μὴ, νὴ Mx, xa 
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D'ailleurs, si les Juifs avaient 
le porc en abomination, ils le 
tueraient, de méme que les 
mages tuent les rats (aqua- 
tiques); or, nous voyons, au 
contraire, qu'ils considèrent 
comme aussi défendu de le tuer 
que de le manger. Et, peut-être 
est-il raisonnable de penser 
que, de méme qu'ils honorent 
l'àne qui leur a fait découvrir 
une source d'eau !, ainsi ils vé- 
nerent le porc qui leur a ensei- 
gné les semailles et le labour: 
à moins, par Jupiter, qu'on ne 
pense que c'est aussi comme 
animal impur et souillé qu'ils 
s'abstiennent de manger le 
lièvre *. » 

« Certes non, interrompit 
Lamprias; ils s'abstiennent du 
lèvre à cause de sa grande 
ressemblance avec l'animal 
qu'ils honorent le plus. Car 
le lièvre, sauf la taille et la 
vitesse, a tout à fait l'aspect 
d’un âne. La couleur, les oreil- 
les, l'éclat des yeux, le goût 
salé, tout ressemble étonnam- 
ment : il est impossible de 


le porc remplace la charrue, Hérodote, au contraire (II, 46), dépeint le porc 
comme un objet d'horreur pour les Égyptiens. 
1. Tacite (Hist., V, 3) raconte la méme fable, sans doute d'aprés Apion ou 


Lysimaque. 
2. Οἵ, Lévitique, x1, 6. 
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τὰς ὁμοιέτητας αἰγυπτιάζοντες, τὴν 
ὠχύτητα τοῦ ζῴου θεῖον ἡγοῦνται xat 
τὴν ἀχρίδειαν τῶν αἰσθητηρίων - © τε 
Ὑὰρ ὀφθαλμὲς ἄτρυτός ἐστιν αὐτῶν, 
ὥστε χα! καθεύδειν ἀναπεπταμένοις 
τοῖς ἔμμασιν ^ ὀξυηχοῖχ δὲ δοχεῖ δια- 
φέρειν, ἣν Αἰγύπτιοι θαυμάσαντες, ἐν 
τοῖς ἱεροῖς γράμμασιν ἀχοὴν σημαίνου- 
σιν οὺς λαγωοῦ γράφοντες. 


Τὸ δὲ je» χρέας οἱ ἄνδρες ἀφο- 
σιοῦσθχ! δογχοῦσιν., ὅτι μάλιστα οἱ 
βάρξαροι τὰς ἐπιλευχίας xat λέπρας 
δυσχεραίνουσιν, χαὶ τῇ προσβολῇ τὰ 
τοιαῦτα χχταδόσχεσθαι πάθη τοὺς ἀν- 
θρώπους οἴονται. Πᾶσαν δὲ ὗν ὑπὸ 
τὴν γαστέρα λέπρας ἀνάπλεων χα' 
ψωριχῶν ἐξανθημάτων ὁρῶμεν ^ ἃ 
δὴ, χαχεξίας τινὸς ἐγγενομένης τῷ 
σώματ' xat φθορᾶς, ἐπιτρέχειν δο- 
χεῖ τοῖς σώμασιν. Οὐ μὴν ἀλλὰ xal 
τὸ θολερὸν περὶ τὴν δίαιταν τοῦ θρέμ.- 
ματος ἔχει τινὰ πονηρίαν " οὐδὲν γὰρ 
ἄλλο βορδέρῳ χαῖρον οὕτω xxt τόποις 
ῥυπαροῖς xai ἀχαθάρτοις ἐρῶμεν, ἔξω 
λόγου τιθέμενοι τὰ τὴν γένεσι» xoi 
τὴν φύσιν ἐν αὐτοῖς ἔχοντα τούτοις. 
Λέγουσι δὲ nat τὰ ἔμμχτα τῶν ὑῶν 
οὕτως ἐγχεχλάσθαι xoi χατεσπᾶσθαι 


- ^ HE e? « », 
ταῖς ὄψεσιν, ὥστε μηδενὸς ἀντιλαμ- 
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trouver une plus grande ana- 
logie de forme entre un petit 
étre et un grand. Peut-étre 
aussi, par imitation du symbo- 
lisme égyptien, voient-ils quel- 
que chose de divin dans la 
vitesse de cet animal et la 
finesse de ses sens ; car le 
liévre a la vue si infatigable 
qu'il dort les yeux ouverts, et 
l'ouie si fine que les Égyptiens, 
par admiration de cette qualité, 
représentent dans leurs hiéro- 
glyphes l'ouie par une oreille 
de lièvre. 

Quant à la viande de porc, les 
Juifs paraissent l'avoir pros- 
crite parce que, comme tous 
les barbares, ils redoutent par 
dessus tout la lèpre et la gale 
et qu'ils croient ces maladies 
contagieuses. Or, nous voyons 
que le porc a toujours le corps, 
au-dessous du ventre, cou- 
vert de lèpre et de pustules 
blanches, éruptions qui sem- 
blent être la suite d'une cachexie 
et d'une corruption intérieure. 
D'ailleurs la saleté oà il vit doit 
encore donner à sa chair une 
mauvaise qualité; il n'est point 
d'animal qui se plaise davan- 
tage à se vautrer dans la fange 
et l'ordure, si l'on excepte les 
êtres qui y naissent et y vivent. 
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Θάνεσθα. μηδέποτε τῶν ἄνω, μηδὲ 
προπορᾶν τὸν οὐρανὸν, ἂν μὴ φερο- 
μένων ὑπτίων ἀναστροφήν τινὰ παρὰ 
φύσιν αἱ κόραι λάδωσι * διὸ χαὶ μά- 
A372 χρχυγῇ χρώμενον τὸ ζῷον, ἡσυ- 
άζειν, ὅταν οὕτω φέρηται, LA! σιωπᾶν 
χατατεθχμδημένον ἀηθίχ τὰ οὐράνια, 
χαὶ χρείττονι φόβῳ τοῦ βοᾶν συνεχό- 

μενον. Εἰ δὲ δεῖ xx! τὰ μυθιχὰ προῦ- 

λαβεῖν, λέγεται μὲν ὁ Ἄδωνις ὑπὲ 

*"AZwvy 


οὐχ ἕτερον, ἀλλὰ Διόνυσον εἶνχι νομί- 


τοῦ συὸς διχφθαρῆνα! ^ τὸν ὃ 


ζουσι * χαὶ πολλὰ τῶν τελουμένων 
ἐχατέρῳ περὶ τὰς ἑορτὰς βεθχιοῖ τὸν 
λέγον. Οἱ δὲ παιδιχὰ τοῦ Διονύσου 
γεγονέναι xxx Φαχνοχλῆς, ἐρωτιχὸς 


ἀνὴρ, ὧδέ pni πεποίηκεν ° 


Εἰδὼς θεῖον "Aôwviv opetpoitns Διόνυσος 
ἥρπασεν, ᾿γχϑέην Κύπρον ἐποιχόμενος. 
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On dit encore que leurs yeux 
sont tellement tournés et fixés 
vers la terre, qu'ils ne peuvent 
rien voir de ce qui est au- 
dessus d'eux, ni regarder le 
ciel, à moins qu'on ne les cou- 
che sur le dos et que leurs 
pupilles ne prennent une direc- 
tion contre nature. Aussi, quoi 
que cet animal soit très criard, 
lorsqu'on le porte ainsi ren- 
versé il reste tranquille el se 
tait, étonné de la vue du ciel 
à laquelle il n'est pas accou- 
tumé ; l'extréme frayeur l'em- 
péche de crier. S'il faut enfin 
citer des traits fabuleux, Ado- 
nis fut, dit-on, tué par un 
pore sauvage; or, on croit 
qu'Adonis ne diffère pas de 
Bacchus, et cette opinion est 
confirmée par bon nombre de 
cérémonies qui se pratiquent 
dans les fêtes de l’un et de l'au- 
tre. D'autres veulent qu' Adonis 
ait été le favori de Bacchus, et 
Phanoclès ‘, poète érotique, 
s'exprime en ce sens : « Bac- 
chus qui erre dans les monts, 
parcourant la belle Chypre, vit 
le divin Adonis et l'enleva. » 


1. Poète élégiaque du commencement de l'époque alexandrine, dont il 
ne subsiste qu'un petit nombre de fragments. 
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IIPORBAHMA 


Πρόσωπα τοῦ διχλήγου : ZYMMAXOSX, 
AAMIIPIAX, MOIPATENHE. 


$1. Θχυμάτας ξὲ τὸ Et πᾶν ῥηθὲν 
$ Σύμμαγος, "Aga. ἔφη. σὺ τὸῦ πα- 
τριώτην θεὸν, ὦ Λαχμλπρία, ey. ὁρσ'- 
γύνχιχα, μαινομένχις ἀγθέοντα τι χῦσι 
Διένυσον, évrrpaçers χαὶ 
τοῖς ἘΠ; γαίων 27505 Aeg M τῷ vni 


P 
Λόγος ἐστ' 9 ὦ 


τις LE τὸν 


χὐτὸν 2725209  () Σὲ Ma βαγένης 
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QUESTION VI 


Quel est le Dieu des Juifs? 


Personnages: SYMMAQUE, LAMPRIAS, 
MOERAGÉNÉS. 
Symmaque, étonné de tou 

ce qu'on venait de dire, s'écria: 

« Ainsi, Lamprias, ton dieu 
nalional, « Evios, agitateur de 
« femmes, fleuri de pompes dé 
« lirantes », Bacchus enfin, tu 
l'inscris, tu l'enrégimentes dans 
les mysteres des Hébreux? Y 
a-t-1l vraiment une raison sé- 
rieuse pour identifier les deux 
divinités? » Alors Mæragénès 
intervenant:« Laisse Lamprias, 
dit-il; moi, Athénien, je ré 
ponds à ta question et j affirme 
qu'ils sont bien le méme dieu. 
La plupart des preuves qui le 
confirment ne peuvent être com: 
muniquées qu'à ceux qui sont 
injliés à la pantélie (cérémo- 
nie parfaite) qui se célebre chez 
nous tous les deux ans '. Mais ce 
qu'il n'est pas défendu de révé- 
ler à des amis, et surtout à table. 
où l'on jouit des bienfaits de ce 
dieu, si vous le désirez, je suis 
prét à vous en instruire. » 


1. La fête biennale (triétérique) de Dionysos, accompagnée de rites οἱ 
d'initiations mystiques, se célébrait dans beaucoup de villes grecques 
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Πάντων οὖν χελευέντων χαὶ 
v, ΙΙρῶτον μὲν, ἔφη, τῆς 
& χαὶ τελειοτάτης ἑορτῆς παρ᾽ 
| χαιρός ἐστ' xat ὁ τρόπος Διο- 
᾿σήχων €. Τὴν γὰρ λεγομένην 
VD ἀχμάζοντ' τρυγητῷ [re- 
e] «οὐπτραπέζας τε προτίθενται 
πῆς ὁπώρας, ὑπὸ σκηναῖς xat 
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Tous les convives l'en priè- 
rent instamment et il com- 
mença ainsi : « Premièrement, 
dit-il, la plus grande et la plus 
solennelle de leurs fêtes se 
célèbre dans un temps et d’une 
manière qui conviennent par- 
faitement à 


Bacchus (. Ils lui 
donnent le nom de jeüne et la 
solennisent) dans le fort de la 
vendange. Ils dressent des 
tables chargées de toutes sor- 
tes de fruits et habitent sous 
des tentes οἱ des huttes faites 
y. surlout de branches de vigne 
et de lierre entrelacées; le pre- 
mier jour de cette fête s'ap- 
pelle « fête des Tabernacles » ! 
Peu de jours après ils en cé- 
lébrent une autre où ils invo- 
quent Bacchus non plus par 
des symboles énigmatiques, 
mais ouvertement”. 

Ils ont aussi une fête où l'on 


V ἐχ χλημάτων μάλιστα KA! 


παπεπλεγμένχις * χαὶ τὴν προ- 
ἧς ξορτῆς σχην ἣν ὀνομχφου- 
)λίγαις 8i 
ξορτὴν, 50% 
ντιχρυς Βάχ 


MM ἡμέραις 


U αἰνιγμάτων, 


29 χαλ 92 £v29, 


, 


τι δὲ xal χγραδηφορία τις ἑορτὴ 


re, IV, 3, 3; cf. Dictionnaire des antiquités, v. Dionysia, p. 231-2\, Le 
e Plutarque prouve qu'il faut ajouter Athénes à la liste. 

tte description convient à la féte de Succoth qui commence le 15° jour 
mois (Lévit., xxin, 34), Plutarque en a rapproché arbitrairement le 
le Kippour, célébré cinq jours plus tôt (Lévit., xxrrr, 17), à moins qu'il 
e considérer les mots τὴν γὰρ λεγομένην νηστείαν comme une glose mar- 
inexacte d'ailleurs. L'emploi des branches de palmier pour la cons- 
a des tabernacles est attestée par Néhémie, viri, 15, mais il n'est pas 
n de lierre. Cependant la Mischna Soucca, c. 5, autorise l'emploi des 
es de lierre détachées, 

t-il question ici de la fête de clôture des Tabernacles, Acéreth ? (Lévit., 
6 ; Nombres, xxix, 35 ; Néhémie, vut, 18.) 


xii θυρσοφορίχ παρ αὐτοῖς, ἐν ἢ 
032220; ἔχοντες εἰς τὸ ἱεοδν εἰσίχ - 
7! δρῶσιν οὐχ 
Baxysíxv εἶναι τὰ 


ποιούμενα " HA! ὙΧρ σχλπιξι μιχραῖς, 


ὥτπερ Αργυγεῖοι τοῖς Διονυσίοις, ava- 


χαλούμενοι τὸν θεὸν χρῶντα! ^ xai 


MAN ἔτερο! προσίχσιν, οὺς x2- 

Λευίτας προσονομάζουσιν, εἴτε 
ταὶ τὸν Λύσιον, εἴτε μᾶλλον παρὰ 
τὸν Ec, τῆς 


μένης. 


ἐπιχλήσεως γεγενη- 


Ofuar δὲ χαὶ τὴν τῶν σχῤθάτων 


ἑορτὴν μὴ παντάπασιν χπροσδιόνυσον 
εἶνχ!. Σάβους vo xat νῦν ἔτι πολλοὶ 
ταύτην 


τοὺς Βάχγους 422535, x! 


ἀφιᾶσι τὴν φωνὴν, ὅταν ὀργιάζωσ! τῷ 
θεῷ - ὧν πίστιν ἔστι δήπου χαὶ παρὰ 
Δημοσθένους λχβεῖν nat παρὰ Μενάν- 
0009. Ka οὐχ ἀπὸ τρόπου τὶς ἂν φλίη 
τούνομα πεποιῆσθαι πρός 
τοὺς βχχχεύο 
τυροῦσιν, ὅταν σζϑβχτον 


τὰ σόβησιν, 
1 “ει 
$ χχτέχε' τὸ ντας. Αὐτοὶ δὲ 


τῷ ASQ 
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porte des rameaux de figuier 
et des thyrses ; les thyrsopho- 
res entrent dans le temple; on 
ignore ce qu'ils y font, mais 
il est vraisemblable qu'ils y 
célèbrent quelque bacchanale ; 
car ils seservent pour invoquer 

leur dieu de petites trompettes 

pareilles à celles dont les Ar- 

giens font usage dans les fétes 

de Bacchus. D'autres s'avancent 

en jouant de la cithare ; ils les 

appellent Lévites, soit du nom 

Lysios, soit plutôt d'Evios'. 

« La célébration du sabbat, 
n'est pas non plus, ce me sem- 
ble, entièrement étrangère à 
Bacchus. Encore aujourd'hui 
beaucoup de gens donnent le 
nom de sobes aux initiés de 
Bacchus et ils prononcent ce 
nom dans les orgies de ce dieu; 
on peut en trouver la preuve 
chez Démosthène et chez Mé- 
nandre *. On peut croire que 


1. La mention des trompettes semble indiquer qu'il est question de Ja 
fête du 1° jour du 3e mois (Lévit., xxn1, 24 ; Nombres, xxix, 1) que l'on 
annoncait aux sons du schofar. Lorsque les Juifs adoptèrent l’année macé- 
donienne commencant à l'equinoxe d'automne, cette fête se confondit 
avec celle du jour de l'an (Rosch ha-schanah). Toutefois l'oblation des thyrs?s 
(loulab ? branches de saule ?) et des « branches de figuier » ne se trouve 
mentionnée que pour la féte des Tabernacles, oü elle est d'ailleurs d'origine 
assez récente (Mischna Soucca, c. 3$). Il en est de méme de l'emploi des 


harpes (ib., c. 5). 


2. Démosthéne, Sur la couronne, $ 260 : καὶ βοῶν « eot, σαόοϊ ». Harpocra- 


tion, v. Yaboi - 


Δημοσθένης ὑπὲρ Κτησιφῶντος * ol μὲν Za6ouc λέγεσθαι τοὺς τελου- 
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ζῶσι, τλάλιστα μὲν πίνειν xal οἰνοῦ- 
dar παραχαλοῦντες ἀλλήλους * ὅταν 
t κωλύῃ τι μεῖζον, ἀπογεύεσθχί γε 
κάντως ἀχράτου νομίζοντες. 


Kai ταῦτα μὲν εἰχότα φαίη τις ἂν 
εἶναι ^ χατὰ χράτος [δ] ἐν αὐτοῖς 
πρῶτον μὲν ὁ ἀρχιερεὺς ἐλέγχει, 
μιτροφόρος τε πρωΐων ἐν ταῖς ἑορταῖς, 
χαὶ νεῤρίδα χρυσόπαστον ἐνημμένος, 
χιτῶνα δὲ ποδήρη φορῶν xxi χοθόρ- 
vouç * χώξωνες δὲ πολλοὶ χαταχρέ- 
pavrat τῆς ἐσθῆτος, ὑποχομποῦντες ἐν 
τῷ βαδίζειν ^ ὡς xal παρ ἡμῖν Ψέφοις 
χρῶνται περ' τὰ voxtfAtx, xal χαλ- 
κοξδρυστὰς τοῦ θεοῦ τιθήνας προσαγο- 
ρεύουσι * xai ὁ δειχνύμενος ἐν τοῖς 
ἐναντίοις τοῦ μετεώρου (7) θύρτος 


ce nom a été tiré de l'espèce 
de fureur, sobésis, qui s’empare 
des bacchants. Les Juifs eux- 
mêmes viennent confirmer celte 
conjecture ; car lorsqu'ils fètent 
le sabbat ils s'excitent les uns 
les autres à boire et à s'enivrer, 
ou si quelque motif grave les 
en empéche, ils ont pour loi de 
goüter tout au moins du vin 
pur *. 

« On dira que ce ne sont là 
que des conjectures ; mais 
voici des faits d'une grande 
force à l'appui. D'abord le 
grand prètre parait dans les 
fètes avec une mitre en tête, 
vétu d'une nébride brodée d'or, 
d'une tunique trainante et de 
brodequins; une quantité de 
petites sonnettes sont attachées 
à son vêtement et tintent quand 
il marche?*; c'est le même 
bruit qu'on fait entendre chez 
nous pendant les fétes noc- 


μένους τῷ Xafatio, τουτέστι τῷ Διονύσῳ καθάπερ τοὺς τῷ Dáxyo Βάχχους * τὸν δὲ 
αὗτὸν εἶναι Σαδάζιον χαὶ Δίονυσόν φασιν ἄλλοι te xaX ᾿Αμφίθεος β΄ περὶ Ἡραχλείας. 
Οὕτω δέ φασι καὶ τοὺς "EXAqvde τινες (τῶν "EXAfjvov τινὰς ἢ τοὺς Βάχχους Σαδοὺς 
καλεῖν. Le passage de Ménandre est inconnu. 

1. Ceci paraît être une pure invention. 

2. Josèphe parle de la longue tunique (χιτὼν ποδήρης du grand prètre 
(Ant., Ill, 7, 4, 8 159), et des clochettes d'or cousues au bas (ib., $160), mais 
il n'y ἃ aucun rapport entre l'éphod (ib., 5) et la « nébride », ni entre la 
coiffure décrite par Josèphe (ib., 3 et 6) et une mitre. Quant à la chaussure, 


elle n'est pas décrite. 


10 
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yxp οὐδενὶ δήπουθεν ἄλλῳ θεῷ ἢ 
Διονύτῳ προσῆχεν. 


"En τοίνυν μέλι μὲν οὐ προσφέ- 
ρουσ' ταῖς ἱερουργίαις ὅτι δοχεῖ φθεί- 
DEty τὸν οἶνον χεραννύμενον,; xa! 
τοῦτο ἦν σπονδὴ xat μέθυ, πρὶν ἀμ- 
πελον φανῆναι. Kai μέχρ' νῦν τῶν 
τε βαρβάρων οἱ μὴ ποιοῦντες οἶνον 
λελίτειον πίνουσιν, ὑποφαρμάᾶσσοντες 
τὴν γλυχύτητα οἰνώξεσ! ῥίζαις καὶ 
αὐστηραῖς * Ἕλληνές τε νηφάλια τὰ 
αὐτὰ γαὶ μελίσπονδα θύουσιν, ὡς ἀν- 
τίθετον φύσιν μάλιστα τοῦ μέλιτος 
πρὸς τὸν οἶνον ἔχοντος. 


Ὅτι δὲ τοῦτο νομίζουσι, χἀχεῖνο 
σημεῖον οὗ μιχρόν ἐστι, τὸ πολλῶν 
τιλωριῶν οὐσῶν παρ᾽ αὐτοῖς, μίαν 
εἶναι μάλιστα διαδεδλημένην τὴν οἴνου 
τοὺς χολαζομένους ἀπείργουσαν,, ὅσον 


turnes de Bacchus et c'est pour- 
quoi l'on appelle les nourrites 
du dieu « les gratteuses de cui- 
vre ». Ájoutons le thyrse et le 
tambourin gravés qu'on mon- 
tre à l'envers du ..... ‘+ em- 
blèmes qui ne conviennent à 
aucun autre dieu que Bacchus. 

«Ils n'emploient pas non plus 
du miel dans leurs sacrifices, 
parce que mélé avec le vinil 
parait l'altérer. Avant qu'on 
eüt trouvé l'art de cultiver 18 
vigne, on se servait du mie" 
pour la boisson etles libations 
Encore aujourd hui les bar” 
bares qui ne savent pas faire I 
vin boivent un breuvage à bas - 
de miel, dont ils corrigent l=- 
douceur par des racines d'us 
goût amer et vineux. Les Grecz 
eux-mêmes font des « sacrifice 
de sobriété » dans lesquels ile 
offrent du miel, parce que cette 
substance a des qualités exac— 
tement opposées à celles dum 
vin. 

Enfin une autre preuve sé- 
rieuse du culte qu'ils rendent à 
Bacchus, c'est que parmi tant 
de peines qui existent chez eux, 
la plus ignominieuse de toutes 


1. La phrase est corrompue et inintelligible. On interprète généralement : 


« sculptés à l'envers du temple ». 
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ἄν τάξῃ χρόνον ὁ χύριος τῆς κολά- 
σεως * τοὺς δὲ οὕτω χολα[σθέντας....] 
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consiste à priver les coupables 
de l'usage du vin pendant un 
certain temps prescrit par le 
juge : ceux qui sont ainsi 
punis.... !. 


59. — Vie de Pompée, c. 39. 


Χειρωσάμενος δὲ δι’ ᾿Αφρανίου 
τοὺς περὶ Auavèv “Λραδας xai χα- 
ταῤὰς αὐτὸς εἰς Συρίαν, ταύτην μὲν 
€)g οὐχ ἔχουσαν γνησίους βασιλεῖς 
ἐπαρχίαν ἀπέφηνε xat χτῆμα τοῦ 
δήμου Ῥωμαίων, τὴν δὲ 
χατεστρέψατο xai συνέλαδεν ᾿Αριστό- 
θουλον τὸν βασιλέα. 


Ἰουδχίαν 


Après avoir fait soumettre 
par Afranius les Arabes du 
moni Amanos, Pompée des- 
cendit lui-même en Syrie. 
Comme ce pays n'avait pas de 
rois légitimes, il le réduisit en 
province el le déclara propriété 
du peuple romain ; il soumit 
aussi la Judée et s'empara du 
roi Aristobule ?. 


"213.-— Vie d'Antoine, c. 3. 


... Exe δὲ Γαδίνιος, ἀνὴρ ὑπα- 
tuxóg, εἰς Συρίαν πλέων ἀνέπειθεν 
αὐτὸν ὁρμῆσαι πρὸς τὴν στρατείαν, 
ἰδιώτης μὲν οὐχ àv ἔφη συνεξελθεῖν, 
ἀποδειχθεὶς δὲ τῶν ἱππέων ἄρχων 
συνεστράτευε. Καὶ πρῶτον μὲν ἐπὶ 
᾿Αριστόθουλον Ιουδαίους ἀφιστάντα 
πεμφθεὶς αὐτὸς μὲν ἐπέδη τοῦ μεγίσ- 
του τῶν ἐρυμάτων πρῶτος, ἐχεῖνον δὲ 


Lorsque Gabinius, person- 
nage consulaire, sur le point 
de se rendre en Syrie, le pressa 
de se joindre à son expédition, 
(Marc-Antoine)refusa d'y pren- 
dre part comme simple parti- 
culier, mais accepta les fonc- 
tions de préfet de la cavalerie. 


ll fut d'abord envoyé contre 


1. L'assimilation du dieu des Juifs avec Bacchus paralt avoir été fort accré- 
ditée chez les « harmonistes » du ter siécle; Tacite la réfute en passant (Hist., 
V, 5) et il est certain qu'on n'en peul guère imaginer de plus malheureuse. 

2. 03 avant J.-C. Plus loin, c. 45, Aristobule est mentionné parmi les captifs 


qui figurèrent au triomphe de Pompée. 
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πάντων ἐξήλασεν " εἶτα μάχτν συνά- 
Was χαὶ τρεψάμενος ὀλίγοις τοῖς σὺν 
αὑτῷ τοὺς ἐχείνου πολλαπλασίους ὄν- 
τὰς ἀπέχτεινε πλὴν ὀλίγων ἅπαντας 
αὐτὸς δὲ μετὰ τοῦ παιδὸς Αριστόδου- 
ASS ἥλω. 
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Aristobule qui avait soulevé less 
Juifs ; il monta le premier im— 
l'assaut de sa plus importante 
forteresse ' et chassa le rebelle 
de toutes ses places; finalement 
il lui livra bataille et à la téteez 
d'une poignée d'hommes défi 
les ennemis, beaucoup plus- 
nombreux, les tua presquæ” 
tous et s'empara d’Aristobule= 
et de son fils”. 


3%. — Vie d'Antoine, c. 30. 


Kax(iovz Φοντήιον ἔπεμψεν 
ἄξοντα Κλεοπάτραν εἰς Συρίαν" ἐλ- 
θούσῃ δὲ χαρίζεται xa προστίθησι 
μικρὸν οὐδὲν οὐδ᾽ ὀλίγον, ἀλλὰ Φοι- 
νίχην, Κοίλην Συρίαν, Κύπρον, Κιλι- 
χίας πολλὴν, ἔτι δὲ τῆς τε ᾿Ιουδαίων 
τὴν τὸ βάλσαμον φέρουσαν χαὶ τῆς 
Ναδαταίων ᾿Αραδίας ὅση πρὸς τὴν 
ἐντὸς ἀποχλίνε: θάλασσαν. Αὗται μά- 
A12 Ρωμαίους ἠνίχσαν αἱ δωρεαί. 
Katzot πολλοῖς ἐχαρίζετο τετραρχίας 
xat βασιλείας ἐθνῶν μεγάλων, ἰδιώ- 
ταις οὖσι, πολλοὺς δ᾽ ἀφηρεῖτο βασι- 


Antoine détacha Fonteiusæ 
Capito pour lui amener Cléo— 
pâtre en Syrie. Arrivée, il las 
combla de faveurs et lui donna. 
non pas un présentinsignifiant 
mais la Phénicie, la Cœlé-Syrie_ 
Chypre, une grande partie de 
la Cilicie, en Judée le canton 
qui produit le baume *, chez 
les Arabes Nabatéens toute la 
partie dirigée vers la mer 
Méditerranée. Rien n'irrita da- 
vantage les Romains que ces 


1. Alexandreion. Cf. Joséphe, Ant. jud., XIV, 6, 1. 

2. 56 avant J.-C. Sur huit mille combattants les Juifs perdirent cinq mille 
hommes. La bataille eut lieu non loin de Machærous. 

3. C'est-à-dire la vallée de Jéricho. Ces donations paraissent se placer 
pour la plus grande partie en 34 avant J.-C. (Joséphe, Ant., XV, 4, 1-3) et 
non comme l'indiquent Plutarque et Dion (XLIX, 32) en 36. Cf. Schürer, 
Geschichte, 1, 296, note 5. — C'est probablement à cette occasion que 
Cléopâtre apprit l'hébreu (Plut., Ant., 27). 
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λείας, ὡς ᾿Αντίγονον τὸν Ἰουδαῖον, 
ὃν καὶ προαγάγων ἐκελέχισεν, οὐδενὸς 
τρϑτερον ἑτέρου βασιλέως οὕτω χολα- 
σθέντος. 
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présents. En méme temps d'ail- 
leurs il distribuait à beaucoup 
de simples particuliers des té- 


‘trarchies, des royaumes consi- 


dérables, et enlevait à d’autres 
leurs royaumes : de ce nombre 
fut Antigone le Juif, qu'il fit 
décapiter publiquement, le pre- 
mier roi qui ait subi un sem- 
blable supplice*. 


“4. — Vie d'Antoine, passim. 


44 (ὁ. 64). Βασιλεῖς ὑπήχοοι συνε- 

ταάχουν (᾿Αντωνίῳ) Βόχχος x. t. ^... 

Ca μὲν αὐτῷ παρῆσαν. 'Ex δὲ 

ἩΠέντου Πολέμων στρατὸν ἔπεμπε xai 

“Μάλχος ἐξ ᾿Αραδίας καὶ Ἡρώδης ὁ 
Ἰουϑαῖος. 


$ 2 (c. 74). Τῷ δ᾽ ᾿Αντωνίῳ 
Κανίδιός τε τῆς ἀποῤολὴῆς τῶν ἐν 
᾿Αχτίῳ δυνάμεων αὐτάγγελος ἦλθε, 
xxi τὸν Ἰουδαῖον Ἡρώξην ἔχοντά 
τινα τάγματα xat σπείρας ἤχουσε 
Καίσαρι προσχεχωρηχέναι. 


Les rois sujets, qui vinrent 
combattre dans l'armée d'An- 
toine *, furent Bocchus, Tarcon- 
démos, Archélaos, etc. Ceux-ci 
étaient présents en personne; 
d'autres envoyérent des trou- 
pes, comme Polémon du Pont, 
Malchos d'Arabie et Hérode le 
Juif. 

Canidius vint lui-méme an- 
noncer à Antoine la destruction 
de ses armées à Áctium, et en 
méme temps il apprit que le 
Juif Hérode, avec quelques lé- 
gions et cohortes *, avait passé 
dans le camp de César. 


1. 37 avant J.-C. Cf. supra, Strabon, no 53, que Plutarque parait avoir eu 


sous les yeux. 


2. En 34 avant J.-C., lors de la lutte décisive contre Octave. 

3. Il n'est pas question chez Joséphe de ces « légions et cohortes »; 
Hérode fit 58 soumission tout seul, à Rhodes, au printemps 30 avant J.-C. 
(Ant. jud., XV, 6, 5-7 ; B. jud., 1, 20, 1-3). 
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$ 3 (c. 72). ᾿Αλεξᾶς ὁ Λαοδι- 


eds... ἐπέμφθη μὲν Ἡρώδην τὸν 
βασιλία τῆς μετχβολὴῆς ἐφέξων͵ αὐτοῦ 
LS , 1 1 » ? 

δὲ χαταμείνας xxi προδοὺς Δντών!ον 


ἐτόλμησεν ets ξψιν ἐλθεῖν Καίσαρος, 


Ηρώδη πεποιθώς. Ὥνησε δὲ αὐτὸν 
οὐδὲν “Ηρώδης. ἀλλ᾽ εὐθὺς εἰρχθεὶς 
χαὶ χοιλισθεὶς εἰς τὴν ἐχυτοῦ πατρίδα 
δέσμιος, ἐχεῖ, lNaízagog χελεύσαντος. 
ἀνῃρέθη. 


3 4. — Vie de 


"Opus δὲ πολλὰ χαρίεντα διαμνη- 
μονεύετα! xat περὶ ἐχείνην αὐτοῦ τὴν 
δίχην. Βέῤῥην γὰρ οἱ ἹΡωμχῖο: τὸν 
ἐχτετμιημένον χοῖρον καλοῦσιν. Ὥς 
οὖν ἀπελευθεριχὸς ἄνθρωπος ἔνοχος 
τῷ ἰουδαίζειν ἔνομα Κεχίλιος ἐδού- 
nets παρωσάμενος τοὺς Σιχελιώτας 
χατηγορεῖν τοῦ Βέῤῥου * « Τί Ἰου- 


δαίῳ πρὸς χοῖρον ; » ἔφη K'xécwv. 
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Alexas de Laodicée fut en- 
voyé auprès d'Hérode par Àn- 
toine pour empêcher sa défet- 
tion, mais il trahit la confiance 
de son maitre et demeura au- 
près d'Hérode; puis, se repo- 
sant sur celui-ci, il eut l'audace 
de se présenter devant César. 
Mais la protection d'Hérode ne 
lui servit de rien. On le fit arré- 
ter et conduire, chargé de fers, 
dans sa patrie où, sur l'ordre 
de Cesar, il fut mis à mort. 


Cicéron, c. 7. 


On rapporte cependant plu- 
sieurs bons mots qu'il dit dans 
le cours du procès (de Verres). 
Les Romains appellent le porc 
chátré verrat (verres). Comme 
un homme de condition liber- 
tine, suspect de judaisme et 
appelé Cécilius, voulait écarter 


les Siciliens de la cause pour 
se porter accusateur de Verrès : 
« Que peut avoir de commun 
un Juif avec un verrat? », dit 
Cicéron *, 


1. Favori d'Antoine, auquel il avait été présenté par Timagène, et l'un des 
instruments de Cléopâtre. 

2. Le mot sous sa forme latine est sans doute Quid ludaeo cum verre ? — 
Le procés de Verrés fut plaidé en 70 avant J.-C. 11 fut précédé d'une plai- 
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| 
Historien, florissait sous Adrien et les Antonins (milieu du 116 siècle). 
Auteur d'une Histoire romaine disposée par ordre des nations conquises, 
dont la moitié environ nous est parvenue. 


“ 6. — Syriacus liber, c. 50 (éd. Mendelssohn. 


Οὕτω μὲν δὴ Κιλιχάς τε καὶ Συ- C'est ainsi que les Romains 


pias, τῆς τε μεσογχίου χαὶ Κοίλης, 
xxt Φοινίχης xa [Ιαλχιστίνης, καὶ 
ὁσα ἄλλα Συρίας ἀπὸ Εὐφράτου μέχρι 
Αἰγύπτου xai μέχρι θαλάσσης ὀνό- 
ματα, ἀμαχὶ Ρωμαῖοι χατέσχον. "Ey 
δὲ γένος ἔτι τὸ ᾿Ιουδαίων ἐνιστάμενον 
ὁ Ilourhios ἐξεῖλε χατὰ χρᾶτος, καὶ 
τὸν βασιλέα ᾿Αριστόδουλον ἔπεμψεν 
ἐς Ῥώμην, xa τὴν μεγίστην πόλιν 
ἹἹἱεροσόλυμα xai ἁγιωτάτην αὐτοῖς 
χκατέσχαψεν * ἣν δὴ χαὶ ΠΙΠτολεμιχῖος ὁ 
πρῶτος Αἰγύπτου βασιλεὺς χαθηρήχει, 


s'emparèrent sans combat de 
la Cilicie, de la Syrie intérieure 
et de la Celé-Syrie, de la Phé- 
nicie, de la Palestine, et de 
tous les autres pays de la 
Syrie, quels que soient leurs 
noms, depuis l'Euphrate jus- 
qu'à l'Égypte et à la mer‘. Une 
seule nalion résistait encore, 
celle des Juifs; Pompée les ré- 
duisit de force, envoya leur roi 
Aristobule à Rome et déman- 


doirie contre Cécilius (Q. Caecilius Niger) que nous possédons encore 
(Divinatio in Caecilium). On ἃ voulu conclure du texte de Plutarque, que dés 
l'an 70 il y avait une « colonie juive » en Italie, mais ce texte ne mérite 
aucune créance. En effet, Cécilius, ancien questeur de Verrés, ne pouvait étre 
un affranchi, puisque cette classe de citoyens n'avait pas le jus honorum. Si 
son origine ou sa religion avaient été suspectes, Cicéron n'aurait pas manqué 
d'en tirer parti dans sa Divinatio, oà il ne le ménage guére. 1l y eut d'ailleurs 
un Cécilius affranchi et suspect de judaïsme : c'est le rhéteur Cécilius, de 
Calacté en Sicile, contemporain d'Auguste (Suidas, s. v., cf. supra, n° 57). 
Il y atout lieu de croire qu'une confusion a été commise entre ces deux 
personnages. Cf, mon article dans la Revue des Études juives, XXVI (1593), 
p. 36 suiv. 
1. En 63 avant J.-C. 


452 


xat Οὐεσπασιανὸς αὖθις οἰχισθεῖσαν 
χατέσχαψε, nat ᾿Αδριανὸς αὖθις ἐπ᾿ 
ἐμοῦ. Kat διὰ ταῦτ᾽ ἐστὶν ᾿Ιουδαίοις 
ἅπασιν ὁ φέρος τῶν σωμάτων βαρύ- 
repos τῆς ἄλλης περιουσίας (?). Ecc: 
δὲ χαὶ Σύροις χαὶ Κίλιξιν ἑτήσιος, 
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tela Jérusalem, leur ville la 
plus grande et la plus sainte, 
Cette ville avaitdéjà été détruite 
par Ptolémée, le premier roi 
d'Égypte?; reconstruite denov- 
veau, elle fut encore abattue 


ἑχατοστὴ͵ τοῦ τιμήματος ἑχάστω. par Vespasien et enfin par 


Adrien, de mon temps *. Voilà 
pourquoi les Juifs paient tous 
une capitalion plus forte que le 
reste des sujets de l'empire (?)*. 
Les Syriens et les Ciliciens 
paient également un impôt an- 
nuel,égal à la centième partie 
de leur capital évalué. 


1. Cf. encore Appien, Mithridaticus, c. 106 : ἐπολέμησε δὲ (ὁ Πομπήιος) ...xai 
ἸΙουδαίοις ᾿Αριστοδούλον τοῦ βασιλέως ἀποστάντος, ἕως εἷλεν (alii καθεῖλεν) “Ιεροσόλυμα 
τὴν ἁγιωτάτην αὐτοῖς πόλιν. Ibid, c. 117 (au triomphe de Pompée) : παρήγετο 
δὲ...«καὶ Ἰουδαίων βασιλεὺς ᾿Αριστόδονυλος, I]. n'est pas exact que Pompée ait 
« détruit » Jérusalem; il se contenta d’en démanteler les fortifications 
(supra, n° 54, Strabon, ὃ 40). 

2. Ptolémée Lagos. Supra, Agatharchide, n° 15. Ici encore χαθηρήχει est 
inexact. 

3. Vers 133 après J.-C., au cours de la dernière grande insurrection juive. Il 
semble que les insurgés s'étaient emparés des ruines de Jérusalem et s'y 
étaient fortifiés ; c'est cette partie de la population qui fut exterminée par 
Adrien. Cf. les textes chez Münter, Der jüdische Krieg unter Trajan und 
Hadrian (1821), p. 69 suiv. et Schürer, Geschichte, I, 577-8. 

4, Ce texte est considéré, avec raison, comme altéré. Musgrave, au lieu de 
περιουσίας, « fortune », écrit περιοιχίας « une capitation plus forte que les pro- 
vinces avoisinantes. » Mendelssohn propose περιοιχίδος, avec le méme sens. 
Les textes disent seulement que l'ancienne capitation d'un sicle (didrachme) 
par téte que les Juifs payaient au temple de Jérusalem dut étre payée, à 
partir de Vespasien, au temple de Jupiter Capitolin à Rome. Cf. Marquardt, 
Organisation financiére (tr. française), p. 255. 
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72 6. — De bellis civilibus, 11, c. 90. 


Τὴν $i χεφχλὴν τοῦ Πομπηΐου 
προσφερομένην οὐχ ὑπέστη, ἀλλὰ 
προσέταξε ταφῆναι, χα' 7t αὐτῇ tête 
νος βραχὺ πρὸ τῆς πόλεως περιτεθὲν, 
Νεμέσεως τέμενος ἐχαλεῖτο * ὅπερ 
ἐπ᾿ ἐμοῦ κατὰ Ρωμαίων αὐτοχράτορα 
Τραϊανὸν, ἐξολλύντα τὸ ἐν Αἰγύπτῳ 
Ἰουδαίων γένος, ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων 
ἐς τὰς τοῦ πολέμου χρείας χατηρείφθη. 


Quand on présenta (à Jules 
César) la tête de Pompée *, il 
n'en supporta pas la vue, mais 
ordonna de l'ensevelir et fit 
élever autour de la sépulture 
une enceinte sacrée, à peu de 
distance de la ville (Alexan- 
drie), qu'il appela « sanctuaire 
de Némésis ». De nos jours, 
sous l'empereur romain Trajan 
qui extermina les Juifs d'É- 
gypte *, ce sanctuaire fut dé- 
moli par les Juifs pour les be- 
soins de la guerre. 


4.2. — Arabicus liber, in fine, fragment Miller (Rev. archéol., 1869, 
p. 53 — Frag. hist. graec., V, p. Lxv). 


᾿Αππιανός φησι τῷ τέλει! τοῦ χδ΄ 
βιῤλίου. Φεύγοντί μοί ποτε τοὺς Tov- 
δαίους avx τὸν πόλεμον τὸν ἐν Αἷ- 
Ὑύπτῳ γενόμενον xai ἰόντι διὰ τῆς 
Πετραίας ᾿Αραδίας ἐπὶ ποταμὸν, ἔνθα 
με σχάφός περιμένον ἔμελλε διοίσειν 
ἐς Πηλούσιον, "Aga ἀνὴρ διηγεῖτο 
μοι τῆς ὁδοῦ νυχτός..... Οὕτω 8i 


1. 48 avant J.-C. 


Appien dit à la fin de son 
livre XXIV : « Pendant la guerre 
d'Égypte *, comme je fuyais 
devant les Juifs et traversais 
l'Arabie Pétrée pour gagner un 
canal (ou : un bras du Nil), où 
m'attendait une barque pour 
me transporter à Péluse, je 


2. La révolte des Juifs en Égypte se place en 115 ou 116. Elle fut étouffée 


par Q. Marcius Turbo, 


3. 11 s'agit de l'insurrection juive sous Trajan dont il a été question dans 


le fragment précédent. 
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ἔχοντί μοι παρὰ δόξαν ἕτερος ποταμὸς 
ἐχφαίνετχι ὁ ἀγχοτάτω μάλιστα τοῦ 
IIqAovctou xai τριήρης ἐς τὸ [Inhoû- 
σιον παραπλέουσα, ἧς ἐπιόχς διεσω- 
ζόμην, τὸ σχᾶφος δὲ, © μὲν ἐν τῷ ἑτέρῳ 
ποταμῷ ὑπέμεινεν, ὑπὸ Ιουδαίων 


ἐλήφθη. .... 


voyageai de nuit, ayant pour 
guide un Arabe. (Les voyageurs 
s'égarent et se trouvent (out à 
coup sur le bord d'un autre ca- 
nal ou bras du Nil.) Pendant que 
j étais dans cet embarras, voilà 
que contre toute attente je me 
trouve au bord d'un autre canal, 
le plus rapproché de Péluse, et 
j apercois une trirème appareil- 
lant pour cette ville ; j'y monte 
et suis sauvé : tandis que l'es- 
quif qui m'attendait sur l'autre 
bras tombe entre les mains des 
Juifs. » 


ARRIEN DE NICOMÉDIE 


Homme d'État, philosophe et historien, florissait sous les empereurs 
Hadrien, Antonin et Marc-Auréle (environ 100-165 ap. J.-C.). Ses principaux 
ouvrages conservés sont les Entretiens d'Epictéte (quatre livres sur huit) et 


l'Expédition d'Alexandre {sept livres). 


28. — Entretiens d'Épictète, 1l, 9, 49-21 (éd. Didot, à la suite des Caractéres 
de Théophraste). 


Τί οὖν Στωικὸν λέγεις σεαυτὸν; 
τί ἐξαπατᾷς τοὺς πολλούς ; τί ὑπο- 
χρίνῃ Ιουδαίους, ὧν Ἕλλην ; οὐχ 
ὁρᾷς, πῶς ἕχαστος λέγεται ᾿Ιουδαῖος ; 
πῶς Σύρος ; πῶς Αἰγύκτιος ; xal ὅταν 


Pourquoi te prétends-tu stoi- 
cien? pourquoi trompes-tu le 
monde ? pourquoi joues-tu le 
Juif, puisque tu es Gréc? Nc 
vois-tu pas ce qui fait qu'or 
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ταμφοτερίζοντα εἴδωμεν, εἰώθα- dit : « Un tel est Juif, Syrien, 
yet: Οὐκ ἔστιν Ἰουδαῖος, ἀλλ Égyptien? » Quand nous voyons 
vetat * Ota» δ᾽ ἀνχλάδη τὸ πάλ un homme être moitié ceci, 
τοῦ βεθαμμένου καὶ ἡρημένου, moitié cela, nous disons : « ll 
αἱ ἔστι τῷ ὄντι, xai χαλεῖτλι n'est pas Juif, mais il joue le 
ἴος. Οὕτω xai ἡμεῖς xapxfax- Juif.» C'est seulement quand il 
λόγῳ uiv 'looBatot, ἔργῳ 9' prend les sentiments du « bap- 
τι ᾿ ἀσυμπαθεῖς πρὸς τὸν Aó- — lisé » et de l' « élu », qu'il est 
αχρὰν ἀπὸ τοῦ χρῆσθχι τούτοις réellement Juif et qu'on l'ap- 
μεν, ἐφ᾽ οἷς ὡς εἰδότες αὐτὰ pelle ainsi. Il en est de même 
μεθα. de nous, croyants mal teints, 
Juifs * de nom mais pas de fait. 
Nos sentiments ne répondent 
pas à notre langage ; nous som- 
mes loin d'appliquer ce que 
nous disons et ce que nous 
sommes si fiers de savoir. 


in a beaucoup disserté sur le sens exact de cette phrase (cf. Bengel, 
das Alter der jüdischen Proselytentaufe, Tubingue, 1814 ; Schürer, 
chte, II, 571 suiv., et la littérature citée par cet auteur). Quelques 
entateurs ont pris le mot βεδαμμένος au figuré; d'autres ont soupçonné, 
tre avec raison, une confusion entre les Juifs et les Chrétiens; Schürer 
ient qu'il s'agit du « baptême juif », c'est-à-dire du bain de purification 
é aux prosélytes (Mischna Pesachim, VIII, 8; Orac. Sibyll., IV, 164), la 
, sur leque] d'ailleurs on ne possède aucun détail. 
in attendrait plutôt « Stoiciens ». 
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PHILON DE BYBLOS 


Grammairien el bibliographe, aussi appelé Hérennius Philon, sans doute 
du nom de son protecteur Hérennius Sévérus. Né sous Néron, il florissait 
sous Adrien et vivait encore en 141. Il avait écrit, entre autres ouvrages, une 
Histoire de Phénirie en huit ou neuf livres, qu'il donnait comme extraite des 
ouvrages d'un très ancien philosophe phénicien, le fabuleux Sanchoniathon'. 
Fragments chez C. Müller, Frag. hist. graec., III, 560-576. 


#9. — Fragment 1 $2 Müller, d’après Porphyre chez Eusébe, Praep. evang., 
I, 9, p. 30 D. 


Sanchoniathon, auteur très ancien, est mentionné par Porphyre au livre 1V 
de son ouvrage contre les chrétiens, qui s'exprime ainsi : 


“Torepet δὲ τὰ περὶ ᾿Ιουδαίων ἀλη- 
θέστατα, ὅτι a! τοῖς τόποις nat τοῖς 
ὀνόμασιν αὐτῶν τὰ συμφωνότατα, 
Σχγχουνιάθων ὁ Βηρύτιος, εἰληφὼς 
τὰ ὑπομνήμχτα παρὰ ᾿Ιερομδάλου 
τοῦ ἱερέως θεοῦ τοῦ ᾿Ιευώ " ὃς ᾿Αδελ- 
θάλῳ τῷ βασιλεῖ Βηρυτίων τὴν ἱστο- 
ρίαν ἀναθεὶς, ὑπ᾽ Exe(vou χαὶ τῶν κατ᾽ 
αὐτὲν ἐξεταστῶν τῆς ἀληθείας παρε- 
δέχθῃ. Οἱ δὲ τούτων χρόνοι xai πρὸ 
τῶν Τρωιχῶν πίπτουσι χρόνων, xal 
σχεδὸν τοῖς Μωσέως πλησιάζουσιν, 
ὡς al τῶν Φοινίχων βασιλέων μη- 


vous! διαδοχαί ... Τὰ δὲ τοῦ Σαγ- 


L'histoire des Juifs est ra- 
contée en termes très véridi- 
ques, qui concordent parfai- 
tement avec leurs propres 
renseignements pour les noms 
et les lieux, par Sanchoniathon 
de Béryte, qui s'est servi de 
mémoires que lui a commu- 
niqués Hiérombaal, prêtre du 
dieu Ieuó. Cet historien a dédié 
son ouvrage à Abelbaal', roi de 
Béryte, et a recu de ce prince, 
ainsi que des commissaires 
chargés de faire une enquéte 


1. Sur les fragments du prétendu Sanchoniathon, voir surtout Movers, 
Ueber die Religion der Phœnizier (Bonn, 1841), p. 88-147, et Gruppe, Die 
griechischen Kulte und Mythen, I, p. 350-409. 

2. Peut-étre Abibaal, comme le nom du roi de Tyr dansles fragments de 


Ménandre et Dios, nos 17 et 18. 


PHILON 


χουνιάθωνος εἰς "EXAd2x γλῶσσαν 
ἡρμήνευσε Φίλων ὁ Βύδλιος. 
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sur son livre, une attestation 
de véracité. L'époque de ces 
personnages tombe avant celle 
de la guerre de Troie et coin- 
cide à peu pres avec celle de 
Moise, comme le prouvent les 
listes des rois de Phénicie... 
L'ouvrage de Sanchoniathon 


& étó traduit en grec par 
Philon de Byblos. 


80. — Fragment chez Jean Lydus, De magistratibus, p. 28 Hase 
(F. H. G., III, 560, note xx). ᾿ 


Τὸ δὲ Bápptovoc ἐπώνυμον τὸν av- 
δρεῖον χατὰ τὴν τῶν Κελτῶν φωνὴν, 
χατὰ δὲ Φοίνιχας τὸν Ἰουδαῖον ση- 
μαίνε;, ὡς ᾿Εἰρέννιος Div. 


Le nom Varron signifie en 
langue celtique « brave »; chez 
les Phéniciens il désigne les 
Juifs, comme le rapporte Hé- 
rennius Philon. 


f$ 1. — Fragment 6 Müller chez Origene, C. Celse, 1, 15. 


Εὐχαταίου τοῦ ἱστορ:χοῦ φέρεται 
|? , * 2 τ 
περὶ [Ιουδαίων βιδλίον, ἐν ᾧ προστί- 
θεται μᾶλλον ὡς σοφῷ τῷ ἔθνει ἐπὶ 
ΒΡ ε , ? 
τοσοῦτον ὡς xai Epfvwov Φίλωνα ἐν 
^ 4 ? [2 - 
τῷ ITep*. Ιουδαίων συγγράμματι πρῶ- 
τον μὲν ἀμφιβάλλειν, εἰ τοῦ ἱστορικοῦ 


On attribue à l'historien 
Hécatée un livre sur les Juifs 
où l’auteur exalte à tel point 
la sagesse de cette nation 
qu'Hérennius Philon dans son 
ouvrage Sur les Juifs! se 


1. Cet ouvrage de Philon est encore cité par Eusébe, Praep. evang., I, 10 
(= fr. 5 Müller) pour un passage qui ne s'occupe en rien des Juifs et qui 
reproduit la substance du fr. 4 tiré du I° livre de l'Histoire phénicienne. Je 
soupconne fort que le Περὶ ᾿Ιονυνδαίων de Philon n'a jamais existé que dans 
l'imagination d'Eusèbe et d'Origéne qui prennent leurs citations de secondo 


main. 
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ἐστὶ τὸ σύγγραμμα, δεύτερον δὲ λέ- — demande d’abord si cet écrit est 

qe, ὅτι, εἴπερ ἐστιν αὐτοῦ, eixèç vraiment l'œuvre de l'historien 

αὐτὸν συνηρπάσθαι ὑπὸ τῆς παρὰ Ἴου-  etdéclare ensuite que, s'il en est 

δαίοις πιθανότητος xa! συγχατατε- ainsi, il y a apparence qu Hé- 

θεῖσθαι αὐτῶν τῷ λόγῳ. catée s’est laissé séduire par 
les opinions spécieuses des 
Juifs et leur a apporté son 
approbation ". 


CHARAX DE PERGAME 


Prétre, philosophe, archéologue, probablement contemporain des dernie 
Antonins (deuxième moilié du n° siècle). Auteur de Ἑλληνικά, ἸΙταλιχ 
Xpouxa. Fragments chez C. Müller, Frag. hist. graec., III, 636-645. 


S®. — Fragment 49 Müller, chez Étienne de Byzance, v. *Efpatox. 


'E6pate. Οὕτως ᾿ἸΙουδαῖοι ἀπὸ Hébreux. — On appelle ain 


᾿Αῤραμῶνος, ὥς φησι Χάραξ. les Juifs du nom d’Abramt 
(Abraham), comme le d 
Charax *. 


1. Sur ce prétendu ouvrage d'Hécatée, voir l'Appendice, Il ne faut pas 
confondre avec l'extrait authentique donné plus haut, ne 9. 

2. Il est à remarquer qu'à partir du ite siècle le nom 'Eópato: est fréquen 
ment employé par les auteurs grecs au lieu de Ἰουδαῖοι, 
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ANTONIUS DIOGÈNE 


Romancier anténeur à Lucien qui l'a parodié. Il avait écrit un roman 
en vingt-quatre livres sur Les choses incroyables au delà de Thulé dont il ne 
reste que le résumé par Photius (Erotici scriptores, Didot. p. 507 -512) et des 


fragments. 


83. — Fragment chez Porphyre, Vie de Pythagore, c. 11 (ala suite du 
Diogene Laérce de Didot, p. 89). 


᾿Αφίχετο δὲ xai πρὸς Αἰγυπτίους, 
φησίν (Διογενής), ὁ Πυθχγόρας xx: 
πρὸς  Apabag xxi Χαλξαίους xai 
Ἑβραίους, παρ᾽ ὧν xat τὴν περὶ δνεί- 
ρων ῶσιν ἠχριδώσατο xxi τῇ Ax 
λιδανωτοῦ μαντείς πρῶτος ἐχρήσατο. 


Pythagore se rendit aussi, dit 
Diogène, chez les Égyptiens, 
les Arabes, les Chaldéens et les 
Hébreux ; il étudia chez ces 
peuples l'interprétation des 
songes et fut le premier à 


employer Ja divination par 
l'encens *. 


LUCIEN DE SAMOSATE 


Sophiste et satirique célébre né vers 125 aprés J.-C. 
SA. — Tragodopodagra (dial. 80), v. 173. 
Ἰουδαῖος ἕτερον μωρὸν ἐξάδε: λχδών. 


(Il n'est pas de remède, dit la Goutte, que les hommes n aient 
essayé contre moi : médicaments végétaux, animaux, miné- 


1. Sur les rapports prétendus de Pythagore avec les Juifs, cf. supra, p. 40, 
note 2 (Hermippe). 


160 


AUTEURS GRECS 


raux, etc., celui-ci ἃ recours à des breuvages sacrés, celui-là à 


des paroles magiques) : 


Un autre imbécile se laisse prendre aux incantations d'un Juit'. 


GALIEN 


Claudius Galenus, médecin, naturaliste et philosophe, né en 131 après J.-C. 
à Pergame, mort après 197. Il nous a laissé plus de cent ouvrages ; édition 


Kühn, Leipzig, 1821-33, 20 volumes. 


ἰῷ. — De simplicium medicamentorum facultatibus, IV, 20 (éd. Kühn : XI, 
690 suiv.) 


$1. Τὸ δὲ τῆς ἐν Παλαιστίνῃ, Συρία 
λίμνης ὕδωρ, ἣν ὀνομάζουσιν οἱ μὲν 
θάλασσαν νεχρὰν, οἱ δὲ λίμνην ἀσφαλ- 
tiw, ἔστι μὲν xai γευομένοις οὐχ 
ἁλυχὸν μόνον ἀλλὰ καὶ πιχρόν. Ἔχει 
δὲ χαὶ τοὺς ἐξ ἐχυτοῦ γεννωμένους 
ἅλας ὑποπίχρους ἦ ὁμοίως, xai χατὰ 
τὴν ὄψιν εὐθὺς aux πάσης θχλάσσης 
Ἀευχότερόν TE χαὶ παχύτερον φλίνεται; 
ἄλμῃ χαταχορεῖ προτεοιχὸς, εἰς ἣν 
οὐδ᾽ ἂν ἐμβάλῃς ἅλας, ἔτι ταχήσον- 
tat, πλεῖστον Ὑὰρ τούτων μετέχει. 


L'eau du lac situé dans la 
Syrie Palestine, que les un: 
appellent mer Morte, les autre: 
lac Asphaltite, offre au goù 
une saveur non seulement salé 
mais amère. Les sels qu'on er 
extrait sont eux-mémes assez(? 
amers, et le lac présente à l'cei 
l'aspect d'une masse plus blan 
chátre et plus épaisse qu'aucun: 
autre mer, semblable à uni 
saumure saturée oü l'on peu 
jeter du sel sans qu'il y fonde 
tant la solution en renferm 
elle-méme. 


1. Ailleurs (Alexander, dial. 32, $ 13), parlant encore d'un charlatan, l'im 
posteur Alexaudre d'Abonotique, Lucien lui fait prononcer des parole 
obscures, οἷαι γένοιντ᾽ àv 'E6patov 7, Φοινίχων͵ 


2. On attendrait plutôt ὑπερπίχρους. 


GALIEN 


$ 2. Kx! εἴ τις εἰς αὑτὴν χαταδὺς 
ἀνχκύψειεν, ἄχνην ἁλῶν ἂν εὐθέως 
χύχλῳ περὶ πᾶν ἴσχει τὸ σῶμα, καὶ 
Dex τοῦτό τε βχρύτερέν £st τῆς χλλὴς 
02 λάττης τὸ 


cv ἡ θχλαττα τῶν ποτχλῶν, ὡστ 


ὑδωρ ἐχεῖνο τοσοῦτον 


, 
εἰ βούλοι9 xax τοῦ βάθους χα- 
Oztz ξχυτὸν φέρεσθχι χάτω, ii εἴης 
ἄν - οὕτως ἐξαίρει τε χαὶ χουτίζει τὸ 
ὕδωρ, οὐχ ὡς φύσξ: χοῦφον ὑπάρχον, 


"XE τῶν παλχιῶν σο- 


3 Ἀριστοτέλης ἔλεγε; 


©? ξ- 


tAv πηλοῦ Bastasoy 


8$ 3. Kat χχτὰ τοῦτο yi το χχὶ εἰ 


συνδήσας ἀνθρώπου τὼ χεῖρε χαὶ τῶ 


NZ 


πόδε μεγεΐης εἰς τὸ τῆς Aluvns ἐχεί- 
γῆς 9202, οὐχ οἰχήσεται χάτω, Iac 
μὲν δὴ χαὶ ὡς ἐν τῇ θχλάττη πλείονχ 
OSOTIZ τῶν ἐν ταῖς λίμναις TE 2! 
RITES ὥχτταχε, τὰ πλοῖχ M. 
ζόμενα, χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ji τῇ 
γεχρὰ MAI πολλχπλατιχ τῶν E» τῇ 


θχλάττη... 


1. Supra, n° 4. 


1601 
Si quelqu'un se jette dans ce 
lac et y fait un plongeon, il aura 
aussitôt comme une écume de 
sel tout autour du corps. Aussi 
l'eau de ce lac l'emporte-t-elle 
aulant en pesanteur sur celle 
des autres mers que l'eau de 
la mer sur celle des fleuves : 
au point que vous ne pourriez 
pas, quand méme vous le vou- 
driez, couler au fond, tant l'eau 
vous élève et vous supporte. La 
raison de ce phénomène n'est 
pas, comme l'a prétendu un des 
anciens sophistes, que celte eau 
est « légère de sa nature », 
mais, au contraire, comme l'a 
dit Aristote *, parce qu'en rai- 
son de sa lourdeur, comparable 
à celle de la boue, elle porte 
les corps plus légers. | 

Pareillement, si on lie les 

mains et les pieds d'un homme 
et qu'on le jette dans ce lac, il 
n'ira pas au fond. Et de méme 
que les baleaux peuvent, sans 
sombrer, porter sur l'eau de mer 
de plus lourdes charges que sur 
les lacs et les fleuves, ainsi les 
bateaux qui naviguent sur le 
lac Mort peuvent porter des 
charges bien plus lourdes que 
sur la mer.... * 


2. Galien continue en disant qu'on peut s'assurer par une expérience facile 


11 


$ +. Ὥστ᾽ ἔγωγέ ποτε μάταιον 
ἀπέξειξχ τοῦ πλουπίου τὴν φιλοτιμίαν, 
ἐκ τῆς νεχρᾶς ὑχλάττης τοσοῦτον 
᾿Ιτχλίχγ, ὡς 
ὡτοίλως 29 


LAN $ 

4202 χομλίσχντος εἰς 
πληρῶσχι ὀςξχμενήν. ᾿ 
φ 4 


HUM. , 5 - = . 4 Ὁ a 
ποι 14329139, λᾶς πχλπκολλοὺς & 
ποτίμῳ, 


ὀχ)λὼν )2xz 


8 3, (τω γοῦν xai αὐτὸ τὸ τῇς 
ἀφσφαλτίτιδος Aluvrs ὕδωρ Ew χοίλῳ 
#2! θεριλῷ χωρίῳ περιεγέμενον &Sox- 


τώμεγον Ο᾽ ὑπὸ τοῦ ἡλίου γίγνετα! 
ὶ 


χγγείῳ χοίλῳ χα! προζηλίῳ χωρίῳ, 
χαθχπεο xai ἡμεῖς ἐποιήσχμεν ὥρα 
θέρους, αὐτίχχ ana πιχρότερον αὺ- 


, , 
, 


τοῦ φχίνετχ' 92A YEYO VE Sen 


0p , ΜΝ - 
S D... Φχίνετχι. liv ἐκείνῳ τῷ 
ὕδατι use ζῶον ÉVYLYYÉLEVÉY τὶ μήτε 
φυτὸν. χλλὰ χαὶ τῶν εἰς αὐτὴν ἐμβα- 
Λόντων ποταμῶν frais 


3 [2 
ς ἐχόντ 


P 4 
E 
o 
- 
em 
ω 
4 


τους LA! πλείστους 
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Aussi n'ai-je pas eu de peine 
à montrer un jour combien était 
ridicule l'ostentation d'un riche 
qui avait rapporté en Italie assez 
d'eau de la mer Morte pour 
remplir une citerne ; car j'ob- 
lins immédiatement le méme 
résultat en jetant une grande 
quantité de sel dans de l'eau 
potable ". 

C'est ainsi que l'eau du lac 
Asphaltite, renfermée dans un 
bassin creux et chaud et cuite 
par l'ardeur du soleil, devient 
très amère. Aussi l'est-elle da- 
vantage en élé qu'en hiver. Et 
si l'on en puise une certaine 
quantité qu'on mette dans un 
vase creux exposé au soleil — 
comme nous l'avons fait nous- 
mème daus la saison d'été — 
elle deviendra aussitôt sensi- 
blement plus amère. 

On constate que dans l'eau de 
ce lac il ne naît ni animal ni vé- 
gélal d'aucune sorte ; les deux 
fleuves qui s'y jettent — sur- 
(out celui qui passe près de 


que l'eau de la mer Morte duit sa pesanteur à sa teneur en sels dont la nature est 
γεώδης τε xat Bapztx ; il suffit de dissoudre du sel dans de l'eau et de la peser. 
L'eau où un œuf coule au fond est douce et légeére; celle qui ne dissout plus 
le sel qu'on v ajoute est la plus salée et la plus pesante. 

1. L'eau, continue Galien, sera encore plus lourde si on y jette le sel vers 
le lever de la Canicule et si on l'y laisse cuire par la chaleur : elle pourra 
alors porter un homine ou un animal lié, comme l'eau de la iner Morte. En 
la faisant chauffer on la rendra aussi plus amère, 


GALIEN 


xai μάλιστα τοῦ πλησίον ᾿Ιεριχοῦν- 
τος, ὃν Ἰορδάνην ὀνομάζουσιν, οὐδ᾽ 
εἷς τῶν ἰχθύων ὑπερδαίνε: τὰ στέματα 
τῶν ποταμῶν. Κἂν εἰ συλλχέεὼ" δέ 
τις αὐτοὺς ἐμόχλοι τῇ λίμνη, διχ- 
φθειρομένους ἔψετα: ταχέως * οὕτως τ᾽ 
ἀχριξῶς κιχρὲν ἁπασίν ἐστι xal ζώοις 
καὶ φυτοῖς πολέμιον, αὐχμῶδές τε χαὶ 
ξηρὸν xal τὴν φύσιν οἷόν περ αἴθαλος 
ὑπὸ τῆς χατοπτήσεως γεγενημένον. 


8 1. Καίτοι γε οὐδὲ τὸ τῆς λίμνης 
Qui ὑδωρ ἀχριόῶς ἐστι πιχρὸν, 
ὅτι μηδ᾽ οἱ ἅλες αὐτοὶ ^ προσαγο- 
ρεύουσι δ᾽ αὐτοὺς Σοδομηνοὺς ἀπὸ 
τῶν περιεχόντων τὴν λίμνην ὀρῶν ἃ 
χαλεῖτα! Σόδομα, καὶ χρῶνται πολλοὶ 
τῶν περιοίχων εἰς ὁσχ περ ἡμεῖς τοῖς 
ἄλλοις ἁλσί. Δύναμις δ᾽ χὐτῶν οὐ 
ξηραντιχὴ μόνον ἐπὶ μᾶλλον ἐστι τῶν 
ἄλλων ἁλῶν, ἀλλὰ χαὶ λεπτυντιχὴ, 
διότι μᾶλλον τῶν ἄλλων ἐξώπτηνται. 
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Jéricho et qu’on appelle le 
Jourdain — renferment des 
poissons de grande taille et 
en grand nombre dont aucun 
ne franchit leur embouchure. 
Si on les prend à la main et 
qu'on les jette dans le lac, on 
ne tarde pas à les voir périr : 
tant il est vrai que l'amertume 
excessive est funeste à tous 
les êtres vivants, animaux ou 
végétaux ; 11 en est de même 
de tout ce qui est sec, aride, et 
qui, par la cuisson prolongée, 
est devenu en quelque sorte 
roussi. 

Cependant méme l'eau de 
ce lac n'est pas complètement 
amere, mais seulement les sels 
qu'elle renferme. Onles appelle 
« sels de Sodome » d'apres les 
montagnes avoisinantle lac qui 
se nomment Sodoma, et beau- 
coup des riverains s'en ser- 
vent pour les mémes usages 
auxquels nous employons les 
autres sels. Leur vertu n'est pas 
seulement plus dessiccative 
que celle des sels ordinaires, 
mais aussi plus amincissante 
parce qu'ils ont été plus cuits 
par la chaleur. 


1. Galien ajoute que tous les sels font maigrir, mais principalement le sel 
fossile ; le sel marin beaucoup moins ; le « sel de Sodome » tient le milieu 
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$8. — D: simplicium medicamentorum facultatibus, X, 2, 5 
(éd. Kühn : XIT, 199). 


"Es: Σὲ x 


τῆρος τὴν — ἐν τῇ [xhatssin 


ἄλλος λίθος ἰσχυρό- 


Ly « Α * 
Luiz γινόμενος. REJXSS zw ΤῊΝ 


χρόαν, εὔρυθλος ὃὲ χχτὰ τὸ σχῆμα 
1 * [j LU: , 
X3! γραμμὰς ἔχων ὡς ἀπὸ τόρνου 


, 9 " 9 4 
γεγονυίας. ᾿Ονομάζουσι δ᾽ αὐτὸν ἀπὸ 


τῆς χώρας ἐν ἢ γεννᾶσθχι πέφυχεν 


Il existe une autre pierre 
d'une puissance plus efficace, 
qu'on trouve dans la Syrie 
Palestine : elle est d'une cou- 
leur blanche, d'aspect tres 
agréable et porte sur sa sur- 
face des lignes comme tracees 


Icv3aixóv x. τ. À. au tour. On l'appelle pierre ju- 


daique d'aprés le pays qui la 
produit, etc. 


*4'3. — Deantidotis, 1, 2(éd. Kühn : XIV, 7). 


J'ai rapporté de la calamine 
de Chypre...comme plus tard 
du baume pur de la Syrie Pales- 
tine *. 


nasum (ἐχ Κύπρου) £x$g«22... 
τὰν 


ty ἐχ b Haha 'Gtvs 


eulre les deux espèces. — Il est eucore question de la mer Morte daus !es 
passages suivants : De simpl. inedic. facultat., XI, 2, 10 2 éd. Külin, XH, 355: 
ἰλχλλίστη © ἄσφαλτος γεννᾶται κατὰ τὴν vixpiv ὑνημχγζομένην θάλχσσαν - ἔστι δ᾽ al 
λίμνη τις ἀλμυρὰ xxcx τὴν Koïrv Συρίαν; De symptomatum causis, ΠΠ,7 (éd. Kühn, 
VII, 215) : 7, μέλχινχ χολὴ στιλπνοτέρχ xxi αὐτοῦ τοῦ αἵματός ἐστίν, ὥσπερ xxi v ἐχ 
τῆς νἱχρὰς θαλάττης ἄσφαλτος, ἣν ᾿Ιουδχΐχην ὀνομάζουσιν. 

1. Cette. description est copiée presque mot pour mot sur Dioscoride 
(supr.t, n° 65). Galien ajoute qu'il a trouvé la solution de cette pierre sans 
utilité pour les calculs de la vessie, mais efficace pour ceux du rein. 

2. Nom ofliciel de la Judée depuis Vespasien. Cf. ib., T, 12 (éd. Kühn, XIV, 
60-1) : πᾶντες ἔγραψαν — ἀρίστην ἄσφαλτον (εἶναι) τὴν ᾿Ιουδαϊχὴν, ὥσπερ γε xat oxo- 
θάλσαμον. 
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Philosophe platonicien qui florissait au milieu du n° siécle *. Auteur d'un 
ouvrage de polémique contre le christianisme, ᾿Δληθὴς λόγος, que nous ne 
connaissons que par la réfutation qu'en donna au siècle suivant (249) Origene 
(Contre Celse, huit livres). L'ouvrage de Celse a été reconstitué par Keim(1873) 
et Aubé (1878). Une partie de cet ouvrage mettait en scéne un Juif argumen- 
Lant successivement contre Jésus et contre les Juifs convertis au christianisme. 


ff. — Nous réunissons sous ce numéro tous les fragments du Discours 
véritable relatifs au judaïsme. 


8 1 (Origene, I, 117). Κατηγορῶν 


τῆς Μωυσέως ἱστορίας αἰτιᾶται τοὺς 


- 
. 


$ 2 (I, 21). Τούτου οὖν τοῦ λέγου 


οὔ παρὰ τοῖς σοφοῖς £0» 


“ἢ 


"εσι χα' ἐλλο- 
γίμιοις ἀνδράσι)» ἐπχχηχοὼς, ὄνομα 
CVs) ἔσχε "aset 

8 3 (L, 22). Τὸ περιτέμνεσθχ' 
xix ud διχθαλὼν ὑπὸ liia» 
Ὑγνόμενον, φησὶν ἀπὸ 
2972 ἐληλυθένχ!. 

$ 4 (L, 23). 'E5z; τούτοις φησὶν 


ὃ τέλος, Gt! 


Αἰγυπτίων 


τῷ ἡγησαμένῳ σφῶν 
ἑπόμενοι Μωυσῇ αἰπόλοι xai ποι- 


μένες, | robes ἀπάτχις Ψψυχχγω- 


γηθέντες, ἕνα ἐνόμισαν εἶνχι θεόν. 


« 3. - 
οοπολογοῦντας XX. ἀλληγοροῦντας 


Attaquant les livres histo- 
riques de Moïse, il critique 
ceux qui les inlerpretent par 
des figures et des allégories. 

Moïse donc reçut le nom 
d' « homme divin » pour avoir 
appris ces doctrines de nations 
sages et d'hommes savants. 

Celse, sans blâmer la circon- 
cision que pratiquent les Juifs, 
dit que cet usage leur est venu 
des Égyptiens. 

Celse dit ensuite que les 
chevriers et les bergers, qui 
suivaient leur chef Moïse, se 
laisserent duper par des impos- 
tures dignes de paysans et cru- 
rent qu'il n'y avait qu'un dieu. 

Celse dit que (les Juifs) ado- 
rent les anges et s'adonnent 


1. On l'a quelquefois identifié avec le philosophe (épicurien ?) Celse, ami 
de Lucien. Les partisans de cette identification placent le Discours véritable 


vers 178 aprés J.-C. 


ς ὁ Μωύυτῆς αὐτοῖς γέ- 


Et τυγχάνοντας 
χχταλελοιπένχ! τῷ», Λἔνυπτον, στὰς 
σιχηχυτὰς πρὸς τὸ χοινὸν τῶν Αἷἰ- 


“πτίων, χαὶ τὸ ἐν Αἰνύπτῳ σύνηθες 


722! τὰς θοησχείας ὑπερφρονήσαντας, 
φ A cen 


φἡ 2). αὐτοὺξ ἀπερ ἐποιήσαν At[uw- 
cts πεπουθένχ! ὑπὸ τῶν προσθεμλένων 
1759 NA! πιστευσντων αὐτῷ ὡς 


, 


Χριστῷ * xai ἀμφοτέροις αἴτιον γεγο- 


νένχ! τῆς χαινοτομίχ: τὸ στασιάζειν 


5 Α 
πρὸς τὸ χοινόν 


$ 7 (IV, 21). Οἴεται Mo5stz, 
τὸ ἀνχγράνχντα τὰ περὶ τοῦ πύργου 

τῆ: τῶν διχλέχτων συγχύσεως, 
“ον οὐντα τὰ περὶ τῶν ᾿λωχξδῶν 
ἐστορούλξνχ, τοιχῦτχ περὶ τοῦ p 
, | ας 
AUXYEYCAGEVAL. 3 


^N 


μὼν 2i xx » ολόρρων... «xpab xA) 


o 
Ὃ 

e. 
DOR 


τῇ χατὰ τὸν Φχέθουτχ iot 

58 v 31). Φησὶν ὁ K "m . 
Ἰουξχίους ἀπ᾿ Αἰνύπτου 
γεγονξνχι, μηδὲν 


, Ve pa 
L, SP = Γ 
πωποτε X201 
? 


ww + 
πράξαντας, οὔτ ἐν 
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aux pratiques de sorcellerie, 
dont Moïse leur a donné le 
premier l'exemple. 

Celse pense que les Juifs sont 
des Égyptiens d'origine qui ont 
quitté leur pays à la suite de 
leur sédition contre l'État égyp- 
tien et du mépris qu'ils avaient 
concu pour les coutumes reli- 
gieuses de l'Égypte. Il ajoute 
que le méme traitement qu'ils 
avaient infligé aux Égyptiens, 
ils l'ont éprouvé de la part de 
ceux qui ont adhéré à Jésus et 
ont eu foi en lui comme dans 
le Christ. Dans l'un et l'autre 
cas, la cause du schisme ἃ été 
une tentative séditieuse contre 
les lois de l'État. 

Il croit que Moise, daus son 
récit de la tour (de Babel) et de 
la confusion des langues, n'a 
fait que démarquer ce que l'ou 
raconte au sujet des Aloades... 
Il rapproche aussi l'histoire de 
Sodome et de Gomorrhe de. 
celle de Phaéthon !. 

Celse dit: « Les Juifs sont 
des esclaves fugitifs d'Égypte. 


- qui n'ont jamais rien fait de re- 


remarquable, et n'ont jamais 


1. Un peu plus loin /IV, 41) Celse considère l'histoire du déluge comme 
un ridicule pastiche du mythe de Deucalion, Nous ne donnons ici que quelques 
échantillons de l'exégèse railleuse de Celse, qui, sur beaucoup de points, se 
montre le digne précurseur de Voltaire et des encyclopédistes. 


CELSE 


ἀριθμῷ αὐτούς more γεγενημέ- 
νους. 

$ 9 (IV, 33). Φησὶν, ὡς ἄρα 
ἐπεχείρησαν Ὑγενεχλογεῖν αὑτοὺς ἀπὸ 
πρώτης σπορᾶς γοέτων xal πλάνων 
ἀνθρώπων, ἀμυδοὰς χα! ἀμφιβόλους 
φωνὰς ἐν σχότῳ ποὺ χρουτίους ἐπι- 
μαρτυρόμενοι, χαὶ τοῖς ἀ!λαθέσι xal 
ἀνοήτοις παρεξηγούμενοι, wa ταῦτα 
pri πώποτ᾽ ἐν πολλῷ τῷ πρόσθεν 
γρόνῳ τοῦ τοιοῦδε un) ἀμφισθητη- 


ς 40 (V, 6). Πρῶτέν οὖν τῶν 
Ἰουδαίων θχυμάζειν ἄξιον, εἰ τὸν 
μὲν οὐρανὸν wo τοὺς ἐν τῷδε ἀγγέ- 
λους σέξουσι * τὰ σειλνότατχ δὲ αὐ" 
τοῦ μέρη xai δυνατώτατα, ἥλιον xal 
σελήνην xai τοὺς ἄλλους ἀστέρας; 
ἀπλανεῖς τε nat πλανήτας, ταῦτα 
παραπέμπουσι) * ὡς ἐνξδεχέμενον, τὸ 
uiv ὅλον elvat θεὸν, τὰ δὲ μέρη αὐτοῦ 
ur θεῖα * à τοὺς μὲν ἐν σχέτῳ ποὺ 
ἐχ γοητείας οὐχ ὀρθῆς τυφλώττουσιν, 
ἢ δι’ ἀμυδρῶν φασμάτων ὀνειρώττου- 
σιν, ἐγχρίμπτειν λεγομένους, εὖ μάλα 
θρησχέύει" " τοὺς δ᾽ ἐνχργῶς οὕτω xa! 
λάμπρῶς ἅπασι προφητεύοντας, δι᾿ ὧν 
ὑετούς τε va! νέφη xxi βροντὰς (ἃς 
προσχυνοῦσι) xai ἀστραπὰς καὶ χαρ- 
ποὺς καὶ γονὰς ἁπάσας ταμιεύεσθχ!, 
84 ὧν αὐτοῖς ἀναχαλύλιέσθα, τὸν 


θεὸν, τοὺς φανερωτάτους τῶν ἄνω 
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compté ni par le nombre ni par 
la considération. » 

Il dit qu'ils ont essayé de 
faire remonter leur généalogie 
à la première famille d'impos- 
teurs et de vagabonds, s'ap- 
puyant sur le témoignage de 
paroles obscures et équivo- 
ques, enveloppées de mystère 
et de ténèbres, qu'ils expli- 
quaient comme ils voulaient 
aux ignoranis et aux imbé- 
ciles, sans que personne, depuis 
si longtemps, se soit avisé de 
discuter leur interprétation. 

Ce qui étonne d'abord chez 
les Juifs, c'est qu'ils adorent le 
ciel et les anges qui l'habitent, 
tandis que les parties les plus 
vénérables et les plus puis- 
sautes du ciel — le soleil, la 
lune, les astres fixes ou errants, 
— ils en font fi; comme s'il 
était admissible que le tout fût 
divin et que les parties ne le 
fussent pas, ou raisonnable 
d'adorer des étres mystérieux 
qui n'apparaissent qu'aux yeux 
aveuglés par de louches sorti- 
leges ou hantés de trompeuses 
visions, tandis que ces pro- 
phétes manifestes et éclatants 
aux yeux de tous, qui gouver- 
nent la pluie, les nuages, le 
tonnerre, qu'ils adorent, les 
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*129*13. τοὺς ὡς χληθῶς ουρχνίους 


ἀεξλους, τούτους ἡ εἴσῆχι τὸ μηδέν. 


= + . HS , : 
Σχῖοι τὸν UA ! 
αὐτὸ ὧν, ἐχείνων 23 μᾶλλον, τῶν χατὰ- 


τὰ 7957552, xi : Iz»- 


290) 4. E: 
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^ 


"" 7227721509 "5 τι 


χχὶ τὴ» ζλλωὼν χοινωνίχν οὐχ ἐξ ἴσου 


χὰ 
2201505 ἀποττρέφονται. 


T? 
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: 


D ']Haz22-22- _ [] Pour de $^. 
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X20, ZX! n 0525 — ὡς ποὺ δηλοῖ 
x 

d uis ἐπὶ τὰ 
ὑνημέτχτα τῶν Cogit ἀναβαίνους τες 
Dozixs 22281v, 759 χύχλου πάντα τοῦ 


202229 Max χχλέοντες. » (Οὐδὲν οὖν 


eoa Sragies Ma ἡ ψίστοῦ γαλεῖν 
ἡ Δῆυχ. ἢ 


"Maas ὡς Meroe, ἢ c Hazaizy 


Na 


, 
Αξωνχΐον, ἢ Σχδχὼθ, ἢ 


ὡς Dre. OÙ μὴν οὐδὲ χατὰ taza 


ἀγιώτερο' τῶν ἄλλων ἂν εἶεν, ὅτ' πε- 
᾿ τοῦτο vas Mme vx 

ι , « ὃ , 1 
425317 XX Vas ταῦτ Αἰγύπτιοι, χαὶ 
πρέτετι XU/OM) τε XXL οἰῶν LA ῥοῶν τε 


xxv ἰχθύων * χαὶ woxaww vi [[υῦχ- 


1. Hérodote, I, 131. 
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éclairs, tous les fruits οἱ les 
produits de la terre, qui leur 
manifestent la divinité, ces 
visibles messagers d'en haut, 
ces véritables anges célestes, 
(les astres), ils les estiment à 
l'égal du néant, 

Si les Juifs, dit Celse, se bor- 
naient à observer ainsi leur loi, 
il n'y aurait pas de reproche à 
leur adresser, mais plutót à 
ceux qui abandonnent leurs 
coutumes propres pour imiter 
celles des Juifs. Mais s'ils 
s'enorgueillissent d'une sa- 
gesse supérieure el dédaignent 
la société des autres honimes, 
ils ont tort, car on leur a déj 
dit que méme leur croyance δι 
sujet du ciel ne leur appartien 
pas en propre, puisque — je 
laisse de côté tout le reste — le: 
Perses également, comme |l 
montre Hérodote, ont eu depui 
longtempsla méme opinion, Il: 
ont coutume, dit cet auteur! 
de monter sur les sommet 
les plus élevés pour sacrifier : 
Zeus, et ils appellent ainsi tou 
le cercle du ciel. » Peu importe 
i| me semble, qu'on appelle c 
dieu supréme Zeus llypsistos 
ou Zen, ou Adonaï, ou Sabaóth 
ou Ammon comme les Égyp. 


CELSE 


γέρας τε χαὶ οἱ μαθηταὶ χαὶ ἐμψύχων 
ἁπάντων. Οὐ μὴν οὐδ᾽ εὐδοχιμεῖν 
παρὰ τῷ θεῷ χαὶ στέργεσθαι διαφόρως 
τι τῶν ἄλλων τούτους, E'XÓg * Xal 
πέμπεσθαι μόνοις αὐτοῖς ἐχεῖθεν ἀγγέ- 
λους, ὅτι δή τινὰ μχχάρων χώραν 
λαχοῦσιν * ἑρῶμεν γὰρ αὐτούς τε 
χαὶ τὴ» χώραν, τίνων ἠξίωνται. Οὗτος 
μὲν οὖν 5 χορὸς ἀπίτω, dur) ἀλα- 
ζονείας ὑποσχών * οὐχ εἰδὼς τὸν μέ- 
ya» θεὸν, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς Μωύσέως 


, 
, 


γογτείας ὑπαχθείς τε xat Ψευσθεῖς, 
3 


* ., 5 "m « 
χαγείνης οὐκ ἐπ ἀγαθῷ τέλε! γεγο- 


νὼς μαθητής. 
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tiens, ou Papai comme les 
Scythes. Ce n'est pas non plus 
leur circoncision qui peut les 
rendre plus saints que les 
autres hommes, car les Égyp- 
tiens et les Colques ont prati- 
qué cet usage avant eux ; ni 
labstinence de la viande de 
porc, car ceci encore est pra- 
tiqué par les Égyptiens, qui 
s'abstiennent en outre de ché- 
vres, de brebis, de bœufs et de 
poissons ; Pythagore et ses 
disciples ne s'abstenaient-ils 
pas de féves οἱ de toute nour- 
riture animale ? Enfin il n'y a 
pas apparence qu'ils jouissent 
de l'estime et de l'amour de 
Dieu à un plus haut degré que 
les autres hommes, ni que seuls 
ils aient le privilége de recevoir 
des messagers de là haut, parce 
qu'ils ont obtenu en partage 
une terre de bienheureux : car 
nous voyons le cas que l'on 
fait d'eux et de leur pays. Que 
cette troupe nous laisse donc 
en paix, aprés avoir recu le 
chàtiment de son impudence : 
gens qui ne connaissent pas le 
grand Dieu, mais qui séduits 
et trompés par l'imposture de 
Moise ont prété l'oreille à ses 
leçons pour une mauvaise fin. 
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EXTUS EMPIRICUS 
Philosophe sceptique de la fiu du n° siècle. Éd. Bekker, Berlin, 1842 


81). — Hypotyposes, IIT, 24, 223. 
ουδαῖος μὲν Ὑὰρ ἣ ἱερεὺς Ai- Un Juif ou un prêtre égvp 
γύπτιος θᾶττον ἂν ἀποθάνοι ἡ χοιρεῖον ti 
φάγοι. 


tien mourraient plutôt que de 
manger de la viande de porc 


PAUSANIAS LE PERIEGETE 
Auteur d'un Itinéraire en Grèce (Περιήγησις τῆς ᾿Ελλάδος) en dix livres, écrit 
vers 175 après J.-C. 


DO. — Periegesis, V, 5 
Ἡ δὲ 


Le byssus cultivé en Elide ne 
y oz cm ἀποβεῖ M le cède pas en finesse à celui 
Ἑβραίων, ἔστι Σὲ οὖχ ὁμοίως ξανθή. des Hébreux, mais il n'est pas 
aussi blond 
91. — Periegesis, V, 1, 4-5. 
Ἂν δὲ τῇ «ἢ Βεραίων ποταυ. 


A 
νυ 
mr cha ἡ χαὶ 25756 oa λίμνην 
Tifsziada δνομλαξζομ νην δι 


Dans le pays des Hébreux 
j'ai vu moi-même un fleuve, le 
2e02»:a, Jourdain, qui traverse un lac 
1. On ignore la nature exacte de la plante lextile que les anciens dési- 
unaient sous le nom de byssus : sui 


suivant les uns, ce serait le coton; suivant 
cher dont l'emploi en Judée est attesté par saint Luc, xvr, 19 


4 
d'autres, une variété de lin ou de chanvre, C'était, en tout cas, un tissu fort 


Y^ 


pria 


ὑπὸ vhs λίμνη αὐτὸν ἀναλούμενον- Morte où il est absorbé. La mer 
8 θάλασσα ἡ Νεκρὰ πάσχει κατ Morte présente des phénome- 
san ANNE τὰ iawuxc 7 ἢ ve τὰ nes contraires ceux de toutes 
iv ζῶντα πέφυλε) οὐ vay ove"? :πο- [65 autres masses d'eau : Οὗ 


+ λίμνῃ» tee ἀπὸ τοῦ φανερωτάτο face, méme sans nager. tandis 
415900 ἐπὶ τὸ wp PAPE EN CM que Les objets inan! &stombent 
ἐπίσω τὸ guxétoY au fond. Aussi € lac est-il 96 


Ἔστι 9 καὶ Xs ναὺς ἔν" τ ya lè (près de l'agor& de 
ταῦθα, ἰδία τῷ Σελτνῶ καὶ οὐχ 5299 ja ville d'Élis) UD temple de 
Διονύσῳ eetoen P5 γέθη δὲ οἶνον Silene, consacré particulière” 
ἐν ἐχξων d αὑτῷ δίδωσι. Θυγτὸν D ment à Ce dieu, et nob pas 


εἶναι τὸ γένος τῶν EeNO" εἰχάσαι €" commun Avec Bacchus ; 


oz; δ νάμδτα set τοῖς τάφοις αὐτῷ (on Y voit une statue de 
ἐν τὰρ τῇ "Etpatov χοβᾷ Σε ληνοῦ v]veesse, lu présentant une 
yip $2 ἄκλ Sex) nex °° e pleine de vin. M 
urvsts ἐδτὶ gijènes étaien une race mor 


1 Co. supra n° À (Aristbte)- 
9. Sur les tombesu* de Silènes εἴ. encore Conon, N arrat. À (chez phc 
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DB. — Periegesis, VIII, 16, 4-5. 


* » , 
Τάνφους δὲ αξίους θαύματος Exteta- 
δυοῖν £5 χυτῶν ETUI 


σθήσομαι, τοῦ τε ἐν ᾿Αλιχαρνχσσῷ 


xiii» τῷ ἢ 
rs y 4 L4 
Exiws τυναικὲς ἐπιχωρίας τάφος 


iw δὼ —^)c 11202 À F 224- 
ὧν uy Ev "^S. Me). =) ὮΝ ες £22X 


, 


qos χατέξχλεν ὁ ᾿Ρωμχίων βασιλεύς. 


ἑ 
λΙεληχάνητα! CE ἐν τῷ τάφῳ τὴν 


, D * - 
θύραν. ὁμοίως παντὶ οὐσαν τῷ τάφῳ 


μὴ πρότερον) 


, 


DV, διχνοίγεσθα! 


- 0 , 9 4 4 er 
vp X» ἡμέραν TE QE! χαὶ ὡρᾶν τὲ 
ἔτος ἐπαγζγῃη, τὴν χὐτήν "τότε δὲ ὑπὸ 
ἂν 
μόνου τοῦ PR 24705 ανοιχθεῖσχ 


APT: 
Li * -N "» 
χχὶ 09 πολὺ ἐπισχοῦσχ σονεχλείσθη, 
οὕτω, 729 
χλλον χρύγον αὐοῖξχ' πειρώμενος 
ανοίξαις μὲν οὐγ, 29, LATASELS δὲ αὐτὴν 


, 
- - ^ 
[j "ν 


29 ιχζόιλενος. 


Parmi tous les tombeaux 
dignes d'admiration que je 
connais, je n’en citerais que 
deux, celui d'Halicarnasse (le 
Mausolée) et un qui est situé 
chez les Hébreux. Chez ce 
peuple, dans la ville de So- 
lyme, que l'empereur romain 
a renversée de fond en comble, 
on voit le tombeau d'une femme 
du pays appelée Hélène. On 
pénètre dans ce tombeau par 
une porte, qui est en marbre 
comme tout le reste du monu- 
ment, mais qui, grâce à un 
mécanisme spécial, ne peut pas 
s'ouvrir avant un jour et une 
heure fixes qui reviennent cha- 
que année à la méme date. ἃ 
ce moment elle s'ouvre par le 
seul jeu du mécanisme, et apres 
peu de temps se referme. δ᾽ on 
essayait de l'ouvrir à tout autre 
moment, on la briserait avant 
de la forcer !. 


eod. 186). On ne voit pas bien de quel monument il peut ètre question ni ce 


que signifie le Silène hébreu, 


S'acit-il du tombeau de quelque géant pales- 


linien ? ou de Balaam, monté sur son àne ? Cf. Creuzer, Symbolik, M, 310 : 
Hl, 208, et les auteurs cités par lui, qui identifient Silène avec àv « le 


porteur de paix. » 


1. 1] s'agit. incontestablement du tombeau d'Hélène, reine d'Adiabéne, 
convertie au judaïsme au temps de l'empereur Claude (Jostphe, Ant., XX, 2-4), 
Le tombeau, situé au nord-est de Jérusalem (Jérôme, Pereg. S. Paulae, c. 6) 
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94. -- Periegesis, X, 12, 9. 


᾿Επετράφη δὲ xat ὕστερον τῆς 

1 € , - e 
Δημοῦς παρὰ épais τοῖς ὑπὲρ 
τῆς [᾿|χλαιστίνης γυνὴ χρησμολόγος; 
Zvoux 8i αὐτῇ Σιάδδη " Browsscu δὲ 
bj \ . ? , ^ 1. 
εἶνχ! πατρὸς xai Eovuxyôrs μητρός 


φασι Σάῤθην. Of δὲ αὐτὴν Βχαβυλω- 


νίχν, ἕτεροι δὲ Σίδυλλαν χαλοῦσιν 


Αἰγυπτίαν. 


Après Démo (la Sibylle de 
Cumes) il parut chez les Hé- 
breux qui habitent au-dessus 
de la Palestine une femme qui 
rendait des oracles et dont le 
nom était Sabbé. Elle avait, 
dit-on, pour père Bérose et pour 
mère Érymanthe ‘. D'autres 


l'appellent la Sibylle babylo- 
nienne ou encore égyptienne *. 


est mentionné par Josèphe et Eusèbe. D'après Josèphe il consistait en trois 
pyramides (Ant., XX, 4, 3). Le mécanisme merveilleux décrit par Pausanias 
n'est mentionné nulle part ailleurs. De nos jours on a cru retrouver le tom- 
beau des rois d'Adiabéne dans le prétendu « tombeau des Rois », où 
Saulcy a découvert un sarcophage avec l'inscription hébraïque « la reine 
Ssaddan », actuellement au Louvre, Cf. Schürer, Geschichte, 11, 563 ; Baede- 
ker-Socin, Palestine (3* éd.), p. 111. 

1. Les érudits de l'antiquité avaient ad mis ou imaginé plusieurs « Sibylles » 
pour rendre compte de la variété des prophéties, d'époque et de provenance 
très diverses, mises sous le nom de ces prophétesses. Varron compte dix 
Sibvlles, Pausanias quatre seulement. La Sibylle juive, c'est-à-dire l'auteur 
de pseudo-prophéties juives en vers grecs fabriquées à partir du milieu du 
115 siécle avant J.-C., est mentionnée pour la premiére fois par Alexandre 
Polyhistor dans ses Χαλδαϊΐχά au sujet de la tour de Babel (Eusébe-Syncelle, 
Chron., éd. Schene, I, 23 ; Josèphe, Ant., 1, 4, 3; [Ps.] Bérose, fr. 10 Müller 
= Orac. sibyll., IT, 97). On a prétendu sans preuve suffisante (Maass, De 
Sibyllarum indicibus, Greisswald, 1879) que Pausanias avait emprunté sa 
liste au Polyhistor. — Le nom Sabbé (chez Suidas : Σαμδηθη) ἃ été formé 
sans doute d'aprés celui du sabbat ; Bérose est le célébre historien chaldéen, 
aussi connu comme astrologue (Vitruve, IX, 7, 2, Rose). Érymanthe est 
inconnue, Bérose, pére de la Sibylle : Justin, Coh. ad Graecos, c. 31. La Sibylle 
juive se donne elle-inéme comme fille de Noé (Oracles sibyllins, IM, 818). 
Sur la Sibylle judéo-chrétienne consulter : Schürer, Geschichte, II, 790-808 ; 
Alexandre, édition des Oracles sibyllins, 11, 82-87. 

2. On a quelquefois voulu rapporter aux Juifs un texte obscur de Pau- 
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928. — Periegesis, VIII, 16, 4-5. 


ἰοὺς θχύ!λατος ἐπιστα- 
μενος πολ es uci) ἐξ χυτῶν ἐπίμνης 
σθύσομαι, τοῦ τε ἐν ᾿Λλιχαρνχσσῷ 
χαὶ ἐν τῇ 


Ἑλένης uvarnis 


{nd 


στὶν ἐγ πέλει Σολύμοις, ἦν ἐς ἔδα- 
, . ee © , - 
$xatiÍ£xAe» ἐ Βωμχίων βασιλεύς. 


DL τ 
^X Οὐ XY 


1 
δεμηχανηται δὲ ἐν τῷ se τὴν 
θύραν. ἑμοίως τῷ τ 


θην, μὴ πρότερ 


πρὸ) ἂν ofer τε E χ αὶ ὥραν τὸ 


QA 
(07 
ς 
τὶ 
Q^ 


rtr 
"P τοῦ αηγανέλατος ανοιχθεῖς 


δὲ 


bl 
ss 

P 
€ 
Ct 
αὶ « 
© P 
< 
= 
(n^ 


ν δὴ οὕτω, τὸν 
va α᾿ + , 
χλλὸν ze $69 ἀνοῖξαι πειρώμενος 


αὐοίξαις μὲν SO ἂν, χατάξε'ς δὲ αὐτὴν 


Parmi tous les tombeaux 
dignes d'admiration que je 
connais, je n'en citerais que 
deux, celui d'Halicarnasse (le 
Mausolée) et un qui est situé 
chez les Hébreux. Chez ce 
peuple, dans la ville de So- 
lyme, que l'empereur romain 
a renversée de fond en comble, 
on voit letombeau d'une femme 
du pays appelée Hélène. On 
pénètre dans ce tombeau par 
une porte, qui est en marbre 
comme tout le reste du monu- 
ment, mais qui, grâce à un 
mécanisme spécial, ne peut pas 
s'ouvrir avant un jour et une 
heure fixes qui reviennent cha- 
que année à la mème date. A 
ce moment elle s'ouvre par le 
seul jeu du mécanisme, et apres 
peu de temps se referme. Si on 
essayait de l'ouvrir à tout autre 
moment, on la briscrait avant 
de la forcer ! 


end. 186), On ne voit pas bien de quel monument il peut être question ni ce 


que signifie le Silène hébreu, 


S'agit-il du tombeau de quelque géant pales- 


Unien ? ou de Balaam, monté sur son ànc ? Cf. Creuzer, Symbolik, V, 310 : 
ΠῚ, 208, et les auteurs cités par lui, qui identifient Silene avec A9 « le 


porteur de paix. » 


1. 1] s'agit incontestablement du tomheau d'Ilélène, 


reine. d'Adiabéne, 


converlie au judaïsme au lemps de l'empereur Claude (Josèphe, Ant.; XX, 2-4), 
Le tombeau, situé au nord-est de Jérusalem (Jéróme, Pereg. S. Paulae, c. 6) 
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94. — Periegesis, X, 12, 9, 


Ἔπετράφη δὲ καὶ ὕστερον τῆς 


Δημοῦς παρὰ Εἰῤρχαίοις τοῖς ὑπὲρ 
τῆς [Ιχλαιστίνης γυνὴ χρησμολόγος; 


ἄγομα δὲ αὐτὴ Xaf$n: ἰθηρώσσου δὲ 


Après Démo (la Sibylle de 
Cumes) il parut chez les Hé- 
breux qui habitent au-dessus 
de la Palestine une femme qui 


rendait des oracles et dont le 
nom était Sabbé. Elle avait, 
dit-on, pour père Bérose et pour 
mere Érymanthe ‘. D'autres 
l'appellent la Sibylle babylo- 
nienne ou encore égyptienne *. 


εἶνχ! πατρὸς xai ᾿ρυμάνθης μητρός 
φασι cab 
νίχν, ἕτεροι δὲ Σίῤυλλαν χαλοῦσιν 


Αἰγυπτίαν. 


est mentionné par Josèphe et Eusèbe. D'après Josèphe 1] consistait en trois 
pyramides (Ant., XX, 4, 3). Le mécanisme merveilleux décrit par Pausanias 
n'est mentionné nulle part ailleurs. De nos jours on a cru retrouver le tom- 
beau des rois d'Adiabéne dans le prétendu « tombeau des Rois », où 
Saulcy a découvert un sarcophage avec l'inscription hébraique « la reine 
Ssaddan », actuellement au Louvre, Cf. Schürer, Geschichte, IL, 563 ; Baede- 
ker-Socin, Palestine (3° éd.), p. 111. 

1. Les érudits de l'antiquité avaient admis ou imaginé plusieurs « Sibylles » 
pour rendre compte de la variété des prophéties, d'époque etde provenance 
tres diverses, mises sous le nom de ces prophétesses. Varron compte dix 
Sibvlles, Pausanias quatre seulement. La Sibylle juive, c'est-à-dire l'auteur 
de pseudo-prophéties juives en vers grecs fabriquées à partir du milieu du 
u* siécle avant J.-C., est mentionnée pour la premiére fois par Alexandre 
Polyhistor dans ses Χαλδαϊχά au sujet de la tour de Babel (Eusébe-Syncelle, 
Chron., éd. Schœne, I, 23; Josèphe, Ant., 1, 4, 3;(Ps.] Bérose, fr. 10 Müller 
= Orac. sibyll., I, 97). On a prétendu sans preuve suffisante (Maass, De 
Sibyllarum indicibus, Greisswald, 1879) que Pausanias avait emprunté sa 
liste au Polyhistor. — Le nom Sabbé (chez Suidas : Σαμδήθη) a élé formé 
sans doute d'aprés celui du sabbat ; Bérose est le célébre historien chaldéen, 
aussi connu comme astrologue (Vitruve, IX, 7, 2, Rose). Érymanthe est 
inconnue, Bérose, père de la Sibylle : Justin, Coh. ad Graecos, c. 31. La Sibylle 
juive se donne elle-inéme comme fille de Noé (Oracles sibyllins, ΠῚ, 818). 
Sur la Sibylle judéo-chrétienne consulter : Schürer, Geschichte, II, 790-808 ; 
Alexandre, édition des Oracles sibyllins, 11, 82-87. 

2. On a quelquefois voulu rapporter aux Juifs un texte obscur de Pau- 
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NUMÉNIUS D'APAMÉE 


Νουμήνιος» philosophe platonicien et pythagoricien, florissait dans la seconde 
moitié du 1:9 siècle. Fragments chez Thedinga (De Numenio, diss. Bonn, 1875) 
ou Mullach (Frag. philosophorum graecorum, éd. Didot, Ill, p. 153-174). 
Consulter Zeller, Die Philosophie der Griechen, IIl, 2 (3e éd.), p. 216-223; 
Mullach, op. cit., p. 182-4. 


9%. — Fragment 7 Mullach chez Eusébe, Praep. evang., IX, 8. 


Kat à» τῇ τρίτη δὲ βίδλω, Μωσέως Dans le troisième livre de 
ὁ αὐτὸς τάδε λέγων μνημονεύει - son traité (Du Bien), le méme 
« Τὰ δ᾽ ἑξῆς Ἰαννῆς nat ᾿Ιχμόρῆς Numénius parle de Moïse en 
Αἰγύπτιοι ἱερογραμματεῖς, ἄνδρες οὐ- ces lermes : « Ensuite vécurent 
δενὲς ἥττους υχγευταὶ χριθέντες εἶνχι,  Tannès et Iamhrés *, hiérogram- 


sanias, [, 24, 3, ainsi concu : « J'ai déjà dit (I, 17, 1) que les Athéniens 
témoignent plus de zèle (axov55:) que tous les autres peuples pour les choses 
divines. [ls furent les premiers à surnommer Athéna Ergané (travailleuse), les 
premiers à adorer les Hermès mutilés (?) : ὁμοῦ δέ apiaiv ἐν τῷ ναῷ Srayôziur 
δαίμων ἐστίν. » On a proposé de corriger Σπαυδαίων en ᾿Ιουδχίων et de recon- 
naitre là le fameux autel « au Dieu inconnu » rencontré par Paul à Athénes 
(Actes, xvii, 23). Le dernier savant qui ait soutenu cette thése (E. Curtius, 
Stadtgeschichte von Athen, p. 260) s'appuie : 1? sur le décret athéuien en 
l'honneur de Jean Hyrcan l|. mentionné par Josèphe, Ant. jud., XIV, 8, 5; 
2° sur les fondations d'Hérode à Athènes, Joséphe, B. jud., I, 21. D’après 
Curtius, l'une de ces fondations serait un autel de Jéhovah et son emplace- 
ment aurait élé dans l'enceinte d'Athéna Ergané (2) sur l'Acropole. Au lieu 
de Σπονδαίων on a aussi proposé Βαντάδων. La dernière traductrice de Pau- 
sanias, M'* Verrall, conserve le texte et traduit: « le génie des Zélés. » 
(Mythology and monuments of ancient Athens, p. 610).0n peut ajouter, contre 
la lecon ᾿Ιουδαίων, que Pausanias se sert invariablement du mot "E6pato:, 

1. Déjà dans le premier livre de ce méme traité (fr. 7 — Eusébe, IX, 7) 
Numénius avait invoqué à l'appui des doctrines de Platon τὰς ἱδρύσεις.. ὁπόσας 
Βραχμᾶνες καὶ ᾿Ιουδαῖαι xat μάγοι καὶ Αἰγύπτιαι διέθεντα. 

2. Ce sont les deux magiciens égyptiens mentionnés Exode, vu, 8 sq. La 
Bible ne connait pas leurs noms qui apparaissent pour la première fois 
dans IIl Timoth., 33 et autres auteurs chrétiens. Pline, XXX, 1, 11 et Apulée, 


NUMÉNIUS D'APAMÉE 


ἐπὶ Ιουδχίων ἐξελαυνομένων ἐξ Aï- 
[4 , - «Ὁ ’ 

γύπτου. Μουσχίῳ γοῦν τῷ Ιουδχίων 
X i * Ao! sai) Θεῶ 
ἐξηγησαμένω, ἀνδρὶ γενομένῳ Θεῷ 
εὔξχσθχ! δυνατωτάτῳ, οἱ παραστῆνα' 
"» , φ M - ^ a Pel z^ 

ἀξιωθέντες ὑπὸ τοῦ πλήθους τοῦ τῶν 
Αἰγυπτίων, οὗτοι ἦσαν, τῶν TE συμ- 

— - * , 
φορῶν ἃς ὁ Μουσαῖος ἐπῆγε τῇ At- 


γύπτῳ, τὰς νεανιχκωτάτας χυτῶν ἐπι- 
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mates égyptiens, qui étaient 
considérés comme seconds à 
nul autre dans l'art de la 
magie, à l'époque oü les Juifs 
furent chassés d'Égypte. Aussi 
furent-ils choisis par le peuple 
égyplien pour tenir téte à Mou- 
saios (Moïse) :, chef des Juifs, 


dont les prières étaient très 
puissantes auprès de la divi- 
nité. Ils se montrérent capables 
de détourner de l'Égypte les 
plus atroces calamités que Mou- 
saios déchaina sur elle ἦ. 


λύεσθχι 90 n3x» δυνατοί. 


Apol., c. 90, connaissent Iannes ; les deux noms se rencontrent aussi, avec 
des variantes, dans le Talmud et le Midrasch. ll existait un livre spécial sur ces 
deux personnages, qui est cité par Origene (ad Matth., xxui, 37 et xxvn, 9) 
et par le Decretum Gelasii. Le livre existait sans doute déjà à l'époque de 
saint Paul. Cf. en général Schürer, Geschichte, II, 689. 

1. Cette forme du nom de Moise se rencontre également chez l'historien 
judéo-grec Artapanos d'où Freudenthal a conclu (Alex. Polyhistor, p. 173) 
que cet écrivain était l'auteur de toute la légende de lannés et lambres 
(ou Mambrès) destinée à une si longue vie dans la littérature théologique et 
profane (Voltaire, Le taureau blanc). 

2. Le ton de ce fragment n'est rien moins qu'enthousiaste pour les Juifs, 
Aussi, quoique Numénius se füt à diverses reprises occupé de Moise et des 
prophètes pour interpréter leurs paroles dans un sens allégorique (Ori- 
gene, C. Celsum, IV, 51), doit-on révoquer en doute l'authenticité du mot 
qui lui est prété par Clément d'Alexandrie (Stromat., I, 22, 150) : Τί γάρ ἐστι 
IDtov 3, Μωυσῆς χττιχίζων ; Ce mot, qui n'est que la paraphrase de la théorie 
du philosophe juif Aristobule (sous Ptolémée VI Philométor), est répété 
par le prétendu Ilésychius de Milet (C. Müller, F. H. G., IV, 171) et par 
Suidas, s. v. Νουμήνιος, Eusébe, Praep. evang., ΧΙ, 10 (— Numénius, fr. 9 
Mullach) ne le donne que comme un on-dit (τὸ λόγιον περιφέρεται), confirmé 
par l'exposé de doctrine de Numénius, qui serait à la fois un commentaire 
de Moise et de Platon, Cf. sur cette question Freudenthal, op. cit., p. 173, 
et Schürer, Geschichte, II, 829-30. 
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PHILOSTRATE 


Deuxieme du nom, sophiste distingué originaire de Lemnos, florissait dans 
la première moitié du ame siècle (environ 180-250). 11] est l'auteur de la : 
Vie d'Apollonios de Tyane εἰ des Vies des sophistes. Le premier de ces 


ouvrages a été écrit avant 217, 


199 4. — Vie d'Apollonios de Tyane, V, 33. 


(En 70, Vespasien, séjournant à Alexandrie, demande aux philosophes 
Euphrate, Dion et Apollonios sil doit aspirer à l'empire. Euphrate lui con- 
seille de renverser Vitellius, mais de rétablir la république.) 


‘A γὰρ ἐνεθυμέθη ΒίνδιΞ ἐπ᾽ a5- 


«d 


, 1 A € « 4 « 
ὄν, σέ, νὴ τὸν [᾿ραχλέχ, ἐχάλει 
^ , bj * 
πρῶτον xai yxp otpxtixv εἶχες χαὶ 
^h D Fed à = ^! 2 l^ 
wv VAL 4 Y Ent τοὺς ὀφόχιους 


ἦγες, ἐπιτηδειοτέρα ἦν τιλωρεῖσθα! 


3 p , Ad 
Εὐχεῖνοι μὲν γὰρ πάλα! ἀφεστᾶσιν 
, Cr , LEN , 
c) μόνον ᾿ωμχίων, ἀλλὰ χαὶ πάντων 
, e 1 *» e 
ἀνθρώπων * οἱ yà2 βίον ἄδλικτον εὖ- 
, ' LA , 1 * 
ρόντες NA! OS UOTE *ctim πρὸς αὐνθρω- 
, t , nm 4 ᾽ 
ποὺς τρχπεζὰ μήτε σπονξαὶ LT 
, , - , Ὁ e “- 
unte θυσίαι, πλέον ἀφεστᾶσιν ἡμῶν 
A NP 1 DB , 1 € . N 
f, Ὡοῦσαλ xai Daxtox xa ci ὑπὲρ 
- , , * E * 4 3 A 
ταῦτ  lv2ol. (ὐχοῦν οὐδ᾽ εἰχὲς ἦν 
, e 
τιλωρεῖσθα! τούτους ἀφισταμένους, οὃς 


"p . δὼ»: 
βέλτιον ἦν μηδὲ χτᾶσθα!. 


Ce que Vindex a tenté contre 
Néron, c'est à toi, par Hercule, 
qu'en revenait la tâche ; car tu 
avais une armée, et les forces 
que tu menais contre les Juifs, 
elles auraient été mieux em- 
ployées à châtier Néron. ' 

Car ce peuple s'était dès 
longtemps insurgé non contre 
les Romains seuls, mais con- 
tre l'humanité en général. Des 
hommes qui ont imaginé une 
vie insociable, qui ne partagent 
avec leurs semblables ni la 
table, ni les libations, ni les 
prières, ni les sacrifices, sont 
plus éloignés de nous que Suse 
ou Bactres ou que l'Inde plus 
reculée encore. Pourquoi donc 
châtier la défection d'un peuple 
qu'il eùt mieux valu ne jamais 
conquérir? 


PHILOSTRATE 


Νέρωνα δὲ τίς οὐχ ἄν εὔξαιτο 
τῇ ἐχυτοῦ χειρὶ ἀποχτεῖναι μονονοὺ 
πίνοντα τὸ τῶν ἀνθρώπων aux xav 
μέσοις τοῖς φόνοις ἄδοντα; 


Kaftor ἐμοῦ τὰ ὦτα ὀρθὰ ἦν πρὸς 
τοὺς ὑπὲρ σοῦ λόγους, καὶ ὁπέτε τις 
ἐχεῖθεν ἀφίχοιτο τρισμυρίους ᾿Ιουδαίω, 
ἀπολωλέναι φάσχων ὑπὸ σοῦ xal πεὺ- 
ταχισμυρίους χατὰ τὴν ἐφεξῆς μάχην, 
ἀπολαμβάνων τὸν ἤχοντα, ξυμμέτρως 
ἠρώτων, τί δ᾽ ὁ ἀνήρ; μὴ μεῖζόν τ' 
τούτων ; 
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Tandis que Néron, qui n’eût 
souhaité le tuer de sa propre 
main, ce monstre qui buvait 
presque lesang humain et chan- 
tait au milieu des massacres? 

Aussi j'avais l'oreille dressée 
à tout bruit. venant de toi, et 
toutes les fois que quelqu'un 
revenait de là-bas racontantque 
trente mille Juifs avaient péri 
et qu'il en périrait cinquante 
mille dans la prochaine bataille, 
je prenais à part le nouvelliste 
et je lui demandais en confi- 
dence : « Que fait cet homme? 
n'a-t-il rien de plus grand en 
téte ? » 


Θ΄. — Vie d'Apollonios de Tyane, VI, 29 (p. 138 D:dot). 


᾿Επεὶ δὲ Τίτος ἡρήχει τὰ Σόλυμα 
χαὶ νεχρῶν πλέα ἦν πάντα, τὰ Copa 
v ἔθνη ἐστεφάνουν αὐτόν, ὁ δ᾽ οὐχ 
ἠξίου ἑχυτὸν τούτου — ἢ Ὑὰρ αὐτὸς 


ταῦτ᾽ εἰργάσθαι, θεῷ δ᾽ ὀργὴν φή- - 


γαντι ἐπιδεδωχέναι τὰς ἑαυτοῦ χεῖρας 
— ἐπῆνει ὁ ᾿Απολλώνιος ταῦτα...χαὶ 
ἐπιστέλλει ὧδε - « ᾿Απολλώνιος Τίτῳ 
στρατηγῷ ἹΡωμαίων χαίρειν. Μὴ βου- 
ληθέντι σοι ἐπ᾽ αἰχμῇ χηρύττεσθα!, 


Lorsque Titus eut pris So- 
lyme* (Jérusalem), et que tout 
était plein de cadavres, et que 
les nations voisines lui appor- 
taient des couronnes, Titus se 
disait indigne de pareils hon- 
neurs, car cet exploit n'était 
pas son œuvre, il n'avait fait 
que préter son bras à la co- 
lere manifeste de la divinité'. 


1. Cette maniére de désigner Jérusalem, fondée sur une étymologie de 
fantaisie, est fréquente chez les auteurs latins du rer et. du 115 siècle (voir 


infrá, Valérius Flaccus, Martial, etc.). 


2. Cp. Joséphe, B. jud., VI, 4, 5 : κατεψήφιστο τὸ πῦρ ὁ θεὸς πάλαι..... στρατιω- 


τῶν τις, δχιμονίῳ ὁρμῇ τινι χρώμενος. 


12 
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μηδ᾽ ἐπὶ δηίῳ xiuan, δίδωμι ἐ ἐγὼ τὸν 
σωφροσύνης στέφανον, ἐπειδὴ ἐφ᾽ οἷς 
δεῖ dr γηνώσχεις. "Ee- 
puso. » Ὑπερησθεὶς δ᾽ ὁ Τίτος τῇ 

irc + « Kat ὑπὲρ ἐμαυτοῦ, ἔφη, 
χάρι» 0193 σοι xai ὑπὲρ τοῦ πατρός, 
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Apollonios louait cette modé- 
ration ... ét lui écrivit en ces 
termes : « Apollonios à Titus, 
général des Romains, salut. 
Puisque tu ne veux pas qu'on 
proclame tagloire pour des faits 


de guerre et le sang ennemique 
tu as répandu, je te décerne la 
couronne de la modération, car 
je vois que tu sais quels ex- 
ploits méritent la couronne. 
Adieu. » Titus, enchanté de 
cette lettre, répondit : « Je te 
remercie en mon nom et au 
nom de mon père, et je me rap- 
pellerai tes paroles; si j'ai con- 
quis Solyme, tu m'as conquis 
moi-méme. » 


xai μεμνήσομα! τούτων * ἐγὼ μὲν γὰρ 
Σόλυμα ἥρηχα, σὺ δ᾽ ἐμέ. » 


DIOGENE LAERCE 


Ou 'Diogène de Laérle en Cilicie, paralt avoir vécu dans la première 
moitié du nte siècle. ll nous ἃ laissé un ouvrage en dix livres surles Vies et 


opinions des philosophes. 
98. — Vies des philosophes, préface, S 9. 


Cléarque de Soles dans son 
traité De l'éducation déclare 
que les gymnosophistes (brah- 


Κλέαρχος δὲ ὁ Σολεὺς ἐν τῷ [est 
παιδείας nat τοὺς 1 Πυμνοσοφίστὰς ἀπο- 
γόνους εἶναι τῶν Μάγων φησίν * Evizt 
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manes) sont les descendants 
des Mages !. Quelques-uns di- 
sent queles Juifs en descendent 
également *. 


L] ? 
δὲ xat τοὺς Ιουδαίους &x τούτων 
εἶγαι. 


DION CASSIUS 


De Nicée en Bithynie. Homme d'État et historien, vécut environ de 150 
ἃ 235. Auteur d'une histoire romaine en quatre-vingt livres qui allait depuis 
les origines jusqu'en 229; elle fut rédigée à partir de 211. Il n'enreste que le 
liers environ (livres XXXVI-LX ; LXXVIII-LXXIX) et un abrégé de l'ouvrage 
entier, à partir du ΧΧΧΥ 6 livre, rédigé par Xiphilin au xi* siècle. 


99. — Histoire romaine, XXXVII, 15-18. 


8 1. Κἀντεῦθεν ἐπὶ τὴν Συρίαν τὴν 
[Παλαιστίνην, ὡς xai τὴν Φοινίχην 
χαχώσαντας ^, ὥρμησεν. Ἦρχον δὲ 
αὑτῶν Ὑρχανές τε xai ᾿Αριστόδουλος 
ἀδελφοί, xat ἐτύγχανον ὑπὲρ τῆς τοῦ 
σφετέρου θεοῦ, ὅστις ποτὲ οὗτός ἐστιν, 
ἱερωσύνης, — οὕτω γὰρ τὴν βασιλείαν 
σφῶν ὠνόμαζον, — αὐτοί τε διχφε- 


péuevot χαὶ τὰς πόλεις στασιάζοντες. 


1. Cf. supra, n° 7 (Cléarque). 
2. Cf. Mégasthène, n» 8. 


(Après avoir mis à la raison 
Arétas, roi des Arabes) Pompée 
marcha contre les habitants de 
la Syrie-Palestine*, qui avaient 
ravagé la Phénicie. Ils avaient 
pour chefs deux frères, Hyrcan 
et Aristobule, qui étaient en 
compétition pour la grande 
prétrise de leur dieu, quel qu'il 
soit d'ailleurs, titre qui, chez 
eux, tenait lieu de celui de roi; 
leur rivalité avait semé la sé- 
dition parmi les villes. 


3. Le texte tel que le donnent les manuscrits me paraît fautif. On pourrait 
écrire τοὺς Παλαιστίνους comme XXXVIII, 38, 4. 


4. En 63 avant J.-C. 
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$ 2. Ὁ οὖν Πομπήιος Y'pxavèv 
μὲν οὐδελίαν ἀξιόχρεων ἰσχὺν ἔχοντα 
ἀυιαχὶ εὐθὺς προσέθετο, ᾿Αριστόθουλον 
ὃξ ἐς χωρίον τι χαταχλείσας ὁμολο- 
(*,0235 οἱ ἤνάγχατε, xat ἐπειδὴ μήτε 
τὰ χρήματα μήτε τὸ φρούριον παρε- 


^tt 


-9 , 
δίδου, ἔϑησεν αὐτόν. Kax τούτου τοὺς 


1 * se 
$ 3 [c. 16]. Τὴν μὲν γὰρ ἄλλην 
πόλιν, ἐσδεξχμένων αὐτὸν τῶν τὰ τοῦ 
, 
ἀπρχγμέόνως 
9 «1 M N 
αὐτὸ ὃξ τὸ ἱερὸν προχατασς 


“γρχανοῦ φρονούντων, 
ÉAXÉEY, ἃ 
χόντων τῶν ἑτέρων οὐχ ἀπόνως εἷλεν" 

ἐπί τε γὰρ μετεώρου ἦν χαὶ περιδόλῳ 


ἰδίῳ ὠχύρωτο . 


8 4. Καὶ εἴγε ἐν πάσαις ταῖς ἐμέ- 
pag ὁμοίως ἠμύνοντο, οὐχ ἂν αὐτὸ 
ἐχειρώσατο * νῦν δὲ τὰς τοῦ Κρόνου 
δὴ ὠνομασμένας διαλείποντες, xal 
οὐδὲν τὸ παράπαν ἐν αὐταῖς τε διό τες, 


« 
παρέδωχαν τοῖς Poules χαιρὸν ἐν 
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Hyrcan, dont les forces étaient 
insignifiantes, se soumit aussi- 
tôt à Pompée sans combat; 
Aristobule se laissa enfermer 
dans une forteresse * et se vit 
contraint de signer une capi- 
tulation; puis, comme malgré 
ses engagements il ne livrait 
ni la forteresse, ni ses trésors, 
Pompée le mit aux fers *. 
Après cela, il se rendit aisc- 
ment maitre du reste du pays ; 
seule Jérusalem supporta un 
siège et lui donna de l'em- 
barras. 

La ville propre, où les parti- 
sans d'Hyrcan le reçurent les 
bras ouverts, tomba entre ses 
mainssans résistance; mais le 
temple méme, occupé par le 
parti adverse, ne fut pris qu'a- 
vec peine; car il était situé sur 
une hauteur et fortifié par une 
enceinte particuliére. 

Si l'ennemi l'avait défendu 
tous les jours avec une énergie 
égale, Pompée n'aurait jamais 
pu s'en emparer. Mais par 
bonheur les défenseurs lais- 
saient passer le jour dit de 


1. Alexandreion. Cf. Joséphe, Ant. XIV, 3, 3. 

2. Ce récit n'est pas d'accord avec celui de Josèphe. C'est parce que les 
partisans d'Aristobule à Jérusalem ne voulurent pas livrer la ville à Gabi- 
nius, légat de Pompée, que celui-ci mit Aristobule aux fers. 


DION 


τῷ διαχένῳ τούτῳ τὸ τεῖχος διασεῖ- 
gat. 


ἢ 9. Μαθόντες γὰρ τὴν πτοίησιν 
αὑτῶν ταύτην, τὸν μὲν ἄλλον χρόνον 
οὐδὲν σπουδῇ ἔπραττον, ταῖς δὲ δὴ 
ἡμέραις ἐχείναις, ὁπότε Ex τῆς Tept- 

α φ 4λθ φ LA , ; ^ 
τροπῆς ἐπέλθοιεν, ἐντονώτατά οἱ προσ- 


£6aAAcy. 


$ 6. Kat οὕτως ἑζλωσάν τε ἐν τῇ 
τοῦ Κρόνου ἡμέρα μηδ᾽ ἀμυνόμενοι, 
La πᾶντα τὰ χρήματα διηρπάσθη. H 
τε βασιλεία τῷ Ὑρχανῷ ἐδέθη, xai 
ὁ ᾿Αριστόξουλος ἀνηνέχθη. 


$ T. Ταῦτα μὲν τότε ἐν τῇ Πα- 
λαιστίνῃ ἐγένετο * οὕτω γὰρ τὸ σύμπαν 
ἔθνος, ὅσον ἀπὸ τῆς Φοινίχης μέχρι 
τῆς Αἰγύπτου παρὰ τὴν θάλασσαν τὴν 
ἔσω παρήχει, ἀπὸ παλαιοῦ χέχληται. 
Ἔχουσ! δὲ καὶ ἕτερον ἔνομα ἐπίχτη- 
τον © $ τε Ὑὰρ χώρα ᾿Ιουδχία va! 


, - , 
αὐτοὶ Ιουδαῖοι ὠνομάδαται. 


CASSIUS 
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Saturne sans se livrer à aucun 
travail ; les Romains profitèrent 
de ces moments de relâche- 
ment pour ébranler la mu- 
raille. 

Informés, en effet, de ce trait 
de fanatisme, ils agissaient sans 
vigueur le reste du temps et 
altendaient le retour périodique 
de ce jour férié pour attaquer 
le rempart avec toutes leurs 
forces *. 

C'est ainsi que le temple fut 
pris le jour de Saturne, sans 
aucune résistance, et tous les 
trésors livrés au pillage. La 
royauté fut donnée à Hyrcan, et 
Aristobule emmené en capli- 
vité. 

Tels furent les événements 
qui se passerent en Palestine; 
car c'est ainsi qu'on a désigné, 
des les temps anciens, toute 
la province située le long de 
la mer intérieure, depuis la 
Phénicie jusqu'à l'Égypte *. 
Ces populations portent encore 
un autre nom ajouté après 
coup : le pays s'appelle Judée 
οἱ les habitants Juifs. 


1. Les mss, ont ἐμποίησιν, La correction est due à Madvig. 
2. Cp. Joséphe XIV, 4, 3. Dion puise probablement dans Tite-Live que 


nomme ici Joséphe. 


3. En réalité, cette dénomination, empruntée à Hérodote, ne désignait 
primitivement que la région litlorale (pays des Philistins), seule connue des 
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$8 [c. 41]. Ἡ δὲ ἐπίκλησις αὕτη 


ἐχείνοις μὲν cox οἶδ᾽ ὅθεν ἤρξατο γε- 
νέσθαι, φέρε! δὲ xat ἐπὶ τοὺς ἄλλους 
ἀνθρώπους ὅσο! τὰ νόμιμα αὐτῶν, χαί- 
περ ἀλλοεθνεῖς ὄντες, ζηλοῦσι. Kat 
ἔστι xol παρὰ τοῖς ἹΡωμαίοις τὸ γένος 
τοῦτο, χολουσθὲν μὲν πολλάχις, αὖ- 
ξηθὲν δὲ ἐπὶ πλεῖστον, ὥστε καὶ ἐς 
παρρησίαν τῆς νομίσεως ἐχνικῆσαι. 


8 9. Κεχωρίδαται δὲ ἀπὸ τῶν λοι- 
Ty ἀνθρώπων ἔς τε τἄλλα τὰ περὶ 
τὴν δίαιταν πάνθ᾽ ὡς εἰπεῖν, χαὶ μά- 
λισθ᾽ ὅτι τῶν μὲν ἄλλων θεῶν οὐδένα 
τιμῶσιν, ἕνα δέ τινὰ ἰσχυρῶς σέῤουσιν. 
Οὐδ᾽’ ἄγαλμα [οὐδ᾽ ἐν αὐτοῖς ποτε 
τοῖς Ἱεροσολύμοις ἔσχον, ἄρρητον δὲ 
δὴ xai ἀειδῇ αὐτὸν νομίζοντες εἶναι 


περισσότατα ἀνθρώπων θρησχεύουσι. 


$ 10. Καὶ αὐτῷ νεών τε μέγιστον 
χαὶ περικαλλέστατον, πλὴν xal Occy 
, 10» 4 3 , 
ἀχανὴς τε χαὶ ἀνώροφος ἦν, ἐξεποίη- 
σαν, χαὶ τὴν ἡμέραν τὴν τοῦ Κρόνου 
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Quelle est l’origine de cette 
dénomination? je l'ignore; tou. 
jours est-il qu'on l'étend à tous 
les hommes, méme de race 
différente, qui suivent les lois 
des Juifs. Cette espèce se ren- 
contre méme parmi les Ro- 
mains; bien des fois répri- 
més, ils ont toujours repris des 
forces et ont fini par conquérir 
le droit de pratiquer librement 
leurs usages *. 

Ces hommes se distinguent 
du reste de l'humanité par tout 
leur genre de vie, pour ainsi 
dire, mais particulièrement en 
ce qu'ils n'honorent aucun des 
autres dieux, et n'en adorent 
qu'un seul avec une grande 
ferveur. Méme à Jérusalem ils 
n'eurent jamais d'image de leur 
divinité; ils la croient ineffable 
et invisible et lui rendent un 
culte plus ardent que tous les 
autres mortels. 

Ils lui avaient élevé un tem- 
ple trés grand et trés beau, 
sauf qu'il n'était ni fermé ni 
couvert. Le jour de Saturne 


anciens Grecs ; elle fut peu à peu étendue aux parties intérieures correspon- 
dantes, et fut officiellement substituée, à partir d'Hadrien, au nom /udaea 
que portait jusqu'alors la province romaine. 

1. Sous Sévére et Caracalla les Juifs avaient obtenu l'accès aux fonctions 
publiques (L. 2, 8. 3, Dig., L, 2) et l'exercice de tous les droits civils (L. 15, 


€ 6, Dig., XXVII, 4). 
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χαλουμένην ἀνέθεσαν, xai ἄλλα τε 
ἐν αὐτῇ ἰδιαίτατα πολλὰ ποιοῦσι, καὶ 
ἔργου οὐδενὸς σπουδχίου προσάπτον- 
ται. 

8. 41. Kat τὰ μὲν xav ἐχεῖνον, τίς 
τε ἔστι χαὶ ὅθεν οὕτως ἐτιμήθη, ὅπως 
τε περὶ αὐτὸν ἐπτόηνται, πολλοῖς τε 
εἴρηται xat οὐδὲν τῇδε τῇ ἱστορίᾳ 


προσήχει... 
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lui a été consacré; ce jour-là 
ils accomplissent nombre de 
pratiques singulières et ne se 
livrent à aucun travail sérieux. 

Tout ce qui est relatif à ce 
dieu, sa nature, l'origine de 
son culte, la terreur supersti- 
tieuse qu'il leur inspire, tout 
cela a été raconté par beaucoup 
d'auteurs et ne concerne point 
cette histoire'. (Suit une disser- 
tation sur l'origine égyptienne 
de la semaine.) 


100. — Histoire romaine, XXXIX, 56, 5-6. 


Καταλιπὼν οὖν ἐν τῇ Συρία Z:- 
σένναν τε τὸν υἱὸν χομιδῇ νέον ἔντα 
χαὶ στρατιώτας μετ᾽ αὐτοῦ πάνυ ὀλί- 
γοὺς, τὴν μὲν ἀρχὴν; ἐφ᾽ ἧς ἐτέταχτο, 
τοῖς λησταῖς ἔτι χαὶ μᾶλλον ἐξέδωχεν, 
αὐτὸς δὲ ἐς τὴν Παλαιστίνην ἐλθὼν 
τόν τε ᾿Αριστόδουλον, ---- διαδρὰς γὰρ 
Ex τῆς Ῥώμης ὑπετάραττέ τι, — συν- 
Éhabe xat τῷ [Πομπηίῳ ἔπεμψε, xat 


Gabinius *, laissant en Syrie 
son fils Sisenna, encore tout 
jeune, avec une poignée de 
soldats, abandonna aux bri- 
gands la province qui avait élé 
confiée à sa garde, et se rendit 
de sa personne en Palestine oü 
Aristobule, échappé de Rome, 
fomentait quelque désordre ; il . 


1. Ce texte de Dion Cassius est fort curieux. I] nous montre le judaïsme, 
au commencement du 1n* siècle, passant de l'étal de nation à celui de con- 
fession religieuse répandue dans tout le monde méditerranéen. Dion n'a pas 
de sympathie pour le judaisme; il lui reproche son caractére insociable; il 
raille la pratique du sabbat; mais il ne répéte pas les ineptes calomnies des 
Alexandrins, et rend un hommage tacite au culte simple et sans images du 
Dieu unique. On sent ici, à travers Tite-Live, l'influence de Varron. 

2. A. Gabinius, premier proconsul de Syrie, gouverna ce pays de 57 à 55 
avant J.-C. L'expédition d'Égypte, racontée dans ce fragment, se place en 55. 
Aristobule s'était échappé de Rome en 56. Cf. Joséphe, Ant., XIV, 6, 1. 
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$8 [c. 47]. Ἡ δὲ ἐπίχλησις αὕτη 
ἐχείνοις μὲν οὐχ οἶδ᾽ ὅθεν ἤρξατο γε- 
νέσθαι, φέρε! δὲ χαὶ ἐπὶ τοὺς ἄλλους 
ἀνθρώπους ὅσοι τὰ νόμιμα αὐτῶν, καί- 
περ ἀλλοεθνεῖς ὄντες, ζηλοῦσι. Καὶ 
ἔστι χαὶ παρὰ τοῖς ἹΡωμαίοις τὸ γένος 
τοῦτο, χολουσθὲν μὲν πολλάχις, αὖ- 
ξηθὲν δὲ ἐπὶ πλεῖστον, ὥστε καὶ ἐς 
παρρησίαν τῆς νομίσεως ἐχνιχῇῆσαι. 


8 9. Κεχωρίδαται δὲ ἀπὸ τῶν λοι- 
πῶν ἀνθρώπων ἔς τε τἄλλα τὰ περὶ 
τὴν δίαιταν πάνθ᾽ ὡς εἰπεῖν, χαὶ μά- 
λισθ᾽ ὅτι τῶν μὲν ἄλλων θεῶν οὐδένα 
τιμῶσιν, ἕνα δέ τινα ἰσχυρῶς σέδουσιν. 
Οὐδ᾽ ἄγαλμα [οὐδ᾽ ἐν αὐτοῖς ποτε 
τοῖς Ἱεροσολύμοις ἔσχον, ἄρρητον δὲ 
δὴ xai ἀειδῇ αὐτὸν νομίζοντες εἶναι 


περισσότατα ἀνθρώπων θρησχεύουσι. 


$8 10. Καὶ αὐτῷ νεών τε μέγιστον 
χαὶ περικαλλέστατον, πλὴν χαθ᾽ ὅσον 
, 109» 7 4 , 
ἀχανής τε xat ἀνώροφος ἦν, ἐξεποίη- 
σαν, χαὶ τὴν ἡμέραν τὴν τοῦ Κρόνου 
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Quelle est l'origine de cette 
dénomination? je l'ignore; tou. 
jours est-il qu'on l'étend à tous 
les hommes, méme de race 
différente, qui suivent les lois 
des Juifs. Cette espèce se ren- 
contre méme parmi les Ro- 
mains ; bien des fois répri- 
més, ils ont toujours repris des 
forces et ont fini par conquérir 
le droit de pratiquer librement 
leurs usages *. 

Ces hommes se distinguent 
du reste de l'humanité par tout 
leur genre de vie, pour ainsi 
dire, mais particulièrement en 
ce qu'ils n'honorent aucun des 
autres dieux, et n'en adorent 
qu'un seul avec une grande 
ferveur. Méme à Jérusalem ils 
n'eurent jamaisd'image de leur 
divinité; ils la croient ineffable 
et invisible et lui rendent un 
culte plus ardent que tous les 
autres mortels. 

Ils lui avaient élevé un tem- 
ple trés grand et trés beau, 
sauf qu'il n'était ni fermé ni 
couvert. Le jour de Saturne 


anciens Grecs; elle fut peu à peu étendue aux parties intérieures correspon- 
dantes, et fut officiellement substituée, à partir d'Hadrien, au nom Judaea 
que portait jusqu'alors la province romaine. 

1. Sous Sévère et Caracalla les Juifs avaient obtenu l'accès aux fonctions 
publiques (L. 2, $ 3, Dig., L, 2) et l'exercice de tous les droits civils (L. 15, 


8 6, Dig., XXVII, 4). 
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φέρον τοῖς ᾿Ιουδαίοις ἐπέταξε, χαὶ μετὰ 
τοῦτο xai ἐς τὴν Αἴγυπτον ἐνέῤαλεν. 
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le fit prisonnier, l'envoya à 
Pompée et imposa un tribut 
aux Juifs; aprés quoi il en- 
vahit l'Égypte. 


101. — Histoire romaine, XLI, 18. 


ὋὉ δ᾽ οὖν Kateap.. «τόν τε ᾿Αρισ- 
τόῤουλον οἴχαδε ἐς τὴν Παλαιστίνην, 
ὅπως τῷ [Πομπηίῳ τι ἀντιπράξη, 
ἔστειλε. 


César (devenu maître de 
Rome par la fuite de Pompée) 
renvoya Aristobule en Pales- 
tine, pour donner de l'em- 
barras à Pompée '. 


AO. -— Histoire romaine, XLVII, 28, 3. 


1 Li U 
Παραλαύων οὖν τὴν Συρίαν, ἐς τὴν 

, - » e , \ * 
Ιουδαίαν ὥρμησε. πυθόμενος τοὺς ἐν 
τῇ Αἰγύπτῳ ὑπὸ τοῦ Καίσαρος xata- 


λειφθέντας τ 


"T 


, 1 ' 
QXOV'XU LA τ 


€ 


σατο. 


(Cassius) ayant pris posses- 
sion de la Syrie' courut vers la 
Judée, sur la nouvelle que les 
troupes laissées par César en 
Égypte marchaient à sa ren- 
contre. Ces troupes, ainsi que 
les Juifs, se joignirent à son 
parti sans résistance ἡ. 


1. En 49 avant J.-C. On a vu (n° 100) qu'Aristobule, échappé de Rome 
une première fois en 56, y avait été renvoyé par Gabinius. Suivant 
Joséphe, XIV, 7, 4, César confia deux légions à Aristobule, mais ce prince 
fut empoisonné par les amis de Pompée avant d'avoir pu se mettre en 


route. 
2, Au printemps 43 avant J.-C. 


3. Cf. Josèphe, Ant., XIV, 11, 2. La Judée était alors gouvernée par Anti- 
pater et son fils Hérode sous le nom de l” « ethnarque » Hyrcan II, 
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1038. — Histoire romaine, XLVIII, 26 et 41. 


$ 4 (c. 26). Τελευτήσαντος δὲ 
(Σάξου) ὁ μὲν IIdxopog τὴν Συρίαν 
ἐχειροῦτο χαὶ πᾶσαν γε αὐτὴν πλὴν 
Τύρου κατεστρέψατο.....τὰ δ᾽ ἄλλα 
ὁ Πάκορος λχδὼν ἐς Παλαιστίνην 
ἐσέῤχλε, xax τόν τε Ὑρχανόν, ὃς τότε 
τὰ πράγματα αὐτῶν παρὰ τῶν 'Ῥω- 
μαίων ἐπιτραπεὶς εἶχεν, ἔπαυσε, χαὶ 
τὸν ᾿Αριστόβδουλον τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ 
ἄρχοντα χατὰ τὸ ἐχείνων ἔθος ἀντι- 
χατέστησεν. 

$ 2 (c. 44). Ὁ Οὐεντίδιος.. «τήν 
τε Συρίαν ἐχλειφθεῖσαν ὑπὸ τῶν 
Πάρθων ἀμαχὶ πλὴν τῶν ᾿Αραδίων 
παρέλαβε, nat μετὰ τοῦτο τὴν lla- 
λαιστίνην, ᾿Αντίγονον τὸν βασιλεύοντα 
αὐτῆς ἐχφοδήσας, ἀπόνως χατέσχε. 
Kat ὁ μὲν ταῦτά τε διῆγε. καὶ χρή- 
pata πολλὰ μὲν παρὰ τῶν ἄλλων 
ὡς ἑχάστων, πολλὰ δὲ xx! παρὰ τοῦ 
᾿Αντιγόνου τοῦ τε ᾿Αντιόχου χαὶ Μάλ- 
you τοῦ Ναδατχίου, ὅτι τῷ IIaxópo 
συνήραντο, ἐσέπραξε. 


Après la mort de Saxa '!, 
Pacoros altaqua la Syrie et la 
conquit tout entière, excepté 


Tyr... Puis il envahit la Pales- 


tine, destitua Hyrcan qui gou- 
vernait ce pays pour les Ro- 
mains, et le remplaca par son 
frère Aristobule, pour régner 
conformément à la coutume du 


pays *. 


P. Ventidius, trouvant la Sy- 
rie évacuée par les Parthes ? la 
reprit sans combat àl'exception 
d'Arados ; il occupa ensuite 
sans difficulté la Palestine, 
dont il effraya le roi Antigone. 
Après ces succès, il leva de 
forts tributs sur tout le monde, 
notamment sur Ántigone', An- 
tiochos (de Commagène) et 
Malchos le Nabatéen, pour les 
punir d'avoir fait cause com- 
mune avec Pacoros. 


1. Decidius Saxa, gouverneur de Syrie nommé par Antoine en 41. L'année 
suivante, les Parthes, appelés par Labiénus, envahirent la Syrie et l'Asie 
Mineure, sous la conduite de Pacoros, fils de leur roi Orode. Saxa fut battu 


et tué par Labiénus. 


2. Dion se trompe : c'est Antigone, fils d'Aristobule, que les Parthes 
placérent sur le tróne. Aristobule lui-méme était mort empoisonné en 49 


(supra, n? 101, note). 


3. Ventidius, lieutenant d'Antoine, reconquit la Syrie en 39. 
4. Sur les sommes extorquées à Antigone par Ventidius, cf. Josèphe, XIV, 


14, 6, 8 392, 
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1094. — Histoire romaine, XLIX, 22, 3-6. 


Γάιος δὲ δὴ Σέσιος, τὴν ἀρχὴν τῆς 
τε Συρίας xai τῆς Κιλικίας παρ᾿ αὖ- 
τοῦ λαῤὼν, τούς τε ᾿Αραδίους πολιορ- 


A da À 1 y “Ὁ 1 
χηθέντας τε μέχρι τότε xat λιμῷ χα! 


vécu ταλαιπωρηθέντας ἐχειρώσατο, 


τοὺς φρουροὺς 
M , “ “ Ῥ , LÀ 
τοὺς παρ ἑχυτῷ τῶν Γ᾽ ωμλίων ὄντας 


xai τὸν ᾿Αντίγονον 


ἀποχτείναντα μάχῃ τε ἐνίχησε, χαὶ χα- 
ταφυγόντα ἐς τὰ Ἱεροσόλυμα πολιόρ- 
xÍa χατεστρέψατο. Πολλὰ μὲν δὴ xai 
δεινὰ xai οἱ [ουδαῖο! τοὺς Ῥωμαίους 
ἔδρασαν, — τὸ γάρ τοι γένος αὐτῶν 
θυμωθὲν πιχρέότατέν ἐστι, — πολλῷ 
δὲ δὴ πλείω αὐτοὶ ἔπχθον. Exkwsav 
μὲν Ὑὰρ πρότεροι μὲν οἱ ὑπὲρ τοῦ 
τεμένους τοῦ θεοῦ ἀμυνόμενοι, ἔπειτα 
δὲ χχὶ οἱ ἄλλοι ἐν τῇ τοῦ Κρένου va! 


τότε ἡμέρα ὠνομασμένη. Kai τοσοῦ- 
À 
w 


τόν Ὑε τῆς Mm αὐτοῖς περιῆν 
© A , A 
ὥστε τοὺς προτέρου: τοὺς μετὰ τοῦ 


ἱεροῦ πειρωθένς ἃς παραιτύσασθχί τε 
τὸν Σιόσιον, ἐπειδὴ ἡμέρα αὖθις ἡ τοῦ 
Κρόνου ἐνέστη, χαὶ ἀνελθόντας ἐς 
αὐτὸ πᾶντα μετὰ τῶν λοιπῶν τὰ νομι- 
ζέμενα ποιῆσαι. "LExsivcoz μὲν οὖν 


ἹΠρώξῃ τοὶ $ ᾿Αντώνιος ἄρχειν ἐπέ- 


«pete, τὸν δ᾽ ᾿Αντίγονον ἐματτίγωσε 
1 


\ 
σταυρῷ προσδήσας, ὃ pnèsts βασιλεὺς 


1. En 38 ; il succédait à Ventidius. 


C. Sosius, ayant recu d'An- 
toine le gouvernement de la 
Syrie et de la Cilicie ', réduisit 
les Aradiens, assiégés jusque-là 
et tourmentés par la faim et la 
maladie. Il vainquit en bataille 
rangée Antigone * qui avail 
massacré les garnisons ro- 
maines laissées chez lui; le 
vaincu s'enfuit à Jérusalem oü 
il fut réduit à capituler aprés 
un siege. Pendant ce siege les 
Juifs firent beaucoup de mal aux 
Romains (car cette nation est 
terrible dans ses colères) et en 
souffrirent encore davantage. 
Les défenseurs de l'enceinte 
du Temple furent pris d’abord, 
puis le reste de la population, 
cette fois encore le jour dit de 
Saturne. Telle était la ferveur 
de leur piété que les premiers 
Juifs, faits prisonniers avec le 
Temple, obtinrent de Sosius 
par leurs supplications, lorsque 
le jour de Saturne fut revenu, 
de pouvoir rentrer dans le sanc- 
tuaire et s'y livrer avec leurs 


2. Cette bataille n'est pas mentionnée par Joséphe, qui ne parle que de la 
victoire remportée à Isana par Hérode sur Pappos, lieutenant d'Antigone 


(Ant., XIV, 45, 12). 
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ἄλλος ὑπὸ τῶν Ρωμαίων ἐπεπόνθει, 
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compatriotes aux pratiques lé- 
gales ‘. Antoine confia le gou- 
vernement des Juifs à un cer- 
tain Hérode ; quant à Antigone 
il le fit attacher à un poteau et 
battre de verges (traitement 
qu'aucun roi n'avait encore 
éprouvé des Romains), puis 
mettre à mort *. 


4105. — Histoire romaine, LIV, 9, 3. 


Τῷ τε Ἡρώδῃ Ζηνοδώρου τινὸς 


τετραρχίαν .. «ἐπέτρεψε (Αὐγρουστος). 


Auguste donna à Hérode la 
tétrarchie d'un certain Zéno- 
dore ὅ. 


206, — Histoire romaine, LV, 27, 6. 


Ὅτε Ἡρώδης ὁ Παλαιστῖνος, 
αἰτίαν τινὰ ἀπὸ τῶν ἀδελφῶν λαδών, 
ὑπὲρ τὰς Ἄλπεις ὑπερωρίσθη, χαὶ 
τὸ μέρος τῆς ἀρχῆς αὐτοῦ ἐδημοσιώθη. 


Hérode (Archélaos) de Pa- 
lestine, ayant été accusé par 
ses frères, fut exilé au delà des 
Alpes * et sa part de l'héritage 


paternel fut annexée à l'empire. 


1. En réalité les Romains s'étaient d'abord emparés de l'enceinte extérieure 
du Temple et de la ville basse ; les Juifs se réfugièrent alors dans la ville 
haute et l'enceinte intérieure (Joséphe, Ant., XIV, 16, 2, ὃ 477). Josèphe ne 
parle pas de l'incident rapporté par Dion, mais dit que les Juifs demandérent 
et obtinrent la permission de faire entrer dans le Temple les victimes des- 
tinées au sacrifice journalier. Sur la date de la prise de Jérusalem (été 37) 
cf. Schürer, Geschichte, T, 292-3. Ici encore Joséphe, trompé par le langage 
de ses sources, a confondu le sabbat avec le Kippour. 

2, Cf. supra, n° 53 (Strabon). 

3. En 20 avant J.-C. Ce Zénodore avait acheté ou « loué » une partie du 
royaume de Chalcis en Liban, dont le souverain Lysanias avait été tué par 
Antoine (36 av. J.-C.). Ses États comprenaient Oulatha et Panias. Cp. sur sa 
fin Joséphe, XV, 10, 3. 

4. En 6 après J.-C. 1] fut relégué à Vienne en Gaule (Josèphe, Ant., XVII, 
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403. — Histoire romaine, LX, 6 et 8. 


$1 (c. 6, 6). Τούς τε Ἰουδαίους 
? Li e ^ 
πλεονάσαντας αὖθις, ὥστε χαλεπῶς 
ἂν ἄνευ ταραχῆς ὑπὸ τοῦ ὄχλου σφῶν 
τῆς πόλεως εἰρχθῆνχι, οὐχ ἐξήλασε 
μὲν, τῷ δὲ δὴ πατρίῳ βίῳ χρωμένους 
ἐχέλευσε μὴ συναθροίζεσθαι. 


“Ὁ 1 ? , 

$2 (c. 8, 2-3). To γὰρ ᾿Αγρίππα 
τῷ Παλχιστίνῳ συμλπράξαντί οἱ τὴν 
e , . € 
ἡγειλονίαν — ἔτυχε γὰρ ἐν τῇ Pour 
“ — TY. ^e Y m - 12 mc 
(oJ IV TE Xp? προσετηνξησε 
rat τιμὰς ὑπατιχὰς ἔνειμε. Τῷ τε 
a “ 4 ΝΣ LS , 
ἀδελφῷ αὑτοῦ Πρώδῃ τό τε στρατη- 
γικὸν ἀξίωμα xai δυναστείαν vw 
ἔξωχε, xai ἔς τε τὸ συνέδριον ἐσελθεῖν 
gout Nat ywxot οἱ ἑλληνιστὶ γνῶναι 


em ione 
CRE τρεῳξ. 


(Sous le règne de Claude) 
comme les Juifs se multi- 
pliaient de nouveau à Rome, et 
quil eût été difficile de les 
exclure de la ville sans provo- 
quer des troubles de la part de 
cette multitude, il ne les chassa 
pas, mais défendit à ceux qui 
vivaient d'après leurs coutumes 
nationales de se réunir . 

Agrippa le Palestinien ἡ, qui 
l'avait aidé à obtenir l'empire 
— car il se trouvait alors à 
Rome — obtint de lui une aug- 
mentation de territoire. et les 
honneurs consulaires. Son frere 
Hérode reçut le rang de préteur 
et une certaine principauté ὃ. 
Tous deux eurent la permission 
d'entrer au sénat et de remer- 
cier l'empereur en grec. 


13, 2 8 344 ; cf. supra, n° 53, 8 46, Strabon). Aucun auteur ne mentionne ses 
fréres parmi ses accusateurs. 

1. D'après les Actes des Apótres, xvni, 2 et Suétone, Claud., 25, il y aurait 
eu au contraire une expulsion véritable, dont Orose, VII, 6, 15, fixe la date à 
l'an 9 de Claude, 49 après J.-C., « d'après Josèphe » ; mais Josèphe ne dit 
rien de pareil οἱ mentionne au contraire un édil de tolérance générale 
rendu par Claude à la prière d'Agrippa et d'Hérode (Ant., XIX, 5, 3). Cf. 
Schürer, Geschichte, IT, 508. 

2. Fils d'Aristobule (fils d'Hérode le Grand). En 37 Caligula lui avait 
donné le rang de préteur, le titre de roi et les tétrarchies de Philippe et de 
Lysanias ; en 40 il recut la tétrarchie d'Hérode Antipas. Claude lui donne 
en 41 la Judée et la Samarie (Joséphe, XIX, 5, 1). 

3. Celle de Chalcis dans le Liban (Josephe, XIX, 5, 1). 
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4108. — Epitome de Xiphilin, LXV-LXVI. 


$ 4 (LXV, 8-9). 'O Οὐεσπα- 
ctavog Ιουδχίοις πολεμῶν, πυθόμενος 
τὴν τε τοῦ Οὐιτελλίου x2 τὴν τοῦ 
"Ὄθωνος ἐπανάστασιν, ἐδουλεύετο ὅτι 
χρὴ πρᾶξαι... Τηνικαῦτα δὲ τὸν μὲν 
Μουχιχνὸν ἐς τὴν ᾿Ιτχλίαν ἐπὶ τὸν 
Οὐιτέλλιον ἔπεμψεν, αὐτὸς δὲ τά τε 
ἐν τῇ Συρία ἐπιδὼν χαὶ τὸν πόλεμον 
τὸν πρὸς Ιουδαίους ἄλλοις τισὶ προσ- 


τάξας ἐς τὴν Αἴγυπτον ἐχομίσθη... 


82 (LXVI, 1). ᾿Εγεγόνε: μὲν οὖν 
xai σημεῖα nat ὀνείρχτα τῷ Οὐεσπα- 
σιανῷ τὴν μονχρχίαν EX πολλοῦ προ- 

“5ἱἱω 8 4 
δηλοῦντα... Ἰώσηπος δὲ ἀνὴρ ᾿Ιου- 
= ὦ , , e? , - 
δαῖος ἀχθείς τε ὑπ αὐτοῦ πρότερον 
xai δεθεὶς ἐγέλχσε vat ἔφη ^ « νῦν 
μέν με δήσεις, μετ᾽ ἐνιχυτὸν δὲ λύσεις 


αὑτοχράτωρ γενόμενος. D 


Vespasien, occupé à faire la 
guerre aux Juifs, à la nouvelle 
de l'insurrection de Vitellius et 
d'Othon, délibéra sur ce qu'il y 
avait à faire... Enfin, il se dé- 
cida à envoyer Mucianus en 
Italie contre Vitellius, et lui- 
méme aprés avoir jeté un coup 
d'œil sur les affaires de Syrie et 
confié à d'autres chefs la conti- 
nuation de la guerre contre les 
Juifs, se rendit en Égypte !. 

Des présages et des songes 
avaient depuis longtemps an- 
noncé l'empire à Vespasien... 
C'est ainsi qu'un Juif nommé 
Joséphe, qu'il avait autrefois 


emmené et chargé de fers, 


S'écria en riant: « Tu m'enchaíi- 
nes maintenant, mais dans un 
an d'ici tu me délivreras, de- 


venu empereur *. » 


109. — Histoire romaine, LXVI, 4-6 (Fragment conservé par les Excerpta 
de legationibus de Constantin Porphyrogénéte). 


(LX VI, 4). Ὁ δὲ Τίτος τῷ πρὸ 


3 , 
ουδχίους πολέμῳ ἐπιταχθεὶς ἐπε- 


* 


1. Juillet 69 avant J.-C. 


Titus, chargé de la guerre 


contre les Juifs *, tàcha d'abord 


2. Josèphe lui-même raconte cette anecdote (B. jud., II, 8, 9) sans men- 
tionner le délai d'un an qui ne se serait d'ailleurs pas réalisé, car sa capti- 
vité date de l'an 67, et sa délivrance de l'an 69 seulement. Suétone, qui 
rapporte la méme histoire (Vesp., 5), dit simplement brevi. 

3. En mars (7) 70. Le siège proprement dit commença en avril. 
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$ 2. Ὁ οὖν Πομπήιος ᾿Υρχανὸν 
μὲν οὐδεμίαν ἀξιόχρεων ἰσχὺν ἔχοντα 
aai εὐθὺς προσέθετο, Αριστόδουλον 
δὲ ἐς χωρίον τί χαταχλείσας ὁμολο- 
ἐπειδὴ TE 
; 


' , , 
τὰ χρήματα wüte τὸ oposgto» παρε- 


ἶσχί οἱ ἠνάγχχτε, NX! 


CSL ' -) 
δίδου, ἔδησεν αὐτόν. ὰχ τούτου τοὺς 


À 


μὲν ἄλλους ῥᾷον προσεποιήσατο, τὰ 


δὲ Ιεροσόλυμα πολιορχῶν πράγματα 


ns 


LE. 


4 ' a « 
5. 3 [c. 16]. Τὴν μὲν γὰρ ἀλλην 

4) LR 4 9 A ^ ' " 
πόλιν, ἐσδεξχμένων αὐτὲν τῶν τὰ τοῦ 
tq . 

Υρχανοῦ φρονούντων, ἀπραγμόνως 
ἔλχξεν, αὐτὸ δὲ τὸ ἱερὲν προχχτασ- 
χόντων τῶν ἑτέρων οὐχ ἀπένως &tAev 
ἐπί τε Ὑὰρ μετεώρου ἦν xai περιβόλῳ 
Mp 44 


to!) ὠχύρωτο. 


ἢ 4. Kat εἴγε ἐν πάσαις ταῖς ἐμέ- 
ρα!ς ἑμοίως Ἰμύνοντο, OX ἂν αὐτὸ 
ἐχειρώσατο * νῦν δὲ τὰς τοῦ Κρόνου 
δὴ ὠνομασμένας διαλείποντες, χαὶ 


οὐδὲν τὸ παράπαν ἐν αὑταῖς 


δρῶντες, 


-— 


παρέδωχαν τοῖς ωμχίοις xaxtpóv ἐν 
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Hyrcan, dont les forces étaient 
insignifiantes, se soumit aussi- 
tót à Pompée sans combat; 
Aristobule se laissa enfermer 
dans une forteresse ‘ et se vit 
contraint de signer une capi- 
tulation; puis, comme malgré 
ses engagements il ne livrait 
ni la forteresse, ni ses trésors, 
Pompée le mit aux fers *. 
Après cela, il se rendit aisé- 
ment maitre du reste du pays ; 
seule Jérusalem supporta un 
siege et lui donna de l'em- 
barras. 

La ville propre, où les parti- 
sans d'Hyrcan le recurent les 
bras ouverts, tomba entre ses 
mainssans résistance; mais le 
temple méme, occupé par le 
parti adverse, ne fut pris qu'a- 
vec peine; car il était situé sur 
une hauteur et fortifié par une 
enceinte particulière. 

Si l'ennemi l'avait défendu 
tous les jours avec une énergie 
égale, Pompée n'aurait jamais 
pu s'en emparer. Mais par 
bonheur les défenseurs lais- 
saient passer le jour dit de 


1. Alexandreion. Cf. Joséphe, Ant. XIV, 3, 3. 

2. Ce récit n'est pas d'accord avec celui de Josèphe. C'est parce que les 
partisans d'Aristobule à Jérusalem ne voulurent pas livrer la ville à Gabi- 
nius, légat de Pompée, que celui-ci mit Aristobule aux fers. 


DION 


τῷ διαχένῳ τούτῳ τὸ τεῖχος διασεῖ- 
cat. 


8 5. Μαθόντες γὰρ τὴν πτοίησιν' 

αὐτῶν ταύτην, τὸν μὲν ἀλλ) 3 
τὴν, τὸν μὲν ἄλλον χρόνον 

οὐδὲν σπουδῇ ἔπραττον, ταῖς δὲ δὴ 
6udevyio ἐκείν cT 2 “- 
ἡμέραις ÉREIVAS, ὁπότε EX τῆς REP! 
τροπῆς ἐπέλθοιεν, ἐντονώτατά οἱ προσ- 
ἔβαλλον. 


8. 6. Kat οὕτως ἑάλωσάν τε ἐν τῇ 
τοῦ Κρόνου ἡμέρα μηδ᾽ ἀμυνόμενοι, 
na πάντα τὰ χρήματα διηρπάσθη. Ἥ 
τε βασιλεία τῷ Ὑρχανῷ ἐδέθη, xat 
ὁ ᾿Αριστόξουλος ἀνηνέχθη. 


5.1. Ταῦτα μὲν τότε ἐν τῇ IIa- 
λαιστίνη ἐγένετο * οὕτω γὰρ τὸ σύμπαν 
ἔθνος, ὅσον ἀπὸ τῆς Φοινίκης nip: 
τῆς Αἰγύπτου παρὰ τὴν θάλασσαν τὴν 
ἔσω παρήχε!) ἀπὸ παλαιοῦ χέχληται. 
Eysust δὲ nat ἕτερον ὄνομα ἐπίχτη- 


τον * f τε Ὑὰρ χώρα Ἰουδχία xoi 


CASSIUS 


181 


Saturne sans se livrer à aucun 
travail; les Romains profitèrent 
de ces moments de relâche- 
ment pour ébranler la mu- 
raille. 

Informés, en effet, de ce trait 
de fanatisme, ils agissaient sans 
vigueur le reste du temps et 
attendaientle retour périodique 
de ce jour férié pour attaquer 
le rempart avec toutes leurs 
forces *. 

C'est ainsi que le temple fut 
pris le jour de Saturne, sans 
aucune résistance, et tous les 
trésors livrés au pillage. La 
royauté fut donnée à Hyrcan, et 
Aristobule emmené en capti- 
vité. 

Tels furent les événements 
qui se passèrent en Palestine; 
car c'est ainsi qu'on a désigné, 
des les temps anciens, toute 
la province située le long de 
la mer intérieure, depuis la 
Phénicie jusqu'à l'Égypte *. 
Ces populations portent encore 
un autre nom ajouté apres 
coup : le pays s'appelle Judée 
οἱ les habitants Juifs. 


1. Les mss. ont ἐμποίησιν, La correction est due à Madvig. 
2. Cp. Joséphe XIV, 4, 3. Dion puise probablement dans Tite- Live que 


nomme ici Joséphe. 


3. En réalité, cette dénomination, empruntée à Hérodote, ne désignait 
primitivement que la région littorale (pays des Philistins), seule connue des 


482 
$8 [c. 17]. Ἡ δὲ ἐπίχλησις αὕτη 


ἐχείνοις μὲν οὖχ οἶδ᾽ ὅθεν ἤρξατο ye- 
νέσθαι, φέρε! δὲ χαὶ ἐπὶ τοὺς ἄλλους 
ἀνθρώπους ὅσο! τὰ νόμιμα αὑτῶν, καί- 
περ ἀλλοεθνεῖς ὄντες, ζηλοῦσι. Kai 
ἔστι χαὶ παρὰ τοῖς ἹΡωμαίοις τὸ γένος 
τοῦτο, χολουσθὲν μὲν πολλάχις, αὖ- 
ξηθὲν δὲ ἐπὶ πλεῖστον, ὥστε χαὶ ἐς 


παρρησίαν τῆς νομίσεως ἐχνιχῇσαι. 


8 9. ΚΚεεχωρίδαται δὲ ἀπὸ τῶν λοι- 
πῶν ἀνθρώπων ἔς τε τἄλλα τὰ περὶ 
τὴν δίαιταν πάνθ᾽ ὡς εἰπεῖν, καὶ μά- 
λισθ᾽ ὅτι τῶν μὲν ἄλλων θεῶν οὐδένα 
τιμῶσιν, ἕνα δέ τινα ἰσχυρῶς σέῤουσιν. 
Οὐδ᾽’ ἄγαλμα [οὐδ᾽ ἐν αὐτοῖς ποτε 
τοῖς Ἱεροσολύμοις ἔσχον, ἄρρητον δὲ 
δὴ xai en αὐτὸν νομίζοντες εἶναι 


περ!σσότατα ἀνθρώπων θρησχεύουσι. 


$ 10. Καὶ αὐτῷ νεών τε μέγιστον 
χαὶ περικαλλέστατον, πλὴν χαθ᾽ ὅσον 
ἀχανὴς τε χαὶ ἀνώροφος ἦν, ἐξεποίη.- 
σαν, χαὶ τὴν ἡμέραν τὴν τοῦ Κρόνου 
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Quelle est l'origine de cette 
dénomination ? je l'ignore; tou: 
jours est-il qu'on l'étend à tous 
les hommes, méme de race 
différente, qui suivent les lois 
des Juifs. Cette espèce se ren- 
contre méme parmi les Ro- 
mains; bien des fois répri- 
més, ils ont toujours repris des 
forces et ont fini par conquérir 
le droit de pratiquer librement 
leurs usages !. 

Ces hommes se distinguent 
du reste de l'humanité par tout 
leur genre de vie, pour ainsi 
dire, mais particulièrement en 
ce qu'ils n'honorent aucun des 
autres dieux, et n'en adorent 
qu'un seul avec une grande 
ferveur. Méme à Jérusalem ils 
n'eurent jamais d'image de leur 
divinité; ils la croient ineffable 
et invisible et lui rendent un 
culte plus ardent que tous les 
autres mortels. 

Ils lui avaient élevé un tem- 
ple trés grand et trés beau, 
sauf qu'il n'était ni fermé ni 
couvert. Le jour de Saturne 


anciens Grecs; elle fut peu à peu étendue aux parties intérieures correspon- 
dantes, et fut officiellement substituée, à partir d'Hadrien, au nom Judaea 
que portait jusqu'alors la province romaine. 

1. Sous Sévére et Caracalla les Juifs avaient obtenu l'accés aux fonctions 
publiques (L. 2, ἃ 3, Dig., L, 2) et l'exercice de tous les droits civils (L. 15, 


8 6, Dig., XXVII, 1). 
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χαλουμένην ἀνέθεσαν, xal ἄλλα τε 
ἐν αὐτῇ ἰδιαίτατα πολλὰ ποιοῦσι, χαὶ 
ἔργου οὐδενὸς σπουδαίου προσάπτον- 
ται. 

$ 14. Kat τὰ μὲν xav ἐχεῖνον, τίς 
τε ἔστι χαὶ ὅθεν οὕτως ἐτιμήθη, ὅπως 
τε περὶ αὐτὸν ἐπτόηνται, πολλοῖς τε 
εἴρηται χαὶ οὐδὲν τῇδε τῇ ἱστορίᾳ 
προσήχει... 
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lui ἃ été consacré; ce jour-là 
ils accomplissent nombre de 
pratiques singulières et ne se 
livrent à aucun travail sérieux. 

Tôut ce qui est relatif à ce 
dieu, sa nature, l'origine de 
son culte, la terreur supersti- 
tieuse qu'il leur inspire, tout 
cela a été raconté par beaucoup 
d'auteurs et ne concerne point 
cette histoire‘. (Suit une disser- 
tation. sur l'origine égyptienne 
de la semaine.) 


100. — Histoire romaine, XXXIX, 56, 5-6. 


Καταλιπὼν οὖν ἐν τῇ Συρία Σι- 
σένναν τε τὸν υἱὸν χομιδῇ νέον ὄντα 
xai στρατιώτας μετ᾽ αὐτοῦ πάνυ ὀλί- 
VOUS, τὴν μὲν ἀρχὴν, ἐφ᾽ ἧς ἐτέταχτο, 
τοῖς λησταῖς ἔτι χαὶ μᾶλλον ἐξέδωχεν, 
αὐτὸς δὲ ἐς τὴν Παλαιστίνην ἐλθὼν 
τόν τε ᾿Αριστόδουλον, ---- διαδρὰς γὰρ 
ἐχ τῆς ᾿Ῥώμης ὑπετάραττέ τι, — συν- 
ἐλαός xai τῷ [Πομπηίῳ ἔπεμψε, xx! 


Gabinius *, laissant en Syrie 
son fils Sisenna, encore tout 
jeune, avec une poignée de 
soldats, abandonna aux bri- 
gands la province qui avait été 
confiée à sa garde, et se rendit 
de sa personne en Palestine oü 
Aristobule, échappé de Rome, 
fomentait quelque désordre ; il 


1. Ce texte de Dion Cassius est fort curieux. Il nous montre le judaïsme, 
au commencement du 111 siécle, passant de l'état de nation à celui de con- 
fession religieuse répandue dans tout le monde méditerranéen. Dion n'a pas 
de sympathie pour le judaisme; il lui reproche son caractére insociable; il 
raillela pratique du sabbat; mais il ne répéte pas les ineptes calomnies des 
Alexandrins, et rend un hommage tacite au culte simple et sans images du 
Dieu unique. On sent ici, à travers Tite-Live, l'influence de Varron. 

2. A. Gabinius, premier proconsul de Syrie, gouverna ce pays de 57 à 55 
avant J.-C. L'expédition d'Égypte, racontée dans ce fragment, se place en 55. 
Aristobule s'était échappé de Rome en 56. Cf. Joséphe, Ant., XIV, 6, 1. 
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φόρον τοῖς ᾿Ιουδαίοις ἐπέταξε, χαὶ μετὰ 
τοῦτο χαὶ ἐς τὴν Αἴγυπτον ἐνέθαλεν. 
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le fit prisonnier, l'envoya à 
Pompée et imposa un tribut 
aux Juifs; aprés quoi il en- 
vahit l'Égypte. 


101. — Histoire romaine, XLI, 18. 


ὋὉ δ᾽ οὖν Kaïozo...rév τε ᾽Αρισ- 
τόδουλον οἴκαδε ἐς τὴν Παλαιστίνην, 
ὅπως τῷ ΠΙΟομπηίῳ τι ἀντιπράξῃ, 
ἔστειλε. 


César (devenu maître de 
Rome par la fuite de Pompée) 
renvoya Aristobule en Pales- 
tine, pour donner de l'em- 
barras à Pompée '. 


10b.-- Histoire romaine, XLVII, 28, 3. 


IIapaXa6ov οὖν τὴν Συρίαν, £z τὴν 
Ἰουδαίαν ὥρμησε. πυθόμενος τοὺς ἐν 
τῇ Αἰγύπτῳ ὑπὸ τοῦ Καίσαρος κατα- 
λειφθέντας προσιέναι, χαὶ ἐχείνους τε 
ἀχονιτὶ xai τοὺς Ἰουδαίους παρεστή- 


σατο. 


(Cassius) ayant pris posses- 
sion de la Syrie” courut vers la 
Judée, sur la nouvelle que les 
troupes laissées par César en 
Égypte marchaient à sa ren- 
contre. Ces troupes, ainsi que 
les Juifs, se joignirent à son 
parti sans résistance ἡ. 


4. En 49 avant J.-C. On a vu (n° 100) qu'Aristobule, échappé de Rome 
une première fois en 56, y avait été renvoyé par Gabinius. Suivant 
Joséphe, XIV, 7, 4, César confia deux légions à Aristobule, mais ce prince 
fut empoisonné par les amis de Pompée avant d'avoir pu se mettre en 
route, : 

2. Au printemps 43 avant J.-C. 

3. Cf. Joséphe, Ant., XIV, 11, 2. La Judée était alors gouvernée par Anti- 
pater et son fils Bérode sous le nom de l' « ethnarque » Hyrcan Il. 
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4108. — Histoire romaine, XLVIII, 26 et 41. 


8$ 1 (c. 26). Τελευτήσαντος δὲ 
(Zaëou) ὁ μὲν Πάχορος τὴν Συρίαν 
ἐχειροῦτο xai πᾶσαν γε αὐτὴν πλὴν 
Τύρου χατεστρέψατο.....τὰ δ᾽ ἄλλα 
ὁ Πάχορος λαδὼν ἐς Παλαιστίνην 
ἐσέῤχλε, nat τόν τε Ὑρχανόν, ὃς τότε 
τὰ πράγματα αὐτῶν παρὰ τῶν Po- 
μαίων ἐπιτραπεὶς εἶχεν, ἔπαυσε; καὶ 
τὸν ᾿Αριστόδουλον τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ 
ἄρχοντα χατὰ τὸ ἐχείνων ἔθος ἀντι- 
χατέστησεν. 

3. 2 (c. 41). Ὁ Οὐεντίδιος...τήν 
τε Συρίαν ἐχλειφθεῖσαν ὑπὸ τῶν 
Πάρθων ἀμαχὶ πλὴν τῶν ᾿Αραδίων 
παρέλαδε, xat μετὰ τοῦτο τὴν lla- 
λα!ιστίνην, ᾿Αντίγονον τὸν βασιλεύοντα 
αὐτῆς ἐχφοβθήσας, ἀπόνως χατέσχε. 
Kat ὁ μὲν ταῦτά τε διῆγε. χαὶ χρή- 
ματα πολλὰ μὲν παρὰ τῶν ἄλλων 
ὡς ἑκάστων, πολλὰ δὲ χαὶ παρὰ τοῦ 
᾿Αντιγόνου τοῦ τε ᾿Αντιόχου χαὶ Μάλ- 
χου τοῦ Ναδατχίου, ow τῷ Παχόρῳ 
συνήραντο, ἐσέπραξε. 


Après la mort de Saxa!, 
Pacoros altaqua la Syrie et la 
conquit tout entière, excepté 


Tyr... Puis il envahit la Pales- 


tine, destitua Hyrcan qui gou- 
vernait ce pays pour les Ro- 
mains, et le remplaça par son 
frère Aristobule, pour régner 
conformément à la coutume du 


pays *. 


P. Ventidius, trouvant la Sy- 
rie évacuée par les Parthes *, la 
reprit sans combat à l'exception 
d'Arados ; il occupa ensuite 
sans difficulté la Palestine, 
dont il effraya le roi Antigone. 
Après ces succès, il leva de 
forts tributs sur tout le monde, 
notamment sur Anligone*, An- 
tiochos (de Commagène) et 
Malchos le Nabatéen, pour les 
punir d'avoir fail cause com- 
mune avec Pacoros. 


1. Decidius Saxa, gouverneur de Syrie nommé par Antoine en 41. L'année 
suivante, les Parthes, appelés par Labiénus, envahirent la Syrie et l'Asie 
Mineure, sous la conduite de Pacoros, fils de leur roi Orode. Saxa fut battu 


et tué par Labiénus. 


2. Dion se trompe : c'est Antigone, fils d'Aristobule, que les Parthes 
placérent sur le tróne. Aristobule lui-méme était mort empoisonné en 49 


(supra, n° 101, note). 


3. Ventidius, lieutenant d'Antoine, reconquit la Syrie en 39. 
4. Sur les sommes extorquées à Antigone par Ventidius, cf. Josèphe, XIV, 


14, 6,8 392, 
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104. — Histoire romaine, XLIX, 22, 3-6. 


Γάϊος δὲ δὴ Σέσιος, τὴν ἀρχὴν τῆς 
τε Συρίας xai τῆς Κιλιχίας παρ᾽ αὖ- 
τοῦ λαδὼν, τούς τε ᾿Αραδίους πολιορ- 
χηθέντας τε μέχρ' τότε χαὶ λιμῷ χαὶ 
vécu ταλαιπωρηθέντας ἐχειρώσατο, 
τοὺς φρουροὺς 
τοὺς παρ᾽ ἑαυτῷ τῶν Puuxluv ὄντας 


χαὶ τὸν ᾿Αντίγονον 


arontelvavta μάχῃ τε ἐνίχησε, xa χα- 
ταφυγόντα ἐς τὰ Ἱεροσόλυμα πολιόρ- 
xz χατεστρέψατο. Πολλὰ μὲν δὴ καὶ 
δεινὰ xai οἱ ᾿Ιουδαῖο! τοὺς Ρωμχίους 
ἔδρασαν, — τὸ γάρ τοι γένος αὐτῶν 
θυμωθὲν πιχρότατόν ἐστι, --- πολλῷ 
δὲ δὴ πλείω αὐτοὶ ἔπχθον. ExAwsav 
μὲν γὰρ πρότεροι μὲν οἱ ὑπὲρ τοῦ 
τεμένους τοῦ θεοῦ ἀμυνόμενοι, ἕπειτα 
δὲ xat οἱ ἄλλοι ἐν τῇ τοῦ Κρόνου xx: 
τότε ἡμέρχ ὠνομασμένη. Kat τοσοῦ- 
τόν γε τῆς θρησχείας αὐτοῖς περιῆν 
ὥστε τοὺς προτέρους τοὺς μετὰ τοῦ 
ED Mus παραιϊιτήσασθχ' τε 
ιδὴ ἡμέρα αὖθις ἡ τοῦ 
Κρόνου, ἐνέστη, χαὶ ἀνελθόντας ἐς 
αὑτὸ πᾶντα μετὰ τῶν λοιπῶν τὰ νομι- 
ζόμενχ ποιῆσαι. Exehous μὲν οὖν 
Ἡρώδῃ τινὶ ὁ ᾿Αντώνιος ἄρχειν ἐπέ- 
τρεψε, τὸν δ᾽ ᾿Αντίγονον ἐμαστίγωσε 


στχυρῷ προσδήσας, ὃ μιηξεὶς βασιλεὺς 


1. En 38 ; il succédait à Ventidius. 


C. Sosius, ayant reçu d'An- 
toine le gouvernement de la 
Syrie et de la Cilicie ‘, réduisit 
les Aradiens, assiégés jusque-là 
et tourmentés par la faim et la 
maladie. Il vainquit en bataille 
rangée Antigone * qui avait 
massacré les garnisons ro- 
maines laissées chez lui; le 
vaincu s'enfuit à Jérusalem oü 
il fut réduit à capituler apres 
un siege. Pendant ce siege les 
Juifs firent beaucoup de malaux 
Romains (car cette nation est 
terrible dans ses colères) et en 
souffrirent encore davantage. 
Les défenseurs de l'enceinte 
du Temple furent pris d'abord, 
puis le reste de la population, 
cette fois encore le jour dit de 
Saturne. Telle était la ferveur 
de leur piété que les premiers 
Juifs, faits prisonniers avec le 
Temple, obtinrent de Sosius 
par leurs supplications, lorsque 
le jour de Saturne fut revenu, 
de pouvoir rentrer dans le sanc- 
tuaire et s'y livrer avec leurs 


2. Cette bataille n'est pas mentionnée par Joséphe, qui ne parle que de la 
vicloire remportée à Isana par Hérode sur Pappos, lieutenant d'Antigone 


(Ant., XIV, 45, 12). 
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ἄλλος ὑπὲ τῶν Puualuv ἐπεπόνθει, compatriotes aux pratiques lé- 

χαὶ μετὰ τοῦτο xai ἀπέσφαξεν. gales ‘. Antoine confia le gou- 
vernement des Juifs à un cer- 
tain Hérode ; quant à Antigone 
il le fit attacher à un poteau et 
battre de verges (traitement 
qu'aucun roi n'avait encore 
éprouvé des Romains), puis 
mettre à mort *. 


405. — Histoire romaine, LIV, 9, 3. 


To τε Ἡρώδῃ Ζηνοδώρου τινὸς Auguste donna ἃ Hérode la 
τετραρχίαν .. «ἐπέτρεψε (Αὔγουστος). tétrarchie d'un certain Zéno- 
dore ?. 


1106, — Histoire romaine, LV, 27, 6. 


Ὅτε Ἡρώδης ὁ Παλαιστῖνος, Hérode (Archélaos) de Pa- 
αἰτίαν τινὰ ἀπὸ τῶν ἀδελφῶν λαόών,  lestine, ayant été accusé par 


Uxip τὰς Ἄλπεις ὑπερωρίσθη, χαὶ ses frères, fut exilé au delà des 
τὸ μέρος τῆς ἀρχῆς αὐτοῦ ἐδημοσιώθηῆ. Alpes * et sa part de l'héritage 
paternel fut annexée à l'empire. 


1. En réalité les Romains s'étaient d'abord emparés de l'enceinte extérieure 
du Temple et de la ville basse ; les Juifs se réfugièrent alors dans la ville 
haute et l'enceinte intérieure (Joséphe, Ant., XIV, 16, 2, 8 477). Josèphe ne 
parle pas de l'incident rapporté par Dion, mais dit que les Juifs demandérent 
eL obtinrent la permission de faire entrer dans le Temple les victimes des- 
tinées au sacrifice journalier. Sur la date de la prise de Jérusalem (été 37) 
cf. Schürer, Geschichte, 1, 292-3. Ici encore Joséphe, trompé par le langage 
de ses sources, a confondu le sabbat avec le Kippour. 

2. Cf. supra, n° 53 (Strabon). 

3. En 20 avant J.-C. Ce Zénodore avait acheté ou « loué » une partie du 
royaume de Chalcis en Liban, dont le souverain Lysanias avait été tué par 
Antoine (36 av. J.-C.). Ses États comprenaient Oulatha et Panias. Cp. sur sa 
fin Joséphe, XV, 10, 3. 

4. En 6 après J.-C. Il fut relégué à Vienne en Gaule (Joséphe, Ant., XVII, 
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4 O0"'3. — Histoire romaine, LX, 6 et 8. 


$4 (c. 6, 6). Τούς τε 'Iou3aiov; 
, v* e E 
πλεονάσαντας αὖθις, ὥστε χαλεπῶς 
ἄν ἄνευ ταραχῆς ὑπὸ τοῦ ἔχλου σφῶν 
τῆς πόλεως εἰρχθῆνα!, οὐχ ἐξήλασε 
μὲν, τῷ δὲ δὴ πατρίῳ βίῳ χρωμένους 
ἐχέλευσε μὴ συνχθροίζεσθα!. 


$2 (c. 8, 2-3). Τῷ γὰρ ᾿Αγρίππχ 
τῷ Παλαιστίνῳ συμπράξαντί οἱ τὴν 
ἀγεμονίαν — ἔτυχε Ὑὰρ ἐν τῇ Pour 
ὧν — τήν τε ἀρχὴν προσετηύξησε 
xat τιμὰς ὑπατιχὰς ἔνειμε, Τῷ τε 
ἀδελφῷ αὐτοῦ Ἡρώδῃ τό τε στρατη- 
γιχὸν ἀξίωμα nat δυναστείαν τινὰ 
ἔξδωχε, La! £g τε τὸ συνέδριον ἐσελθεῖν 
dos! χαὶ χάριν οἱ ἑλληνιστὶ γνῶνχ'! 


ἐπέτρεψε. 


(Sous le règne de Claude) 
comme les Juifs se multi- 
pliaient de nouveau à Rome, et 
quil eùt été difficile de les 
exclure de la ville sans provo- 
quer des troubles de la part de 
cette multitude, il neles chassa 
pas, mais défendit à ceux qui 
vivaient d'après leurs coutumes 
nationales de se réunir‘. 

Agrippa le Palestinien ', qui 
l'avait aidé à obtenir l'empire 
— car il se trouvait alors à 
Rome — obtint de lui une aug- 
mentation de territoire et les 
honneurs consulaires. Son frere 
Hérode requtlerang de préteur 
et une cerlaine principauté ?. 
Tous deux eurent la permission 
d'entrer au sénat et de remer- 
cier l'empereur en grec. 


13, 2 8 344 ; cf. supra, n° 53, S 46, Strabon). Aucun auteur ne mentionne ses 
fréres parmi ses accusateurs. 

1. D’après les Actes des Apótres, xvin, 2 et Suétone, Claud., 25, il y aurait 
eu au contraire une expulsion véritable, dont Orose, VII, 6, 15, fixe la date à 
l'an 9 de Claude, 49 aprés J.-C., « d'après Joséphe » ; mais Josèphe ne dit 
rien de pareil οἱ mentionne au contraire un édit de tolérance générale 
rendu par Claude à la prière d'Agrippa et d'Hérode (Ant., XIX, 5, 3). Cf. 
Schürer, Geschichte, 1T, 508. 

2. Fils d'Aristobule (fils d'IHérode le Grand). En 37 Caligula lui avait 
donné le rang de préteur, le titre de roi et les tétrarchies de Philippe et de 
Lysanias ; en 40 il recut la tétrarchie d'Hérode Antipas. Claude lui donne 
en 41 la Judée et la Samarie (Joséphe, XIX, 5, 1). 

3. Celle de Chalcis dans le Liban (Josephe, XIX, 5, 1). 


Pam ! 
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108. — Epitome de Xiphilin, LXV-LXVI. 


$ 1 (LXV, 8-9). 'O Οὐεσπα- 
* , n P « 
cravos [Ιουδαίοις πολεμῶν, πυθόμενος 
τὴν τε τοῦ (δὐιτελλίου xxv τὴν τοῦ 
"Ὄθωνος ἐπανάστατιν», ἐδουλεύετο ὅτ 
“" 

on πρᾶξαι... Τηνικαῦτα 23 τὸν μὲν 
Μουχιχνὸν ἐς τὴν ᾿Ιταλίαν ἐπὶ τὸν 
Οὐιτέλλιον ἔπεμψεν, αὐτὸς Oi τά τε 
ἐν τῇ Συρίᾳ ἐπιδὼν χαὶ τὸν πόλεμον 
ὃν πρὸς Ιουδαίους ἄλλοις τισὶ προσ- 


τάξας ἐς τὴν Αἴγυπτον ἐχομίσθη... 


$2 (LXVI, 1). Ἐ 


at σημεῖα xal ὀνείρχτα τῷ Οὐεσπα- 


γεγόνε! μὲν οὖν 


σιχνῷ τὴν μοναρχίαν EX πολλοῦ προ- 
«= “Ὁ φ ἢ » 
δηλοῦντα... Ιώσηπος δὲ ἀνὴρ [ου- 
ὑπ᾿ αὐτοῦ πρότερον 
Ξφη " 
δὲ λύσεις 


«Ὁ , , 
Gxiog αχθείς τε 
χαὶ δεθεὶς ἐγέλασε a! « νῦν 

, , 54 * 
μέν ue δήσεις, μετ ἐνιχυτὸν 


αὐτοχράτωρ γενόμενος. D 


Vespasien, occupé à faire la 
guerre aux Juifs, à la nouvelle 
de l'insurrection de Vitellius et 
d'Othon, délibéra sur ce qu'il y 
avait à faire... Enfin, il se dé- 
cida à envoyer Mucianus en 
Italie contre Vitellius, et lui- 
méme apres avoir jelé un coup 
d'œil sur les affaires de Syrie et 
confié à d'autres chefs la conti- 
nuation de la guerre contre les 
Juifs, se rendit en Égypte *. 

Des présages et des songes 
avaient depuis longtemps an- 
noncé l'empire à Vespasien... 
C'est ainsi qu'un Juif nommé 
Josèphe, qu'il avait autrefois 


emmené et chargé de fers, 


S'écria en riant: « Tu m'enchai- 
nes maintenant, mais dans un 
an d'ici tu me délivreras, de- 


venu empereur *. » 


KO. — Histoire romaine, LXVI, 4-6 (Fragment conservé par les Excerpta 
de legationibus de Constantin Porphyrogénéte). 


(LX VI, 4). Ὁ δὲ Tic; τῷ πρὸς 


, , 
ἰουδχίους πολέμῳ ἐπιτχχθεὶς ἐπε- 


1. Juillet 69 avant J.-C. 


Titus, chargé de la guerre 


contre les Juifs ?, tächa d'abord 


2. Josèphe lui-même raconte cette anecdote (B. jud., lI, 8, 9) sans men- 
Lionner le délai d'un an qui ne se serait d'ailleurs pas réalisé, car sa capti- 
vilé date de l'an 67, et sa délivrance de l'an 69 seulement. Suétone, qui 
rapporte la même histoire (Vesp., 5), dit simplement brevi. 

3. Em mars (?) 70. Le siège proprement dit commença en avril. 
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χείρησε μὲν αὐτοὺς λόγοις τισὶ χαὶ 
ἐπαγγελίαις προσποιήσχσθχ', μὴ πεισ- 
θεῖσι δὲ ἐπολέμε!. Καὶ μάχαις ταῖς 
μὲν πρώταις ἀγχώμαλα ἀγωνισάμε- 

^ * , À ' 4 
VOS) εἰτὰ χρατήσας ἐπολιόρχει τὰ 


“Ἱεροσόλυμα. 


Ἦν δὲ τρία αὐτοῖς σὺν τῷ τοῦ νεὼ 
περιδόλῳ τείχη. Οἵ τε οὖν Ρωμαῖοι 
χώματά τε πρὸς τὸ τεῖχος ἐχώννυσαν 
xai μηχανήματα προσῆγον, τούς τε 
ἐπεχθέοντας ὁμόσε ἰόντες ἀνέστελλον, 
χαὶ τοὺς ἐπὶ τοῦ τείχους ἐπόντας 
σφενδόνχις xal τοξεύμασιν avetoyov * 
συχνοὺς γὰρ xxi παρὰ βαρδάρων τινῶν 
βασιλέων πεμφθέντας εἶχον * χαὶ οἱ 

᾿Ιουδαΐοι πολλοὶ μὲν αὐτέθεν πολλοὶ 
δὲ xal παρὰ τῶν ὁμοήθων, οὐχ ὅτι &x. 
τῆς τῶν ᾿Ρωμαίων ἀρχῆς ἀλλὰ χαὶ 
Ex τῶν πέραν Εἰὐφράτου, προσδεδοη- 
θηχότες βέλη τε χαὶ αὐτοὶ χαὶ λίθους, 
τοὺς μὲν ἐχ χειρὸς τοὺς δὲ χαὶ μηχα- 
vats, σφοδρότερον ἅτε xal ao ὑψηλοῦ, 
ἔπεμπον, KA! ἐπεξιόντες, ἢ χαιρὸς 
ἡμέρας τὰς μηχανὰς 


ἐνεπίμπρασαν, συχνοὺς δ᾽ ἀπεχτίν- 


ἦν) νυχτός τε καὶ 
VUTAY, τόν τε γοῦν ὑπορύσσοντες ὑπὸ 
τὸ τεῖχος ὑφεΐῖλχον, xai τοὺς χριοὺς 
τοὺς μὲν βρόχοις ἀνέχλων τοὺς δὲ 

ἁρπάγαις ἀνέσπων * ἑτέρων τὰς προσ- 
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de les amener à composition 
avec des paroles et des promes- 
ses. N'ayant pu les persuader, 
il reprit les opérations. Après 
quelques combats indécis, il les 
battit et commença le siege de 
Jérusalem !. 

La ville avait trois enceintes, 
avec celle du temple *. Les Ro- 
mains dirigèrent des levées de 
terre contre les murailles, et 
firent avancer des machines; 
ils repoussaient les sorties des 
assiégés et écartaient, à coups 
de frondes et de flèches, les dé- 
fenseurs qui montaient sur le 
rempart. Ils avaient, en effet, 
beaucoup de gens de trait, et 
notamment des auxiliaires en- 
voyés par des rois barbares. Les 
Juifsaussiavaienttiré beaucoup 
de troupes tant de leur propre 
pays que de tous les pays habi- 
tés par leurs coreligionnaires, 
non pas seulement de l'empire 
romain, mais encore des con- 
trées au delà de l'Euphrate ' 
Eux aussi ne cessaient de lan- 
cer des traits et des pierres, soit 
à la main soit à l’aide de machi- 


1. Aucun autre historien ne mentionne ces négociations et ces combais 


préliminaires. 


2. ll est difficile d'identifier les enceintes de Dion avec celles de Josèphe. 


Cf. sur ces derniéres, Schürer, 1, 526, 


3. Encore un détail qu'on ne trouve pas chez Joséphe. 
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βολὰς σανίτι παχείαις συμπεπηγμέ- 
* , ^ A 4 
γαις TE X3: σεσιδηρωμένλις, ἃς πρὸ 


, , 
τοῦ τείχους χαθίεσαν, απέστρεφον. 


A Ü - € - 

T6 δὲ δὴ πλεῖστον οἱ Ῥωμαῖοι τῇ 
ἀνυδρίᾳ ἐχχχοπάθουν, xx: φαῦλον χαὶ 
πόρρωθεν ὑδωρ ἐπαγόμενοι. Οἱ δὲ 
Ιουδαῖοι διχ τῶν ὑπονόμων ἴσχυον " 
ὀρωρυγμένους te Ὑὰρ αὐτοὺς ἔνδοθεν 
* => M { 4 -. - , 
ὑπὸ tX τείχη μέχρι πόρρω τῆς χωρᾶς 
eov, xaX δι᾿’ αὐτῶν διεξιόντες τοῖς 

e 4 3 
τε ὑδρευομένοις ἐπετίθεντο χαὶ τοὺς 
, ^ , , e A 
αποσχεδαννυμένους ἐλυμαίνοντο * 996 

, 9 _, 
ὁ Τίτος πάντας ἀπέφραξε. 


Kav τοῖς ἔργοις τούτοις 


$ 5.) 
i 


πολλοὶ ἐτιτρώσχοντο ἑχατέρων, xal 


1. Bell. judaicum, V, 11, 4-6. 
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nes, et avec d'autant plus d'ef- 
fet qu'ils les lançaient de haut. 
À l'occasion ils faisaient des 
sorties, de jour ou de nuit, in- 
cendiaientles machines, tuaient 
quantité de soldats, creusaient 
la terre de manière à miner le 
parapet d'attaque ‘, enlevaient 
les béliers avec des cordes ou 
les arrachaient avec des har- 
pons ; d'autres fois ils en atté- 
nuaient le choc par des poutres 
épaisses rassemblées et jointes 
avec du fer, qu'ils faisaient 
descendre devant la muraille. 

Mais ce qui fit souffrir le plus 
les Romains, ce fut le manque 
d'eau. Il fallait faire venir l'eau 
de loin et elle était mauvaise. 
D'autre part les Juifs prolon- 
geaient la résistance, grâce à 
leurs souterrains qu'ils avaient 
creusés sous les murs à partir 
de la ville jusque fort avant 
dans la campagne ; ils faisaient 
par Jà des sorties, tombaient 
sur les partis qui puisaient de 
l'eau et massacraient les ma- 
raudeurs ; Titus dut faire bou- 
cher tous ces souterrains *. 

Àu cours de ces travaux il y 
eut, des deux cótés, beaucoup 


2. Ces détails manquent dans Joséphe. 
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ἔθνησχον, καὶ ὁ Τίτος αὐτὸς λίθῳ τὸν 


e 


» * * e o, .-ι. , + 

ἀριστερὸ) ὦμον ἐπλήγην χαὶ AT αὐτοῦ 
1 + » 4 * 

τὴν χεῖρα ἀσθενεστέραν etyev. 


* 
OUY ποτε τοῦ ἔξω rep 


λου οἱ Pupaxtst ἐπέδησαν, ἐν μέσῳ 


σαμενο! πρὸς τὸ ien τεῖχος NM 
βαλον. Οὐ μέντοι xai ὁμοία ἡ πρόσ- 
μιξίς σφίσιν ἐγίγνετο " 
γὰρ ἐς ἐχεῖνο πάντες ῥᾷον, ἅτε na! 


, , 
ἀγαγχωρήσχυτες 


Ex βραχυτέρας τῆς τοῦ χύχλου περ'- 
δολῆς, ἡμύνοντο. Ὁ οὖν Τίτος χή- 
ρυγμα αὖθις, ἄδειαν αὐτοῖς διδούς, 
ἐποιήσατο. Εχεῖνοί τε οὖν xal ὡς 
ἐχχαρτέρουν, xat οἱ ἁλισχόμενοι οἵ τε 
αὐτομολοῦντές σφων τὸ ὕδωρ 

Ῥωμαίων λανθανόντως ἔφθειρον, xal 
τῶν ἀνθρώπων cg που μένους ἀπο- 


λάβοιεν ἔσφαζον. Ὁ ὃς Τίτος οὐχέτ 
φ 


οὐδένα αὐτῶν ἐδέψετο. 


Ka» 


M d T , , 
τινὲς αδημογήσχντες cta ἐν χρονίω 


, ' _ € , 
τούτῳ xai τῶν Popatov 
πολιοργία, HA! προσυποτοπήσαντες 


περ ἐθρυλεῖτο, ἀπόρθητον ὄντως τὴν 
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de blessés et de morts. Titus 
lui-même reçut un coup de 
pierre à l'épaule gauche et en 
garda une main plus faible '. 

Enfin les Romains escaladè- 
rent l'enceinte extérieure, éta- 
blirent leur camp entre les deux 
enceintes eLcommencerent l'at- 
taque du mur intérieur. Ici en- 
core lalutten'était pas égale; car 
tous les Juifs, réfugiés derrière 
cette enceinte, se défendaient 
d'autant plus facilement qu'elle 
était plus resserrée. Titus fit 
une seconde proclamation pour 
leur offrir l'amnistie *. Mais les 
ennemis ne firent que s'obsti- 
ner davantage; les Juifs pri- 
sonniers ou déserteurs empoi- 
sonnaient secrètement l’eau des 
Romains et massacraient les 
soldats qu'ils rencontraient iso- 
lés. Aussi Titus décida de n'en 
plus recevoir * 

Sur ces entrefaites quelques 
Romains, découragés comme 
il arrive dans un long siège et 
persuadés, comme on le disait, 


1. 1] semble que Dion fasse allusion à l'épisode raconté par Joséphe, V, 6, 2; 
mais d'après celui-ci ce n'est pas Titus, mais son ami Nicanor qui fut blessé 
à l'épaule gauche. Josephe ne mentionne aucune blessure reçue par Titus, 
méme à l'occasion du grand péril qu'il courut un jour, V, 3, 2. 

2. 11 s'agit peut-être d'une des deux missions pacifiques remplis par 


Joséphe (V, 9, 3 ; VI, 2, 1). 


3. Joséphe parle au contraire de transfuges jusqu'à la fin du siége. 
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πόλιν εἶναι, μετέστησαν ^ KA! αὐτοὺς 
éxelvot, χαίπερ σπανίζοντες τῆς τρο- 
φῇς; περιεῖπον ἐς ἐπίδειξιν τοῦ xod 


* Y * , w 
αὐτοὶ αὐτομόλους ἔχειν. 


(8 6.) Διαχοπέντος δὲ τοῦ τείχους 
- i - * a? ^ 

pryavatg χατὰ μὲν τοῦτο οὐδ ὡς 
ξάλωσαν, ἀλλὰ χαὶ πάνυ πολλοὺς 
ἐσδιχζομένους ἀπέχτειναν * ἐμπρή- 
σαντες δέ τινα τῶν ἐγγὺς οἰκοδομη- 

, e * + , M * 
μάτων ὡς xat Ex τούτου τοὺς Ρω- 
μαίους περαιτέρω, χἂν τοῦ χύχλου 
χρατήσωσι, προελθεῖν χωλύσοντες, τό 
τε τεῖχος ἐλυμήναντο χαὶ τὸν περί- 
Éckov τὸν περὶ τὸ τεμένισμα ἄχοντες 

« 4» » + 

συγχατέφλεξαν, χαὶ ἀνεῴχθη ἡ ἔσοδος 
e * 9 κ" ' € , * U 
ἡ, ἐπὶ τὸν νεων τοῖς Ρωμαίοις. Οὐ μὴν 
ka! παραχρῆμα dix τὸ δεισιδαιμον σα! 
ἐσέδραμον, ἀλλ᾽ ὁψέ ποτε, τοῦ Τίτου 
σφᾶς χατανχγχάσαντος, ἔσω προεχώ- 
ρησαν. 


Κ ἢ * A » E AN 

αἱ αὐτοὺς οἱ [ουδαῖο! πολὺ προ- 
, “ ^, , 

θυμότερον, w ep Tt ἕρμαιον τὸ πρός 

τε τῷ νχῷ KA! ὑπὲρ χὐτοῦ μαχόμενο! 

πεσεῖν εὑρηχότες, ἠλύνοντο, ὁ μὲν 

δῆμος κάτω ἐν τῷ προνάῳ, οἱ δὲ 


4 " ? 4 
ουλευταὶ ἐν τοῖς ἀνχδχτμοῖς, οἵ 0 


1. Épisode ignoré de Joséphe. 
2. B. J., VI, 2, 9. 
3. Hie de pareil chez Josèphe. 
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que la ville était réellement im- 
prenable, firent défection. Les 
Juifs, quoique à bout de vivres, 
les accueillirent néanmoins 
pour montrer qu'eux aussi re- 
cevaient des transfuges '. 
Méme lorsque les machines 
eurent fait une breche à la mu- 
raille, les défenseurs ne se ren- 
dirent pas, mais tuèrent encore 
un grand nombre de soldats 
qui montaient à l'assaut. Ils 
allumèrent aussi quelques mai- 
sons avoisinantes pour empé- 
cher les Romains d'avancer, 
quoique maîtres de l'enceinte; 
par là ils endommagèrent la 
muraille et incendierent l'en- 
ceinte du terrain sacré ? : dès 
lors le chemin du temple fut 
ouvert aux Romains. Toute- 
fois ceux-ci, retenus par une 
crainte superstilieuse, ne s'y 
engagerent pas sur-le-champ ; 
ils n'y pénétrerent que tardi- 
vement, forcés par Titus *. 
Les Juifs résistérent avec 
plus d'ardeur que jamais : 
c'était pour eux un bonheur de 
tomber pres du temple et pour 
sa défense. Le peuple était 
rangé dans le vestibule, les 
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ἱερεῖς ἐν αὐτῷ τῷ μεγάρῳ τεταγμένοι. 
Kat οὐ πρότερόν γε ἐνικήθησαν, xal- 
περ ὀλίγοι πρὸς πολλῷ πλείους μι» 
yópsvot, πρὶν ὑποπρησθῆναί τι τοῦ 
γεώ * τότε γὰρ ἐθελούσιοι οἱ μὲν 
ξίφεσί σφας τοῖς τῶν Ρωμαίων repté- 
πεῖρον, οἱ δὲ ἀλλήλους ἐφόνευον, 
ἄλλοι ἑχυτοὺς χατεχρῶντο, οἱ δὲ ἐς 
τὸ πῦρ ἐσεπήδων. Καὶ ἐδόχει πᾶσι 
μέν, μάλιστα δὲ ἐκείνοις ?, οὐχ ὅτι 
ὄλεθρος ἀλλὰ χαὶ νίχη χαὶ σωτηρία 
εὐδαιμονία τε εἶναι, ὅτι τῷ ναῷ συνχ- 
πώλοντο. άλωσχν δ᾽ οὖν χαὶ ὡς 
ἄλλοι τε xai ὁ Βαργιορᾶς ὁ ἄρχων 
αὐτῶν * xai μόνος ye οὗτος ἐν τοῖς 


ἐπινιχίοις ἐκολάσθη. 


(8. 7.) Οὕτω μὲν τὰ Ιεροσόλυμα ἐν 
αὐτὴ τῇ τοῦ Κρόνου ἡμέρα, ἣν μά- 
λιστα ἔτι xai νῦν Ιουδαῖοι σέδουσιν, 
ἐξώλετο. Kal ἀπ᾽ ἐχείνου δίδραχμον 
ἐτάχθη τοὺς τὰ πάτριλ αὐτῶν ἔθη 
περιστέλλοντας τῷ Καπιτωλίῳ Διὶ 
χατ ἔτος ἀποφέρειν. Καὶ ἐπ᾽ αὐτοῖς 
τὸ μὲν τοῦ αὐτοχράτορος ὄνομα ἀμφό- 


at 


τερο! ἔλχδον, τὸ δὲ δὴ τοῦ ᾿Ιουδαϊχοῦ 
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conseillers sur les degrés, les 
prêtres dans le sanctuaire mé- 
me. Bien qu'ils fussent peu 
nombreux contre une grande 
armée, ils ne succombèrent que 
lorsqu'une parte du temple 
eut pris feu. Alors les uns se 
jetèrent volontairement sur les 
épées des Romains, d'autres 
s'entrégorgérent, se tuèrent 
ou sautèrent dans les flammes". 
Tous croyaient, ces derniers 
surtout, que ce n'était pas un 
désastre, mais la victoire, le 
salut, le bonheur de périr avec 
le temple. On fit cependant 
quelques prisonniers, entre au- 
tres leur chef Bargioras, le seul 
qui fut mis à mort après le 
triomphe?. 

Ainsi périt Jérusalem, le 
jour méme de Saturne *, que 
les Juifs encore aujourd'hui cé- 
lebrent plus que tout autre. 
Depuis lors un impót d'un 
didrachme, à payer annuelle- 
ment à Jupiter Capitolin, fut 
imposé à tous ceux qui conti- 
nuerent à observer leurs coutu- 


1. Par exemple les deux prétres mentionnés par Josèphe, VI, 5, 4, fin. 

=. lci cesse le texte de Dion. A partir de ce mot jusqu'à la fin du fragment 
nous reproduisons l' Epitome de Xiphilin. 

3. Sur la mort de Simon Bar Giora, cf. Joséphe, VII, 5, 6. 

4. Josèphe ne dit pas que la ville fut prise un samedi, Le jour de la 
« prise de Jérusalem » est probablement celui de l'incendie du temple, 


le 10 Ab ou Loos (aoüt) 70. 


DION CASSIUS 


οὐδέτερος ἔσχε * χαίτοι τά τε ἄλλα 
αὐτοῖς, ὅσα ἐπὶ τηλιχαύτῃ νίχῃ εἰχὸς 
ἦν, xx ἁψῖδες τροπαιοφόροι ἐψη- 
φίσθησαν. 
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mes nationales‘. A l'occasion de 
ces événements, Vespasien et 
Titus prirent tous deux le titre 
d'imperator*, mais aucun d'eux 
ne voulut de celui de Judaicus. 
Cependant on leur vota tous 
les honneurs d'usage après une 
telle victoire, et notamment des 
arcs de triomphe *. 


ΒΈΦ. — Epitome de Xiphilin, LXVII, 14. 


Kav τῷ αὐτῷ ἔτει ἄλλους τε πολ- 
λοὺς χαὶ τὸν Φλχούιον Κλήμεντα 
ὑπατεύοντα, χαίπερ ἀνεψιὸν ὄντα xal 
Yovatxa χαὶ αὐτὴν συγγενῇ ἑαυτοῦ 
Φλαουίαν Δομιτίλλαν ἔχοντα, κατέσ- 
φαξεν ὁ Δομιτιανός. ᾿Επηνέχθη δὲ 
ἀμφοῖν ἔγχλημα ἀθεότητος, ὑφ᾽ ἧς 
χαὶ ἄλλοι ἐς τὰ τῶν Ἰουδαίων ἔθη 


La mémeannée * Domitien fit 
mourir beaucoup de personnes, 
entre autres le consul Flavius 
Clemens, quoique celui-ci fût 
son cousin et eüt épousé une 
de ses parentes Flavia Domi- 
tilla. Tous deux furent accusés 
d'« athéisme » *, accusation qui 


1. B. J., VII, 6, 6. 

2, Vespasien avait été proclamé imperator par ses légions dés l'année pré- 
cédente; Titus le fut sur les ruines du temple (B. J., VI, 6, 1). 

3. Deux arcs furent érigés à Titus: l'un existe encore, de l'autre on a 
conservé l'inscription (C. I. L., VI, 444). Cf. Salomon Reinach, L'arc de 
Titus (Revue des ét. juives, 1890, p. Lxv suiv.). — Fn résumé, le texte de Dion, 
sans pouvoir se comparer par le détail avec le « journal du siège de Jéru- 
salem » chez Joséphe, ajoute des détails nouveaux au récit de celui-ci. Il est 
remarquable que plusieurs de ces détails soient à l'éloge des Juifs et nulle- 
ment à l'honneur des armes romaines : des deux historiens, c'est le Juif qui 
s'est montré le plus romain. 

4. 05 aprés J.-C. 

5. On admet parfois que Clemens el sa femme étaient chrétiens, L'Église 
honore une vierge Flavia Domitilla, prétendue niéce de Clemens (Eusébe, 
Hist. eccl., V, 18, 4-5 ; Chron., Il, 160, 163 Schóne) dont l'existence est 
fort problématique. Cf. Aubé, Histoire des persécutions de l'Église, p. 162 
suiv., p. 423 suiv.; Schürer, Il, 561. — Suétone mentionne le supplice de 
Clemens (Domit., 15) sans en donner le motif. 


χατεδιχάσθη- 
| 3& τῶν 
ἡ ἡ 2i À:- 


μιτίλλα ὑπερωρίσθη μόνον ἐς [DIav- 


ἀπέθανον, c 


γοῦν οὐσιῶν ἐστερήθησαν ^ 


Σατερίαν. 


eu T f 
() Νερούας τούς τε χρινομένους 
ἐπ ἀσεξείχ ἀφῆχε NA! τοὺς φεύγοντας 


, wo* 9 r 9 
Xa7fyxYy6...0): απεξείας οὖς  lcw- 


= .. - , - 
93:22 βίου χαταιτισθα! τινὰς συγε- 


“ώρηπσε. 
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fitcondamner également beau- 
coup d'autres personnes con- 
vaincues de s'être laissées en- 
traîner aux coutumes des Juifs. 
Les unes furent mises à mort, 
les autres punies de confisca- 
tion. Quant à Domitilla, elle fut 
seulement exilée à Pandataria. 


— Epitome de Xiphilin, LXVIII, 1, 2. 


Nerva renvoya les gens ac- 
cusés d'impiété et rappela les 
exilés... Il ne permit plus à 
personne de porter des accusa- 
lions pour crime d'impiété ou 
de vie judaique ! 


AA. — Epitome de Xiphilin, LXVIIT, 32. 


καὶ ἐν τούτω ci χατὰ Kopnvmy 


᾿Ανδοέχν τινὰ προστησά- 


σφων, » τούς -“Ξ Ρωμαίους χαὶ 


ς ἔφθειρον, xai τὰς τ 


Q 
διὰ - 


Λὰς αὐτῶν ἐσιτοῦντο χαὶ τὰ ἔντερα 


-— 


ἀνεξοῦντο τῷ τε alu.x v: ἠλείφοντο χαὶ 


Λλέμμχτα ἐνεδύοντογ πολλοὺς 


Sur ces entrefaites ?, les 
Juifs de Cyrène, ayant mis à 
leur téte un certain Andréas ?, 
massacrérent les Romains et 
les Grecs: ils mangeaient les 
chairs de leurs victimes, se 
faisaient des ceintures avec 
leurs entrailles, s'oignaient de 
leur sang et se vélissaient de 
leur peau ; ils en sciaient aussi 


|. Cette mesure libérale doit ^tre rapprochée des monnaies de Nerva 
(96-98) avec la légende : Fisci iudaici calumnia sublata. 

2. La révolte des Juifs parait avoir commencé en 115 après J.-C. (Eusèbe, 
Hist. ercl., IV, 2) et pris toute son extension en 116. 


3. Eusébe l'appelle Loukouas. 


DION CASSIUS 


πάσας δύο xai εἴχοσι μυριάδας ἀπο- 
λέσθαι. Ἔν τε Αἰγύπτῳ πολλὰ ἔδρα- 
σαν ὅμοια χαὶ ἐν τῇ Κύπρῳ, ἦγου- 
μένου τινός σφίσιν ᾿Αρτεμίωνος * χαὶ 
ἀπώλοντο χαὶ ἐχεῖ μυριάδες τέσσαρες 
rat εἴχοσι. Kai διὰ τοῦτ᾽ οὐδεν! ‘Tou- 
δαίῳ ἐπιδῆνχ! αὐτῆς ἔξεστιν, ἀλλὰ 
x&» ἀνέμῳ τις βιχσθεὶς ἐς τὴν νῆσον 
ἐχπέσῃ θανχτοῦτα!. ᾿Αλλ᾽ Ἰουδαίους 
μὲν ἄλλοι τε χαὶ Λούσιος ὑπὸ T'pxrx- 
νοῦ πεμφθεὶς χατεστρέψατο. 
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beaucoup parle milieu du corps; 
ils en livraient d'autres aux 
bétes féroces, ou les forcaient 
de se livrer des combats de 
gladiateurs : ils détruisirent 
ainsi en tout deux cent vingt 
mille individus '. Ils commi- 
rent des atrocités du méme 
genre en Égypte, et à Chypre 
sous la conduite d'un certain 
Artémion : il périt là deux cent 
quarante millehommes?, C’est à 
cause de cela qu'il n'est permis 
à aucun Juif d'aborder dans 
cette ile : méme s'il y est jeté 
parla tempéte,on le met à mort. 
Les Juifs furent soumis par di- 
vers généraux !,notamment par 
Lusius*, envoyé par Trajan. 


28:3. — Epitome de Xiphilin, LXIX, 11-15. 


8 4 (11). ᾿Αδριανὸς x τῆς Tov- Ensuite Hadrien se rendit 
δαίας μετὰ ταῦτα ἐς Αἴγυπτον παριὼν en Égypte en passant par la 


1. Sur la dévastation de la Libye par les Juifs, cf. Orose, VII, 12. Les 
chiffres et les détails de Dion inspirent la méflance. 

2. Sur la dévastation de Salamine de Chypre par les Juifs, cf. Eusébe, 
Chron., II, 164, Schóne (— Orose, VIT, 12). * 

3. L'insurrection de Cyrène et d'Égypte fut étouffée par Q. Marcius Turbo. 
On ne sait pas qui fut chargé de Chypre. 

4. Lusius Quietus, prince maure, s'était distingué à la téte des auxiliaires 
maures dans la guerre de Dacie. Il obtint successivement les honneurs pré- 
toriens, le consulat (115) et le gouvernement de Palestine (τῆς τε Παλαιστίνης 
ἄρξαι, Dion-Xiphilin, LXVIII, 32, 5). Avant d'étre envoyé dans cette province 
il étouffa avec une cruauté barbare la révolte des Juifs de Mésopotamie. 
Cp. Schürer, 1, 560. La « guerre de Quiétus » DTS "D Lw ob est restée 
célèbre dans la tradition rabbinique (Mischna Sota, IX, 14 et Seder Olam, sub 
fine, avec la correction de Greetz). 
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ἐνήγισε τῷ Πομπηίῳ ".. «καὶ τὸ μνῆμα 


αὐτοῦ διεφθχρμένον ἀνωχοδέμησεν. 


$2 (12). 


πόλιν αὐτοῦ ἀντὶ τῆς χατχσχαφείσης 


"Es δὲ τὰ ᾿Ιεροσέλυμα 


οἰχίσαντος, ἦν xai Αἰλίαν Kaztro- 
λῖναν ὠνόμασε, xxt ἐς τὸν τοῦ ναοῦ 
τοῦ θεοῦ τόπον ναὸν τῷ "T ἕτερον 

τεγείραντος, πόλεμος οὔτε μιχρὸς 
οὔτε λινοχρόνιος ἐχινήθη. ᾿ἸἸουδαῖο! 
yàp δεινέν. τι ποιούμενο! τὸ ἀλλοφύ- 
λους τινὰς ἐς τὴν πόλιν σφῶν οἶχ!5- 
var xai τὸ ἱερὰ ἀλλότρια ἐν αὐτῇ 

ἱδρυθῆναι, παρόντος μὲν ἕν τε τῇ At- 
γύπτῳ χαὶ αὖθις ἐν τῇ Συρίχ τοῦ 
᾿Αδριχνοῦ ἡσύχαζον, πλὴν χαθ᾽ ὅσο 
τὰ ὅπλα τὰ ἐπιταχθέντα σφίσιν ἧττον 
ἐπιτήδειχ ἐξεπίτηδες χατεσχεύχσαν 


^ 


ὡς ἀποξοχ ἐχεί- 


ἐγέ- 


χιλχηθεῖσιν αὐτοῖς ὑπ 


νων χρήσχσθχ!, ἐπ 


τὶ 
e 
Q2 
un 
σ 
o 
TD 
pe) 
Ε 


— *. 
yEST. φάνερωςξ ἀπέστησαν. 
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Judée *. Il offrit des libations 
à Pompée et restaura son tom- 
beau qui avait été détruit *. 
Lorsqu'Hadrien fonda à Jé- 
rusalem une ville nouvelle à la 
place de celle qui avait été dé- 
truite, lui donna le nom d’Ælia 
Capitolina?, et éleva sur l'em- 
placement du temple du dieu un 
autre temple dédié à Jupiter, 
il en résulta une guerre impor- 
tante et prolongée. Les Juifs, 
quoique indignés de voir des 
hommes d'autre race s'établir 
dans leur ville et des cultes 
étrangers s'v installer, restè- 
rent tranquilles pendant le sé- 
jour d'Hadrien en Égypte et 
son retour en Syrie‘; ils se 
contentèrent de fabriquer à des- 
sein de mauvaises armes quand 
on leur en commandait, afin 
qu'on les refusát et qu'ils pus- 
sent s'en servir eux-mêmes. 
Une fois Hadrien éloigné, ils 
se révoltèrent ouvertement *. 


1. En 130 après J.-C. d’après Dürr, Die Reisen des Kaisers Hadrian, p. 62-63, etc. 
Cp. la monnaie de son troisiéme consulat avec Adventus Aug(usti) Iudaea. 

2. Pendant l'insurrection juive sous Trajan. Cf. supra, n° 76 (Appien). 
Plus tard l'empereur Sévére, en 200 après J.-C., fait également des libations 
sur ce tombeau (Dion-Xiphilin, LXXV, 13). 

3. La construction a dà être ordonnée à l'époque du premier passage 
d'Hadrien en Syrie, 130 aprés J.-C., époque oü se placent ses fondations à 


Gaza, Tibériade et Pétra. 


4. 131 après J.-C. (Il était encore dans la Haute-Égypte en novembre 130. 
5. Probahblement en 132. Cf, Eusébe, Chron., IT, 166. 


DION CASSIUS 


Kat παρατάξει! μὲν φανερᾷ οὐχ 


à 


ἐτόλμων διχχινδυνεῦσα! πρὸς τοὺς 

“Ῥωμαίους, τὰ δὲ τῆς χώρας ἐπίχχιρχ 
χατελχλθχυον LA! ὑπονέμεις χαὶ τεί- 
χεσι» ÉXPATIVENTS, ὅπως ἀνχφυγάς τε 
ξχωσ! 
Αλήλους ὑπὸ γῆν διχφοιτῶντες λχν- 


ὁπότχ) ῥιχσθῶσιν χαὶ παρ 
» 


θάνωσι, ξιχτιτράντες ἄνω τὰς ὑπο- 


A 


γείους ὁδοὺς ἵνα χαὶ ἄνεμον χαὶ φέγγος 


ἐσϑέχο!ντο. 


$3 (13). Kai τὸ μὲ 


ἐν οὐδενὶ αὐτοὺς λόγῳ οἱ Duwyate 


vy πρῶτον 
ἐποιοῦντο " ἐπεὶ à ἢ τε Ἰουδαία πᾶσχ 
ἐχεχίγητο, καὶ οἱ ἁπανταχοῦ γῆς 1ου- 


δαΐοι συνεταράττοντο γα! συνήεσαν, 


χαὶ πολλὰ nana ἐς τοὺς Ῥωμαίους 
1 M = 7 i * a" 
τὰ μὲν λάθρα τὰ 3i xx φανερῶς ἐνε- 


δείχνυντο, πολλοί τε ἄλλο! χαὶ τῶν 


ἀλλοφύλων ἐπιθυμίχ χέρδους σφίσ' 


συνελαμβάνοντο, χαὶ πάσης ὡς εἰπεῖν 


χινουλένης ἐπὶ τούτῳ τῆς οἰχουλένης, 


[4 


τότε δὴ 


M 


τότε τοὺς χρατίστηυς τῶν 


e tan N . 5 9 * 
στρατηγῶν ὁ Αδριχνὲς ἐπ αὐτοὺς 


2 


πελψεν, ὧν πρῶτ og Ἰούλιος Σεουῦ- 


pos ὑπῆρχεν, ἀπὸ Βρεττανίας $5 ἦρχεν 


3 


πὶ τοὺς Ἰουδαίους σταλείς. 
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Ils n’osèrent pas combattre 
les Romains en bataille rangée, 
mais ils s'emparaient des meil- 
leures positions de la contrée,et 
les fortifiaient avec des souter- 
rains et des murailles, afin d'y 
trouver un refuge s'ils étaient 
forcés et de s'assurer sous terre 
des communications secrètes ; 
ils pratiquaient des ouvertures 
au-dessus de ces chemins sou- 
terrains pour laisser entrer 
l'air et la lumiere. 

Au début, les Romains ne 
firent aucune attenlion à ces 
menées, Mais quand toute la Ju- 
dée fut en mouvement, qu'on 
vit que les Juifs de toutes les 
parties du monde s'agitaient, 
se rassemblaient ct faisaient 
beaucoup de mal aux Romains, 
ouvertement ou en cachette, 
que beaucoup de gens d'autres 
nations, attirés par l'espoir du 
gain, faisaient cause commune 
avec eux, que la terre entière, 
pour ainsi dire, fut ébranlée, 
alors Hadrien envoya contre 
eux ses meilleurs généraux, 
avant pour chef Julius Severus, 
qu'il appela de son gouverne- 
ment de Bretagne pour le char- 
ger dela guerrecontreles Juifs'. 


1. Ce personnage avait été successivement légat de Dacie, puis de Mésie 
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Ὃς ἄντικρυς μὲν οὐδαμόθεν ἐτόλ- 
une τοῖς ἐναντίοις συμλδαλεῖν, τό τε 
πλῆθος xxi τῇ» χπόγνωσιν χυτῶν ἐρῶν᾽ 
λαμβάνων δ᾽ ὡς ἐχάστους πλῆθε!: τῶν 
στρατιωτῶν LA τῶν ὑπᾶρχων, χαὶ 
589 τῆς ἀπεργων #2! χχταγχλείων, 
δύτερον niv ἀγχινδυγότε- 
ρῶν 2 κατατρῖψαι χαὶ ἐχτρυχῶσα! χαὶ 
ἐχχόψαι χὐτούς. ᾿Ολίγοι νοῦν vous? 


περιεγένοντο. 


8 4 (14). Kat φρούρια μὲν αὐτῶν 
πεντήχοντα TA YE ἀξιολογώτατα; 
χῶμα! δὲ ἐναχότιχι χαὶ ὀγδοήχοντα 
NA! πέντε ὀνομαστέταται χατεσχά- 


) 4 1 
φήσχν, ἄνξοες δὲ Zwte xal πεντή- 


- ITU y^ -. ὁ» y^. ^X) ἕν e- “αἵ 
χοντὰ MUC'ASES ECOXYT2 £9 τε TA 
+ 


χατχδρομαῖς γαὶ ἐν ταῖς μάχαις " 


τῶν Ὑχρ Hu LA! νόσῳ χαὶ πυρὶ φθα- 


ρξγτων τὸ e FAR ος ἄνεξε e jr) ἦν, 


» 
“ ν , E 
μνημεῖον τοῦ Σπολομῶντος. Êv ἐν τοῖς 


μάτου διελύθη τε xxx: συνέπεσε, na! 


, 3 


none! uaa! τε πολλαὶ ἐς τὰς πέλε'ς 


, f 
x 220 ἐσέπιπτο ρνόύμευχ! . 


inférieure (C, 1. L., I, 
confondre avec T. ou P. 
Xiphilin, LXIX, 14 fin). 
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Celui-ci n'osa jamais les at- 
taquer en face, vovant leur 
nombre et leur résistance dé- 
sespérée ; il les prenait séparé 
ment, gráce au nombre de ses 
soldats et de ses lieutenants, 
leur coupait les vivres, les cer- 
nait, et put ainsi, lentement 
mais sürement, user leurs for- 
ces, les épuiser et les extermi- 
ner. Il n'en échappa qu'un bien 
petit nombre. 

Cinquante de leurs meilleu- 
res forteresses, neuf cent qua- 
tre-vingt-cinq de leurs bourga- 
des les plus importantes furent 
rasées; cinq cent quatre-vingt 
mille hommes périrent dans les 
sorties et les combats ; quant à 
ceux qui succomberent par la 
faim, la maladie et le feu, le 
nombre en est incalculable. La 


Judée tout entière, ou peu s'en 


faut, devint un désert, comme 
il leur avait été prédit avant la 
guerre ; car le tombeau de Salo- 
mon, qu'ils ont en grande véné- 
ration, s'écroula de lui-méme; 
des loups et des hyènes en 
grand nombre entrèrent en 
hurlant dans leurs villes. 


2830). Son prénom était Sextus. 11 ne faut pas le 
Severus, gouverneur de Bithynie sous Hadrien (Dion- 


ÉLIEN 


Πολλοὶ μέντοι: ἐν τῷ πολέμῳ τούτῳ 
42 τῶν ῬΡωμχίων ἀπώλοντο ᾿ διὸ xal 
ὁ ᾿Αδριανὸς γράφων πρὸς τὴν βουλὴν 
097. ἐχρήσατο τῷ προοιμίῳ τῷ συνήθει 
«olg αὐτοχράτορσιν, ὅτ' εἰ αὐτοί τε 
xai οἱ παῖδες ὑμῶν ὑγιαίνετε, εὖς àv 
Éyot " ἐγὼ χαὶ τὰ στρατεύματα ὑγ'αί- 
νομεν. 


$ 5 (15). Ὁ μὲν οὖν τῶν ’Iou- 


δαίων πόλεμος ἐς τοῦτο ἐτελεύτησεν. 
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Cependant les Romains eux- 
mémes perdirent beaucoup de 
monde dans cette guerre. Aussi 
Hadrien, écrivant au sénat, ne 
se servit pas du préambule ha- 
bituel des empereurs : « Si 
vous et vos enfants allez bien, 
tant mieux; moi et mes troupes 
allons bien. » 

Ainsi finit la guerre de Ju- 
dée. 


ÉLIEN 


Claudius Ælianus, sophiste et polygraphe, né à Préneste, mort après 222. 
Priccipaux ouvrages : De natura animalium en dix-sept livres et Varia historia 


en quatorze livres. 


1124. — De natura animalium, VI, 17. 


'Ev τῇ τῶν χαλουμένων ᾿Ιουδχίων 
y? ἢ ᾿Ιδυμαίων ἧδον οἱ ἐπιχώριο! 
xa0' Ἡρώδην τὸν βασιλέα ἐρασθῆναι 
μείραχος ὡριχῆς δράχοντα μεγέθει 
μέγιστον * ὅσπερ οὖν ἐπιφοιτῶν εἶτα 
μέντοι τῇ προειρημένῃ συνεχάθευδε 
σφόδρα ἐρωτιχῶς. Οὐχοῦν ἡ μείραξ 
τὸν ἐραστὴν οὐχ ἐθάρρει, xafre: 
προσέρποντα ὡς ἐνὴν πραότατά τε KA! 
ἁμερώτατα * ὑπεξῆλθεν οὖν, xax διέ- 
τριψε μῆνα, οἷα δήπου λήθην τοῦ δρά- 


Dans le pays de ceux qu'on 
appelle Juifs ou Iduméens, 
sous le regne d'Hérode, racon- 
lent les indigènes, une jeune 
fille fort belle inspira de l'amour 
à un serpent d'une taille déme- 
surée. Il venait la voir souvent 
el partageait sa couche trés 
amoureusement. Cependant la 
jeune fille n'était pas rassurée 
sur son amoureux, qui pour- 
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> 


χοντος ἔξοντος χατὰ τὴν τῆς ἐρωμένης 


ἀποδημίαν. Τῷ 9i dox ἡ ἐρημία 


. , 


ἐπέτεινε τὸ πάθος, KA! ἐφοίτα μὲν 
ὁσημέραι xat νύχτωρ * οὐ μὴν ἐντυγ- 
ν»"ν Ὁ L , U , ω 
χάνων ἡ ἡδούλετό, ὡς ἐραστὴς ἀτυχῶν 
3 ^ , 4 9 ^- “25 LE Ἃ 4 
ἐν τῷ πόθῳ nat ἐχεῖνος fies. ne! 
᾿ , ki 
ὃξ ἡ ἄνθρωπος ὑπέστρεψεν αὐθ'ς, ὁ δὲ 


«. “ὦ -— 

ἀφικνεῖται, xai περιξαλὼν τῷ λοιπῷ 
, NE Y ? 4 

σωματι; τῇ οὐρὰ τὰς χνημᾶς τῆς Spur 
μένης πεφεισμένως ἔπχιεν, ὑπεροφθείς 
τε xoi μηνίων δῆθεν. (Λὕχουν ὁ xai 
τοῦ Διὸς ἄρχων αὐτοῦ χαὶ τῶν θεῶν 
τῶν ἄλλων οὐδὲ τῶν ἀλόγων ὑπερορᾶ᾽" 
* 4 4 οἵ # bl * 4 1 M 
Q&A ὅπως ἔχε: πρὸς αὐτὰ χαὶ Qux 


, 


1 9 a^ 
τούτων χαὶ O1 ἄλλων χποδείχνυτα'. 
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tant ne venait à elle qu'avec 
toute la douceur et la tendresse 
possibles. Elle disparut donc 
pendant un mois, espérant que 
l'absence ferait oublier au ser- 
pent son amour. Mais la soli- 
tude ne fit qu'accroitre la pas- 
sion de l'amoureux; il venait 
jour et nuit au lieu accoutumé 
de leurs rendez-vous; et ne 
trouvant point celle qu'il dé- 
sirait, pareil à un amant mal- 
heureux, il se livrait à l'exces 
de sa douleur. Quand la jeune 
fille revint, il alla aussitót vers 
elle, comme un amant méprisé 
et furieux. Il entoura de son 
corps celui de la jeune fille, et 
lui frappa doucement les jam- 
besde saqueue. Ainsi l'Amour, 
le maître de Jupiter et des au- 
ires dieux, ne néglige pointles 
êtres sans raison; ce fait et 
bien d’autres attestent l'empire 
qu il exerce sur eux :. 


115. — Varia historia, XII, 35. 


J EE , e [^ , 
Σίδυλλα! τέσσαρες. ἡ Epulszxix, 


ἡ Σαμία, ἡ Λἰγυπτία, ἡ Σαρδιανή. 


we , L epto e * 
Οἱ δέ φασι nat ἑτέρας 25, ὡς εἰνα! 


ΠΥ ἃ eu quatre sibylles : celle 
d'Erythrée, celle de Samos, 
celle d'Égypte, celle de Sardes. 


|. Cette anecdote doit provenir d'un auteur du rer siècle de l'ère chrétienne, 


peut-étre de Nicolas de Damas. 


PORPHYRE 


1 , 4 1 U 
τὰς πάσας δέχα, ὧν εἶναι xai τὴν 
Κυμαίαν xat τὴν Ιουδαίαν. 
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Quelques-uns en ajoutent six 
autres, ce qui donne dix en 
tout; decenombre sontlasibylle 
de Cumes et la sibylle juive *. 


PORPHYRE 


Philosophe néo-platonicien, grammairien et historien, né à Tyr; vécut de 
233 à 304, Outre sa Chronique dont Eusébe nous a conservé plusieurs frag- 
ments, et un ouvrage de polémique contre les chrétiens, il avait composé de 
nombreux traités philosophiques dont plusieurs ont survécu (Vies de Pytha- 
gore et de Plotin, De l'abstinence de la chair des animaux, elc.). 


4 86. — De abstinentia ab esu animalium, passim. 


$ 1 (1, 14). Οὐδὲ γάρ ἐστι χρή- 
σιμον πρὸς ἄλλο τι ὗς ἢ πρὸς βρῶσιν. 
Φοίνιχες δὲ nat ᾿Ιουδαῖοι ἀπέσχοντο, 
ὅτι οὐδ᾽ ὅλως ἐν τοῖς τόποις ἐφύετο * 
ἐπεὶ οὐδὲ νῦν ἐν Αἰθιοπίᾳ φασὶν ὁρᾶσ- 


02: τὸ ζῷον τοῦτο. 


$ 2 (Il, 61.) Καὶ γὰρ δεινὸν &v 


4. Cf. supra, Pausanias, n° 94, note. 


(Les Grecs s'abstiennent de 
manger beaucoup d'animaux 
domestiques utiles à l'homme, 
chiens, chevaux, ánes, mais ils 
mangent du porc) car le porc 
ne peut servir à d'autre usage 
que la nourriture. Les Phéni- 
ciens et les Juifs s'en abste- 
naient, parce que cet animal ne 
venait pas du tout dans leur 
pays; encore aujourd'hui on 
dit qu'il ne se rencontre jamais 
en Éthiopie. 

Quand on voit les Syriens ne 
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εἴη, Σύρους μὲν τῶν ἰχθύων μὴ Xv 
γεύσασθα! μηδὲ τοὺς Ἑ ὀραίους συῶν, 
Φοινίχων 2ὲ τοὺς πολλοὺς χαὶ A!- 
υπτίων βοῶν θηλείων, ἀλλὰ xoi 
βασιλέων πολλῶν μεταξαλεῖν αὑτοὺς 
σπουδασάντων θάνατον ὑπομεῖναι 'λᾶλ- 
λον ἢ τὴν τοῦ νόμου παράξασιν, ἡμᾶς 
δὲ τοὺς τῆς φύσεως νόμους χαὶ τὰς 
θείας raoxyyeAlas φόξων ἕνεχα ἀν- 
θρωπίνων 1; τινος βλασφημίας τῆς ἀπὸ 
τούτων αἱρεῖσθα! rapabaiver. 


$ 3 (IV, 11). Τῶν δὲ γιγνωσχο- 
μένων fylv Ἰουδαῖοι, πρὶν ὑπ᾽ "As 
τιόχου τὸ πρότερον τὰ ἀνήχεστα παθεῖν 
εἰς τὰ νόμιψιχ τὰ ἑαυτῶν, ὑπό τε 'Ῥω- 
μαίων ὕστερον, ὅτε χαὶ τὸ ἱερὸν τὸ ἐν 
Ἱεροσολύμοις ἑάλω nat πᾶσι βατὸν 
γέγονεν οἷς ἄξατον ἦν, αὐτὴ τε d, 
πόλις διεφθάρη, διετέλουν πολλῶν 
μὲν ἀπεχόμενοι ζώων, ἰδιὼς δὲ Et: χαὶ 


νῦν τῶν χοιρίων. 


4 4 ἊΝ - 
«xp αὐτοῖς gua 


Tow τε 


= 
c 
< 


τριτταὶ ἰδέαι ἦσαν, χαὶ τῆς μὲν προῖσ- 


τῆς δὲ τρίτης, fj na! ἐδόχε! σεμνοτάτη 
TA , v , - 
εἶνχ!, Tiocates. Ot οὖν τρίτοι τοιοῦτον 


ἐποιοῦντο τὸ πολίτευμα, ὡς πολλαχοῦ 


᾿Ιώσηπος τῶν πραγματειῶν ἀνέγραψε, 
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pas toucher à un poisson, les 
Hébreux à un porc, la plupart 
des Phéniciens et des Égvp- 
tiens à une vache, et, lorsque 
plusieurs rois ont voulu les 
contraindre à changer leurs 
habitudes, préférer la mort à la 
violation de leurslois, ne serait- 
il pas honteux que nous allas- 
sions violer les lois de la na- 
ture et les préceptes divins par 
crainte des hommes ou de leurs 
railleries ? 

Mais pour ne parler que des 
peuples qui nous sont connus, 
les Juifs, avant qu'Antiochus 
eüt le premier porté à leurs lois 
une atteinte intolérable, avant 
que plus tard les Romains eus- 
sent pris le temple de Jérusa- 
lem, rendu accessible à tous 
ce sanctuaire jadis fermé, et 
détruit leur ville méme, les 
Juifs s'abstenaient de la chair 
de beaucoup d'animaus, et en 
particulier — ce qu'ils obser- 
vent encore aujourd'hui — de 
la viande de porc. 

Il v avait chez eux trois écoles 
philosophiques : les Pharisiens, 
les Sadducéens, et la troisième, 
qui passait pour la plus res- 
pectable, celle des Esséniens. 
Or voici quel était le genre 
de vie de ces derniers, tel que 


PORPHYRE 


1 - ? v. 
xai yxp ἐν τῷ δευτέρῳ τῆς [ουδαϊχῆς 
Ἱστορίας, ἣν δι᾿ ἐπτὰ βιδλίων συνε- 
πλήρωσε, LA! ἐν τῷ ὀχτωχαιξδεχάτῳ 
τῆς ᾿Αρχαιολογίχς, ἣν δὲὶχ εἴχοσι 
βιδλίων ἐπραγματεύσατο, Ka! ἐν τῷ 

_ 4 e « 
Σευτέρῳ τῷ [Ιρὲς τοὺς ᾿Ελληνας, 
εἰσ! CE ÔU2 τὰ βιθλία..... 

8 & (IV, 44). Τοιοῦτο μὲν τὸ τῶν 
'E , X “οἴω log2a/ot2 τὰ 

σσχίων παρὰ τοῖς [ουδχίοις τάγμα. 
Far γε μὴν ἀπηγόρευτο ὑὸς ἐσθίειν 
4 * , “Ὁ φ ^ , "Ὁ « 

ἢ τχθύων τῶν ἀφολίδωτων, ἃ cEAX/AX 
«Ὁ σ ^ 
χαλοῦσιν “λληνες, À vt τῶν μωνύ- 
χων ζώων. ᾿Απηγόρευτο δὲ χαὶ μηδὲ 
τὰ ἱκετεύοντα χαὶ οἷον προσφεύγοντα 


ταῖς οἰχίχις ἀναιρεῖν) οὐχ ὅτι μὴ 
1.» 


ἐσθίειν - οὐδὲ γεόττοῖς ἐπέτρεψεν ὁ 
| οθέ - - - 4 ^ “οἵ 
νομοθέτης τοὺς γονέας συνεξαιρεῖν, 


φείδεσθαι δὲ χελεύει xxv τῇ πολεμία 
τῶν συνεργαζομένων ζώων χαὶ μὴ 
φονεύε!ν". 
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l'a décrit plusieurs fois dans 
ses ouvrages Josèphe : au 
Il* livre de son Histoire juive 
en sept livres, au XVIII* de son 
Archéologie en vingt livres, au 
[15 de sa Réponse aux Grecs, 
qui n'en a que deux"! 

Telle est la secte des Essé- 
niens chez les Juifs. Mais à 
tous les Juifs en général il était 
défendu de manger du porc ou 
des poissons sans écailles — 
ce que les Grecs appellent des 
poissons carlilagineux — ou 
des animaux solipédes. Il leur 
était aussi défendu de tuer et à 
plus forte raison de manger 
les animaux qui se réfugiaient 
dans leur maison comme des 
suppliants. Le législateur avait 
également interdit de tuer les 
parents avec leurs petits, il 
leur avait ordonné d'épargner 
méme en terre ennemie les ani- 
maux qui sont les auxiliaires 
de l'homme... 


1. La Réponse aux Grecs — l'ouvrage vulgairement appelé Contre Apion — 
dans sa rédaction actuelle ne renferme rien au sujet des Esséniens. — Suit 
une description des mœurs des Esséniens qui n'est qu'une analyse fidèle de 
celle de Joséphe (Bell. jud., 11, 8, 2-13; Ant. jud., XV, 10, 4-5; XVIII, 1, 
5) et que nous ne croyons pas utile de reproduire. 

2. Cp., pour les lois alimentaires ici mentionnées, le Lévitique, ch. xi et le 
Deutéronome, ch. xiv. Pour la défense de tuer les petits avec la mère, Deut., 


xxl, 6. 
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112 93. — Chronica, Reges Macedonum, fr. 6, 8 18, Müller (Frag. hist. graec., 
III, 712) chez Eusébe (version arménienne), Chron., I, p. 255 Schæne. 


Frater Demetri junior Antio- 
khus dictus, in Sidaque urbe 
educatus... Syriam tenuit CLX 
olompiadis anno quarto. He- 
gnabat hic quoque annis [X Iu- 
daeosque hic subegit, per obsi- 
dionem muros urbis evertebat, 
atque electissimos ipsorum tru- 
cidabat anno tertio CLXIIolom- 
piadis. 


Le frère puinó de Démé- 
trius (ID, Antiochus, élevé à 
Sidé,... devint maitre de la 
Syrie l'an 4 de la CLX* olym- 
piade. Il régna neuf ans et 
soumit les Juifs aprés avoir 
assiégé leur ville, dont il ren- 
versa les murailles et tua les 
citoyens les plus distingués, 
l'an3 de la CLXII* olympiade '. 
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Dit l'Apostat, empereur romain, né en 331, mort en 363, Orateur, épistolo- 


graphe et satiriste, 


4198. — Epistolae, no 25 (éd. Hertlein, p. 512-14). 


Ἰουλιανὸς ᾿Ιουδαίων τῷ χοινῷ. 


Πάνυ ὑμῖν φορτιχώτατον γεγένηται 
ἐπὶ τῶν παρῳχηχότων χαιρῶν τῶν 
ζυγῶν τῆς δουλείας τὸ [δὴ] διχγραφαῖς 
ἀχηρύχτοις ὑποτάττεσθα! ὑμᾶς xx χρυ- 
σίου πλῆθος ἄφατον εἰσχομίζειν τοῖς 


Julien à la nation des Juifs. 


Dans les temps passés, ce qui 
vous a fait le plus lourdement 
sentir le joug de la servitude, 
c'est que vous étiez soumis à de 
nouveaux róles d'impót sans 


1. C'est-à-dire 130-129 avant J.-C. Josèphe, Ant., XIII, 8, 2, place bien cet 
événement dans la CLXII* olympiade, mais la neuviéme année du régne 
d'Antiochus, soit en 135-4, L'autorité de Porphyre nous paralt préférable. 
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τοῦ ταμείου λόγοις * ὧν πολλὰ μὲν 
αὐτοψεὶ ἐθεώρουν, πλείονα δὲ τούτων 
ἔμαθον εὑρὼν τὰ βρέδιχ τὰ xa0 ὑμῶν 
φυλαττόμενχ. Em δὲ xai μέλλουσαν 
πάλιν εἰσφορὰν x30 ὑμῶν προτάτ- 
τεσθχ! εἶρξα, xal τὸ τῆς τοιαύτης 
δυσφημίας ἀσέβημα ἐνταῦθα ἐδιασάμην 
στῆσαι, καὶ πυρὶ παρέδωχα τὰ βρέθια 
τὰ χαθ᾽ ὑμῶν ἐν τοῖς ἐμοῖς σχρινίοις 
ἀποχείμενα, ὡς μηχέτι δύνασθαι xa' 
ὑμῶν τινὰ τοιαὐτὴν ἀγχογντίζειν ἀσεδείας 
φήμην. 


Καὶ τούτων μὲν ὑμῖν οὐ τοσοῦτον 
αἴτιος χατέστη ὁ τῆς μνήμης ἄξιος 
Κωνστάντιος ὁ ἀδελφὲς, ὅσον οἱ τὴν 
γνώμην βάρδαροι xai τὴν ψύχην 
ἄθεοι, οἱ τὴν τούτου τράπεζαν ἑστιώ- 
μενοι, οὃς ἐγὼ μὲν ἐν χερσὶν ἐμαῖς 
habipsvos εἰς βόθρον ὥσας ὥὦλεσα, 
ὡς μηδὲ μνέμην ἔτι φέρεσθαι παρ᾽ 
ἡμῖν τῆς αὐτῶν ἀπωλείας. ᾿Εἰπὶ πλέον 
δὲ ὑμᾶς εὐωχεῖσθαι βουλέιλενος, τὸν 
ἀδελφὸν Ἴουλον, τὸν αἰδεσιλώτατον 
πατριζρχην, παρήνεσχ KA! τὴν λεγο- 


, 3.» ὦ , ^ nn . - 
μένην εἶναι παρ᾿ ὑμῖν ἀποστολὴν χω 
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avis préalable et forcés d'ap- 
porter aux caisses du fisc une 
quantité d'or incalculable. J'ai 
vu de mes propres yeux une 
partie de ces misères; j'en ai 
appris un plus grand nombre 
lorsque j'ai trouvé les registres 
que l'on conservait pour servir 
contre vous. J'ai arrété un nou- 
vel impôt que l'on se préparait 
encore à vous réclamer; j'ai 
empéché ainsi l'impiété d'un 
traitement aussi injurieux; j'ai 
jeté au feu les registres dépo- 
Sés contre vous dans mes ar- 
chives,de facon qu'il ne füt plus 
possible de lancer contre vous 
une telle diffamation impie !. 
L'auteur de tous vos maux, 
ce fut moins mon frère Cons- 
tance, d'heureuse mémoire, 
que ces hommes à l'esprit bar- 
bare et au cœur impie qui 
s'asseyaient à sa table et que 
jai saisis de mes mains, pré- 
cipités dans la fosse et mis à 
mort, si bien que le souvenir 
méme de leur perte sera abol 
parmi nous *. Puis, voulant en- 
core accroître votre bonheur, 
j'ai conseillé à mon frère Iule, 


1. Quelle diffamation? quelle impiété? Ces mots à la fois vagues et exces- 


sifs étonnent. 


2. La lettre 23 s'exprime en Lermes analogues sur les conseillers de Cons- 
tance. Ce prince était non le frére, mais le cousin germain de Julien. 
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λυθῆνα! χαὶ μηχέτι δύνασθα! τὰ πλήθη 
ὑμῶν τινὰς ἀξιχεῖν τοιαύταις φόρων 
εἰσπράξεσι», ὡς πανταχόθεν ὑμῖν τὸ 
ἀμιξριμνον ὑπάρχει τῆς ἐμῆς Past- 
λείας, la ἀπολαύοντες.. ἔτι μείζονας 
εὐχὰς ποιῆσθε τῆς ἐμῆς βασιλείας τῷ 

πάντων χρείττονι LA! δυμλιουργῷ Θεῷ, 
τῷ χαταξιώσαντι στέψαι με τῇ ἀχρζντω 


αὐτοῦ δεξιᾷ. 


lléguxe γὰρ τοὺς ἕν τιν: μερίμνη 


ἐξεταζομένους περιδεῖσθχι 


i τὴν 2u- 
90:39 KA! μὴ τοσοῦτον εἰς τὴν προῦ 
ολμᾶν. 


FAN ἔχοντας τὸ Xai- 


"53 τὰς γεῖρας ἀγατείνειν τ 
par S 4 $ 


ψυχῇ χαίροντας. 
ν οἱἰκετγρίους AXE 


^ 


ποιεῖσθχ! τῷ uslfow, τῷ δυνχμένῳ 
γατευθῦνχι τὴν βχσ'λείχν ἡμῶν ἐπὶ 
τὰ χάλλιστα, χχθάπερ προχιρούμεθχ. 
ef 1 - e ^-^ e * 1 

Ὅπερ χρὴ ποιεῖν ὑμᾶς, (vx xxYqO, 
τὸν τῶν Περσῶν πόλεμον διορθωσα- 
μενος, τὴν $4 πολλῶν ἐτῶν ἐπ'θυνλου- 
ὑμῶν ἰδεῖν 


La 4 , 
μένην παρ οἰχουλένην 
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le vénérable patriarche ', de 
supprimer ce que vous appelez 
l'apostolé* et de ne plus permet- 
tre dans l'avenir à quelques-uns 
d’accabler injustement votre 
peuple de telles exigences d'im- 
póts : ainsi vous vivrez sans 
souci dans toutes les parties 
de mon empire, et, jouissant 
(de la paix], vous adresserez 
encore de plus ferventes prières 
en faveur de mon empire au 
Dieu tout-puissant et créateur, 
qui à daigné me couronner de 
sa droite immaculée. 

Car c'est un fait naturel que 
ceux qui vivent dans l'inquié- 
lude ont la pensée enchainée 
οἱ n'osent méme pas tendre les 
mains pour la priere ; mais ceux 
qui sont dans une compléte sé- 
curité et se réjouissent de toute 
leur àme adressent volontiers 
pour l'empire leurs adorations 
suppliantes à l'Étre supréme, 
à celui qui peut diriger notre 
regne dans la voie du bien, 
comme nous le désirons. Voilà 
ce que vous devez faire pour 


1. On identifie ce personnage avec Hillel Il, patriarche ou ethnarque des 
Juifs, qui parait avoir fonctionné à Tibériade de 320 à 370 (Graetz, Geschichte 


der Juden, IV, 484). 


2. C'est l'impôt prélevé au profit du patriarche par un ἀπόστο)ος dans les 
communautés juives (Graetz, op. cit., p. 305) et qui fut confisqué plus tard 
par Théodose II (Code Théodose, XVI, 8, 24). 
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πόλον ἁγίαν ᾿Ιερουσχλὴν ἐμοῖς xaux- que, de mon côté, après avoir 
t$ ἀνοικοδομήσας οἰχίσω χαὶ ἐν αὐτῇ  lerminé avec succes la guerre 


^ 
we. 

La 
P 
Ld 


O7 À 


Ξχὺ δῶ μεθ᾽ 9409 τῷ xesíztew. contre les Perses, je puisse re- 
bâtir la sainte ville de Jérusa- 
lem que vous souhaitez depuis 
longtemps voir restaurée et quo 
je vienne avec vous y honorer 
le Tout-Puissant !. 


189. — Fragment de leltre ou discours (jadis inséré dans la Lettre à 
Thémistius); éd. llertlein, p. 379. 


My2sg οὖν ἀπχτάτω λόγοις μηδὲ Ne nous laissons donc ni 
ταραττέτω περὶ τῆς mecvcias ἡμᾶς.  lromper ni troubler par les dis- 
cours de qui que ce soit, au su- 
jet de la Providence. Ceux qui 
» nous injurient ainsi, les pro- 
i  pheles juifs, que diront-ils à 
νῦν»; Ἐγὼ δὲ €x» οὐχ ἐνειδίζων — propos de leur temple qui a été 
ἐχείνοις, ὃς qe τοσούτοις ὕστερον renversé trois fois, et qui méme 
χρόνοις ἀυχπτήσχσοθαι διενοήθη) a — aujourd'hui n'est pas encore rc- 


ΟἹ vào ἡμῖν ὀνειδίζοντες τὰ τοιχῦτ 
τῶν ᾿Ιουδαίων οἱ προφῆτχι, τί περ 
᾽ b: , 


τοῦ νεὼ 91,0293: τοῦ παρ αὐτοῖς To! 


ἀγχτραπέντος, ἐγειρομένου ὃΣ οἱ 


τὸν εἰς τιμὴν τοῦ χληθέντος ἐπ᾿ αὐτῷ — levé? Non que je leur en fasse 
Θεοῦ + νυνὶ 2i ἐχρησάμην αὐτῷ aucun reproche, moi qui si 
δεῖξχι βουλόμενος, ὅτι τῶν ἀνθρω- — longtemps après ai pensé à res- 


1. Cf. sur ce projet et les circonstances qui s'opposérent à sa réalisation 
Ammien Marcellin, XXIII, 1 et les textes qui seront mentionnés plus loin 
daus le commentaire de ce fragment. Notre lettre, à laquelle Sozomène fait 
déjà allusion (V, 22), aurait été écrite à Antioche entre août 362 et mars 363. 
Cependant l'authenticité en a été contestée depuis longtemps (Martinius, La 
Bleterie), notamment à cause du ton trop favorable aux Juifs qu'on y re- 
marque. D'autre part, elle a été défendue par Τοῦ [8] (Zeitschrift für Geschichts- 
wissenschaft de Schmidt, IV, 61) en 1815, En dernier lieu, M. Schwarz (De vita 
et scriptis Iuliani imperatoris, Bonn, 1883) l'a condamnée pour des raisons 
de style, tandis que M. Franz Cumont (Sur l'authenticité d: quelques lettres 
de Julizn, Gand, 1889; la croit authentique pour le fond, mais rédigée par la 
chancellerie impériale. Pour ma part, je crois la lettre apocryphe ou forte- 
ment interpolée. 
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χφθχρτον εἶνχ! δύνατλι — laurer ce temple en l'honneur 

par οἱ τὰ τοιαῦτα γράφοντες ἐλή-. du Dieu qui en a reçu le nom. 

΄ς ψυχροῖς ut — Mais cela me sert d'exemple 
pour montrer qu'aucune œuvre 
humaine ne peut étre impéris- 
sable et que les prophètes qui 
ont écrit de pareilles choses 
ne sont que des radoteurs di- 
gnes de la compagnie de vieil- 
les femmes stupides '. 


1. Julien (?) attaque encore les prophètes juifs dans un autre passage de 
celte méme lettre, p. 386, Herllein, 1, 5 suiv.: οἱ τῶν ᾿Ιουδαίων xp05%:2: 
διατεταμένω; συγχατασχευάζοντες, ὑπὸ τῶν ἀθλίων τούτων τῶν προσνειμάντων ξαυτοὺς 
τοῖς [αλιλαίοις θχυμάζονται, Ailleurs (Ep. 63, p. 587 Hertlein: il raille les Juifs 
(sans les nommer) qui souffrent toutes les privations : ὑείων ὅπως μὴ γεύσαιντο 
μηδὲ πνιχτοῦ un? ἄρα τοῦ ἀποθλιδέντος (cf. Actes des Apôtres, xv, 20 et 29). 
Écrivant aux Alexandrins (Ep. 51, p. 556 H.) il leur reproche d'embolter le 
pas derrière les Galiléens, c'est-à-dire des Hébreux apostats, alors que les 
vrais Hébreux ont été autrefois les esclaves des Égyptiens, asservis à leur 
tour par Alexandre. Quant aux nombreux passages relatifs à la Bible et aux 
Juifs qui se lisaient dans l'ouvrage de Julien contre les chrétiens et dont une 
partie nous a été conservée dans la réfutation de Cyrille (Contra Julianum, 
Migne, t. LXXVI), nous ne croyons pas devoir les reproduire. Disons seule- 
ment que Julien, tout en condamnant l'exclusivisme du monothéisme juif, 
approuve le Décalogue, la pratique du sacrifice et la sévérité des lois ali- 
mentaires οἱ de pureté (Cyrille, VIl, p. 233 B, C). Cp. luliani librorum 
christianos contra quae supersunt, rec, J. C. Neumann (Leipzig, 1880), la 
traduction des OEuvres de Julien par M. Talbot (Paris, 1863), p. 321-356, et 
l'article de M. Michel Adler, The emperor Julian and the Jews dans The Jewish 


quarterly Review, juillet 1823 (V, 591-652). 


DAMASCIUS 
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DAMASCIUS 


Philosophe néo-platonicien, le dernier chef de l'école d'Athènes, qui émi- 


gra en Perse en 532. 


12:90. — Vita Isidori, c. 55-56 et 141, dans l'abréegé de Photius, Cod. 212 
(à la suite de Diogène de Laérte, éd. Didot.) 


$4 (c. 55-56). Duvat«a za: 
y ) 


ποιὸν ἄγετα! (Ἰεροχλῆς). Ὥς δ᾽ οὐχ 


4 H / 
, J à , * 
ἐπείθετο τὸ δαιμόνιον τῆς γυνχιχὸς 
ἐξελθεῖν λόγοις ἡ!λεδωτέροις, ὄρχῳ 
αὐτὸ ἐπηνάγχαζεν à Θεοσέδιος, χαίτο! 
οὔτε .x(358t εἰδώς, οὔτε θεουργίασ'λζ 
τι μελετήσας. (owl. 81i τὰς τοῦ 
ἡλίου προτείνων ἀχτῖνας nat τ 
« , e , , 
[βραχίων θεόν. O δὲ ἀπελήλχτο ὁ 
δχίλων, ἀναχραγὼν εὐλχῥεῖσθχ! μὲν 
ON, ἀναχραγὼν εὐλχβεῖσθχ' μὲ 


τοὺς 03225, αἰσχύνεσθα! δὲ xt χὐτόν. 


$2 (c. 141). Ὁ διάδοχος [Ιρέ- 
χλου, φησίν, ὁ Μαρῖνος, γένος ἦν 
ἀπὸ τῆς ἐν Π|χλα!στίνη Νέας πόλεως, 


^ 3 
πρὸς ὄρει χατῳχισμένης τῷ Aegyz- 


(Iliérocles)' prit une femme 
pour en avoir des enfants. 
Comme le démon ne voulait 
pas se laisser persuader par des 
discours bénins à sortir du 
corps de cette femme, Théosé- 
bios (disciple d'Hiéroclés) l'en 
contraignit quoiqu'il n'eüt au- 
cune connaissance magique οἱ 
ne se füt jamais occupé de 
théurgie. Il l'exorcisa en invo- 
quant les rayons du soleil et le 
dieu des Hébreux. Là-dessus 
le démon s'enfuit en criant 
qu'il respectait les dieux, mais 
qu'il craignait aussi Théosé- 
bios. 

Marinus, successeur de Pro- 
clus ἢ, était, dit Damascius, 
originaire de Néapolis en Pa- 
lestine, ville bátie au pied du 


1. Célébre philosophe néc-plalonicien de l'école d'Alexandrie qui florissait 


au milieu du v* siécle. 


2, Comme chef de l'école d'Athènes. En 485 après J.«C, 
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γον τ, ὡς αὐτὸς gJ.2 72) 
e p s » 
£ Magieeg. Σχιλχοξίτης οὖν τὸ 27 2c- 
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mont Argarizos ', où se trouve 
— ainsi continue en blasphé- 
mant cet auteur impie — un 
temple très révéré de Jupiter 
Très-Haut, auquel fut consa- 
cré (2)* Abraham, ancêtre des 
anciens Hébreux, comme le 
disait Marinus lui-même. Ce 
philosophe donc, Samaritain à 
lorigine, répudia ensuite les 
opinions de cette secte, quil 
accusait d'avoir dévié de la foi 
d'Abraham, et embrassa les 
opinions des Grecs. 


AUTEURS DE SIÉCLE INDÉTERMINÉ 


CLÉOMÈDE 


Astronome et mathématicien d'époque inconnne, mais postérieur à Posi- 


donios (1*7 siècle av. J.-C.) *. 
121. 


*( 4 =! , 3. :, .* ' mA “ * 
(y τὰ μὲν ἐχ χαμιχιτυπείω) ἄν τ' 
«ς 
9 


C'ACIA τοῖς λξγο- 


— Θεωρίχ woo, (éd. Ziegler, Teubner), Π,1. 


On dirait (qu'Épicure) ra- 
masse tantôt ses expressions 


1. Flavia Néapolis, colonie romaine (aujourd'hui Naplouse), fondée par Vespa- 
sien, non loin de l'emplacement de l'antique Sichem, au pied du mont Garizim. 


2. Le texte est suspect. On s'attendrait plutôt à : « temple... 


que ceonsaera ». 


3. M. Tannery le considère, probablement avec raison, comme un disciple 
immédiat de Posidonios, ce qui explique le ton « antisémitique » de notre 


passage. 


TEUCER DE CYZIQUE 


λξηοῖς ἐν τοῖς Δυημητρίοις ὑπὸ τῶν 
(ϑεσμοφοριαζουτῶν γυνχιχῶν, τὰ δὲ 
ἀπὸ μέσης τῆς προσευχῆς vai τῶν 
ἸἸουδχίχά 


ἐπ᾿ αὐταῖς προτχιτούντων, 


TVA LA! ass χαὶ χατὰ 


ὧν ταπεινότερλ. 
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dans les mauvais lieux, tantôt 
qu'il les emprunte aux femmes 
qui pérorent dans les fêtes de 
Déméter, tantôt il semble les 
avoir prises au beau milieu de 
la synagogue ou chez les indi- 
vidus qui mendient aux alen- 
tours : c’est un jargon juif, de 
mauvais aloi, bien plus bas que 
tout ce qui rampe sur le sol. 


TEUCER DE CYZIQUE 


Historien d'époque inconnue, peut-être du 1er siècle avant J.-C. Fragments 
chez Müller, Frag. hist. graec.. IV, 508-9, 


1 249. — Suidas, v. Teoxpoc (— Frag. hist. gracr., 


Ἰχυζιχηυὶς ὁ 
υ νῆς, ] 


; 
co, Μιθριδχτιχῶν πράξεων 


Dx 

βιξλία ε΄ » Περὶ Τύρου ε΄, 'Apaf:- 
zw») € , ἰουδχίχὴη» ἱστορί ΧῪ ἐν fr 
δλίοις α΄, Ἰέφήξων τῶν ἐν Koviwo 


ἄτχησον Y ^X τὰ λοιπά. 


IV, 508). 


Teucer de Cyzique, qui ἃ 
écrit Sur le pays de l'or, Sur 
Byzance, Faits et gestes de Mi- 
thridate en cinq livres, Sur Tyr, 
cinq livres, Sur l'Arabie, cinq 
livres, Histoire judaique en six 
livres, Exercices des éphébes 
de Cyzique en trois livres, elc. 


"Un — € ——— te 
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LÆTUS (?) OU LAITOS 


llistorien d'époque inconnue, probablement du ri* siècle après J.-C. *, Frag- 
ments chez Müller, Frag. hist. graec., IV, 437-8. 


1 2 8. — Tatien, Or. adv. Graecos, c. 58 ( — Eusèbe, Praep. evang., X, il, 
p. 493 B ; Clément d'Alexandrie, S(rom., 1, p. 140, 18 Sylb.). 


Γεγόνασι zzp ^ αὐτοῖς (Pow) Il y a eu chez les Phéniciens 
τρεῖς Anse, Θεέξοτος, oué. trois hommes, Théudole, Hyp- 
Môyss. Τούτων τὰς βίϑλους εἰς EX- — sicrate et Môchos?, dont les li- 
Aux χατέταξε φωνὴν Λαῖτος ἢ, ὁ  vres ont été traduits en grec 
xai τοὺς βίους τῶν φιλοσέφων ἐπ’ par Lætus, le méme qui a écrit 
ἀλριβὲς πραγγατευσάμενος. E» δὴ avec exactitude les vies des phi- 
ταῖς τῶν προξιρημένων δηλοῦται isse- — losophes. Dans les Histoires de 
plats 2 2272 TX τῶν ῥχτ'λέων ὑρώ- ces auleurs on voit sous quel 
πῆς ἀρπχγὴν γεγονένα!, Μενελάουτε rol eut lieu l'enlèvement d'Eu- 
εἰς τὴν Φοιίχην del at τὰ περὶ rope et l'arrivée de Ménélas en 
Etoxcv, ὅστις Σολομῶνι τῷ ’Isu-  Phénicie et tout ce qui concerne 
ὃ χίων βασιλεῖ πρὸς γάμον δοὺς τὴ — lMliram, qui donna à Salomon, 


Ld 
- 


αἱ ξύλων παντοῦχ-ὀ — roides Juifs, sa fille en mariage' 


a 
& 
c 
«t 
© 
ς 

—< 
& 
«d 
(0s 

"oO 
δὲ 
wx 
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1. Un physicien Axio; esl deux fois cité par Plutarque (Quaest. nat., 2 et 6). 

2. Môchos, historien et philosophe fabuleux, de Sidon, « antérieur aux 
guerres médiques » (Posidonios chez Strabon, XVI, 2, 24) n'est probablement 
pas plus réel que son compalrio:e Sanchoniathon ; cf. supra, n° 79, Philon 
de Byblos. llypsicrate et Théodote ne sont pas connus d'ailleurs, mais leurs 
aoms n'indiquent pas des auteurs phéniciens et il y a apparence que Tatien 
a commis quelque grosse erreur : llvpsicrate est un historien grec bien 
connu (supra, n° 37) et Théodote un poète samarilain cité par Alexandre 
Polyhistor (Frug. hist. graec., M, 217). 

J. Mss, : Χαῖτος. Chez Eusebe : ἄδιτος, Là forme Δαῖτος est donnée par Clé- 
ment. ll ne serait pas impossible qu'il fût tout simplement identique au 
fameux Diogene de Laérte (λαέρτιος), supra, n° 98. En ce cas, il faudrait 
faire remonter la date de cet historien au n° siécle, auquel appartient Tatien. 

4. La Dible ne mentionne pas ce mariage. El:e dit simplement que Sa- 
lomon prit « des femmes sidoniennes » (I Rois, xi, 1-5). 


CLAUDIUS fOLAOS OU JULIUS 


^ LU 1 P M 1 
πῶν JAM εἰς τὴν τοῦ νεω χχτασχευὴ) 
ἐδωρήσατο, Kat Μένανδρος 8i ὁ ITec- 

* ^ ^ » 
γαμιηνὸς περὶ τῶν αὐτῶν τὴν ἀνχγρα- 


φῇ» ἐποιήσατο. 
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et une quantité de bois de toute 
espèce pour l'édification du 
temple. Ménandre de Pergame 
a consigné dans ses annales le 


méme récil !, 


CLAUDIUS IOLAOS OU JULIUS 


Historien d'époque inconnue, postérieur à Hérode, auteur de Φοινιχικά, 
Fragments chez C. Müiler, Frag. hist, graec., IV, 362-4 *. 


222. — Fragment 3 Müller chez Étienne de Byzance, s. v. ᾿Ιουξαία, 


Judée ... Suivant Claudius 
Iolaos ce nom vient de l'un des 
Sparles, Juda, qui partit. de 
Thébes avec Dionysos et prit 
part à son expédition *. 


'Iz93aía... ὡς Κλχύξιος Ιδλχὸς 
8 


ὁ 
(ons!) ἀπὸ Οὐδχίον, Σπαρτῶν ἑνὸς 
x 


, 
"22$. 


1. Chez Clément on lit : « Hiram donne à Salomon sa fille à l'époque oü, 
apres la prise de Troie, Ménélas arrive en Phénicie, comme disent Ménandre 
de Pergame οἱ Latus dans leurs Histoires de Phénicie. » Il semble que Clé- 
ment ait mal interprété Tatien et ait tiré de son texte un synchronisme 
d'ailleurs absurde (la prise de Troie est de 1183, l'avènement d'Hiram de 9€9) 
qui n'était pas dans la pensée de celui-ci, Le texte de Tatien est trop vague 
en ce qui concerne Ménandre pour qu'on puisse affirmer qu'il le connût 
autrement que par l'extrait de Josèphe (supra, n° 17). 

2. Je me suis demandé si ce Ἰχλαύδιος ne serait pas identique à l'historien 
Ato;, egalement auteur de Φοινιχιχά (supra, n° 18). 

3. Manuscrit : Ἰονδαίον Σπάριωνος͵ 

4. Nous retrouvons ici la théorie chère à Plutarque (supra, n° 69) d'après 
laquelle le culte des Juifs se raltacherait au culte dionysiaque. Les Spartes 
Σ παρτοῖ), « les semés v», sont les hommes armés nés des pierres semécs par 
Cadmus. Les cinq survivants fondèrent Thèbes et furent les ancétres des 
tribus de cette ville. L'un d'eux, Οὐδαῖος, « l'homme du seuil », est souvent 
mentionné, La vagu? ressemblance de son nom avec celui de la Judée a 
fourni à Claudius lolaos cette dérivation puérile. 
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12%. — Josèphe, C. Apion, I, 23 (8 215-218 Niese). 


LAS 
Φ 


᾿Αρχοῦσ' δὲ ἕμως εἰς τὴν ἀπέδειξιν 
τῆς ἀρχαιότητος αἴ τε Αἰγυπτίων χαὶ 
Χαχλξχίων χαὶ Φοινίλων ἀνχγρχφαὶ; 
πρὸς ἐχείνχις τε τοσοῦτο! τῶν λ- 
λήνων συγγραφεῖς ^ ἔτ' δὲ πρὸς τοῖς 
εἰρημένοις Θεόφιλος xai Θεόδοτος 
χαὶ Myastas nat ᾿Αριστοφάνης va! 
"Egucyivs Εὐημερός τε rat Κένων 


Il suffit, pour démontrer l'an- 
tiquité de notre race, d'avoir 
cité le témoignage des annales 
égypliennes, chaldéennes el 
phéniciennes !, et en outre un 
si grand nombre d'auteurs 
grecs; à ceux que j'ai nommés' 
on peut ajouter Théophile, 


Théodote, Mnaséas, Aristo- 
phane, Hermogéne, Evhémère, 
Conon, Zopyrion * et peut-être 


* , . sn , CS 
xxi Ζωπυρίων at πολλοί τινες ἄλλοι 
, Y w EJ * , 
1241,09 VAL ἔγωγε πᾶσ'ν ἐντετύχηχχ 
, 
c 


οἷς βιῤλίοις, οὐ παρέργως ἡμῶ 
“6 pUONCS, © na ργω: μων 


1. C'est-à-dire Manéthon (C. Ap. I, 14-16; supra, nos 10-11), Dios (c. 17 — 
no 18), Ménandre d'Éphése (c. 18 = n° 17), Bérose (c. 19-20 — n° 13). 

2. Savoir Hermippe (c. 22 = n° 14), Théophraste (n° 6), Hérodote (n° !). 
Chærilos (n° 3), Cléarque (no 7), Hécatée d'Abdére (infra, Appendice, n° 1), 
Agatharchide (ne 16). 

3. Théophile, voir supra, no 20, — Théodote, poète samaritain, auteur d'un 
Περὶ ᾿Ιουδαίων cité par Polyhistor (fr. 9 Müller). — Mnaséas de Patras, supra, 
n° 19. — Aristophane, auteur inconnu; il ne peut s'agir du poète comique 
dont certains vers qui parlent de oot (Oiseaux, 507; Plutus, 207 ; Chevaliers, 
964) ont été à tort appliqués aux Juifs. — Hermogène, sans doute l'auteur de 
Φρυγιαχά où était racontée l'histoire de Nannacos, le Noé phrygien (Frag. hist. 
graec., MI, 524). Le Περὶ Κοίλης Συρίας attribué à tort par Suidas au célèbre 
rhéteur Hermogène (sous Marc-Aurèle) appartient probablement à notre his- 
Lorien, — Evhémére, de Messéne,au commencement du m° siècle avant J.-C., 
le célèbre auteur de l'Histoire sacrée : comme il parlait de la Phénicie et de 
l'Egypte il avait bien pu toucher à la Judée (cf. De Block, Evhémère, Mons, 
1869, p. 15; Néméthy, Evhemeri reliquiae, Budapest, 1889, fr. 43). — Conon, 
auteur inconnu, peul-étre l'auteur des Narrations mythologiques analysées 
par Photius (Cod. 186) ou des Italica cités par Servius (Frag. hist. graec., IV, 
368). — Zopyrion, auleur inconnu, 


AUTEURS DIVERS 


Of πολλοὶ 8i τῶν 


εἰρημένων ἀνδρῶν) τῆς μὲν ἀληθείας 


ἐμνημονεύχασι). 


τῶν ἐξ ἀρχῆς πραγμάτων διήμαρτον, 
ἐτι μὴ ταῖς ἱερχῖς ἡμῶν βίδλοις ἐνέ- 
70/5, χοινῶς μέντοι περὶ τῆς ἀρχα!ό- 
770$ ἅπαντες μευχρτυρήκασ'ν, ὑπὲρ 
ἧς τὰ νῦν λέγε προεθέμην. Ὁ μέν- 
το! Φαληρεὺς 


^ 2. - 
HDI399TE55S 
, 


Δημήτριος καὶ Φίλων ὁ 

xxv Εὐπόλεμος οὐ πολὺ 
*w 

τῆς ἀληθείας ξιήμαρτον. Οἷς συγγι- 

φ i] 4 φ 

0) Yap ἐνῆν αὐτοῖς 


età πάσης ἀχριξείας τοῖς ἡ!λετέροις 


[4 sete 
Ὑνώσχειν X510) " 


Y0X24.291 παρχχολουθεῖν. 
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beaucoup d'autres — car je n'ai 
pas pu tout lire — qui ont parlé 
de nous autrement qu'en pas- 
sant. La plupart des auteurs 
que je viens d'énumérer se sont 
écartés de la vérité en ce qui 
concerne nos origines, faute 
d'avoir lu nos livres sacrés ; 
toutefois ils s'accordent tous à 
rendre témoignage à notre an- 
tiquité, ce qui était l'objet de 
mon propos. Cependant Démé- 
trius de Phalère, Philon l'an- 


cien et Eupolémos ne se sont 
guère éloignés de la vérité". Il 
faut leur pardonner; car il ne 
leur était pas possible de suivre 
tout à fait exactement nos écrits. 


1. Cette phrase, qui interrompt maladroitement le développement, et qui 
a été vivement reprochée à Joséphe (Freudenthal, Al. Polyhistor, p. 170, 
note) me parait interpolée. Démétrius « de Phalére » n'a jamais écrit sur les 
Juifs, quoique la tradition (Lettre d'Aristée) lui attribuât l'initiative de la tra- 
duction des Septante: il ne peut s'agir que de l'historien juif Démétrius, l'un 
des principaux précurseurs de Josèphe, qui vivait au ire siècle (voir les fr., 
conservés par Polyhistor, chez C. Müller, Frag. hist. graec., ΠῚ, 214, 224, et 
Freudenthal, Al. Polyhistor, p. 219-223). Philon, dit l' « ancien », pour le dis- 
tinguer du célèbre conimentateur de la Bible, est encore un Juif, auteur d'un 
poéme Περὶ τὰ “Ιεροσόλυμα, également cité par Polyhistor (fr. 6, 11, 23 i 
Eupolémos, autre historien juif, du ne siècle, est cité par Polyhistor (fr. 3 
13, 13, 20, 24 Müller ; Freudenthal, p. 225-230). Joseplie n’a pu ni ignorer 
la nationalité de ces trois auteurs, ni prétendre la dissimuler, Les répétitions 
que présente nolre phrase (μέντοι... τῆς ἀληθείας διήμαρτον) contribuent à la 
rendre suspecle. 
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128. — Josèphe, C. Apion, T, 23 ($ 215-218 Niese). 


3 - «δ rt 4 , 

A xoc: δὲ ὅμως εἰς τῇ» ἀπόδειξιν 
nd ^. » ^- Y At 4 Η 4 Ἷ 
τἧς ἀργχαϊοτητος αἱ τε Αἰγυπτίων AA 
Χαλξχίων wai Φοινίχων avxypagz!, 
πρὸς énelvars τε τοσοῦτο! τῶν E- 
λήνων συγγραφεῖς * Et! δὲ πρὸς τοῖς 
εἰρημένοις Θεέφιλος xai Θεέξδοτος 
xxi Μνασέας wx ᾿Αριστοφάνης καὶ 

« , -* , 1 , 
Ἑρμογένης Εὐημερός τε χαὶ Kévov 


Il suffit, pour démontrer l'an- 
tiquilé de notre race, d'avoir 
cité le témoignage des annales 
égypliennes, chaldéennes et 
phéniciennes *, et en outre un 
si grand nombre d'auteurs 
grecs; à ceux que j'ai nommés' 
on peut ajouter Théophile, 


Théodote, Mnaséas, Aristo- 
phane, Hermogéne, Evhéméere, 
Conon, Zopyrion * et peut-étre 


χχὶ Ζωπυρίων χαὶ πολλοί τινες ἀλλο! 
τάχα, 09 VAS ἔγωγε πᾶσιν ἐντετύχηχχ 


τοῖς (Me, οὐ παρέργως ἡμῶν 


1. C'est-à-dire Manéthon (C. Ap. I, 14-16; supra, nos 10-11), Dios (c. 17 = 
no 18), Ménandre d'Éphése (c. 18 = n° 17), Bérose (c. 19-20 — n° 13). 

2. Savoir Hermippe (c. 22 — n° 14), Théophraste (n° 6), Hérodote (n° 1). 
Chærilos (n° 3), Cléarque (no 7), llécatée d'Abdére (infra, Appendice, n° Il), 
Agatharchide (no 16). 

3. Théophile, voir supra, no 20. — Théodote, poète samaritain, auteur d'un 
Περὶ ᾿Ιουδαίων cité par Polyhistor (fr. 9 Müller). — Mnaséas de Patras, supra, 
n° 19. — Aristophane, auteur inconnu; il ne peut s'agir du poéte comique 
dont certains vers qui parlent de Ψψωλοί (Oiseaux, 507 ; Plutus, 267 ; Chevaliers, 
964) ont été à tort appliqués aux Juifs. — Hermogène, sans doute l'auteur de 
Φρυγιαχά où était racontée l'histoire de Nannacos, le Noé phrygien (Frag. hist. 
graec., MI, 524). Le Περὶ Κοίλης Συρίας attribué à tort par Suidas au célèbre 
rhéteur Hermogéne (sous Marc-Auréle) appartient probablement à notre his- 
torien, — Evhémére, de Messéne,au commencement du 1115 siècle avant J.-C., 
le célébre auteur de l'Histoire sacrée : comme il parlait de la Phénicie et de 
l'Egypte il avait bien pu toucher à la Judée (cf. De Block, Evhémére, Mons, 
1869, p. 15; Néméthy, Evhemeri reliquiae, Budapest, 1889, fr. 43). — Conon, 
auteur inconnu, peut-étre l'auteur des Narrations mythologiques analysées 
par Photius (Cod. 186) ou des Italica cités par Servius (Frag. hist. graec., |V, 
368). — Zopyrion, auteur inconnu, 


AUTEURS DIVERS 


ἐμνημενεύχχσιν. ΟἹ 


Ep 


τῶν ἐξ ἀρχῆς πραγμάτων διήμαρτον, 
seal; ἡμῶν βίξλοις ivi- 
χοινῶς μέντοι περὶ τῆς ἀρχα!ό- 
τητὸς ἅπαντες μεμαρτυρήκασιν, ὑπὲρ 
ἧς τὰ νὸν λέγειν προεθέμην. Ὃ pére 
Δημήτριος xat Φίλων ὁ 
πρεσβύτερος χαὶ Εὐπόλεμος οὐ πολὺ 
τῆς ἀληθείας διήμαρτον. Οἷς συγγι- 
νώσκειν ἄξιον * οὐ γὰρ ἐνὴν αὐτοῖς 
μετὰ πάσης ἀχριξείας τοῖς ἡμετέροις 


ὅτι μὴ 


τοὶ Φαληρεὺς 


Yeast παραχολουθεῖν. 
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beaucoup d'autres — car je n'ai 
pas pu tout lire — qui ont parlé 
de nous autrement qu'en pas- 
sant. La plupart des auteurs 
que je viens d'énumérer se sont 
écartés do la vérité en ce qui 
concerne nos origines, faute 
d'avoir lu nos livres sacrés ; 
loutefois ils s'accordent tous à 
rendre témoignage à notre an- 
tiquité, ce qui était l'objet de 
mon propos. Cependant Démé- 
trius de Phalère, Philon l'an- 
cien οἱ Eupolémos ne se sont 
guere éloignés de la vérité *. Il 
faut leur pardonner ; car il ne 
leur était pas possible de suivre 
tout à fail exactement nos écrits. 


1. Celle phrase, qui interrompt maladroitement le développement, et qui 
a été vivement reprochée à Josèphe (Froudenthal, AL. Polyhäster, p- 150, 


note) me parait interpolée. Démétrius « de Ph 
Juifs, quoique la tradition (Lettre d'Aristée) 
que de I 
des principaux précurseurs de Josephe, qui vivait au me sièele (ver les fr... 
conservés par Polyhistor, chez C. Müller, Frag. hist, graee-, Wil, 288, 225. ^t 
Freudenthal, Al. Polyhistor, p. 219-223). Philon, diL' « ancien », pour le 
tinguer du célèbre commentateur de la Bible, est encore um Jas, auteur αι 


duction des Septante: il ne peut 


poème Περὶ τὰ “Ἱεροσόγυμα, également ci 


Eupolémos, autre historien juif, du ne sie 


13, 18, 20, 24 Müller ; Freudenthal, p. 
la nationalité de ces trois auteurs, ni pi 
que présente nolre phrase (μέντοι... 
rendre suspecte. 


» 


d 
v» n'a jamais écrit sar »s 
buât l'initiative de la tra- 
orien juif Désadtrwss, Yon 


APPENDICE 


I. — PAPYRUS D'ALEXANDRIE 


La plus grande partie de ce document 86 trouve au Louvre (papyrus 2376 bis) 
el a été publiée pour la première fois par Brunet de Presle (Notices et extraits 
des manuscrits, tome XVIII, 2e partie, 1865, p. 383 suiv., n° 68; Planches, 
pl. XLVI). Le fragment qui se trouve à Londres (col. 1V-V) a été publié par 
Forshall (Description of the Greek papyri in the British Museum, 1839, n° 43). 
Récemment M. Wilcken a réédité, aprés une nouvelle collation, faite en 1887, 
l'ensemble du papyrus (Hermes, XXVII, 1892, p. 461 suiv., sous le titre Ein 
Aklenstück zum jüdischen Kriege). Nous suivons en principe dans notre re- 
production l'ordre des fragments adopté par M. Wileken et nous acceptons 
une nolalle partie de ses lectures et de ses suppléments; nous indiquons 
en note les lecons de Wilcken que nous avons écartées. Nous avons colla- 
lionné à nouveau le papyrus de Paris', qui est actuellement placé sous 
verre, dans deux cadres distincts, Le premier fragment contient au recto I, 
au verso Vlil et IX; le second au recto II et IIT, au verso VI et VII. 


Col. 1. Recto (Paris E). 


IIa] 74e; zilgi τοῦ βασιλέως ἐνί... 


js ὡς προήγαγον χαὶ eso... 


Col. I. La partic gauche du bas de cette colonne (à partir de la 1. 15; 
forme une bande séparée, actuellement placée dans le méme cadre que le 
fragment principal, et qui, à en juger par le mot l'Avcjevet|vos (1. 22) et le 
contour des déchirures correspondantes, s'y ratlache immédiatement, Ni 
Brunet de Presle, ni Wilcken n'ont vu ce morceau. £n revanche, Brunet de 
Presle a raccordé à tort à la partie supérieure de notre colonne une mince 
bande où on lit les caractères ε (?), un trait vertical et x, placés en vedette. 
— 2, ἐτοσ. Sir le pap. et le fac-similé de Brunet de Presle, qui lit cependant 
£o. Wilcken : ero ou eyo. 


1. Les lettres pointées au-dessous (2) sont d'une lecture incertaine. 


10 


1$ 


20 
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.]e ἀγηγίόρευ]τε xa: Θέω[ν 
rep! τούτου! διάταγμα ἀνέγνω [ro5? 
Λ]ούπου ὡς προάγειν αὐ[τ]οὺς 
ἐϊχέλευε χλευάζων τὸν [x] 
σ]χηνῆς καὶ ἐκ μείμου βασιλέχ. 
ΟἸύτως ἡμῶν χαὶ ὁ αὐτοχράτωρ 
ἐ]σχενδίαγεν εἰπὼν πρ[ὸ]ς 
11]33A2» χαὶ τοὺς ἡμετέρουϊς : 
[Tai3:a ἐν ταῖς τίοι]αύταις za 
[ρα ]τάξεσ[ι] γείνε[τ]χι no ἡ 
$2: τῶ: Δαχχιχῶ! πολέμ[ω]: 
sos... Oo τῶὺ z[.. 
... at53.[wv εχξ! ατον.. 
eC ρων γδρας & voy]. 
ee. 2 [π|όλεσι μόνοις. 
ose γ] ἃς t! £yitl.... 
e9|.0x a. ... 

υξισίσχ' χα. . .. 

05... .. ... 
᾿Αντ]ωνειίνος ....., 

ete 


^ot 


Col, I. L. 4. γμχ, oublié, a été récrit en surcharge, — 11. τα]ῦτα ego (la 
ponclualion a été rétablie par H, Weil). W. : πάϊντα[:], mais le pap. n'offre 
vas de trace de c, ni place pour celle lettre, — 12. γείν:ται (= γίγνετχ!) ego. 
W. : τείνττας, Il avail aperçu la vraie lecture. — 13. Il manque certainement 
ane ou deux lettres au début de la ligne (contra W.. — 14. Peut-être λεγιώνων. 
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Col. IT. Recto (Paris A). 


ens] οὐ τῷ θὸν à ἀρχῆι τῆς 
στάτεω- 7 xat τοῦ πολέμου ἤἥρξηται (stc) 


sos...) SMya χαὶ περ]! τοῦ ᾿Αυθίμλου 


C 


272] δείχθης có [t] χυρίω: ἐφ᾽ οὗ 

ὁ πόλει ]7ος Exscrf n: ὅτι xai με- 

τ αὐτοῦ ἢ] ἀποδημία [ν] ταῦτα ἐγένετο 
. ἐχ τῆς] χωστωδίαχς ἤρπασχὺ Χ χ' 
ξλχθέν γ]τας ἐτρχυνμλάτισαν " 

10 περὶ τούτϑ]ων πάντων σ[ζυ]νέγνων 

τοῖς ᾿Αλε]ξχυδοεῦσι xA τοῖς ποιέτ 


exsvi] δεῖ 8[:]£g725,0] a. 


15 ....,..... eo» dels m περὶ τοὺς 


TO Ale αὐ 


4) 


9 esse re 
es 
TOP TT 
I! manque 2 lignes. 


Col. II. L. 2. Les trois premiers mots, trés lisibles, n'ont aucun sens, Peut- 
être 6o» est-il une dittographie (née par influence de ἔμαθον) et l'original copié 
par le scribe portait-il οὕτως ὅτι. — 9. ἑλχθέν]τας IT, Weil. — 12. Pap. £&...£p- 
χεέσθαι, mais l'espace intermédiaire était sans doule rugueux, — 19. W. : 6ovmv, 


Ct 


10 


15 


20 


20 


90 


Col. Ill. L. 1. Le v de πᾶσιν en surcharge. — 12. W, : πχρεστάθησαν. 
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Col. III (suite de IT). Recto (Paris D). 


, 


110 πᾶσιν ἀνθρώποις [........... 
voy ὄχχρι (9) προπε[ πον ...,.... 
ὥστε εἴ τινὰς ἐδ. .....,.... 
θῆνχ! ἀπὸ ᾿Αλεξχυδι[είχς ...... 
οὐδὲ ἧπτον χαὶ cul. .....,..... 
ἁρπασθέντας 92[.. ..... .. ον 

ὑπὸ τούτων dpzxo(0)no[xv . .. . . .. 
εἰς ἡμετέραν συχο[φαντίχν. . ... 

632: μὲ. τελέως (?) διχ[. ......... 
pevst πρὸ[ς] τοὺς χυρίουςο . ...... 
q.v αὐτοὶ εἰς αὐ. ........... 
παρεστάλησχ) ya|t.. ......... 
σαν. 

Tos Dates Kopie ψεύδονίτχ! ταῦτα λέ- 
γον]τες οὐδ᾽ Con ἦσαν dv[........... 
Kaas Ιουδαίοις : Pasi[go. ....... 

atous οὐ 80ux006 Gel. ......... 

μ᾽ εἰσιν ᾿Αλεξανδρεῖς[. ......... 

veg ᾿Αλεξανδρεῖς ey[. ......... 
τεποιηχέναι ἢ ἄλλου. . ...... Lr. 

ὃ ἔπχρχος uoo ἐν ὦ; [ἔγραψεν διχ- 
τάγματι δηλοῖ δυναί. ....,....,. 
μων eat χαὶ xp τοί. .«...ὐὐν νον 
ἁμαρτάνοντας ÊL.....,...... 
εἰχός ' πάντας Yap AL. ........ 


ri 4 « 
Ἕλληνες χαὶ ἐγὼ a3zi....... 


NV. : χυζύρωποι ἴσασιν]. 
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— 15. 
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Col. IV, Recto (Lond.). Col. V. Verso |Lond.). 
]Kateap " Kx: οἱ 7ν. «ον ον 
Ἰων Θέων ἀνέγν[ω ]. εἰς. . 
Ἰμον Αούπου. [" ]s θησεὺν 
1τα ὁπλα χαὶ aval. ]}»το 392: 
5 7. ποιᾶς ἔσχεν ἀφ. 5 ]...w 
Ἰλπα[(τ]ετ[»] ὑμᾶς Ἰύποφε. 
Ἰερχὰν θελετ.. lU xat AEE=- 
Ἰνομένους στρατ'- ἠ]μέρας 0 
ὦτας. . . .«]οριάνους xat v[.. . πεῖμφθε [...] ὑπὶ 
4 ἐρ]ωτήσω: ὁ τινες 10 ἐϊναντίας ve 
Ἱπερὶ τοῦ ἀπὸ σχηνῆς Ju Ka(zjxz:; 
]. ἀκριδές τε ἂν )θοώποις 
]xai Κλαυδιχνοῦ Ἰχλλα... .: zx 
Pro Ἰφέροντχ! 


15  Jats χαθ ἡμῶν 
να χχτε.. 


0. .... 


Col. VI. Verso (Paris C). 


Π] αὔλο[ς] "᾿Εν ᾿Αλεξχνδρείχ τάφος pz: 
μόν[ος] πεφροντίσθχι 3) vo- 
ἱ{ζω]ι καταλαβεῖν, ἐπὶ τοῦτον 
δὲ πορευόμενος οὐ δειλιλ- 
5 σω cc τὴν ἀλήθιαν εἰπεῖν " 
οὕτως ἀχουσόν μου Καῖσαρ ὡς 


᾽ , J Ψ 
μεθ ἡμέραν μηλέτι ὄντος, 


Col. IV. Fin d'une colonne. 
Col. V, Fin d'une colonne. 
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᾿Α)ντωνεῖνος * Κύριέ μου Καῖσαρ 
μὰ τὴν σὴν τύχην ἀληθῶς 
10 λέίγ]ε: ὡς μεθ᾽ ἡμέραν μίαν 
μηκέτι ὧν * εἰ γὰρ τοσούτων 
ἐπιισ]τολῶν cot πε[μ]φθεισῶν 
ἐπινέντων ἡμᾶς, ὡς διἐτα- 
ξχγ (τοὺς ἀν)οσίους ᾿Ιουδα[{1οὺς προῦ- 
15 χατοιχεῖν, οὗ οὐ πα[ρα]δέλως 
ἔσχον ἀνχπείπτειν xal πο- 
λεμεῖ) τὴν εὐπ[ερ']Ἰώνυμο- 
Y ἡμῶν πόλι», περὶ τούτων 
o32eu[tlxv ἐπισ[τ]ολὴν ἐ- 
20 δέξω! εἰς τὰς εὐερ[γ]εσίους 
σου χεῖίρ]χς, ἐξ ὧν φ[α]νερέν 
ἐστιν περὶ τῶν ἀ[ρ]εστάτων 
ecu λόγων, ms... ὅτ' 
χαὶ τοῦτο πεποίητία]: χατὰ τοῦ 
35 μηξεμίαν ἀπόξ[ε]ιξιν E- 
χων (sic) τῶν πρὸς [ui γε- 
γεννημένων γίραμμά]των. 
K]atezp * Παῦλος [μὲν ἀφ]εἰσ- 
Por 'Ávtov[stvog 85. .... 


Col. VI. L. 12. Pap. : ἐπιστωλῶν avec le premier w corrigé en o. — 14. (τοὺς 
ἡοσίους ego. L'omission s'explique par l'av qui précède. — 17. H. Weil pro- 
)se εὐπίορηώννμον. — 19. οὐδεμίαν ego cum pap. W. : σον δέδιχν. --- 22, ἀρ] !στά- 
» ego. W.: ἀ[ληθ]:στάτων. La place manque, — 23. W. : δῆλον yao ὅτι. Le γὰρ 
ide - — 2 W. : ninoïnus σοῦ. — 26. ἔχων, faule pour ἔχεινῖ — 27. γίραμ- 
]twv ego. Brunet de Presle : ἐἰγχλημάϊτων. — 28, μὲν ego ἀφ'εἰσθω: H. Weil. 


21} AUTEURS GRECS 


LÆTUS (?) OU LAITOS 


Historien d'époque inconnue, probablement du n° siècle aprés J.-C. *. Frag- 
ments chez Müller, Frag. hist. graec., IV, 437-8. 


4238. — Talien, Or. adv. Graecos, c. 58 ( — Eusébe, Praep. evang., X, 11, 
p. 493 B ; Clément d'Alexandrie, S(rom., I, p. 140, 18 Sylb.). 


Γεγόνασι zzp αὐτοῖς (Dora) ]l y a eu chez les Phéniciens 
τρεῖς ἄγδρες, Θεόξοτος, Ὑ ψιχράτης, trois hommes, Théudote, Hyp- 
Moos. Τούτων τὰς βίϑλους eig Ελ- sicrate et Móchos !, dont les li- 
ληνίδχ xatisats φωνὴν Aotzo;), ὁ — vres ont été traduits en grec 
pat τοὺς βίους τῶν φιλοσόφων ἐπ’ par Lælus, le méme qui a écrit 
ἀλριδὲς πραγμιχτευσάλενος. Ἂν δὴ avec exactitude les vies des phi- 
ταῖς τῶν προΞξιρημένων δηλοῦται ἱστος — losophes. Dans les Histoires de 
plata κατὰ τίνα τῶν βασιλέων ὐρώ- ces auteurs on voit sous quel 
πῆς ἁρπχγὴν γεγονέναι, Μενγελάουτε roi eut lieu l'enlevement d'Éu- 
εἰς τὴν Φοιρίχην ἄφιξιν xxt τὰ suc rope el l'arrivée de Ménélas en 
Εἴρχμον, ὅστις Σολομῶνι τῷ 'Izo-  Phénicie οἱ tout ce qui concerne 
δαίων βασιλεῖ πρὸς γάμου δοὺς τὴν — Hiram, qui donna à Salomon, 
ἑχυτοῦ θυγατέρα xai Ξύλων παντοῦχ- — roides Juifs, sa fille en mariage* 


1. Un physicien Δάϊτος est deux fois cilé par Plutarque (Quacst. nat., 2 et 6). 

2. Môchos, historien et philosophe fabuleux, de Sidon, « antérieur aux 
guerres médiques » (Posidonios chez Strabon, XVI, 2, 24) n'est probablement 
pas plus réel que son compalrio'e Sanchoniathon ; cf. supra, n° 79, Philon 
de Byblos, Hypsicrate et Théodote ne sont pas connus d'ailleurs, mais leurs 
aoms n'indiquent pas des auteurs phéniciens et il y a apparence que Tatien 
a commis quelque grosse erreur : Hypsicrate est un historien grec bien 
connu (supra, n? 37) οἱ Théodote un poéte samaritain cité par Alexandre 
Polyhistor (Frug. hist. graec., UT, 217). 

3. Mss, : Xzïros. Chez Eusèbe : Αδιτος, Là forme Λαῖτος est donnée par Clé- 
ment. 1] ne serait pas impossible qu'il [ἀξ tout simplement identique au 
fameux Diogéne de Laérle (Λαέρτιος), supra, n° 98. En ce cas, il faudrait 
faire remonter la date de cet historien au n° siècle, auquel appartient Tatien. 

4. La Bible ne mentionne pas ce mariage. El'e dit simplement que Sa- 
lomon prit « des femmes sidoniennes » (I Rois, xi, 1-5). 


CLAUDIUS fOLAOS OU JULIUS 


πῶν JAM εἰς τῇ» τοῦ γεω χχτχσχευὴ" 

ἐδωρήσατο. Kat Μένανδρος δὲ ὁ LIec- 
* ^- 4 — iU , 

γαμηνὸς περὶ τῶν 22107) τὴν ἀνχγρα- 


eT) ἐποιήσατο. 
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et une quantité de bois de toute 
espèce pour l'édification du 
temple. Ménandre de Pergame 
a consigné dans ses annales le 


même récil!. 


CLAUDIUS IOLAOS OU JULIUS 


Historien d'époque inconnue, postérieur à Hérode, auleur de Φοινιχιχά, 
Fragments chez C. Mü:ler, Frag. hist, graec., IV, 302-4 *. 


12:224. — Fragment 3 Müller chez Étienne de Byzance, s. v. ᾿Ιουδαία, 


Κλχύξιος Ιέλχος Judée ... Suivant Claudius 
(exzi) ἀπὲ Οὐδχίου, Σπαρτῶν ἑνὸς  Tolaos ce nom vient de l’un des 

Spartes, Juda, qui partit de 
Thèbes avec Dionysos et prit 
part à son expédition ἡ, 


JETTA - 
22922. 2X... OS 
^ f 


a 
ν 
4 
e 
- 


ἐχ Θήδης nix Διονύσου ἐστρατευ- 
7 


͵ 
LE do) 
"v3: 


1. Chez Clément on lit : « Hiram donne à Salomon sa fille à l'époque oü, 
après la prise de Troie, Ménélas arrive en Phénicie, comme disent Ménandre 
de Pergame ct Latus dans leurs Histoires de Phénicie, » Il semble que Clé- 
ment ait mal interprété Tatien et ait tiré de son texte un synchronisme 
d'ailleurs absurde (la prise de Troie est de 1183, l'avènement d'Hiram de 9€9) 
qui n'était pas dans la pensée de celui-ci, Le texte de Tatien est trop vague 
en ce qui concerne Ménandre pour qu'on puisse affirmer qu'il le connüt 
autrement que par l'extrait de Josèphe (supra, n° 17). 

2. Je me suis demandé si ce lasb5:o; ne serait pas identique à l'historien 
Ato;, également auteur de Φοινιχιχά (supra, n° 18). 

3. Manuscrit : Ἰουδαίου Σπάριωνος, 

4, Nous retrouvons ici la théorie chère à Plutarque (supra, n° 69) d'après 
laquelle le culte des Juifs sc rattacherait au culte dionysiaque. Les Spartes 
(Erapto:), « les semés v, sont les hommes armés nés des pierres semécs par 
Cadmus, Les cinq survivants fondèrent Thèbes et furent les ancétres des 
tribus de cette ville. L'un d'eux, Οὐδαῖος, « l'homme du seuil », est souvent 
mentionné, La vagus» ressemblance de son nom avec celui de la Judée a 
fourni à Claudius lolaos cette dérivation puérile, 
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LÆTUS (?) OU LAITOS 


Historien d'époque inconnue, probablement du rr^ siècle aprés J.-C. *. Frag- 
ments chez Müller, Frag. hist. graec., IV, 437-8. 


1 2 8. — Talien, Or. adv. Graecos, c. 58 ( — Eusèbe, Praep. evang., X, 11, 
p. 493 B ; Clément d'Alexandrie, Strom., I, p. 140, 18 Sylb.). 


Γεγόνασι παρ αὐτοῖς (Pow) 11 y ἃ eu chez les Phéniciens 
τρεῖς ἄνδρες, Θεόξοτος, ὙΨιχράτης, trois hommes, Théudote, Hyp- 
Μῶγος. Τούτω" » τὰς βίϑλους eig EX-  sicrale οἱ Móchos !, dont les li- 


: φωνὴν Λαΐτος ᾽Ὁ, ὁ  vres ont été traduits en grec 
χαὶ τοὺς - τῶν φιλοσέφων iz par Lælus, le méme qui a écrit 
&^pbig πρχγγψιχτευσάμενος. Lv» δὴ avec exactitude les vies des phi- 
ταῖς τῶν προειρημένων δηλοῦται ἱστος — losophes. Dans les Histoires de 
plats κατὰ τίνα τῶν βασιλέων E5pó- ces auteurs on voit sous quel 
πῆς ἁρπαγὴν γεγονέναι, Μενελάουτε roi eut lieu l'enlèvement d'Eu- 
is v Peur ἄφιξιν χαὶ τὰ sac o rope et l'arrivée de Ménélas en 
Etoxgow, ὅστις Σολομῶνι τῷ 1ου- | Phénicieel tout ce qui concerne 
Oxo» βασιλεῖ πρὸς γάμον δοὺς τὴ — Hiram, qui donna à Salomon, 
ἑχυτοῦ θυγατέρα χαὶ Ξύλων παντοῦα- — roi des Juifs, sa fille en mariage* 


1. Un physicien Δάϊτος est deux fois cité par Plutarque (Quaest. nat., 2 et 6). 

2. Móchos, historien et philosophe fabuleux, de Sidon, « antérieur aux 
guerres médiques » (Posidonios chez Strabon, XVI, 2, 24) n'est probablement 
pas plus réel que son compalrio'e Sanchoniathon ; cf. supra, n° 79, Philon 
de Byblos, llvpsicrate et Théodote ne sont pas connus d'ailleurs, mais leurs 
aoms n'indiquenl pas des auleurs phéniciens et il y a apparence que Tatien 
a commis quelque grosse erreur : llvpsicrate est un historien grec bien 
connu (supra, n° 37) οἱ Théodote un poète samarilain cité par Alexandre 
Polyhistor (Frug. hist. graec., V, 217). 

3. Mss, : Χαῖτος. Chez Eusèbe : ἄδιτος, Là forme Aaivo; est donnée par Clé- 
ment. ll ne serait pas impossible qu'il fût tout simplement identique au 
fameux Diogene de Laérte (Λαέρτιος), supra, n° 98, En ce cas, il faudrait 
faire remonter la date de cet historien au n° siècle, auquel appartient Tatien. 

4. La Bible ne mentionne pas ce mariage. El:e dit simplement que Sa- 
lomon prit « des femmes sidoniennes » (I Rois, xi, 1-5). 
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πῶν ὕλῃ εἰς τὴ» τοῦ νεὼ χχτχσχευὴ δ᾽ une quantité de bois de toute 
ἐδωρήσατο. Kai Μένανδρος δὲ 8 Ileg- espèce pour l'édification du 
saunvès περὶ τῶν αὐτῶν τὴν ἀνχγρα- temple. Ménandre de Pergame 
gi) ἐποιήσατο. a consigné dans ses annales le 


même récit !, 


CLAUDIUS IOLAOS OU JULIUS 


Historien d'époque inconnue, postérieur à Hérode, auleur de Φοινιχιχά, 
Fragments chez C. Mü:ler, Frag. hist. graec., IV, 362-4 


424. — Fragment 3 Müller chez Étienne de Byzance, 8. v. "Iov*aía, 


'I:293aia... ὡς Κλχύξιος 'Tinuss Judée ... Suivant Claudius 
(exzi) ἀπὲ Οὐξχίου, Σπαρτῶν ἑνὸς ἢ  Iolaosce nom vient de l'un des 
ἐχ Oise uzsx Διονύσου ἐστρατευ-  Spartes, Juda, qui partit de 
χέτος. Thèbes avec Dionysos et prit 

part à son expédition ἡ. 


1. Chez Clément on lit : « Hiram donne à Salomon sa fille à l'époque oü, 
apres la prise de Troie, Ménélas arrive en Phénicie, comme disent Ménandre 
de Pergame ct Lætus dans leurs Histoires de Phénicie, » Il semble que Clé- 
ment ait mal interprété Tatien et ait tiré de son texte un synchronisme 
d'ailleurs absurde (la prise de Troie est de 1183, l'avénement d'Hiram de 9€9) 
qui n'était pas dans la pensée de celui-ci, Le texte de Tatien est trop vague 
en ce qui concerne Ménandre pour qu'on puisse affirmer qu'il le connüt 
autrement que par l'extrait de Josèphe (supra, n° 17). 

2. Je me suis demandé si ce Ἰχλαύδιος ne serait pas identique à l'historien 
Ato;, egalement auteur de Φοινιχιχά (supra, n° 18). 

3. Manuscril : Ἰουδαίου Σπάριωνος, 

4, Nous retrouvons ici la théorie chère à Plularque (supra, n° 69) d'après 
laquelle le culte des Juifs sc rattacherait au culte dionysiaque. Les Spartes 
(Σ παρτοῦ), « les semés », sont les hommes armés nés des pierres semécs par 
Cadmus, Les cinq survivants fondérent Thébes et furent les ancétres des 
tribus de celte ville. L'un d'eux, Οὐδαῖος, « l'homme du seuil », est souvent 
menlionné, La vagu? ressemblance de son nom avec celui de la Judée a 
fourni à Claudius lolaos cette dérivation puérile, 
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425. — Josèphe, C. Apion, 1, 23 ($ 215-218 Niese). 


» 


3 « LS et [] 
Αρχοῦσ' δὲ ὅμως εἰς τὴν ἀπέξειξιν 
, , ef , 
τῆς ἀργαιέτητος αὖ τε Αἰγυπτίων xai 
Χαλξαίων χαὶ Φοινίχων ἀνχγραφλὶ; 
Ἕλ- 


Ἢ ὃ πρὸς τοῖς 


πρὸς ἐχείνχις τε τοσοῦτο' τῶν 
λήνων συγγραφεῖς * 
εἰρημένοις Θεέφιλος rat Θεόδοτος 
xii Μνασέας nat ᾿Αριστοφάνης χαὶ 
᾿Ερμογένης Εὐημερός τε χαὶ Kévov 
χχὶ Ζωπυρίων χαὶ πολλοί τινες ἄλλοι 


τάχα, οὐ VAS ἔγωγε πᾶσιν ἐνγτετύχηχα 


Il suffit, pour démontrer l'an- 
tiquité de notre race, d'avoir 
cité le témoignage des annales 
égypliennes, chaldéennes et 
phéniciennes *, et en outre un 
si grand nombre d'auteurs 
grecs; à ceux que j'ai nommés ἢ 
on peut ajouter Théophile, 
Théodote, Mnaséas, Aristo- 
phane, Hermogène, Evhémère, 


τοῖς βιβλίοις, οὐ παρέργως ἡμῶν  Conon, Zopyrion * et peut-être 


1. C'est-à-dire Manéthon (C. Ap. I, 14-16; supra, nos 10-11), Dios (c. 17 — 
no 18), Ménandre d'Éphése (c. 18 — n° 17), Bérose (c. 19-20 — n° 13). 

2. Savoir Hermippe (c. 22 — n° 14), Théophraste (n° 6), Hérodote (n° 1). 
Chærilos (n° 3), Cléarque (no 7), Hécatée d'Abdère (infra, Appendice, n° 1I), 
Agalharchide (n° 16). 

3. Théophile, voir supra, no 20, — Théodote, poète samaritain, auteur d'un 
Περὶ ᾿Ιονδαίων cité par Polyhistor (fr. 9 Müller). — Mnaséas de Patras, supra, 
n° 19. — Aristophane, auteur inconnu; il ne peut s'agir du poéte comique 
dont certains vers qui parlent de Ψψωλοί (Oiseaux, 507; Plutus, 267; Chevaliers, 
964) ont été à tort appliqués aux Juifs. — Hermoge?ne, sans doute l'auteur de 
Φρυγιαχά où était racontée l'histoire de Nannacos, le Noé phrygien (Frag. hist. 
graec., ΠῚ, 524). Le Περὶ Κοίλης Συρίας attribué à lort par Suidas au célèbre 
rhéteur Hermogène (sous Marc-Aurèle) appartient probablement à notre his- 
torien. — Evhémére, de Messéne,au commencement du 1115 siècle avant J.-C., 
le célèbre auteur de l'Histoire sacrée : comme il parlait de la Phénicie et de 
l'Egypte il avait bien pu toucher à la Judée (cf. De Block, Evhémére, Mons, 
1869, p. 15; Néméthy, Evhemeri reliquiae, Budapest, 1889, fr. 43). — Conon, 
auteur inconnu, peut-étre l'auteur des Narrations mythologiques analystes 
par Photius (Cod. 186) ou des Italica cités par Servius (Frag. hist. araec., |V, 
368). — Zopyrion, auteur inconnu, 


AUTEURS DIVERS 


ἐμνημονεύχχοαιν. OÙ πολλοὶ δὲ τῶν 
εἰρημένων ἀνδρῶν τῆς μὲν ἀληθείας 
τῶν ἐξ ἀρχῆς πραγμάτων διήμαρτον, 
ὅτι pur, ταῖς ἱερχῖς ἡμῶν βίῤλοις ἐνέ- 
2909, κοινῶς μέντο! περὶ τῆς ἀρχα!ό- 
τητος ἅπαντες μευχρτυρήχασιν, ὑπὲρ 
ἧς τὰ γῦν λέγε» προεθέμην. Ὁ aif» 
το! Φαληρεὺς Δημήτριος a! Φίλων ὁ 
πρεσϑύτερος χαὶ Εὐπόλεμος οὐ πολὺ 
, v 

τῆς ἀληθείας διήμαρτον. Οἷς συγγι- 
VITRE ἄξιον " οὐ Ὑὰρ ἐνῆν αὐτοῖς 

-“»ν» ὦ, ^» ΠΗ͂Ι ete ft prie 
μετὰ πάσης axpifelag τοῖς ἡμετέροις 


γράμμασι πχραχολουθεῖν. 
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beaucoup d'autres — car je n'ai 
pas pu tout lire — qui ont parlé 
de nous autrement qu'en pas- 
sant. La plupart des auteurs 
que je viens d'énumérer se sont 
écartés de la vérité en ce qui 
concerne nos origines, faute 
d'avoir lu nos livres sacrés ; 
toutefois ils s'accordent tous à 
rendre témoignage à notre an- 
tiquité, ce qui était l'objet de 
mon propos. Cependant Démé- 
trius de Phalère, Philon l'an- 


cien et Eupolémos ne se sont 
guère éloignés de la vérité’. Il 
faut leur pardonner ; car il ne 
leur était pas possible de suivre 
tout à fait exactement nos écrits. 


1. Cette phrase, qui interrompt maladroitement le développement, et qui 
a été vivement reprochée à Joséphe (Freudenthal, Al. Polyhistor, p. 170, 
note) me parait interpolée. Démétrius « de Phalére » n'a jamais écrit sur les 
Juifs, quoique la tradition (Lettre d' Aristée) lui attribuát l'initiative de la tra- 
duction des Septante : il ne peut s'agir que de l'historien juif Démétrius, l'un 
des principaux précurseurs de Joséphe, qui vivait au me siècle (voir les fr., 
conservés par Polyhistor, chez C. Müller, Frag. hist. graec., II, 214, 224, et 
Freudenthal, Αἰ. Polyhistor, p. 219-223). Philon, dit l' « ancien », pour le dis- 
tingucr du célèbre conimentateur de la Bible, est encore un Juif, auteur d'un 
poème Περὶ τὰ “Ἱεροσόλυμα, également cité par Polvhistor (fr. 6, 14, 23 Müller). 
Eupolémos, autre historien juif, du ne siècle, est cité par Polvhistor (fr. 3, 
13, 13, 20, 24 Müller ; Freudenthal, p. 225-230). Josephe n'a pu ni ignorer 
la nationalité de ces trois auteurs, ni prétendre la dissimuler. Les répétitions 
que présente notre phrase (μέντοι... τῆς ἀληθείας διήμαρτον) contribuent à la 
rendre suspecte. 


APPENDICE 


I. — PAPYRUS D'ALEXANDRIE 


La plus grande partie de ce document se trouve au Louvre (papyrus 2376 bis) 
el ἃ élé publiée pour la premiére fois par Brunet de Presle (Notices et eztraits 
des manuscrits, tome XVIII, 2e partie, 1865, p. 383 suiv., n° 68; Planches, 
pl. XLVI). Le fragment qui se trouve à Londres (col. IV-V) a été publié par 
Forshall (Description of the Greek papyri in the British Museum, 1839, n° 43). 
Récemment M. Wilcken a réédilé, après unc nouvelle collation, faite en 1887, 
l'ensemble du papyrus (Hermes, XXVII, 1892, p. 461 suiv., sous le titre Ein 
Aktenstück zum jüdischen Kriege). Nous suivons cn principe dans notre re- 
production l'ordre des fragments adopté par M. Wilcken et nous acceptons 
une nolable partie de ses lectures et de ses suppléments; nous indiquons 
en nole les lecons de Wilcken que nous avons écartées. Nous avons colla- 
tionné à nouveau le papyrus de Paris*, qui esl actuellement placé sous 
verre, dans deux cadres distincts. Le premier fragment contient au recto I, 
au verso Vlll et 1X; le second au recto II et Ii], au verso VI et VII. 


Col. I. Recto (Paris E). 


Je ὡς προήγαγον nat ετοσί... 


Col. I. La partie gauche du bas de celle colonne (à partir de la I. 15) 
forme une bande séparée, actuellement placée dans le méme cadre que le 
fragment principal, et qui, à en juger par le mot [᾿Αντωνεῖ!νος (1. 22) et le 
contour des déchirures coirespondantes, s'y rattache immédiatement, Ni 
Brunet de Presle, ni Wilcken n'ont vu ce morceau. fn revanche, Brunet de 
Presle ἃ raccordé à tort à la partie supérieure de notre colonne une mince 
bande où on lit les caractères e (?), un trait vertical et x, placés en vedette. 
— 2. ετοσ. Sic le pap. et le fac-similé de Brunet de Presle, qui lit cependant 
£:o, Wilcken : ero ou tyo, 


1. Les lettres pointées au-dessous (2) sont d'une lecture incertaine. 


10 


1$ 
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οἷς ἀγηγ[όρεν]τε at Giuly 
πἸερὶ τούτου! διάταγμα ἀνέγνω [τοῦῦ 
Λ]ούπου ὡς προάγειν αὐ[τ]οὺς 
ἐ]χέλευε χλευάζων τὸν [λ]πὸ 
σ]χηνῆς χαὶ ἐκ μείμου βασιλέχ. 
ΟἸύτω; ἡμῶν xai ὁ αὐτοχράτωβ 
ἐ]σχενδίαγεν εἰπὼν πρ[ὸ]ς 
I1]x3A2» «xt τοὺς ἡμετέρουϊς : 
[Τ χ τα ἐν ταῖς τίοι]αύτχις 52 
[ex]eizseo[t] γξίνε[τ]χι ἐμ9ῦ ἡ 
$2: τῶ! Arr πολέμ[ω]: 
ses... «θυλείτω Tu πί.. 
(5 a122. ων εχξ’ ατον.. 
e pay ζηδρας & vor]. 
ene EVI] μόνοις.. 
douces vfas te eya 
£9.0X au. ... 

vats|sar AX... 

05... ..... 
᾿Αντ]ωνεινες «νον νον 

ete 


“οὐ 


Col, T. L. 4. yux, oublié, a été récrit en surcharge. — 11. τα]ῦτα ego (la 
'oncLuation a été rétablie par Η, Weil). W. : «a|vex[:], mais le pap. n'offre 
ias de trace de «, ni place pour celte lettre, — 12. γείν:ται (= γίγνεται!) ego. 
V. : τείντται, ]l avail apercu la vraie lecture. — 13. Il manque certainement 
ine ou deux lettres au début de la ligne (contra W.1. — 14. Peut-être λεγιώνων. 
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Col. II. Recto (Paris A). 


….....] Kaizzxe ToBateg: Euxfcv 


ennneeu] οὐ τῷ θοὸν ἡ ἀρχὴϊ τῆς 


στάττω: 7 xai τοῦ πολέμου ἤρτηται (stc) 


sous.) ὀλίγα nat melp]! τοῦ ᾿Αὐθέλου 


C1 


“ον Sai] Σείχθη: τῶ[}] χυρίω! ἐφ᾽ οὗ 
ὁ πόλεμ 7]ος ἐχεινέθη: ὅτι xai με- 


qi2 


(ne 


τ αὐτοῦ ἢ] ἀποξημία["] ταῦτα 
. ἐχ τῆς] κωστωδίας ἥρπασχυ vat 
£301»? cag ἐτρχυμάτισαν * 


10 περὶ τούτ]ων πάντων σ[υ]νέγνων 


τ 
ó 
CE 
T 
E 
+ 
m 
N 


eene nnn ἤχεις RISTED- 
νι ὅς 
noscocs..] a περὶ ὧν ἐ- 


ET 


ss... vs 


Il manque 2 lignes. 


Col. IT. L. 2. Les trois premiers mots, très lisibles, n'ont aucun sens, Peul- 
être θοὸν est-il ane dittographie (née par influence de ἔμαθον) οἱ l'original copié 
par le scribe porlait-il οὕτως ὅτι. — 9. ἑλχθέν᾽τας lI, Weil. — 12. Pap. &...£g- 
4s0ûa, mais l'espace intermédiaire était sans doute rugueux, — 19. W. : θονων, 


i 
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Col. JT (suite de II). Recto (Paris B). 


^^ , , 
1:9 πᾶσι» ἀνθρώποις [.....,...... 
0% Ôxnet (Ὁ) τ προ πε[λπ. e + ee 
ὥστε εἴ τινὰς ἐδί, .......... 
4 ' ut. 2049 
0gvzx: ἀπὸ ᾿Αλεξχυξι[εἴχς. ...... 


οὐδὲ ἧττον χαὶ οὐ. .....,.... 


Ct 


ἁρπασθξέντας Q2[.. ... .. .. .. 
ὑπὸ τούτων ἡρπάσ(θ)ησ[ xv... .... 
εἰς ἡμετέραν re x. ls. 

2) Su2[.......... 
10 μενο! zeàls s χυρίίουξο εν νννς 
τοὶ εἰς αὐο ......,.... 
παρεσταλησχν χαϊτο e eee 
σαν. 


Γ ον - + 
2j23atov * κύριΞ ψεύδονται 225527 λέ- 


45 “poires οὐδ᾽ ὅσ ἦσαν ἀνί....0{νν νος 
Ka[ts 15 "'Iov2az ets . PUE (es. s * 0€ +. + 6$ 
ἄτους οὐ 999x902 δὲ. . .... .... 

We εἰ 2'4 ᾿Αλεξανδρεῖς[. e +. 9 9 e 9 € 
» $e 4 
VES Αλεξχυδρεῖς el. * e *» 8 9. ὁ 9€* 
20 πεπονηλέν αι Tj ἀλλουί. 6. 9*2» 9 δ 8 
4 4 w 

ὃ ἔπχρχος μοῦ ἐν ὦ: [ἔγραψεν 

ταγμχτι δηλοῖ Zuval.....,....., 

puy ex xài yxp te[.......... 


ἁμαρτάνοντας ὃ. ....,..... 


r9 
C 


* , . (à 4 
εἰχές " x ms ae XX. 


"ED S AA, "EJ 


A 


ἐ 
x , NL Dot 
τ]οὺς ἀχρείους δούλου[ςςὨ .. ..... 


€ 
30 ..]s πεποιηχότες ἐχ 


^o; 


ὁτι [Ξ]λολχσθησχυζ. . ....... 


{χσθητχ)... 
e 


*a4 
E 


Col. Ill. L. 1. Le v de πᾶσιν en surcharge. — 12. W, : πχρεστάθησχν. — 15. 
W.: xv[0poz o: ἴσασιν]. 


ulli. 
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Col. 11, Recto (Paris A). 


.] Kaïsao Ἰουξαΐοις : Eg x02» 
..}] οὐ τῶ 02» ἡ ἀρχὴϊι τῆς 
στάσι ξω x?] xai τοῦ πολέμου ἤρξηται (stc) 


eere] EXIGIR πεῖρ]ῖ τοῦ ᾿Ανθίμου 


C 


ον ν are] δείχθη! τῶ[1] χυρίω! ἐφ᾽ οὗ 
δ rien] Pd ὅτι χαὶ μετ 


.« ἐχ τῆς] Mir fpnacx? xx 
ἑλγχθέν ὅ]τας ἐτρχυμάτισαν * 
10 περὶ «091? uv πάντων OM 
τοῖς ᾿Αλε]ξχυνδρεῦσι 2X[.]x τοῖς Tout 
cast] δεῖ ἐ[π]έρχεσιθ]χ:. 
Leone...) Θέων εμ- 


TE αὐ το]αράτωρ χάρις σοὺ 
15 ...... «por C[o]x περ τοὺς 

sors - LAN οὐ αὖτ 

TED .]oxs.$ πίστευ- 


12 


εν ΔΛ εξ] χυϑρεῖ 
ΝᾳΕΝΝ 
ΝΕ ον Ἶχριθεν 
25 ....... ᾿Αλεξ]νδρεῖς 
PT 
eee rne ]999 
Il manque 2 lignes. 


Col. II. L. 2. Les trois premiers mots, très lisibles, n'ont aucun sens. Peut. 
être 9ov est-il ane dittographie (née par influence de ἔμαθον) et l'original copié 
par le scribe portait-il οὕτως ὅτι. — 9. ἑλχθέν]τας I. Weil. — 12. Pap. £...Éo- 
χεσθαι, mais l'espace intermédiaire était sans doule rugueux, — 19. W. : 6ovov, 
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Col. HT (suite de II). Recto (Paris B). 


- , , 
1:9 πᾶσιν ἀνθρώποις [........... 
e» Bauer (?) zz 


; 
ὥστε ej τινας EX. TOPPED 


^ 
ΠΤ PP 


% 


0zvz: ἀπὸ ᾿Αλεξχυδι[εἴχφι .. .... 


οὐδὲ ἧττον 4231 sul. .......... 


C1 


dorados Q2[. ...... .. .. 
τούτων ἡρπασ(θ)ησ[χ). .. . . .. 
ts ἡμετέραν συχο[φχντίχ).. ... 
$32: μὲ. τελέως (9) 2x[...... e 
10 ever πρὸ[ς] τοὺς vogi[eoz. « ...... 
PTT serene 


παρεστάλησχν alt... elles 


᾿Ιο]υδχῖο! + Kôprs Ψψεύδουϊτχ' 22222? λέ- 
45 “cultes οὐδ᾽ Go ἦσαν ἄν[..... «00 ννν 
Ka]isxo Ιουξχίοις Danses. ....... 
ἅτους οὐ δύνχσθε Êel. ......... 
μ᾽ εἰσιν ᾿Αλεξανξρεῖς[. ......... 
TE ᾿Αλεξανδρεῖς el... soso 


20 πεποιηκέναι ἡ &hhoul.........., 


μων ex χαὶ yap t0[.......... 


ἁμαρτάνοντας El. . «0 «ον νον 


19 
σι 


εἰχός ' πάντας Yao Wx[......... 


LA à LES L) 4 Ω 
ὕλληνες χαὶ ἐγὼ xW|....... 


30 ..]s πεπειηχότες ἐχολί χσθητχ). . . 


Col. ΠῚ. L. 1. Le v de πᾶσιν en surcharge. — 12. W, : πχρεστάθησχν. — 165. 
W. : χυϊύρωποι ἔσχτιν]. 


220 


cC 


10 


APPENDICE 


Col. II. Recto (Paris A). 


.......] Iaizae [οὐϑαΐοις ἄμ θοῦ 
cos...) οὐ τῷ 02» ἡ ἀρχὴ τῆς 


e Ami δείχθη;: τῶ[!} κυρίων ἐφ᾽ οὗ 
πόλει 37ος ἐχεινήθη: ὅτι χαὶ με- 

τ a ἀποδημία }] ταῦτα ἐγένετο 

. ἐχ τῆς] χωστωδίας fioxx7x? NX! 

ξλχθέν ?]ras ἐτρχυμάτιταν " 

περὶ τοῦτ ον πάντων σ[υ]νέγνων 

| XX[.1x τοῖς ποιὲς 


1 
* 
et 
d 
e 
an 
« 
dt 
R 
— 
o 
7» 
e 
à 


CU e 
ses... Anal 
esses dam 
TOREM T 
Il manque 2 lignes. 


Col. IT. I. 2. Les trois premiers mots, très lisibles, n'ont aucun sens, Peutl- 
être 0o» est-il une dittographie (née par influence de ἔμαθον) et l'original copié 


par le scribe portait-il οὕτως ὅτι. — 9, ἑλχθέν]τας II, Weil. — 12. Pap. €... 


Fr, = 


-pP 


εσθαι, mais l'espace intermédiaire était sans doule rugueux, — 19. W. : 9ov:ov, 
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Col. HI (suite de II). Recto (Paris D). 


119 πᾶσιν ἀνθρώποις [.........,.. 
vos δαχρι (7) vecze| oz. ....... 
ὥστε εἴ τινας 62[... 2... LLL. 
θῇνχ! ἀπὸ ᾿Αλεξχυδι[είχτι ...... 
οὐδὲ ἧττον χαὶ cul. .......... 


Ct 


ἁρπασθέντας os[....... .. ον 
ὑπὸ τούτων ἀρπάσ(ογησ[α Xen 
εἰς ἡμετέραν ovzo[gxicixv. . ... 
632: μὲ. τελέως (?) taf. ......... 
10 μενο! πρὸ[ς] τοὺς vogi[eoz. ....... 
| φ..ςν αὑτοὶ εἰς αὐ. eese 
παρεστάλησχν Zalt.. .....,... 
σαν. 
᾿Ιο]υδχῖοι + Kógts ψεύδονίτχ! ταῦτα λέ- 
45 Ὑοῦϊτες οὐδ᾽ ax ἦσαν dv[........... 
Ἰζχ]ῖσχρ ᾿Ιουδχίοις - Pavi[gz. ....... 
ἄτους οὐ δύνχσθε del. ......... 
μ᾽ εἰσιν ᾿Αλεξανδρεῖς[. ......... 
veg ᾿Αλεξχνδρεῖς eby[....,..... 
20 πεποιηχέναι ἢ XAÀov|........... 
ὃ ἔπαρχος pou ἐν ὦ: [ἔγρχψεν} &u- 
τάγματι δηλοῖ δυνα[. «00 νόον κενῶν 
μων ez xai yxp to[.......... 
ἁμαρτάνοντας €... 2... s. 
20 εἰχές ' πάντχς Yap IL. ........ 


* 3 LED 


Ἕλληνες καὶ ἐγὼ adu....... 


A M , 
τ]οὺς ups δούλους. .. . . νος 


€ 
30 ..]s πεποιηχότες à. 


Col. HILL. L. 1. Le v de πᾶσιν en surcharge. — 12. W. : : πχρξεστάθητσχν. — 15. 
VV. : Xv[0pwzot ἴσασιν]. 
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Col. IV. Recto (Lond.). Col. V. Verso (Lond.). 
ἸΚαῖσαρ : Ka: 22 7ν. «νον 
Juv Θέων ἀνέγν[ω ]. eg... 
Jusv Δούπου. [: Je θησεν 
]τὰ ὁπλὰ xai aval. 7ντο δυσὶ 
5 ].rotas ἔσχεν ἀφ. 5 Ἶς. . «ὦ! 
Jaralirle(v] ὑμᾶς Ἰύποφε. 
Jeoyav θελετ.. ν xa AE: 
Ἰνομένους στρχτ'- ἡμέρας 0 
eas... «]οριάνους a! v[. .. rejupôe [...] ὑπξ 
10 ἐρ]ωτήσω! € τινες 410 ἐϊναντίας ve 
Ἱπερὶ τοῦ ἀπὸ σχηργῆς Jeu Καΐσ]χρες 
]. ἀχριδές τε ἂν ]θρώποις 
Ἰκαὶ Κλχυδιχνοῦ Ἰαλλα ...: χαὶ 
Mu Ἰφέροντχι 


ι5 Jai χαθ᾽ ἡμῶν 
Ja rate... 
].uw..... 


Col. VI. Verso (Paris C). 


II]a3Ao[c] - ᾿Εν ᾿Αλεξχυδρείχ τάφος uc: 
μόν[ος] πεφροντίσθχι ὃν vo- 
[Kw]: χαταλαδεῖν, ἐπὶ τοῦτον 
δὲ πορευόμενος οὗ δειλιλ- 
5 σω 322 τὴν ἀλήθιαν εἰπεῖν * 
οὕτως dxoucó» μου Katzap ὡς 
μεθ᾽ ἡμέραν μηκέτι ὄντος, 


Col. IV. Fin d’une colonne, 
Col. V, Fin d'une colonne. 
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'A]vtovetsog + Κύριξ μου Kaïoap 
μὰ τὴν σὴν τύχην ἀληθῶς 

10 λέζγ]ε: ὡς μεθ᾽ ἡμέραν μίαν 
μηκέτι ὧν * εἰ γὰρ τοσούτων 
ἐπιισ]τολῶν cot πε[μ]φθεισῶν 
ἐπιγέόντων ἡμᾶς, ὡς διέτα- 
ξχν (τοὺς ἀν)οσίους ᾿Ιουδα[ἰ]ους προῦ- 

15 κατοικεῖν, οὗ οὐ πα[ρα]δόλως 
ἔσχον ἀνχπείπτειν xal πο- 
λεμεῖν τὴν εὐπ[ερ!]ώνυμο- 

V ἡμῶν πόλιν, περὶ τούτων 
o33eu[(] xv. ἐπιο[τ]ολὴν ἐ- 

90 δέξω! εἰς τὰς εὐερ[γ]εσίους 
σου yalp]as, ἐξ ὧν φ[α]νερέν 
ἐστιν περὶ τῶν ἀξο]εστάτων 
σου λόγων, δηλο. ο. ὅτι 
χαὶ τοῦτο πεποίητία)ι χατὰ τοῦ 

25 μηδεμίαν ἀπόδ[ε]ιξιν E- 
χων (Sic) τῶν πρὸς ἡ[μ]ᾶς γε- 
γεννημένων γίραμμα]των. 

K ]atcap * Παῦλος [μὲν ἀφ]εἰσ- 
θωι ᾿Αντων[εἴνος δὲ... 


Col. VI. L. 12. Pap. : ἐπιστωλῶν avec le premier ὦ corrigé en o, — 14. (τοὺς 
ἀν)οσίους ego. L'omission s'explique par l'av qui précède. — 17. H. Weil pro- 
pose εὐπί[αρ]ώνυμον. — 19, οὐδεμίαν ego cum pap. W. : aov δέδιαν. — 22. ἀ[ρ]:στά- 
των ego. ΔΎ, : ἀϊληθ]:στάτων. La place manque. — 23. W. : δῆλον γὰρ ὅτι. Le γὰρ 
illisible. — 24. W. : π:ποίηχε σοῦ. — 26, ἔχων, faule pour ἔχειν — 27. γίραμ- 
μάϊτων ego. Brunet de Presle : ἐγχλημά]των. — 28, μὲν ego ἀφ]είσθω: H. Weil. 
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Col. VII. Verso (Paris D). Col. VIII. Verso (Paris F). 


8603: τῶ! [. . . .. s .]eots 

PLE E ... ]ς xxx 

à ragèvl. .... ET 

αἱ σεῤχαί.. . ... 7 
5 τοὺς δ. ...... .... rev xl 

λάζιν nat... .. ον .70πὸ $9329 


$30 ὑπὸ AX... .]Jevzazata- 


* Γ ? - 
GX) € dele .. .7 Torcy 


τοῦτο) cf... ... . .Jxhhoutereu 

10 πρὸς al... ... εν .Jrpecééa γε- 
(equal ἐνων νος εν νιν φλνερός ἐστι 
αν. 727... jrs. .acËas χα- 
b[.......... . deux χατὰ 
Teo3aío»? . . . . SAMT 

15 al. ......... εν 0} εν στο! 
horse. ον αν 
CRE e ARS 


Col. IX. Verso /Paris G). Col. X. Verso (Paris G^. 


ταῦτα πον ον Ll É- 6257 uL. 
. è 

AUS ACT E 

Ὑἱεγ]εννη tiov TET ν 


Col. VII-VIHI. C'est à tort, je pense, que Wilcken a cru que ces det 
fragments appartenaient à une méme colonne. On ne constate aucune co 
cordance décisive ct plusieurs mots intecrompus à la fin des lignes de VI 
ne se continuent pas sur VII. 

Col, VII. L. 2. Après τὸ traces de v. — 8. W, : eov εἰς τ. 

Col. VIII. L. 16. W. : uga. — 17. W. : σης. 

Col. IX-X. Ces deux colonnes ont été indûment rapprochées et méme co 
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᾿Αντωνζεῖνος εν «λ()ευ.. 
5 ἀνχιρεθ[ἥναι 5 .. Anw... 
μέλλωι .«.θχι... 
pe όλε . «Y του 
σως. E + LOG ὁ 
οἷς op Pn pu. . 
10 διάταξί[α! ) 10. «ὁστ.. 
ται εν eX... 
xxv 39 
E 
15 ...1 
Π[αῦ]Ίλος 
* e 
v εἰ 
σως 
20 .rv 
θεο 


TRADUCTION ET ANALYSE 


(Nous ne traduisons que ce qui offre un sens à peu prés certain). 


Col. I. (Paul est interrogé au sujet du « roi des Juifs » qu'on 
a trainé devant le magistrat). Puis Théon donna lecture d'un 
édit rendu à ce sujet par Lupus, qui leur ordonnait, avec force 
railleries, de trainer devant lui le roi de théâtre et de mascarade. 
Alors notre empereur improvisa en ces termes, s'adressant à 
Paul et aux nôtres : « Voilà donc ce qui se passe au milieu de 
pareilles batailles. Pendant que moi, dans la guerre dacique... » 


lees ensemble. C'est ce qu'a bien reconnu Wilcken qui ne reproduit méme 
pas la col. X. La col. IX est aujourd'hui complétée par le verso de la bande 
mentionnée à propos de la col. I. 


10 
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(venait ensuite la fin de l'improvisation de l'empereur et une 
réponse des Juifs). 

Col. IT. César aux Juifs : « J'ai appris .... l'origine de la sédition 
et de la guerre a commencé... et au sujet d'Anthimos... Ila été 
établi, devant le prince sous lequel s'éleva cette guerre, que ces 
fails se sont produits aprés son (?) départ, et qu'on a arraché 
de la prison et blessé (des Juifs). Pour l'ensemble de ces fails, 
j'ai pardonné aux Alexandrins, mais les auteurs des violences 
doivent étre recherchés... » 

Col. III. (Il semble que les Alexandrins prétendent que les Juifs 
ont eux-mémes blessé leurs coreligionnaires, pour faire retomber 
une accusation calomnieuse sur les Alexandrins). Les Juifs : 
« Seigneur, ils mentent en parlant ainsi et... » (Réponse de l'em- 
pereur qui parait se ranger du cóté des Grecs). 

Col. IV-V. (Rien de certain.) 

Col. VI. Paul: « J'ai, à Alexandrie, un tombeau qui est l'unique 
objet de mon souci et que je pense occuper bientót. Moi qui m'a- 
chemine vers ma tombe, je ne craindrai pas de te dire la vérité. 
Écoute-moi donc, César, comme un homme qui n'a plus qu'un 
jour à vivre. » — Antonin : « Mon seigneur César, par ta for- 
tune, il dit vrai, comme un homme qui n'a plus qu'un jour à 
vivre. Car, si apres que tant de lettres t'ont été envoyées par 
nous....... qui établissaient comment on avait ordonné aux Juifs 
impies d'aller s'établir dans un endroit d’où ils ne pourraient 
plus, à l'improviste, tomber sur notre trés renommée cité et la 
combattre, si, dis-je, de tant de lettres tu n'en as pas recu une 
seule dans tes mains bienfaisantes, comme il appert de tes très 
gracieux discours, il est clair que cela a été machiné pour que 
nous n'ayons aucune preuve des écrits qu'on nous a adressés. » 
— César : « Qu'on relâche (?) Paul ; quant à Antonin... » (Le 
reste est fragmentaire) '. 


1. Pour le commentaire détaillé de ce texte, je renvoie à mon article de la 
Revue des Études juives, 1893, XXVII, 70 s. Les Juifs et les Grecs d'Alexaudrie 
sont en présence devant uu empereur romain: les premiers jouent le rôle 
d'accusateurs; Paul, Antonin, Théon sont les principaux Grecs. Les Juifs se 
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Il. — PSEUDO-HÉCATÉE 


Sous le nom d’Hécatée d'Abdére (supra, ne 9), contemporain de Ptolémée 
Soter, il circulait deux ouvrages intitulés l'un [lept ᾿Ιουδαίων (Joséphe, C, 
Apion, I, 22 ; Origene, C. Celse, 1, 15), l'autre Περὶ ᾿Αδράμον (Joséphe, Ant., 
Ι, 7, 2) ou Ka: "A62apov (Clément d'Alexandrie, Strom., V, 14). L'inauthen- 
ticilé de ce dernier ne fait pas de doute ; celle du premier, déjà soupconnée 
par Hérennius Philon de Byblos (supra, no 81), est également trés probable; 
toutefois il est possible que le Περὶ Ἰουδαίων ait conservé quelques extraits 
authentiques d'Hécatée ; c'est à ce titre que nous reproduisons ici les frag- 
ments de cet ouvrage. La premiére citation de Pseudo-Hécatée se trouve dans 
la Lettre d' Arístée, ouvrage apocryphe qui date de l'an 200 avant J.-C. environ, 
Cf. en géuéral Schürer, Geschichte, 11, 816 suiv. 


A. — Fr. 14 Müller (Josèphe, C. Apion, 1, ?2, καὶ 183-205 Niese. 


ST. Exatatzq δὲ 5 ᾿Αβδηρίτης, ἀνὴρ Hécatée d'Abdère, qui fut à 
φιλόσοφος ἅμα nat περὶ τὰς πράξεις la fois un philosophe et un 


, 


χαγνώτατος, Αλεξάνδρῳ τῷ βασιλεῖ homme politique très capable, 


plaignent : 1» qu'on les ait trausportés de force dans un ghetto (col. VI); 
2° qu'on ait maltraité leur « roi » (col. I); 3° qu'on ait extrait de prison et blessé 
plusieurs Juifs (col. I). Aux deux premiers chefs les Alexandrins répondent 
qu'ils n'ont fait qu’exécuter les ordres du gouverneur Lupus (l, VI); quant 
au troisième, c'est, d’après eux, une calomnie et ce sont les Juifs eux-mémes 
qui ont blessé leurs coreligionnaires. Le sens de la décision de l'empereur 
est incertain. — Wilcken, qui a interverti les rôles du procès et pris Paul, etc., 
pour des Juifs, identifie Lupus avec le préfet d'Égypte M. Rutilius Lupus 
(C. 1. G., VI, 4948; Eusébe, H. E., IV, 2) sous lequel éclata l’insurrection 
des Juifs de Cyréne et d'Égypte en 116; l'empereur serait Trajan; le « roi 
de carnaval », le roi des Juifs de Cyrène, Andréas ou Loucouas; ia date de 
la scéne, le printemps 117. Mais il est impossible de concilier les données du 
papyrus avec les circonstances connues de l'insurrection de 116-7 et le nom 
᾿Αντωνεῖνος, qui ne s'est répandu dans le monde grec que sous les derniers 
Antonins, semble indiquer une date plus récente. Entre plusieurs possibilités, 
j'incline à placer l'affaire au début du règne de Commode (181). Cet empe- 
reur eut à combattre en Dacie dés son avénement (cp. 1, 13), et son prédé- 
cesseur Marc-Auréle avail séjourné à Alexandrie en 176 (cp. Il, 5-7). Le « roi 
des Juifs » n'est sans doute qu'un ethnarque illégalement institué. 
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συναχμιίάσας xx: Πτολεμαίῳ τῷ Λάγου 
συγγενόμενος, οὐ παρέργως, ἀλλὰ 
περὶ αὐτῶν ᾿Ιουδχίων συγγέγρχφε 
βιβλίον, ἐξ οὗ βούλομαι χεφχλχιωξδῶς 


ἐπιδραμεῖν ἔνια τῶν εἰρημένων. 


8 2. Kx πρῶτον ἐπιδείξω τὸν χρό- 
γον * μνημονεύει ap τῆς [Πτολεμιχίου 
περὶ Γάζαν πρὸς Διημήτριον μάχης, 
αὑτη δὲ γέγονεν ἐνδεχάτῳ μὲν ter τῆς 

᾿Αλεξάνδρου τελευτῆς, ἐπὶ δὲ ὀλυμ- 
πιζδος ξξδέμης xat δεχάτης xat éxa- 
roche! ἐς 


τοστῆς, ὡς ἱστορεῖ Κάστωρ 
Ὑὰρ ταύτην τὴν ὀλυμπιάδα φησίν « ἐπ 
ταύτης [Πτολεμαῖος ὁ Λάγου ἐνίχχ 
χατὰ [ἀζαν μάχῃ Δημήτριον τὸν ᾿Αν- 
τιγόνου, τὸν ἐπικληθέντα [Πολιορχης 
τήν. » ᾿Αλέξανδρον δὲ τεθνάναι πάν- 
τες ooo ἐπὶ τῆς ἐχχτοστῆς 
τεσσχρεσχα!δεχάτης ὀλυμπιάδος. Δῆ- 


ιν ÿ m 1 γ᾽ 
A2" 29" t *3i Xi ἐχεῖνον XX. χὰτ 


et 
^ 
wv 
^ 
P^ 
ad d 


᾿Αλέξανδρον ἤχμαζεν ἡμῶν τὸ ἔθνος. 
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contemporain du roi Alexan- 
dre et familier de Ptolémée fils 
de Lagos, a consacré aux Juifs 
non pas une simple mention - 
en passant, mais tout un livre! 
dont je veux faire quelques 
extraits sommaires. 

D'abord, précisons l'époque. 
Il rappelle la bataille livrée prés 
de Gaza par Ptolémée contre 
Démétrius : elle eut lieu onze 
ans après la mort d'Alexandre, 
dans l'olympiade CX VIF, selon 
Castor*. Car cet historien, après 
avoir inscrit la date de cette 
olympiade, dit : « C'est durant 
cette olympiade que Ptolémée 
fils de Lagos vainquit, près de 
Gaza, Démétrius Poliorcete, fils 
d'Antigone *. » D'autre part, 
tous sont d'accord pour fixer la 
mort d'Alexandre à l'olympiade 
CXIV**. Il est donc évident que, 
sous Ptolémée et sous Alexan- 
dre, notre peuple fut florissant'*. 


1. Un peu plus loin, I, 23, 3214, Joséphe constate que tandis qu'Hiéronyme 
(de Cardie), l'historien des successeurs d'Alexandre, n'a jamais mentionné 
les Juifs, Hécatée leur a consacré tout un livre ( Ἑκαταῖος μὲν καὶ βιόλίον ἔγραψεν 


περὶ ἡμῶν), 
Joséplie. 


ll n'y a aucune raison de mettre en doute la bonne foi de 


2. Célèbre chronographe contemporain de Pompée, largement utilisé par 
Eusèbe et probablement par Diodore. Fragments chez C. Müller, à la suite 
de l'Hérodote Didot, Append., p. 153-181. 

3. 312 avant J.-C., {re année de la CXVIIe olympiade (312-11). 

4. 323 avant J.-U., {re année de la CXIV* olympiade (324-3). 

9. On ne voit pas trés bien d'où résulte cette conséquence; c'est la suite 
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8 3. Λέγει τοίνυν ὁ Exataïos πάλιν 
τάδε, ὅτι μετὰ τὴν ἐν Γάζῃ μάχην ὁ 
Πτολεμαῖος ἐγένετο τῶν περὶ Συρίαν 
τόπων ἐγχρατής, χαὶ πολλοὶ τῶν ἀν- 
θρώπων πυνθανόμενοι τὴν ἡπιότητα 
xat φιλανθρωπίαν τοῦ [Ἰτολεμιχίου 
συναπαίρειν εἰς Αἴγυπτον αὐτῷ xa! 
χοινωγεῖν τῶν πραγμάτων ἠδουλήθη- 
σαν. « Ὧν εἷς ἦν » φησίν « ᾿Εζεχίας 
ἀρχιερεὺς τῶν ᾿Ιουδαίων, ἄνθρωπος 
τὴν μὲν ἡλιχίαν ὡς ἑξήχοντα 85 ἐτῶν, 
τῷ δ᾽ ἀξιώμχτι τῷ παρὰ τοῖς ὁμοέθνοις 
μέγας χαὶ τὴν ψυχὴν cox ἀνόητος, ἔτι 
δὲ χαὶ λέγειν δυνχτὸς xa τοῖς περὶ τῶν 
πραγμάτων, εἴπερ τις ἄλλος, ἔμπει- 
ρος. Καίτοι » φησίν « οἱ πάντες ἱερεῖς 
τῶν ᾿Ιουδχίων, οἱ τὴν δεκάτην τῶν 
γινομένων λαμβάνοντες xx τὰ χοινὰ 
διοιχοῦντες, περ! χιλίους μάλιστα 
xa! πενταχοσίους εἰσίν. » Πάλιν δὲ 
τοῦ προειρημένου μνημονεύων ἀνδρός 
« οὗτος » φησίν « ὁ ἄνθρωπος τε- 
τευχὼς τῆς τιμῆς ταχύτης xal συνήθης 
ἡμῖν γενόμενος, παραλαδών 25 τῶν 
μεθ᾽ ἑαυτοῦ, τὴν (xe) διχφορὰν ἀνέγνω 
πᾶσαν αὐτοῖς * εἶχεν γὰρ τὴν κατοίχησιν 
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Donc Hécatée raconte ensuite 
que Ptolémée, après la bataille 
de Gaza, fut maitre des états de 
la Syrie. Une grande multitude 
d'hommes, ayant appris à con- 
naitresadouceuretsaclémence, 
passerent volontairement avec 
lui en Égypte pour vivre sous 
son gouvernement. « De ce 
nombre, dit-il, était Ézékias, 
grand prêtre des Juifs, homme 
d'environ soixante-six ans, que 
sa dignilé rendait influent au- 
près de ses concitoyens, d'une 
sagesse peu commune, beau 
parleur, et fort entendu aux 
affaires '. » Hécatée ajoute : 
« Les prêtres juifs, qui reçoi- 
vent la dime des productions 
de la terre el administrent les 
affaires publiques, sont au nom- 
bre de quinze cents*. » Puis, 
dans un autre passage, fai- 
sant de nouveau mention de 
cet Ézékias : « Cet homme, 
dit-il, ayant obtenu ces hon- 


seulement qui nous montrera qu'Hécatée a vécu au temps de la bataille de 


Gaza. 


1. L'existence de ce personnage est fort problématique, car, d'après 
Joséphe lui-méme (Ant., XI, 8, 7), à Gaddoua, contemporain d'Alexandre, 
succédérent son fils Onias Ie’, puis son petit-fils Simon Ier le Juste (ib., XII 


2, &). 


2. Ce chiffre est en contradiction avec celui de 4289 donné pour le temps 
de Zorobabel par Ezra, 11, 36-39 οἱ Néhémie, vit, 39-42, Cf. Stade, Theol. 


Literatur-Zeitung, 1884, p. 218. 
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αὑτῶν χαὶ τὴν πολιτείχν γεγραμιμέ- 
νην. » 


t 
> : ^ A ^)- sd 
σ T7 VOUS JS 4 ott 
τὲρ τοῦ μὴ παραθῆναι 
τούτους] nones οὐμεθα rat χαλὸν elvat 
ei « xai 


* Xs NN ὑπὸ τῶν ἀστυγειτό- 
ων HA! τῶν εἰσχφιχνου λένων πάντες, 
χαὶ προπηλχγιζόλενο! πολλάχις Ur (à) 
τῶν ΠΙερσιχῶν βασιλέων zai σχτρα- 
X, οὐ δύναντχι μετχπεισθῆνχ' τῇ 
διανοίχ, ἀλλὰ γεγυμνωμένως περὶ 
τούτων Χχ' QUA Xs X3: θχνάτοις δεινο- 
τάτοις μάλιστα πάντων ἀπαντῶσ', UT, 


, , 1 ^ 
Xp 29S YOt ^X TATEOZ. » 


. 8 9. Πχρέχεται δὲ xxi τ 


m 
t 
+ 
^O 


τῆς ἰσχυρογνωμοσύνης τῆς περὶ τῶν 
?, = f, 
uu οὗν, SAI (2. Φησὶ γάρ, ᾿Αλεξαν- 


" ποτὲ ἐν Dafykow γενομξνου 


4. Iri encore le texte doit être mutilé. 


2. On a proposé πάντων. 
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neurs et élant duvenu notre 
familier, réunit quelques-uns 
de ses amis et leur exposa 
toutes les différences (qu'il y a 
entre son peuple et le nôtre), 
car il avait mis par écrit la des- 
cription du pays des Juifs et de 
leur constitution ‘. » 

Hécatée continue en mon- 
trant notre respect des lois, 
comment nons trouvens préfé- 
rable et honorable d'endurer 
tous les maux plutót que de 
les violer. « Aussi, dit-il. 
quoiqu'ils soient tous (?) mal 
vus par leurs voisins et par 
les étrangers et qu'ils aient été 
souvent maltraités par les rois 
de Perse et par leurs satrapes, 
on ne peut les décider à aban- 
donner leur croyance : ils su- 
bissent avec un courage exem- 
plaire toutes sortes de supplices 
et les morts les plus cruelles, 
plutót que de rompre avec les 
institutions de leurs ancétres. » 

L'historien donne plusieurs 
témoignages de leur ténacité 
à observer les lois. « Quand 
Alexandre à Babylone voulut 
rebátir? le temple de Bel qui 


3. Sur cette entreprise d'Alexandre, qui ne devait pas aboutir, cf. Arrien, 


VII, 17 ; Strabon, XVI, 1,5. 
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A , E 1 - 
τωχὸς ἱερὸν ἀναλχθᾶρχι, xxt πᾶσιν 
αὑτοῦ τοῖς στρατιώταις ὁμοίως φέρειν 
τὸν χοῦν προστάξαντος, μόνους τοὺς 
» [] * ϑι nu $* [] 
Ιουδαίους οὐ προσσχεῖν, ἀλλὰ na! 
πολλὰς ὑπομεῖναι πληγὰς xxt ζη- 
, , , ef * 
μίας αἀποτῖσχ' μεγάλας. ἕως αὐτοῖς 
συγγνόντα τὸν βασιλέχ δοῦνχ! τὴν 
Mm » U ^ , 3 
ἄδειχν. « Ex γε μὴν τῶν εἰς τὴν 
, φ , 

χώραν » φησί « πρὸς αὑτοὺς ἀφιχνου- 
μένων νεὼς xat βωμοὺς κατασχευα- 
σάγτων ἄπχντα ταῦτα χχτέσχαπτον, 
χαὶ τῶν μὲν ζημίαν τοῖς σχτράπαις 
p" ᾿ ὧν 25 XXL o: MTS 
ἐξέτινον, περὶ τινῶν 2$ xat συγγνώμης 
μετελάμβανον. » Kat προσεπιτίθησιν 
Ott δίχχιου ἐπὶ τούτοις αὐτούς ἐστι 
θχυ"λᾶζειν. 

80. Λέγε! 31 xx περὶ τοῦ πολυχὺ- 
θρωπότατον γεγονέναι ἡμῶν τὸ ἔθνος - 
α πολλὰς uiv ao (ἡμῶν » φησίν 
« ἀνχσπάστους εἰς Βχδυλῶνχ Il£oox: 
πρότερον x): ἐποίησαν μυριάδας, 
οὐχ ὀλίγαι δὲ xxt μετὰ τὸν ᾿Αλεξάν- 
Spsu θάνχτον εἰς Αἴγυπτον χαὶ Do- 
νίχην μετέστησαν Xu τὴν ἐν Συρία 


στάσι"). D 


« 94 , * 
$1. Ὃ δὲ αὐτὸς οὗτος ἀνὴρ xa: τὸ 
μέγεθος τῆς χώρας ἣν» χατοιχοῦιλεν 
XX. τὸ χάλλος ἱστόρηχεν. Ce T'otxxo- 


σίας ὙΧΡ μυριάδας ἀρουρῶν σχεδὸν 
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s était écroulé οἱ qu'il ordonna à 
tous ses soldats de travailler au 
terrassement, les Juifs seuls ne 
voulurent pas y consentir : ils 
supportèrent les coups et des 
amendes jusqu'à ce que le roi 
leur eût pardonné et fait grâce 
de ce travail. — De même quand 
des étrangers vinrent bâtir chez 
eux des temples et des autels, 
les Juifs les abattirenttous ; sou- 
vent ils payèrent une amende 
aux salrapes; quelquefois ils 
furent acquittés. » Hécatée 
ajoute que cette conduite mé- 
rite d'étre admirée. 

Il dit encore combien notre 
race est populeuse : « C'est 
par myriades que se comptent 
ceux que les Perses emme- 
nérent à Babylone autrefois !. 
Après la mort d Alexandre, 
beaucoup d'autres, à cause des 
révolutions de Syrie, émigrè- 
rent en Égypte et en Phéni- 
cie. » 

Le méme écrivain a parlé de 
l'étendue et de la beauté de 
notre pays. « Les Juifs habi- 
tent, dit-il, trois millions d'a- 


1. Il s'agit non pas de l'exil de Babylone, mais de la déportation de Juifs 
en Babylonie par Artaxerxes Ochus vers 340 avant J.-C. (Syncelle, éd. Dindorf, 
Ι, 486). — Les autres historiens qui mentionnent cet événement ne parlent 
que de colonies établies au bord de la mer Caspienne en Hyrcauie (Orose, 


ΠῚ, 7 ; Eusébe, éd. Schone, Il, 112). 
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, 4. , 
τῆς ἀρίστης xai παμφορωτάτης χώρας 
, 1 L] 
νέμονται » φησίν * « ἡ Ὑὰρ ᾿Ἰουξαία 
τοσαύτη πλάτος ἐστίν. » 
$8. ᾿Αλλὰ μὴν 5 
αὐτὴ" τὰ Ἱεροσόλυμα χαλλίστην τε χαὶ 


τι χαὶ τὴν πόλιν 
μεγίστην ἐχ παλαιοτάτου χχτοιχοῦμεν, 
χαὶ περὶ πλήθους ἀνδρῶν χαὶ περὶ τῆς 
^^ $^ , = ^ " p» 
τοῦ veto χατασχευῆς, οὕτως [5] αὐτὸς 
v m *. 
διηγεῖται. « Εστι 420 τῶν [Ιουδαίων 
1 « 1 , , 1 1 
τὰ μὲν πολλχ ὀδχυρωματα χατὰ τὴν 
, 1 ^» ἢ 1 , 9 1 
χώραν xai xóuat, μίχ δὲ πόλις ὀχυρὰ 
πεντήχοντχ μάλιστα σταδίων τὴν πε- 
ρίμετρον, ἣν οἰχοῦσι μὲν ἀνθρώπων 
περὶ δώξεχα μυριάδες, χαλοῦσι δ᾽ αὐ- 


τὴν Ἱεροσόλυμα. Εντχῦθα δ᾽ ἔστι 
χατὰ μέσον μάλιστα τῆς πόλεως περοί- 

δολος λίθινος, μῆχος ὡς πεντάπλε- 
pog, εὖρος δὲ πηχῶν ἑχατόν, ἔχων 
διπλᾶς πύλας ἐν o βωμές ἐστι 
τετράγωνος, οὐχ ἐχ ταητῶν ἀλλ᾽ Ex. 
συλλέχτων ἀργῶν λίθων οὐτω συγχεί- 
μενος, πλευρὰν μὲν ἑχάστην εἴκοσι 
πηχῶν, ὕψος δὲ δεχάπηχυ. Καὶ παρ᾿ 
αὐτὸν οἴχημχ μέγα, οὗ βωμός ἐστι 
χαὶ λυχνίον, ἀμφότερα χρυσᾶ, δύο 
τάλαντα τὴν ὁλχήν. Er! τούτων φῶς 
ἐστιν ἀνχπέσξεστον La τὰς νύχτας 


xai τὰς ἡμέρας. ᾿Αγαλμα δὲ οὐκ fou 


1. L'aroura (mesure de superficie égyptienne) 
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roures ! d'un sol excellent et 
trés fertile : car telle est la su- 
perficie de la Judée. » 

Le méme auteur rappelle que 
nous habitons depuis de longs 
siecles une ville, Jérusalem, 
très grande et trés belle ; il parle 
aussi du grand nombre de ses 
habitants et de la construction 
du temple en ces termes : « Il y 
a en Judée beaucoup de places 
fortes οἱ de bourgades épar- 
ses, mais ils n'ont qu'une seule 
ville; elle est fortifiée, ἃ une 
enceinte d'environ cinquante 
stades *, et une population de 
cent vingt mille âmes à peu 
prés; elle s'appelle Jérusalem. 
Au milieu de la ville se trouve 
une enceinte de pierre, longue 
de cinq pléthres?, large de cent 
coudées*, avec des portes dou- 
bles. Dans cette enceinte est un 
autel carré, formé non de pier- 
res taillées, mais par l'entasse- 
ment de pierres brutes; les có- 
tés de l'autel ont chacun vingt 
coudées etla hauteur dix*. Tout 


— 2,796 mq. La superficie de 


la Judée est ainsi estimée à 825,000 hectares. 
2. Autres évaluations : 40 stades (Timocharés, supra, n°22), 27 (Xénoplion, 


n° 23), 33 stades (Josèphe). 
3. Environ 150 mètres. 


4. Environ 4% mètres. D'après le décret de Cyrus (Ezra, vi, 3), le temple 
devait avoir 60 coudées de haut et autant de large. 


9. L'autel décrit Exode, xxvn, 1 suiv., 


n'a que 5 coudées sur 3 de haut. 


PSEUDO-HÉCATÉE 


οὐδὲ ἀνάθημα τὸ παράπαν, οὐδὲ φύ- 
τευμα παντελῶς οὐδέν, οἷον ἀλσῶδες 
ἢ τι τοιοῦτον. Διατρίδουσι δ᾽ ἐν αὑτῷ 
χαὶ τὰς νύχτας χαὶ τὰς ἡμέρας ἱερεῖς, 
ἁγνείας τως ἁγνεύοντες χαὶ τὸ πα- 


ράπαν οἶνον οὐ πίνοντες ἐν τῷ ἱερῷ. » 


v 4 et 1? E 
$9. Ἔτι ye μὴν ὅτι χαὶ ᾿Αλεξάνδρῳ 
τῷ βασ'λεῖ συνεστρατεύσαντο na! μετὰ 
ταῦτα τοῖς διχδέχοις αὐτοῦ μεμχρτύ- 
* , $ " ; 
ρηλεν ^ οἷς ὃ χυτὸς παρατυχεῖν φησὶν 
e 3 » «τα , ^ ' 1 
ὑπ ἀνδρὸς Ἰουδαίου *atà τὴν otpa- 
τείαν γενομένο'ς,) τοῦτο πχραθήσομ.α!. 
* et , ω - "T 
Λέγει T οὕτως - « ᾿Εμοῦ γοῦν ἐπὶ 
τὴν Ἔρυθρχν θάλασσαν βαδίζοντος 
συνηχολούθει τις μετὰ τῶν ἄλλων τῶν 
, «Ὁ ᾽ 
παραπεμπόντων ἡμᾶς ἱππέων [οὐ- 
δαῖ(ος), ὄνομα Μοσόλλαμος, ἀνθρω- 
πος ἱκανὸς χχτὰ ψυχήν, εὔρωστος, xat 
τοξότης ὑπὸ δὴ πάντων ὁμολογούμε- 
1 ^e » , - 
vos xai τῶν Εἰλλήνων xxi τῶν βαρ- 
sw Y M 
ὀάρων ἄριστος. Οὗτος οὖν ὁ ἄνθρωπος 
ιχόαδιζόντων πολλῶν χατὰ τὴν ὁδόν, 
διχόαδιζ ) πολλῶν χατὰ τὴ 


xai μᾶντεώς τινος ὀρν'θευομένου xai 
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auprès est un grand local ren- 
fermant un autel et un chande- 
lier, tous deux en or, d'un poids 
de deux talents’. Là brille une 
lumiere qui ne s'éteint jamais 
ni Jour ni nuit. Aucune statue, 
aucune offrande, aucune plante 
comme on en trouve dans les 
bosquets sacrés ou ailleurs. Les 
prétres y séjournent jour et 
nuit, accomplissant les purifi- 
cations déterminées: il leur est 
défendu de goüter du vin dans 
le temple ?. » 

Enfin, Hécatée témoigne que 
les Juifs ont combattu dans 
les armées d'Alexandre et de 
ses successeurs. Je citerai ici 
l'action dun guerrier juif à 
laquelle l'historien dit avoir 
lui-même assisté. Voici son ré- 
cit : « Comme j'allais vers la 
mer Rouge, parmi les cavaliers 
de mon escorte il se trouvait 
un Juif nommé Mosollamos !, 
homme d'un grand courage, 
vigoureux et, de l'aveu des 
Grecs comme des Barbares, 
archer de premier ordre. Il y 
avait beaucoup de monde sur la 
route et tout à coup un devin, 


1. Ces objets sont mentionnés I Macc., 1, 23. 


2. Lévitique, x, 9. “ 
3. Sans doute Meschullam. 


234 


* , 
πάντας ἐπισχεῖν ἀξιοῦντος, ἠρώτησε 


Δείξχντος δὲ τοῦ 


2ux τὶ προσμένουσι. 
λάντεως αὐτῷ τὸν ξονιθχ, χαὶ φήσχν- 
τὸς, ἐχν μὲν αὐτοῦ ud es προσμένειν 
συμφέρει» πᾶσιν, ἐχν À ἀνχστὰς εἰς 
τοὐύμπροσθε) πέτηται, προάγειν, ἐὰν 
6$ εἰς τούπισθεν, ἀναχωρεῖν αὖθις, 


σιωπήσας χαὶ 
ξἔέχλε, xxi τὸν ὄρνιθα πατάξας ἀπέ- 


παρελχύσας τὸ τόξον 


χτεινεν. ᾿Αγχνχχτούντων δὲ τοῦ λάν- 
τεως XX! τίνων ἄλλων, XX! Xatapu- 
μένων αὐτῷ, « τί μαΐνεσθε » ἔφη, 
« χαχοδαιμονές; » εἶτα τὸν Loma 
- ' 4 + + , 

A350 εἰς τὰς χεῖρας; « πῶς γὰρ,» 
ὠτηρίαλν οὐ 


* e - 
ἔφη. « οὐτὸος τὴν 22759 σω 


, 
προϊδών, περὶ Ὡς MILETÉDAS πορείας 


, 1 
ful) ἄν vt ὑγιὲς ἀπήγγελλεν; εἰ γὰρ 


*^ f 
^ 


b] = 4 
ἡδύνατο προγινώσχειν τὸ μέλλον, εἰς 
τὸν τόπον τοῦτον οὐχ. ἂν ἦλθε, co- 
βούμενος μὴ τοξεύσας αὐτὸν ἀπο- 


χτείνῃ Μοσέλλχμος ὁ Ἰουξχῖος.» 


, ^ ow —- € , 

410. 'AXAX τῶν μὲν Ἑχχτχίου 
μαρτυριῶν" LAS" tots Ὑχρ βουλομένοις 
πλείω μαθεῖν τῷ βιδλίῳ ῥχδιόν ἐστιν 


ἐν τυχεῖν. 
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après avoir consulté les pré- 
sages, ordonna à tout le monde 
de s'arréter; notre Juif en de- 
mande la cause. L'augure lui 
montre l'oiseau et lui explique 
que, si l'oiseau s’arrèlail en cel 
endroit, tous devaient en faire 
autant; que s'il reprenait son 
vol, on reprendrait la marche: 
que si enfin il revenait en ar- 
rière, il fallait retourner sur ses 
pas. Le Juif, sans rien dire, 
tend son arc, lance une flèche, 
et abat l'oiseau. L'augure et 
quelques autres s'indignent el 
se mettent à le maudire : « Eh 
quoi! dit-il, étes- vous donc 
fous? » Et saisissant la bète 
dans sa main : « Comment cet 
oiseau, qui n'a pas su pourvoir 
à son propre salut, a-t-il pu étre 
l'arbitre chargé de décider quel 
chemin nous devons prendre? 
S'il eüt été capable de prévoir 
l'avenir, jamais il ne serait 
venu ici, de peur de périr par 
les flèches du Juif Mosolla- 
mos. » 

Mais en voilà assez d' Hécatée 
el de ses témoignages. Ceux 
qui voudront en apprendre da- 
vantage pourront se procurer 
facilement son livre. 
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B. — Fragment 15 Müller (C. Apion, II, 4, $ 42-43). 


Οὐ γὰρ ἀπορίᾳ γε τῶν οἰχησόντων 
τὴν μετὰ σπουδῆς ὑπ αὐτοῦ πόλιν 
χτιζομένη» ᾿Αλέξανδρος τῶν ἡλετέ- 
ρων τινὰς ἐχεῖ συνήθροισεν, ἀλλχ 
πᾶντχς δοχιμάζων ἐπιμελῶς ἀρετῆς 
xXx πίστεως τοῦτο τοῖς ἡμετέροις τὸ 
γέρας ἔξδωχεν. ᾿Εἰτίμα yàp ἡμῶν τὲ 
ἔθνος, ὡς xai φησιν ᾿Εἰχαταῖος περὶ 
ἡ λῶν, ὅτι διὰ τὴν ἐπιείχειαν καὶ πίστιν, 
ἣν αὐτῷ παρέσχον 'louSatet, τὴν Σα- 
p.xpstzt) χώραν προσέθηκεν ἔχει» αὖ- 
τοῖς ἀφορολέγητου. 


Si Alexandre rassembla dans 
cette ville (Alexandrie) un cer- 
tain nombre de Juifs, ce ne fut 
assurément point à cause de 
la difficulté de peupler une cité 
qu'il bâtissait avec tant de zèle, 
mais plutôt parce qu'il vou- 
lut honorer notre courage οἱ 
notre fidélité à tous, qu'il avait 
éprouvés. Telle était son estime 
pour notre nation, comme le 
dit Hécatée, que pour récom- 
penser l'affection et la fidélité 
des Juifs envers lui, il leur fit 
cadeau de la province de Sa- 
marie, exempte de tout tribut !. 


C. — Fragment 16 Müller (Pseudo-Aristée, Lettre à Philocrate — Josèphe, 
Ant, jud., XII, 2, 3). 


Διὸ πόρρω γεγόνασιν οἵ τε συγ- 
ἢ * + 
“PAGES χα! ποιηταὶ xai τὸ τῶν ἱστο- 
οἰκῶν πλῆθος τῆς ἐπιλνήσεως τῶν 
“ , 
«ecetpn fva) Quo» xat τῶν xxt 
αὐτὰ πεπολιτευμένων ἀνδρῶν, διὰ τὸ 
ἁγνήν τινα LA! σεμνὴν εἶνχ! τὴν ἐν 
, , e €yv3 
πούτοις θεωρίχν, ὥς φησιν [ὑχχτχῖος 


ὁ ᾿Αδδηρίτης. 


Les écrivains et les poètes, 
comme tous [65 historiens, se 
sont abstenus de mentionner 
les livres des Juifs et les hom- 
mes qui se gouvernent selon 
leurs lois, parce que, comme 
dit Hécatée d'Abdere, l'ensei- 
gnement renfermé dans ces 
livres a quelque chose de trop 
pur et de trop sacré. 


1. Sur ce renseignement, bien sujet à caution, cf. Schürer, I, 141. 
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D. — Fragment 17 Müller (Joséphe, Ant. jud., I, 7, 2). 


Μνημονεύε: δὲ τοῦ πατρὸς ἡμῶν 
᾿Αὀράμου Βηρωσσός... ‘Exxratos δὲ 
χα τοῦ μνησθῆναι πλέον τι πεποίηχεν * 
βιδλίον γὰρ περὶ αὐτοῦ συνταξάμενος 
χατέλιπε. 


Bérose parle de notre père 
Abraham, mais Hécatée a fait 
plus que rappeler son nom : il 
a composé et laissé sur lui un 
livre tout entier. 


E. — Fragment 18 Müller (Clément d'Alexandrie, Strom., V, 14). 


Ὁ μὲν Σοφοχλῇς, ὥς φησιν  Exa- 
ταῖος, ὁ τὰς ἱστορίας συνταξάμενος, 
ἐν τῷ xav (?) ᾿Αὔραμον xai τοὺς 
Αἰγυπτίους, ἄντιχρυς ἐπὶ τῆς σχηνῆς 
ἐχδοᾷ... 


Sophocle, comme le dit l'his- 
torien Hécatée, dans son livre 
Sur Abraham et les Égyptiens, 
s’écrie en propres termes sur 
la scène *... 


1. Suivent neuf vers apocryphes de Sophocle (fr. 1025 Nauck) en faveur 
de l'unité divine. D’après Bæckh, dont Schürer adopte l'opinion, les nombreux 
vers falsifiés de ce genre qui se lisent chez Clément, Aristobule et Pseudo- 
Justin dérivent tous de Pseudo-Hécatée. Cf. Schürer, Geschichte, II, 809 s. 
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CICÉRON 


M. Tullius Cicero, orateur, philosophe et homme d'État, 106-43 avant 
J.-C. 


426. — Pro Flacco, c. 28. 


Vient ensuite ce fameux 
grief : l'or des Juifs'. Sans 


8 66... Sequitur auri illa in- 
vidia Iudaici. Hoc nimirum est 


illud quod non longe a gradi- 
bus Aureliis hæc causa dicitur; 
ob hoc crimen hiclocus abs te, 


doute c'est pour cela que cette 
cause est plaidée tout prés des 
degrés Auréliens* ; c'est en rai- . 


son de ce chef d'accusation, 
Lélius, que tu as cherché ce lieu 
et cette foule : tu sais combien 


Læli, atque illa turba quæsita 
esl : scis quanta sit manus, 
quanta concordia, quantum va- 


1. Ce plaidoyer a été prononcé en 59 avant J.-C. — L. Valerius Flaccus avait 
gouverné l'Asie, en qualité de propréteur, l'an 62. Il était accusé de nombreux 
faits de concussion, entre autres, d'avoir confisqué à son proflt les sommes 
que les Juifs d'Asie Mineure, comme tous leurs coreligionnaires de la Diaspora, 
envoyaient tous les ans au temple de Jérusalem pour subvenir aux besoins 
du culte. Cf. Philon, Legat. ad Caium, c. 23. 

2. Les gradus Aurelii ou tribunal Aurelium, — un tribunal en pierre 
entouré de gradins, — avait été construit sur le forum probablement par 
M. Aurelius Cotta, consul en 74. Il parait que c'était le rendez-vous de la 
plèbe la plus turbulente de la capitale. 
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leat in concionibus. Summissa 
voce agam, lantum ut iudices 
audiant; neque enim desunt 
qui islos in me atque in opti- 
mum quemque incilent : quos 
ego, quo id facilius faciant, non 
adiuvabo. 


8 67. Cum aurum, Iudeorum 
nomine, quotannis ex Italia et 
ex omnibus provinciis [lieroso- 
lyma ex porlari soleret, Flaccus 
sanxit edicto ne ex Asia expor- 
tari liceret. Quis est, iudices, 
qui hoc non vere laudare possit? 
Exportari aurum non oportere, 
cum sape antea senatus, Lum, 
me consule, gravissime iudica- 
vit. Huic autem barbare su- 
perstilioni resistere, severita- 
tis; multitudinem Iudeorum 
flagrantem nonnunquam in con- 


AUTEURS LATINS 


leur troupe est nombreuse, 
combien ils se tiennent entre 
eux, combien ils sont puissanls 
dans les assemblées '. Je plai- 
derai à mi-voix, juste assez haul 
pour que les juges m'enlen- 
dent. Car il ne manque pas de 
personnes pour exciter ces gens 
contre moi et contre tous les 
meilleurs citoyens, et je n'ai 
nulle envie de leur faciliter 
cette táche. 

Voyant que l'or était, pour 
le compte des Juifs, tous les 
ans exporté d'Italie et de toutes 
lesprovincesà Jérusalem, Flac- 
cus défendit par un édit de 
faire sortir l'or de l'Asie. Qui 
pourrait, juges, ne pas louer 
sincèrement cette mesure? Bien 
souvent auparavant, el notam- 
ment pendant mon consulat, par 
une décision fortement motivée. 
le sénat a prohibé l'exportation 
de l'or*. Résister à une supers- 
tition barbare, ce fut de la part 


1. Il s'agit de la populace juive. L'établissement des Juifs était tout récent 
à Rome : il remontait, d'après Philon (loc. cit.), à la prise de Jérusalem par 
Pompée (63 av. J.-C.), à la suite de laquelle beaucoup de Juifs avaient été 
amenés prisonniers à Rome, puis bientót affranchis par leurs acquéreurs. 
L'affranchissement régulier conférait le droit de cité romaine, et il résulte 
effectivement de la phrase suivante de Cicéron que les Juifs de Rome étaient 
des « électeurs », et même des électeurs redoutés. 

2. Cette prohihition rendue sous le consulat de Cicéron (63 av. J.-C.) s'é- 
tendait également à l'argent : In Vatinium, V, 12. Dans la suite, lesempereuis 
aulorisérent expressément à plusieurs reprises l'exportation de I « or juif » 
(Philon, loc. cit. ; Joséphe, Ant. jud., XVI, 6). 
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cionibus pro re publica contem- 
nere, gravitatis summe fuit. 


$ 68. At Cn. Pompeius, cap- 
tis Hierosolymis, victor ex illo 
fano nihil attigit. In primis hoc, 
ut multa alia, sapienter, quod 
in tam suspiciosa ac maledica 
civitate locum sermoni obtrec- 
tatorum non reliquit. Non enim 
credo religionem οἱ Iudæo- 
rum et hostium impedimento 
præstantissimo imperatori, sed 
pudorem fuisse. — Ubi ergo 
crimen est? quoniam quidem 
furtum nusquam reprehendis, 
edictum probas, iudicatum fa- 
teris, quesitum et prolatum 
palam non negas; actum esse 
per viros primarios res ipsa 
declarat. Apameæ manifesto 
comprehensum, ante pedes 
prætoris in foro expensum est 
auri pondo centum paullo mi- 
nus per Sext. Caesium equitem 
romanum, castissimum homi- 
nem atque integerrimum ; Lao- 
dicee viginti pondo paullo 
amplius per hunc ipsum L. 
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de Flaccus une marque d'éner- 
gie; mépriser dans l'intérét de 
la république cette multitude de 
Juifs si souvent turbulente dans 
nos assemblées, c'est la marque 
d'une singulière force d'âme. 
Mais, dira-t-on, Cneius Pom- 
pée, vainqueur de Jérusalem, 
ne toucha rien dans ce temple'. 
Certes il donna là, comme en 
beaucoup d'autres circonstan- 
ces, une grande preuve de sa- 
gesse, en ne prétanl aucun 
sujet de critique à ses détrac- 
teurs dans une ville si soup- 
conneuse et si médisante. Car 
je ne crois pas que l'illustre 
général ait été retenu par la 
religion des Juifs, d'un peuple 
ennemi, mais par sa propre 
délicatesse. Que reste-t-il donc 
de l'accusation? On ne peut 
nous accuser de vol. vous ap- 
prouvez l'édit, vous avoucz 
qu'il y a chose jugée, vous ne 
niez pas que l'or ait été re- 
cherché et exhibé publique- 
ment, Les faits témoignent que 
l'édit fut exécuté par les hom- 
mes les plus considérables. A 
Apamée, on saisit ouvertement 
un poids d'or d'un peu moins 


1. Cf. Josèphe, Ant. ju-l., XIV, 4, 4, $72 : οὐδενὸς ἥψατο δι᾽ εὐσέδειαν. Cicéron 
. fait souvent allusion, en plaisantant, à la con:quéte de Jérusalem par Pompée ; 
noster Hierosolymarius (Ad Att., I, 9), etc. 
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Peducæum iudicem nostrum; 
Adramyttii per Cn. Domitium 
legatum...: Pergami non mul- 
tum. 


$ 69. Auri ratio constat; au- 
rum in ærario est. Furtum non 
reprehenditur; invidia quæri- 
tur; ajudicibus oratioavertitur; 
vox in coronam turbamque of- 
fenditur. Sua cuique civilati re- 
ligio, Læli, est; nostra nobis. 
Stanlibus Ilierosolymis paca- 
tisque Iudæis, tamen istorum 
religio sacrorum a splendore 
hujus imperii, gravitate nomi- 
nis nostri, majorum institutis 
abhorrebat : nunc vero hoc ma- 
gis quod illa gens quid de im- 
perio nostro sentiret ostendit 
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de 100 livres ! et cet or fut ap- 
porté en plein forum aux pieds 
du préteur par Sextius Ce- 
sius, chevalier romain, homme 
de meursirréprochables et par- 
faitement intègre. A Laodicée, 
un peu plus de 20 livres furent 
saisies par ce méme L. Pedu- 
cæus qui siège parmi nos juges; 
à Adramyttium, par Cn. Domi- 
tius, légat, il fut saisi... ; à Per- 
game, peu de chose. 

Le compte de cet or est fait; 
l'or est dans le Trésor. On ne 
nous accuse pas de vol; on 
cherche à exciter des haines. 
Votrediscours passe par-dessus 
la tête des juges; il s'adresse 
au public, à la foule. Chaque 
État a sa religion, Lélius ; nous 
avons la nótre. Alors méme 
que Jérusalem était debout et 
que les Juifs vivaient en paix, 
leur genre de rites s'accordait 
mal avec la splendeur de cet 
empire, la gravité du nom ro- 
main et les institutions de nos 


1. Une livre romaine pèse 327 grammes ; 100 livres représentent donc envi- 
ron 33 kilos d'or, ou, en prenant le rapport de l'or à l'argent au taux de 
10 : 1, habituel en pays grec, à 330 kilos d'argent, soit plus de 75,000 dra- 
chmes (francs). Comme la contribution annuelle d'un Juif était de 2 drachmes 
seulement, il est évident qu'une pareille somme représentait les cotisations 
de plusieurs années ou que la confiscation de Flaccus s'étendit à d'autres 
fonds qu'à ceux destinés au temple, — L'existence de la communauté juive 
de Laodicée est attestée par Josèphe, Ant., XIV, 10, 20; celle de la com- 


munauté de Pergame, ib., 22, 
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armis; quam cara diis immor- ancêtres; à plus forte raison 
talibus esset, docuit quod est maintenant que cette nation a 
victa, quod elocata, quod serva montré, les armes à la main, 
[facta] '. ce qu'elle pense de notre do- 
mination et que vaincue, affer- 
mée, réduite en servitude, elle 
a fait voir combien se soucient 
d'elle les dieux immortels. 


A*P'W. — De provinciis consularibus, V, 10 ?. 


[am vero publicanos miseros Déjà méme ces malheureux 
— me eliam miserum, illorum  publicains (malheureux moi- 
ita deme meritorum miseriis ac méme, car ils m'ont rendu de 
dolore! — tradidit (Gabinius)in tels services que je souffre de 
servitutem Iudaeis et Syris, na- leurs misères et de leur dou- 
tionibus natis servituli... leur!), il les a livrés en escla- 

vage aux Juifs et aux Syriens, 
races nées pour l'esclavage *. 


1. Les mss. ont servata qui n'offre pas de sens. Bernays a cru voir aussi un 
anachronisme dans elocata (mais cp. le fr. suivant) et a supposé que les deux 
participes résultaient d'une glose judéo-chrétienne : quam Deo cara quod ser- 
vata (Gesammelte Abhandlungen, II, 309-10) ; c'est le cas de dire : Credat ludæus 
Apella ! — Ce texte de Cicéron, souvent cité et commenté, est particulièrement 
intéressant par la preuve qu'il fournit du rapide accroissement de la com- 
munauté juive de Rome et de l'importance politique qu'elle avait su prendre 
en peu d'années par son esprit de corps (Cf. Havet, Origines du christianisme, 
IL, 152; Hild, Revue des Études juives, VIII, 20 s.). Quant à l'antisémitisine de 
Cicéron, s'il n'est pas purement de circonstance, il s'explique sans peine par 
l'influence de ses maitres Posidonios et Apollonios Molon (Plut., Cic., 4). 

2. Discours prononcé au sénat, en mai 56 avant J.-C. ll s'agissait de régler 
la répartition des provinces consulaires. Cicéron propose d'attribuer aux 
futurs consuls de l'an 55 la Macédoine et la Syrie ; cette derniére province 
était gouvernée depuis 57 par son ennemi personnel A. Gabinius. 

3. Cette expression, qui fait partie du vocabulaire courant des Romains 
en parlant des Orientaux, s'applique bien mal à la nation « au col rebelle » 
qui avait déjà donné aux Romains des preuves non équivoques de son peu 
de goüt pour la servitude, Sur les réformes administratives de Gabinius en 
Judée, voir Josèphe, Ant., XIV, 5, 4 ; B. jud., I, 8, 5. 
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VARRON 


M. Terentius Varro, érudit et polygraphe, 116-27 avant J.-C. 


8 98. — Fragment des Antiquités ‘, cité par saint Augustin, Cité de 
Dieu, IV, 31, 2. 


Dicit etiam antiquos Roma- 
nos plus annos centum et sep- 
tuaginta deos sine simulacro 
coluisse; quod si adhuc, inquit, 
mansisset, caslius dii observa- 
rentur. Cui sententiæ sua tes- 
tem adhibet inter cetera etiam 
gentem Iudeam; nec dubitat 
eum locum ita concludere ut 
dicat, qui primi simulacra deo- 
rum populis posuerunt, eos ci- 
vitalibus suis et metum dem- 
sisse et errorem addidisse. 


Varron dit aussi que les an- 
ciens Romains ont pendant plus 
de cent soixante-dix ans? adoré 
les dieux sans images. « Et si 
cet usage avait duré, dit-il, on 
rendrait aux dieux un culte plus 
pur. » A l'appui de son opi- 
nion, il invoque entre autres 
l'exemple de la nation juive. 
Et il n'hésite pas à conclure ce 
passage en disant que ceux qui 
les premiers ont élevé parmi les 
peuples des statues de dieux ont 
enlevé aux nalions une terreur 
et leur ont ajouté une erreur*. 


1. Antiquitatum rerum humanarum et divinarum libri XLI. La deuxième 
partie de cet ouvrage (les divinæ) était dédiée au grand pontife Jules César; 
les fragments de cette partie ont été réunis par Merkel, en tête de son 


édition des Fustes d'Ovide, p. cvi suiv. 


2. Ce chiffre et ce renseignement se retrouvent chez Plutarque, Numa, 
VIII, 8, qui a dà les puiser à la méme source. Cf. aussi Clément d'Alexandrie, 


Strom., I, 15, 71. 


3. Cf. sur ce texte Hild, loc. cit., VIII, 25. 


VARRON, POLLION, AUGUSTE 
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POLLION 


C. Asinius Pollio, né en 76 avant J.-C., mort en 4 après J.-C. Homme d’État, 
poète, orateur et historien. Ses Historiæ, en dix-sept livres, aujourd'hui 
perdues, commençaient avec la constitution du premier triumvirat (60 av. 


J.-C.). 


429. — Fragment des Historiæ, chez Josèphe, Ant. jud., XIV, 8, 3 
(= Strabon, fr. 13 Müller, F. H. G., III, 493). 


Μαρτυρεῖ δέ μου τῷ λόγῳ Στρά- 
69v ὁ Καππάδοξ λέγων ἐξ ᾿Ασινίου 
ὀνόματος οὕτως * « Μετὰ δὲ τὸ τὸν 
Μιθριδάτην εἰσδαλεῖν εἰς τὴν Αἴ- 
γυπτον xai Ὑρχανὸν τὸν τῶν 'loo- 
δαίων ἀρχιερέα. » 


J'invoque le témoignage de 
Strabonle Cappadocien qui s'ex- 
prime ainsi d'après Asinius 
(Pollion) : « Aprés que Mithri- 
date (de Pergame) fut entré en 
Egypte avec Hyrcan, le grand 
prêtre des Juifs '... » 


AUGUSTE 


C. Iulius Cesar Octavianus Augustus, empereur romain (63 av.-14 ap. 


J.-C.. 


130, — Fragment d'une lettre cité par Suétone, Divus Augustus, c. 76. 


Ne Iudeus quidem, mi Ti- 
beri, tam diligenter sabbatis 


Il n'y a pas de Juif, mon cher 


Tibère, qui observe plus rigou- 


1. Ce fragment, omis par Peter (Historicorum romanorum fragmenta), a. été 
déjà reproduit plus haut, Hypsicratés, ne 37. Il se rapporte à la campagne 


de César en Égypte (47 av. J.-C.). 
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ieiunium servat quam ego ho- reusement le jeûne un jour de 
die servavi, qui in balineo de-  sabbatt, que je ne l'ai fait au- 
mum post horam primamnoclis jourd'hui : ce n'est qu'apres la 
duas bucceas manducavi prius premiere heure de la nuit que 
quam ungi inciperem. jai mangé deux bouchées dans 

le bain avant de me faire frotter. 


imam amamus os Rem HE .».«. .-“ ὦ 


HORACE 


Q. Horatius Flaccus, poéte célébre, 65 à 8 avant J.-C. 


23231. — Satires, Ier livre (publié vers 35 av. J.-C.). 


a. — I, 4, 138 suiv. (fin de la satire). 


Ubi quid datur oti 
Inludo chartis. Hoc est mediocribus illis 
140 Ex vitiis unum ; cut s? concedere nolis, 
Multa poetarum veniet manus, auxilio que 
Stt mihi : nam multo plures sumus, ac veluti te 
Iudaei cogemus in hanc concedere turbam. 


Dès qu'il me vient un moment de loisir, j'attaque mon papier. 
C'est là un de mes péchés mignons. Si tu ne veux pas me le 
passer, j'appelle à mon aide l'armée des poétes qui viendra me 
préter main-forte; car nous sommes les plus nombreux, et, 
comme les Juifs, nous saurons te pousser dans notre camp. 


1. Le sabbat pris pour un jour de jeüneest une confusion ordinaire chez les 
auteurs du siécle d'Auguste ; cf. supra, Strabon, p. 104, note 1, et Trogue 
Pompée, infra, p. 254, — Auguste se montrait tolérant, mais méprisant 
pour les cultes orientaux ; il félicita son petit-flls Caius qui, en visitant 
Jérusalem, s'était abstenu d'aller prier au temple (Suét., Aug., 93). 

2, Allusion — la plus ancienue dans la littérature romaine — à la rage 
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b. — 1, 5, 97 suiv. (Voyage à Brindes). 


Gnatia lymphis 
Iratis exstructa dedit risusque tocosque, 
Dum flammá sine tura liquescere ltmine sacro 
Persuadere cupit. Credat Iudzus Apella, 
Non ego : namque deos didici securum agere evum, 
Nec, si quid miri faciat natura, deos id 
Tristes ex alto celi demittere tecto. 


(La ville de) Gnatia, maudite en naissant par les eaux‘, nous 
fournit matière à rire et à plaisanter : ne prétend-elle pas faire 
accroire qu'au seuil de son temple l'encens se liquéfie sans qu'on 
y ail mis le feu?! Le Juif Apella? peut le croire, moi non: car j'ai 
appris que les dieux vivent dans une paisible indifférence et que 
si la nature produit parfois un phénoméne, ce ne sont pas de 
tristes divinités qui nous l'envoient du haut de la demeure du 
ciel *. 


de prosélytisme qui distinguait alors les Juifs. Jésus dit aux Scribes et aux 
Pharisiens : περιάγετε τὴν θάλατταν xal τὴν ξηρὰν ποιῆσαι ἕνα προσήλυτον. Noter 
aussi le mot turba à rapprocher du n° 126 supra (Cicéron). Cf. Hild, loc. cit., 
XI, 32. 

1. Gnatia ou Egnatia, ville d'Apulie, située sur la côte entre Bari et 
Brindes. 

2. Cf. Pline l'Ancien, II, $ 240 Jan : in Lalentino oppido Egnatia, imposito 
ligno in saxum quoddam ibi sacrum protinus flammam ezsistere, 

3. Le commentateur Porphyrion, du 1v° siècle (éd. W. Mever, Leipzig, 1874) 
prétend que Apella vient de a privatif et pellis et scrait une allusion à la 
circoncision (Apellas dicit ludzos qui pellem non habeant in parte genitali). 
Cette étymologie ridicule n'aurait pas dà étre acceptée par Geiger et Renan. 
Apellas (qui est pour Apollas) est un nom trés commun à cette époque ; il 
était probablement porté par un Juif de Rome connu au temps d'Horace. 

. 4. Ce passage est moins encore une raillerie de la « superstition » ou 
« crédulité » des Juifs, que de leur théodicée : Horace oppose aux dieux pla- 
cides et sereins de la philosophie d'Épicure le Dieu « triste » d'Israél (le 
pluriel est poétique), logé dans le ciel et intervenant constamment dans les 
choses d'ici-bas. Cf. Hild, Revue des Etudes juives, XI, 36 s. 
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©. — I, 9, 60 suiv. (Le Fâcheux). 


Πῶς dum agit, ecce 
Fuscus Aristius occurrit..…....……. 
« Certe nescio quid secreto velle loqui te 
Atebas mecum? — Memini bene, sed. meltore 
Tempore dicam : hodie tricesima sabbata ; vin’ tu 

10 Curtis ludæis oppedere? — Nulla mihi, inquam, 

Relligio ‘st. — At mi : sum paullo infirmior, unus 
Multorum. Ignosces ; alias loquar. » 


Pendant que mon fácheux me tient ces discours, survient 
Fuscus Aristius‘, mon ami... « À propos, lui dis-je, tu avais je 
ne sais quel secret à me dire? — Je m'en souviens bien, mais 
je prendrai mieux mon temps; c'est aujourd'hui le trentième 
sabbat? ; voudrais-tu faire la nique aux Juifs circoncis? — Oh! 
dis-je, je n'ai point de superstition. — J'en ai moi ; j'ai l'esprit 
un peu faible, comme bien d'autres. Excuse-moi; ce sera pour 
une autre fois ?. » 


1. Poète dramatique et grammairien auquel Horace a dédié plusieurs de 
ses poésies. 

2. On ne sait pas ce qu'il faut entendre par ces mots, et les explications des 
commenlateurs, à commencer par Porphyrion (sabbata lunaria significat 
quz vulgares homines ferias sibi adsumunt) n'ont pas réussi à les éclaircir. Le 
30* sabbat de l'année, dans le calendrier juif, n'a rien de particuliérement 
solennel ; il tombe en général vers la fin du mois Nisan, et non à Pâques. li 
est possible que le poète dans son ignorance ait cru que le sabbat revenail 
tous les trente jours, et l'ait confondu avec la néoménie. 

3. Il faut retenir de là qu'Aristius Fuscus, comme beaucoup de Romains, 
unus multorum, sans étre converti au judaisme, s'associait à la célébration 
du sabbat, de méme que d'autres imitaient des Juifs l'abstinence de certaines 
viandes (Sénéque, Ep. 108): c'était en un mot un metuens sabbata, un 
σεύόμενος. Sur l'imitation de la fête du sabbat par les paiens, cf. Josèphe, 
C. Apion, H, 39; Tertullien, Ad nationes, I, 13; Perse, V, 179, et les n*' sui- 
vants de Tibulle et d'Ovide, Voir sur ce texte les commentateurs d'Horace et 
Hild, /oc. cit., p. 32 (mais son explication des tricesima sabbata comme « la 
fin d'une période de jeüne » n'est pas meilleure que les autres). — Nous ne 
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U3®. — Épitres, II, 2, 184-5. 


Cur alter fratrum cessare et ludere et ungui 
Præferat Herodis palmetis pinguibus? 


(Chacun son goüt ici-bas). De ces deux frères, pourquoi l'un 
préfere-t-il le repos, les jeux et les parfums aux opulents pal- 
miers d'Hérode ‘? 


TIBULLE 


Albius Tibullus, poéte élégiaque, mort jeune encore en 19 avant J.-C. 


ABB. — Elégies, 1, 3, 17-8. 


Aut ego sum causatus aves, aut omina dwa, 
Saturnive sacram me tenuisse diem. 


(Lorsque je quittai Rome et ma maîtresse, je cherchai mille 
prétextes pour ne pas partir) : j'alléguais tantót le vol des oiseaux, 
tantót de funestes présages, tantót je prétendais célébrer le jour 
consacré à Saturne”. 


croyons pas qu'il faille voir une allusion au judaisme dans un autre passage 
d' Horace (Sat. TI, 3, 288 suiv.) où une mère, dont l'enfant grelotte la fièvre, 
fait vœu à Jupiter, s'il guérit, de le plonger dans le Tibre glacé, illo mnane die 
quo lu indicis ieiunia; car le poète ajoute qu'elle a le cerveau dérangé timore 
deorum. Cf. Hild, p. 35. | 

1. Le célèbre bois de dattiers de Jéricho, vanté par Strabon, Pline, Josèphe 
elc., et qu'Hérode avait prolongé jusqu'à Phasaëlis. Cf. Schürer, I, 311, 
note 36. 

2. Le samedi; encore un poéte « sabbatisant » ; cf. n^ 131 c. 
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OVIDE 
P. Ovidius Naso, poète célèbre, 43 av.-18 (?) ap. J.-C. 


124. — a. — Ars amatoria, I, 75 (publié vers l'an 1 av. J.-C.). 


Nec te prætereat Veneri ploratus Adonis 
Cultaque ludæo septima sacra Syro*. 


(Si tu veux chercher une maîtresse, entre autres lieux de réu- 
nion favorables), n'oublie pas les fétes d'Adonis, que pleura Vé- 
nus, ni les cérémonies célébrées le septiéme jour par le Juif de 
Syrie. 


b. — Ibid., 1, 415. 


Quaque die redeunt, rebus minus apta gerendis, 
Culta Palæstino septima festa Syro. 


(Pour commencer une cour, choisis un jour triste et inoccupé, 
par exemple l'anniversaire de la bataille de l'Allia) ou le jour, 
peu propre aux affaires, où revient, chaque semaine, la fête cé- 
lébrée par le Syrien de Palestine *. 


1235. — Hemedium amoris, v. 217 suiv. (publié vers l'an 1 ap. J.-C.). 


Nec pluvias opta, nec te peregrina morentur 
Sabbata, nec damnis Allta nota suis. 


1. Le Parisinus a viro. 

2. C'est-à-direle Juif. Ovide emploie évidemment en ce sens une expression 
qui chez Hérodote (Auteurs grecs, n? 1) nous a paru plutót désigner les Phi- 
listins. 
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(Si tu es décidé à fuir ta maîtresse, que rien ne t'arréte) : ne 
soubaite pas la pluie, ne te laisse pas retarder par le sabbat 
étranger, ni par l'anniversaire de la funeste journée d'Allia !. 


TITE-LIVE 


T. Livius, 59 av.-17 ap. J.-C., auteur d'une Histoire romaine en cent qua- 
rante-deux livres dont une partie seulement nous est parvenue, avec les 
sommaires (periochæ) de tout l'ouvrage. 


Q3 6. — a. — Periocha du livre CII. 


Cn. Pompeius Iudaeos su- Cn. Pompée soumit les Juifs 
begit, fanum eorum Hierosoly- et prit leur temple de Jérusa- 
ma, inviolatum ante id tempus, — lem, jusqu'alors inviolé *. 
cepit. 


b. — Fr. 26 Weisseuborn (livre CIl) d'après Joséphe, Ant. jud., XIV, 
4, 3, ἃ 08. 


Μαρτυροῦσι πάντες οἱ τὰς χατὰ C'est ce dont témoignent? 
ΠΠομπήϊον πράξεις avaypäbavres, ἐν tous ceux qui ont raconté les 
οἷς καὶ Στράδων xai Νικόλαος χαὶ  aclionsde Pompée, entreautres 
πρὸς τούτοις Τίτος Λίουιος ὁ τῆς — Strabon, Nicolas, οἱ Tite-Live, 
"Pogaxtzii; ἱστορίας συγγραφεύς... l'historien de Rome... 


1. Ces deux jours néfastes se retrouvent associés plus haut, 134 b. I] semble 
qu'Ovide se souvienne ici de Tibulle, supra, n° 133. 

2. 63 avant J.-C. 

3. À savoir de la fermeté héroïque des prêtres juifs au moment de la prise 
de Jérusalem par Pompéc. 
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423. — Periocha du livre CXXVIIT. 


Iudei quoque a legatis An- Les Juifs également furent 
toni subacli sunt. soumis parleslieutenants d'Án- 
loine'. 


TROGUE POMPÉE 


Pompeius Trogus, d'origine gauloise, florissait sous l'empereur Auguste. 
Il avait écrit sous le titre d'Historiv philippicæ une Histoire universelle en 
quarante- quatre livres qui s'appesantissait surtout sur les annales des 
monarchies orientales et des royaumes issus du démembrement de l'empire 
d'Alexandre, L'ouvrage parait avoir été imité d'un original grec, peut-étre de 
l'historien contemporain Timagène. Il n'en subsiste que les sommaires 
ou prologues, et un abrégé rédigé, probablement au m* siècle, par Justin 
(M. Junianus Justinus). 


8358. — a. — Prologue du livre XXXVI *. 


Ut Antiochus, interfecto H yr- Comment Antiochus, après 
cano, ludaeos subegit. Repe- avoir tué Hyrcan, soumit les 
tila inde in excessu origo Iu-  Juifs?*. Digression sur l'origine 
deorum. des Juifs. 


1. Par Hérode et Sosius, 37 avant J.-C. 

2. Nous citons les Prologues d’après la recension de Gutschmid à la suite 
du Justin de Ruehl (Teubner), 

3. Il s'agit de la prise de Jérusalem par Antiochus Sidétès en 134 avant 
J.-C. (supra, Auteurs grecs, n? 24, Posidonios), mais Jean llyrcan ne fut 
nullement tué à cette occasion et survécut de longues années à Antiochus 
Sidétès, On ne sait si l'erreur est imputable à Trogue Pompée ou au rédacteur 
des sommaires. 
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b. — Justin, XXXVI, 1-3. 


I...Iud:os quoque, qui a Ma- 
cedonico imperio sub Demetrio 
patre armis se in libertatem 
vindicaverant, subigit. Quo- 
rum vires tantz fuere, ut post 
hunc nullum Macedonum re- 
gem tulerint, domesticisque 
imperiis usi Syriam magnis 
bellis infestaverint. 


IT. Namque Iudæis origo 
Damascena, Syri: nobilissima 
civitas, unde et Assyriis regi- 
bus genus ex regina Semirami 
fuit. Nomen urbi a Damasco 
rege inditum, in cuius hono- 
rem Syri sepulerum Athares, 
uxoris eius, protemplocoluere, 
deamque exinde sanctissime 
religionis habent. 


1. En 134 avant J.-C. 


I. (Antiochus Sidétes) sou- 
mit* aussi les Juifs qui, sous 
son père Démétrius *, avaient 
reconquis leur liberté par les ar- 
mes. Tellesfurent, dans la suite, 
les forces de cette nation qu'a- 
prés lui elle ne souffrit plus au- 
cun roi macédonien * et que, se 
gouvernant elle-méme, elle dé- 
sola la Syrie par des guerres 
continuelles. 

II. Les Juifs sont originaires 
de Damas, la plus noble cité de 
la Syrie, berceau également des 
rois assyriens issus de Sémira- 
mis*. Le roi Damascus donna 
son nom à la ville ; pour hono- 
rer sa mémoire les Syriens ré- 
vérèrent comme un temple le 
tombeau d'Atharé*, son épouse, 
qu'ils tiennent encore pour une 
déesse, objet d'un culte fervent. 


2. Démétrius [** Soter, roi de Syrie (162-150 av. J.-C.). Justin paralt avoir 
considéré Jonathan Macchabée (161-143) comme le véritable libérateur des 
Juifs. C'est en 153, sous le règne de Démétrius, que Jonathan prit le titre de 
grand prétre des Juifs (1 Macc., x, 15-21). 

3. Antiochus Sidétés périt en 128. Cette mort marqua le point de départ 


de nouveaux progrès de l'État juif. 


4. Nous avons déjà vu (ne 37) Nicolas de Damas attribuer à Abraham, 
ancétre des Juifs, une origine damascéne. La Bible elle-nème fait venir les 


patriarches du pays araméen. 


9. J'adopte la correction de Saumaise. Les manuscrits ont Ariarathes, 
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Post Damascum Azelus, mox 
Adores et Abrahames et Isra- 
hel reges fuere. Sed Israhelem 
felix decem filiorum proventus 
maioribus suis clariorem fecit. 
Itaque populum in decem re- 
gna divisum filis tradidit, 
omnesque ex nomine luda, 
qui post divisionem decesserat, 
Iudaeos appellavit, colique me- 
moriam eiusab omnibus iussit, 
cuius portio omnibus accesse- 
ral. 


Minimus ætate inter fratres 
Ioseph fuit, cuius excellens 
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Aprés Damascus régnèrent 
successivement Azélus, Ado- 
rés!, Abraham et Israël. L'heu- 
reuse naissance de dix fils? ren- 
dit Israel plus illustre que ses 
ancêtres. Il divisa son peuple 
en dix tribus qu'il partagea en- 
tre ses fils; il les appela tous 
Judéens (Juifs) du nom de Juda, 
mort depuis le partage *, οἱ 
voulut qu'ils honorassent tous 
la mémoire de celui dont la 
part s'était ajoutée à la part de 
tous. 

Le plus jeune des freres était 
Joseph *. Ses frères, redoutant 


ingenium fratres veriti clam in- 
terceptum peregrinis mercato- 


son intelligence remarquable, 
s'emparérent secrètement de 


Arates, Arathis. ll s'agit sans doute de l'Astarté syrienne à laquelle Strabon, 
XVI, 4, 27, donne le nom 'A0apa. On faisait de Sémiramis la fille de Dercéto 
(Diodore, II, 4) qui n'est qu'une autre forme de l'Astarté syrienpe (— Atar- 
gatis). Quant au roi Damascus, il n'a pas plus de réalité que les autres dieux 
ou héros éponymes de villes célèbres. Josèphe attribue la fondation de Damas 
à Uz, petit-fils de Sem (Ant., 1, 6, 3). 

1. Azélus est Hazaël. Arlorés représente certainement Adad, nom de divi- 
nité porté par plusieurs anciens rois de Damas sous la forme de Ben-H^dad; 
cette confusion du dalet et du resh se trouve déjà chez les Septante qui écri- 
vent "Αδερ (Freudenthal, Hellenistische Studien, p. 30, note). Adad et sou 
meurtrier Hazaél étaient deux rois célébres de Damas, contemporains de 
Joram, dont on trouvera l'histoire chez Josèphe, Ant. Jud., IX, 4, 6, et dans 
les Rois, 11, ch. viu. ll est difficile de comprendre cominent Trogue Pompée 
a pu en faire des Hébreux. Josèphe nous apprend qu'ils avaient été divinisés. 

2. Noter ce chiffre, au lieu du chiffre traditionnel 12. 1l semble qu'il y ait 
eu ici quelque confusion avec les dix tribus du royaume d'Israël. 

3. La Bible ne sait rien de cette mort prématurée de Juda. Nous avons 
ici de l'agada. 

4. Justin omet Benjamin, omission d'autant plus remarquable que le reste 
de l'histoire de Joseph est raconté conformément à la Genèse. 
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ribus vendiderunt. A quibus 
deportatus in Ægyptum, cum 
magicas ibi artes sollerti inge- 
nio percepisset, brevi ipsi regi 
percarus fuit. Nam et prodi- 
giorum sagacissimus erat οἱ 
somniorum primus intelligen- 
tiam condidit, nihilque divini 
iuris humanique ei incognitum 
videbatur, adeo ut etiam steri- 
litatem agrorum ante multos 
annos provideril ; perissetque 
omnis Ægyptus fame, nisi 
monitu eius rex edicto servari 
per multos annos fruges iussis- 
set; tantaque experimenta eius 
fuerunt, ut non ab homine sed 
a Deo responsa viderentur. 


Filius eius Moses fuit, quem 
prater paternæ scientia heredi- 
tatem etiam forma pulchritudo 
commendabat. Sed Ægyptii 
cum scabiem et vitiliginem pa- 
lerentur, responso moniti eum 
cum ægris, ne pestis ad plures 
serperet, terminis Ægypti pel- 
lunt. Dux igitur exulum factus 
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lui et le vendirent à des mar- 
chands étrangers qui l'emme- 
nerent en Egypte. Là, gráce à 
la pénétration de son esprit, il 


apprit à connaitre les secrets 
de la magie et devint bientôt 


le favori du roi. En effet il était 


fort habile à expliquer les pro- 
diges et fut le premier qui in- 
terpréla les songes. Rien de di- 
vin ni d'humain ne paraissait 
lui étre caché, au point qu'il 
prédit une diselte plusieurs an- 
nées d'avance, et toute l'Égypte 
eüt péri par la famine si le 
roi, d'après ses conseils, n’eût 
ordonné qu'on mit pendant plu- 
sieurs années du grain en ré- 
serve. Il donna enfin de si gran- 
des marques de sagesse, que 
ses réponses semblaient sortir 
de la bouche d'un dieu plutôt 
que d'un homme. 

ll eut pour fils Moise ', égale- 
ment remarquable par la scien- 
ce qu'il hérita de son père et 
par sa beauté. Mais les Égyp- 
tiens, affligés de la gale et de 
la lèpre, obéissant à l'ordre d'un 
oracle, le chassèrent hors des 
frontières d'Égypte avec tous 
les malades, pour arrêter les 


1. Justin saute deux générations; en outre Moïse descendait de Lévi, non 
de Joseph. Nous avons déjà vu cette erreur chez Molon (n° 26). 
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sacra Ægyptiorum furto abs- 
tulit, quæ repetentes armis 
Ægyptii domum redire tem- 
pestatibus compulsi sunt. 


Itaque Moses Damascena, an- 
liqua patria, repetita, montem 
Sinæum occupat : in quo sep- 
tem dierum ieiunio per deserta 
Arabic fatigatus cum suo po- 
pulo cum tandem venisset, sep- 
timum diem more gentis sab- 
bata appellatum in omne ævum 
ieiunio sacrant, quoniam illa 
dies famem illis erroremque 
finierat. Et quoniam metu con- 
tagionis pulsos se ab Ægypto 
meminerant, ne eadem causa 
invisi apud incolas forent, ca- 
verunt, ne cum peregrinis con- 
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progrès du fléau. Devenu chef 
des exilés, 1] emporta les ima- 
ges sacrées des Égyptiens qu'il 
avait dérobées, et ceux-ci ayant 
voulu les reconquérir à main 
armée furent obligés par des 
tempêtes de rentrer chez eux. 

Ainsi Moïse, ayant regagné 
la Damascene?, son antique pa- 
trie, s'établit sur le mont Si- 
néus (Sina). Comme il y était 
arrivé avec son peuple après 
sept jours de marche, de fati- 
gue et de jeüne à travers les 
déserts d'Arabie, 11 consacra à 
jamais au jeûne le septième 
jour (que ce peuple appelle sab- 
bat), parce que ce jour avait 
été le terme de leur famine et 
de leur voyage *. Et parce que 
la crainte de la contagion les 
avait fait chasser de l'Egypte, 


1. Nous avons ici une variante du récit égyptien de l'Exode, assez con- 
forme à la plus ancienne rédaction, celle d'Hécatée (n° 9), mais agrémentée 
de souvenirs de la rédaction biblique. On remarquera qu'au lieu des vais- 
seaux d'or et d'argent (Exode, xn, 35), Justin fait enlever par les Hébreux 
les sacra des Égypliens, et celte version, si on la rapproche de l'enlévement 
des « dieux » de Laban par Jacob (Genèse, xxx1, 19), prend un caractère re- 
marquable d'antiquité, A noter aussi l'interprétation rationaliste du miracle 
de la mer Rouge. 

?. Singulière erreur géographique qu'il parait difficile d’attribuer à un 
auteur grec. 

3. Cette explication de l'institution du sabbat ressemble à celle d'Apion 
(supra, no 63 B), excepté l'étymologie du nom que Justin ne reproduit pas. 
L'idée fausse que le sabbat est un jour de jeüne se retrouve chez les con- 
temporains de Trogue Pompée, Strabon, XVI, 2, 40 et Auguste (supra, no 130). 
Cp. Herzfeld, Fránkels Monatsschrift, 1855, p. 109 et suiv.; Schürer, I, 239, n. 22. 
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viverent; quod, ex causa fac- 
tum, paulatim in disciplinam 
religionemque convertit. 


Post Mosen eliam filius eius 
Arruas sacerdos sacris Ægyp- 
tiis, mox rex creatur; semper- 
que exinde hic mos apud Iu- 
daos fuit ut eosdem reges et 
sacerdotes haberent : quorum 
iustitia religione permixta in- 
credibile quantum coaluere. 


III. Opes genti ex vectiga- 
libus opobalsami crevere, quod 
in his tantum regionibus gi- 
gnitur. Est namque vallis, qua 
continuis montibus velut muro 
quodam ad instar castrorum ? 
clauditur (spatium loci ducenta 
iugera, nomine Ericus dicitur); 
in ea silva est et ubertate et 
amænitate insignis : siquidem 
palmeto et opobalsameto dis- 
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en souvenir de ce fait et de 
crainte que la même cause ne 
les rendit odieux aux indigè- 
nes, ils s'interdireut toute com- 
munication avec les étrangers : 
cette loi, née d'une cause occa- 
sionnelle, Moise en fit ensuite 
une règle et une institution re- 
ligieuse '. 

Aprés Moise, son fils* Ar- 
ruas (Aaron) fut créé prétre du 
culte égyptien, et bientôt après 
roi. Dès lors ce fut un usage 
constant chez les Juifs de réu- 
nir surune même tête la royauté 
et le sacerdoce; la justice de 
ces chefs, mélée de sainteté, 
augmenta infiniment la puis- 
sance de ce peuple. 

III. La richesse de la nation 
s'accrut par l'impót sur le bau- 
me, que produit seule cette con- 
trée. Là se trouve, en effet, une 
vallée, entièrement close d'une 
chaine de montagnes, comme 
un camp enfermé dans ses re- 
tranchements : l'étendue de ce 
lieu est de deux cents arpents, 
son nom est Ericus (Jéricho). 
Dans cette vallée est un bois 


1. L'explication de la misoxénie juive est conforme à celle d'Hécatée (su- 


pra, n° 9, ὃ 5), mais plus développée. 


2. TI fallait: « son frère ». Le reste du paragraphe prouve que Trogue Pompée, 
comme Strabon, ignorait totalement l'histoire des anciens royaumes israélites. 
3. D'autres manuscrits ont hortorum: « comme un jardin », 
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tinguitur. Arbores opobalsami 
similem formam piceis arbo- 
ribus habent, nisi quod sunt 
humiles magis et in vinearum 
morem excoluntur. Il: certo 
anni tempore balsamum su- 
dant. Sed non minor loci ejus 
apricitatis quam ubertatis ad- 
miralio est : quippe cum toto 
orbe regionis eius ardentissi- 
mus 80] sit, ibi tepidi aéris na- 
turalis quedam ac perpetua 
opacitas inest '. 


In ea regione lacus est, qui 
propter magnitudinem et aquae 
immobilitatem Mortuum mare 
dicitur. Nam neque ventis mo- 
vetur, resistente turbinibus bi- 
lumine, quo aqua omnis sta- 
gnatur, neque navigationis 
patiens est, quoniam omnia 
vitacarentiain profundum mer- 
guntur; nec materiam ullam 
sustinet, nisi quae alumine 
illinatur. 
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fertile et riant, planté de pal- 
miers et de baumiers. Les bau. 
miers ressemblent par la forme 
aux arbres à résine, mais ils 
sont moins hauts et se cullivent 
comme la vigne. Ils distillent 
le baume à une époque fixe de 
l'année. Ce lieu n'est pas moins 
admirable par sa fraicheur que 
par sa fécondité, car, bien que 
dans toute la région à l'entour 
le soleil soit très ardent, il règne 
continuellement dans la vallée 
un air tiède et une fraîcheur 
naturelle ?. 

Dans cette contrée se trouve 
encore un lac, auquel sa gran- 
deur et l'immobilité de ses eaux 
ont fait donner le nom de mer 
Morte. En effet le bitume dont 
elles sont surchargées empéche 
qu'elles ne soient agitées par 
le vent et fait qu'elles résistent 
à ses lourbillons. On n'y sau- 
rait non plus naviguer parce 
que tout ce qui est privé de vie 
coule au fond ; les seules ma- 
teres enduites d'alun peuvent 
se maintenir à la surface *. 


1. Le texte parait corrompu. J'ai traduit comme s'il y avait apricitas, 
fraicheur, au lieu de opacitas, ombrage. Joséphe, B. Jud., IV, 8, 3, décrit au 
contraire le climat de cette vallée comme tropical. 

2. Rapprocher de cette description celles de Théophraste (Hist. plant. , IX, 
6, 1), Diodore (supra, n°35), Strabon (n° 54), Pline (infra), Josèphe (B. Jud., 
IV, 8), et en général Schürer, I, 311, note 36. 

2. Comparer les descriptions d'Aristote (no 4), Diodore (= Posidonios, 
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Primum Xerxes, rex Persa- 
rum, Iudeos domuit; postea 
cum ipsis Persis in ditionem 
Alexandri Magni venere diu- 
que in potestate Macedonici 
imperii subiecti Syrie regno 
fuere. A Demetrio quum des- 
civissent, amicitia Romanorum 
petita, primi omnium ex Orien- 
talibus libertatem receperunt, 
facile tunc Romanis de alieno 
largientibus. 
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Xerxès, roi des Perses, fut le 
premier qui dompta les Juifs". 
Ensuite ils passèrent avec les 
Perses eux-mémes sous la do- 
mination d'Alexandre le Grand 
et restèrent longtemps soumis 
à l'empire macédonien, comme 
sujets du royaume de Syrie. 
S'étant détachés de Démétrius, 
ils recherchèrent l'amitié des 
Romains et obtinrent d'eux la 
liberté, les premiers de tous les 
peuples orientaux, Rome alors 
faisant volontiers largesses sur 
le bien d'autrui. 


12239. — Prologue du livre 39. 


Ut Syriam Iudei et Arabes 
terrestribus latrociniis infesta- 
rint, mari Cilices piraticum 
bellum moverint. 


Comment les Juifs et les Ara- 
bes infestèrent la Syrie de leurs 
brigandages par terre?, tandis 
que sur mer les Ciliciens déchai- 
naient la guerre des pirates. 


n° 35-35 bis), Strabon (ne 51), Josèphe, B. Jud., 1V, 8, +. Le tableau de 
Justin renferme des traits nouveaux, comme la prétendue résistance des 
eaux au vent (cp. Tacite, Hist., V, 6) et le privilège des corps flottants 
enduits d'alun. L'affirmation relative à la navigation est fausse ; Justin 
(ou Trogue Pompée) parait avoir mal compris un texte qui disait que les 
corps vivants surnagent dans l'eau de la mer Morle, tandis que les objets 
minéraux coulenl au fond. Quant au passage de Lucréce (VII, 755 et suiv.) 
relatif au « lieu de Syrie » où l'on prétend que les quadrupédes, dés qu'ils 
approchent, tombent comme frappés d'une main surnaturelle, je n'ai pas 
cru pouvoir le rapporter à la mer Morte, à l'exemple de Gill, Notices of the 
Jews, p. 111. 

1. Erreur historique. ll aurait fallu nommer Cyrus. 

2 En 161 avant J.-C. (cp. 1 Macc., vii). Cette phrase est une de celles 
qui trahissent un original grec assez malveillant pour les Romains. 

3. Il s'agit des conquétes de Jean Hyrcan [δ᾽ et d'Alexandre Jannée. Elles 
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4 40. — Justin, XL, 2. 


Pompée répondit (à Antio- 
chus l'Asiatique) ! qui lui ré- 
clamait son royaume qu'on ne 
lui rendrait pas ce qu'il ne sa- 


Pompeius... poscenti (Antio- 
cho) regnum respondit... non 
daturum quod tueri nesciat, ne 
rursus Syriam lIudieorum οἱ 


Arabum  lalrociniis infeslam — vait pas défendre, de peur 
reddat. qu'entre ses mains la Syrie ne 


füt encore livrée aux brigan- 
dages des Juifs et des Arabes. 


VALERE MAXIME 


Historien et rhéteur, contemporain de Tibére. Auteur d'un recueil d'anec- 
dotes historiques en neuf livres intitulé Factorum ac dictorum memorabilium 
libri, qui nous est parvenu presque entièrement, ainsi que deux abrégés 
dus à Julius Paris (1v° siècle) et Januarius Nepotianus (vie siècle). L'ouvrage 
original parait avoir été compilé entre 20 et 31 apres J.-C. 


2 41. — Epitume de Julius Paris, |, 3, 3*. 


Cn. Cornelius Hispalus pr:e- 
tor peregrinus, M. Popilio Læ- 
nate, L. Calpurnio consulibus, 


Cnéius Cornelius Hispalus, 
préteur pérégrin, sous le con- 
sulat de M. Popilius Lænas et 


coïncident avec les progres du roi arabe (nabatéen ?) Herotimus (Arctas?), 
que mentionne seul l'abrégé de Justin, XXXVII, 5. 

1. Eu 6$ avant J.-C. . 

2. l'original de ce chapitre est perdu. Voici la rédaction de Nepotianus : 
« Chald:eos igitur Cornelius Hispalus urbe expulit et intra decem dies Italia 
abire iussit, ne perezrinam scientiam vendilarent, ludos quoque, qui Ro- 
inanis tradere sacra sua conali erant, idem Hlispalus urbe exterminavit 
arasque privatas e publicis locis abiecit, » 
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edicto Chaldæos citra deci- 
mum diem abire ex urbe atque 
Italia iussit, levibus et ineptis 
ingeniis fallaci siderum inter- 
pretatione quastuosam men- 
daciis suiscaliginem inicientes. 
Idem Iudæos, qui Sabazi lovis 
cultu Romanos inlicere mores 
conati erant, repetere domos 
suas coegit. 
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de L. Calpurnius !, ordonna par 
un éditaux Chaldéens de quitter 
la ville et l'Italie dans les dix 
jours, parce que, à force de 
mensonges, par leur fallacieuse 
inlerprétation des étoiles, ils je- 
taientle trouble dans les esprits 
faibles et légers et en tiraient 
profit. Le méme préteur obligea 
les Juifs, qui avaient essayé de 


corrompre les mœurs romaines 
parle culte de Jupiter Sabazius', 
* 3 
à regagner leur pays”. 


1. 139 avant J.-C. 

2. Le dieu phrygien Sabazius (Σαδάζιος), dont le culle pénélra de bonne 
heure en Grèce, était en réalité une espèce de Bacchus. On trouve cependant 
quelquefois l'association de ce nom avec Jupiter : Orelli, Inscr., 1259; C. 1. 
L.. V1, 429, 430; XI, 1, 1323. 

3. La date de cet événement coincide exactement avec celle de l'ambassade 
envoyée à Rome, sous la conduite de Numénius, par Simon Macchabée pour 
conclure un traité d'amitié avec les Romains (l Mace., xiv et xv). Il est donc 
probable que l'essai de propagande religieuse réprimé par le préteur Hispa- 
lus avait pour auteurs les ambassadeurs de Simon. L'annaliste ou l'historien 
(Tite- Live?) copié par Valère Maxime a confondu le dieu d’Israël avec le dieu 
phrygien Sabazius, trompé soit par une fausse interprétation de l'expression 
κύριος Xa6a00, soit par le nom du sabbat : la premiere explication parait 
la plus vraisemblable, 226xo) étant employé absolument comme un nom 
divin dans les Oracles Sibyllins, Celse, les Gnostiques, etc. La phrase addi- 
tionnelle de Nepotianus (aras privatas e publicis locis abiecit) se rapporte pro- 
bablement encore au judaisme et atteste le succès de cette première ten- 
tative de prosélylisme. Voir Schürer, Geschichte, II, 505 ; Hild, loc. cit., VIII, 
o el suiv. 
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CELSE 


À. Cornelius Celsus, contemporain de Tibère, auteur d'une Encyclopédie 
dont nous n'avons conservé que les huit livres relatifs à la médecine. Édition 


Daremberg, Leipzig, 1859. 


AA. — De medicina, V, 19, 11. 


Al inter ca, quæ fracto ca- 
pili accominodantur, habent 
quidam id, quod ad auctorem 
Iudeum refertur. 


Parmiles topiques appropriés 
au traitement des fractures à 
la tête, quelques-uns donnent 
le suivant qu'on attribue à un 
auteur juif !. 


1423. — Ibid., V, 22, 4. 


ludaei compositio. Est et 
Judæi : in qua sunt calcis par- 
tes due, nitri quam ruberrimi 
pars tertia; qui urina impube- 
ris pueri coguntur, donec strig- 
menti crassitudo sil. Sed su- 
binde is locus, cui id illinitur, 
madefaciendus est. 


Recette du Juif’. Il existe 
aussi une formule (de l’auteur) 
juif : Deux parties de chaux, 
une de nitre le plus rouge pos- 
sible; coagulez dans l'urine 
d'un enfant impubère jusqu'à 
ce que vous obteniez une pâle ; 
appliquez sur la partie malade 
et humectez de temps en temps. 


1. Suit la recetle qu'on trouve aussi chez Aétius, Tetrab., IV, 3, 14. 
2. Pour arréter l'extension de la gangréne. 
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POMPONIUS MÉLA 


Contemporain de l'empereur Claude. Auteur du premier manuel latin de 
géographie que l'on ait conservé, De situ orbis, en trois livres, 


1444. — De situ orbis, I, 11. 


Syria late litora tenet, terras- 
que etiam latius introrsus, aliis 
alisque nuncupala nominibus 
(nam et Cole dicitur, et Meso- 
potamia, et Damascene, et 
Adiabene, et Babylonia, et Iu- 
dæa, et Commagene). Hic Pa- 
læstina est, qua tangit Arabas; 
tum Phoenice; et ubi se Ciliciæ 
committit, Antiochia..... Cete- 
rum in Palestina est ingens et 
munita admodum Gaza... Est 
non minor Áscalon; est Iope, 
ante diluvium, ut ferunt, con- 
dita. 


La Syrie s'étend sur une 
longue étendue de côtes et plus 
loin encore à l'intérieur des 
terres, où elle est appelée de 
beaucoup de noms différents : 
Cœlé-Syrie, Mésopotamie, Da- 
mascène, Adiabène, Babylonie, 
Judée, Commagène. Là' se 
trouvent aussi la Palestine qui 
touche à l'Arabie, puis la Phé- 
nicie, et à l'endroit où la Syrie 
confine à la Cilicie, Antioche... 
En Palestine?, on trouve Gaza, 
ville grande et très fortifiée. 
Ascalon, qui n'est pas moins 
grande, et Joppé, fondée, dit- 
on, avant le déluge. 


1. Sans doute, le long de la côte par opposition aux districts intérieurs qui 


viennent d'étre énumérés. 


2. On voit que pour Pomponius Méla, qui copie des auteurs plus anciens, 
le nom de Palestine conserve sa signification primitive de pays des Philis- 
tins et ne se confond pas avec la Judée. Cf. Auteurs grecs, n° 1 (Hérodote). 
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SÉNEQUE 


L. Annzus Seneca, philosophe et homme d'État, né à Cordoue, vers le 
commencement de l'ére chrétienne, mort en 65 aprés J.-C. 


8 4f». — Fragment du Traite de la superstition (Fragments 41-43, Haase), 
cité par saint Augustin, De civitate Dei, VI, 10. 


Hic inter alias civilis theolo- 
gi: superstitiones reprehendit 
etiam sacramenta Iudeorum 
et maxime sabbata, inutiliter 
id eos facere adfirmans, quod 
per illos singulos septem in- 
lerposilos dies septimam fere 
parlem aetatis sua perdant va- 
cando et multa in tempore ur- 
genlia non agendo lædantur. 
Christianos tamen, iam tunc 
Iudaeis inimicissimos, in neu- 
tram partem commemorare au- 
sus est, ne vel laudaret contra 
suæ patri veterem consuetu- 
dinem, vel reprehenderet con- 
tra propriam forsitan volunta- 
tem. De illis sane Iudæis cum 
loqueretur ait : « Cum interim 


Celui-ci (Sénéque), entre 
autres superstilions de la théo- 
logie politique ‘, condamne les 
cérémonies des Juifs et surtout 
le sabbat, qui est, à ses yeux, 
une pratiquenuisible, parce que 
demeurer chaque septième jour 
sans rien faire, c'est perdre la 
septième partie de la vie οἱ 
que bien des intéréts pressants 
souffrent par cette oisiveté. 
Quantaux chrétiens, qui étaient 
déjà trés hostiles aux Juifs, il 
n'osa en parler ni en bien ni en 
mal, ne voulant ni les louer 
contre la vieille coutume de sa 
patrie, ni les blâmer peut-étre 
contre son propre sentiment ᾿. 
Parlant de ces Juifs il dit : « Ce- 


1. Sénèque. comme Varron, distinguait les croyances religieuses en mythi- 


ques, physiques et politiques. 


2. De bonne heure on a essayé de faire passer Sénéque pour chrétien et 
il existe méme toute une prétendue correspondance entre le philosophe et 


saint Paul. 


SÉNÈQUE 


usque eo sceleratissimæ gentis 
consuetudo valuit, ut per omnes 
jam terras recepta sil; vicli 
victoribus leges dederunt. » 
Mirabatur hac dicens, et quid 
divinitus ageretur ignorans, 
subiecit plane sententiam, qua 
significaret quid de illorum sa- 
cramentorum ratione sentiret. 
Ait enim : « Illi tamen causas 
ritus sui noverunt; maior pars 
populi facit quod cur faciat 
ignorat. » 
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pendant les pratiques de cette 
nation scélérate ont si bien 
prévalu qu'elles sont reques 
dans tout l'univers : les vaincus 
ont donné des lois aux vain- 
queurs '.» Ils'étonneà ce sujet, 
et, ignorant les secrets de la 
Providence, ilajoute une phrase 
destinée à marquer son senti- 
ment sur le principe des céré- 
monies juives : « Ceux-là du 
moins connaissent les raisons 
de leurs rites; mais la plus 
grande partie du peuple ne 
saurait dire pourquoi elle fait 
ce qu'elle fait?. » 


11 46. — Építre 95 (xv, 3), S 47, Haase. 


Quomodo sint di colendi, 
solet præcipi : accendere ali- 
quem lucernas sabbatis prohi- 
beamus, quoniam nec lumine 


On enseigne communément 
comment il faut adorer les 
dieux. Défendons d'allumer les 
lampes le jour du sabbat, parce 


1. Cf. plus bas Ie texte de Rutilius Numatianus où la méme idée est repro- 
duite presque dans les mémes termes. Tout en faisant la part de l'hyper- 
bole, notre fraginent atteste l'activité et le succés de la propagande juive 
dans l'empire romain au temps de Sénéque. Il atteste aussi l'hostilité de 
Sénéque envers le judaisme, hostilité conforme à la tradition du stoicisme, 
qui voyait, peut-étre, dans la morale juive,une concurrence à son ambition 
de diriger les âmes. Cf. Hild, loc. cit., XI, 53; 55 suiv. 

2. Cette phrase, délachée de son contexte, est obscure. On a cru que illi 
désigne les prétres juifs, maior pars populi la foule des croyants. Nous 
croyons plutôt que Sénèque oppose les Juifs en bloc, qui savent pourquoi 
ils pratiquent cerlains rites, à la masse des superstitieux ignorants qui se 
conlentent de suivre une routine, 
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di egent et ne homines quidem les dieux n'ont pas besoin 

delectantur fuligine. d'étre éclairés et que les hom- 
mes n'aiment pas à sentir la 
fumée *. 


PERSE 


A. Persius Flaccus, poète satirique, stoicien; 34-62 après J.-C. 


N 1147. — Satire V, 176 suiv. 


[us habet ille sui palpo, quem ducit hiantem 
Cretata ambitio ? Vigila et cicer ingere large 
Riranti populo, nostra ut Floralia possent 
Aprici meminisse senes. Quid pulchrius? At cum 
180 Herodis venere dies unctaque fenestra 
Dispostt? pinguem nebulam vomuere lucernæ 
Portantes violas, rubrumque amplexa catinum 
Cauda natat thynni, tumet alba fidelia vino : 
Labra moves tacitus recutitaque sabbata palles. 
185 Tum nigri lemures ovoque pericula rupto, 
Tum grandes galli et cum sistro lusca sacerdos 
Incussere deos inflantes corpora, si non 
Prædictum ter mane caput gustaveris all. 


Est-il vraiment son maítre, ce courtisan du peuple, que l'am- 


1. Les Juifs allumaient des lampes avant le commencement du sabbat 
pour ne pas contrevenir au précepte défendant d'allumer le feu le jour férié 
(Exode, xxxv, 3): cp. Mischna Sabbath, 11,6-7. Cette pratique, le ritus lucerna- 
rum, était volontiers adoptée par les demi-prosélytes (Joséphe, C. Apion, II, 
39; Tertullien, Ad. nat., 1, 13). Voir Schürer, II, 552, note et infra, Perse, 
n? 147. 
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bition traîne à sa suite en robe blanche, la bouche bée? Veille, 
fais largesse de pois au peuple qui se les dispute, pour que tes 
jeux floraux laissent de longs souvenirs aux vieillards qui se 
chauffent au soleil, Quoi de plus beau? Mais au retour du jour 
d'Hérode', lorsque, par une fenétre huileuse, les lampes bien 
rangées, enguirlandées de violettes, ont vomi une épaisse fumée ', 
lorsque au fond d'un plat de terre rouge nage dans la sauce une 
queue de thon et que la jarre blanche s'emplit de vin, alors tu 
remues les lèvres en silence, pâle encore du sabbat cher aux 
circoncis*. Alors errent les noirs lémures, alors la rupture d'un 
œuf présage des dangers. Voici les prétres eunuques et la pré- 
tresse borgne, armée du sistre, qui nous jettent des maléfices à 
faire enfler nos corps, si l'on n'a pas trois fois, le matin, à 
l'heure fixée, mordu à une gousse d'ail. 


LUCAIN 


M. Annaeus Lucanus, poète stoicien, auteur d'une poème épique en dix 
chants sur la guerre civile de César et de Pompée ; 39-65 après J.-C. 


448. — Pharsale, 11, 592-3. 


Cappadoces mea signa timent et dedita sacris 
Incerti ludæa dei... 


1. 1} ne s'agit pas d'une fête spéciale, mais simplement du sabbat; le nom 
d'Hérode, resté populaire à Rome, servait à personnifler la religion juive. 

2. Sur le ritus lucernarum, voir plus haut Sénèque, n° 146. 

3. Cette prétendue « páleur » est encore un exemple de la confusion du 
sabbat avec le jeüne que nous avons signalée plusieurs fois chez les auteurs 
latins. Ce qui suit se rapporte à des superstitions étrangères au culte juif; 
cp. Hild, loc. cit., Xl, 55. Perse raille plus la pauvreté des petits ménages juifs 
et leur bombance mesquine que leurs superstitions. C'est un croquis un peu 
superficiel, mais vivant et pittoresque, du ghetto de Rome un soir de sabbat. 
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Les Cappadociens (dit Pompée) craignent mes étendards, et la 
Judée vouée au culte d’un dieu incertain. 


PÉTRONE 


letronius Arbiter, romancier satirique, contemporain de Néron. 


4 49. — Fragment 37 Bücheler (= Anthologia latina, ed. Baehrens, n° 97 
dans Poetae minores, IV, 98). 


ludæus licet et porcinum numen adoret 
Et cæli summas advocet auriculas, 

Ni tamen et ferro succiderit inguints oram 
Et uisi * nodatum solverit arte caput, 

Exemptus populo Graias migrabit ad urbes? 
Et non ieiuna sabbata lege premet. 


Un Juif a beau adorer la divinité du porc et invoquer les 
oreilles suprémes du ciel : s'il ne se décide à pratiquer sur lui- 
méme la circoncision, retrauché de son peuple il devra émigrer 
dans les villes grecques et ne pourra plus observer la loi qui 
impose le jeüne au sabbat*. 


1. Parce que Pompée, en pénétrant dans le sanctuaire de Jérusalem, n'v 
avait trouvé aucune image (Tacite, Hist., V, 9). L'expression de Lucain fait 
penser à l'autel que saint Paul vit à Athènes avec l'épigraphe ἀγνώστῳ Θεῷ 
(Actes des Apôtres, xvii, 23). 

2. Ainsi lit le manuscrit unique (le Bellovacensis, aujourd'hui perdu, publié , 
par Claude Binet, 1579). Baelirens propose cute. 

3. Manuscrit: (raia,.. ab urbe, La correction est de Binet. 

1. On trouve dans cette épigramme trois absurdités souvent débilées contre 
les Juifs : l'adoration du porc (cp. Plutarque, Sympos., IV, 5 = supra, Au- 
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C. Plinius Secundus, fonctionnaire militaire et civil (il fut sous-chef d'état- 
major de Titus dans la guerre de Judée)*, historien et encyclopédiste, né en 
23 aprés J.-C., mort dans l'éruption du Vésuve, en 79. Le seul de ses ouvra- 
ges qui nous soit parvenu est une encyclopédie en trente-sept livres intitulée 
Historia naturalis, extraite d'une foule d'auteurs plus anciens, et publiée en 
11 aprés J.-C., avec une dédicace à Titus. 


1150. — Histoire naturelle, V, c. 13-17 ; 88 66-73 Jan. 


8 66. luxta Syria litus occu- 
pat, quondam terrarum maxu- 
ma et pluribus distincta nomi- 
nibus; namque Palestina vo- 
cabatur, qua contingit Arabas, 
et [udæa et Cole, exin Phœæ- 
nice, et qua recedit intus Da- 
mascena, ac magis etiarnnum 
meridiana Babylonia, et eadem 
Mesopolamia inter Euphraten 
et Tigrin, quaque transit Tau- 
rum Sophene, cilra vero etiam 
Commagene, et ultra Arme- 


A côté (de l'isthme) la Syrie 
s'étend le long de la cóte, jadis 
la plus vaste des contrées et dis- 
linguée, suivant ses parties, 
par différents noms. On appe- 
lait Palestine la partie qui con- 
fine aux Arabes, puis venaient 
la Judée, la Cœlé-Syrie, ensuite 
la Phénicie ; plus à ‘intérieur 
la Damascène, plus au sud en- 
core la Babylonie; la même 
contrée prend le nom de Méso- 
potamie entre l’Euphrate et le 


teurs grecs, n° 69); celle du ciel (Hécatée, Strabon, Juvénal); enfin le jeûne 
du sabbat (Strabon, Auguste, Trogue Pompée). M. Hild (loc.cit., p. 192) y 
reconnait aussi, trop finement sans doute, une allusion à la polémique sou 
levée par saint Paul sur la nécessité de la circoncision, polémique qui agitait 
les synagogues d'alors. C'est par erreur que le méme savant rattache à notre 
épigramme le distique qui la suit dans le manuscrit et les éditions anté- 
rieures à Bücheler : 


Una est nobilitas argumentumque coloris 
Ingenui, timidas non habuisse manus. 


1. Inscription d'Aradus commentée par Mommsen, Hermes, XIX, 644. 
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niam Adiabene, Assyria ante 
dicta, et ubi Ciliciam attingit 
Antiochia. 


S 67... Qui subtilius divi- 
dunt circumfundi Syria Phæ- 
nicen volunt, et esse oram ma- 
ritimam Syria, cuius pars sit 
Idumæa et Iudza... 


S 68... Ostracine Arabia fini- 
tur, a Pelusio LXV M pas- 
suum. Mox Idumæa incipit et 
Palaestina ab emersu Sirbonis 
lacus... Oppida Rhinocolura et 
intus Rhaphea, Gaza et intus 
Anthedon, mons Argaris; regio 
per oram Samaria; oppidum 
Ascalo liberum, Azotos, Iam- 
nez: duse, allera intus. 


3 69. Iope Phonicum, anti- 
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Tigre, de Sophéne au delà du 
Taurus, de Commagéne en 
decà ; au delà de l'Arménie est 
l'Adiabène, jadis appelée As 
syrie, et sur les confins de la 
Cilicie, Antioche !. 

Ceux qui mettent plus de 
finesse dans leur division veu- 
lent que la Phénicie soit en- 
veloppée par la Syrie dont elle 
est la zone maritime ; l'Idumée 
et la Judée en font partie. 

La cóte arabe finit à Ostra- 
ciné, à 65 milles de Péluse. 
Ensuite commencent i'Idumée 
et la Palestine au débouché du 
lac Sirbonis... Villes : Rhino- 
colura, Rhaphea (Raphia) à 
l'intérieur, Gaza, Anthédon à 
l'intérieur*, le mont Argaris ὃ: 
la Samarie le long de la cóte; 
la ville libre d'Ascalon, Azot, 
les deux Iamnia, dont une à 
l'intérieur. 

Joppé, ville phénicienne *, 


1. Remarquer l'analogie de cette énumération avec celle de Pomponius 
Méla, ci-dessus n* 144. Cet auteur est effectivement nommé dans la liste des 


« autorités » du livre V. 


2. C'est le contraire qui est vrai: Gaza était située à environ une lieue de 
la côte, tandis qu'Anthédon était une ville maritime. Gaza est encore placée 
en Judée, XII, 8 61Jan, De méme Ascalon, XIX, 8 101 et XII, $8 109. 

J. Cest-à-dire l'Acyxp:ziv d'Eupolémos (Eusébe, Prep. evang., IX, 17), le 
mont Garizim, près de Sichem-Néapolis. Mais la mention de cette montagne 
est tombée hors de sa place et prouve avec quelle négligence Pline compile 


ses fiches. 


4. Nous savons en effet, par l'inscription d'Eschmounazar (Corpus inscr. 
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quior terrarum inundatione, 
ut ferunt, insidet collem præ- 
lacente saxo in quo vinculorum 
Andromedæ vestigia osten- 
dunt; colitur illic fabulosa 
Ceto. Inde Apollonia; Stratonis 
turris, eadem Cesarea, ab 
Herode rege condita, nunc co- 
lonia Prima Flavia a Vespa- 
siano imperalore deducta. Fi- 
nis Palæstines CLXXXVIIII 
mil. passuum a confinio Ara- 
bie; dein Phonice. Intus au- 
tem Samariae oppida : Neapo- 
lis, quod antea Mamortha 
dicebatur, Sebaste in monte, et 
altiore Gamala. 


8 70. Supra Idumæam et Sa- 
maritin Iudaea longe lateque 
funditur. Pars eius Syrie 
iuncta Galilea vocatur, Ara- 
bie vero et /Egypto proxuma 
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plus ancienne, dit-on, que le 
déluge, est assise sur une col- 
line, précédée d'un rocher où 
l'on montre les restes des chai- 
nes d'Andromede; on y adore 
la fabuleuse Céto '. Ensuite 
Apollonia; la Tour de Straton 
ou Césarée, fondée par le roi 
Hérode, aujourd'hui devenuela 
colonie Prima Flavia, fondée 
par l'empereur Vespasien *. La 
Palestine se termine à 189 mil- 
les de la frontière d'Arabie ὃ; 
ensuite commence la Phénicie. 
A l'intérieur les villes de la Sa- 
marie : Néapolis, jadis appelée 
Mamortha *; Sébasté sur une 
montagne; Gamala encore plus 
haut *. 

Au-dessus de l'Idumée et de 
la Samaritide, la Judée s'étend 
en long et en large. La partie 
limitrophe de la Syrie s'appelle 
Galilée; celle qui touche à l'A- 


semiticarum, no 2), que « le seigneur des rois » (le roi de Perse selon les uns, 
un Ptolémée suivant les autres) avait donné Joppé au roi de Sidon. 
1. Pline mentionne encore Joppé comme ville de Judée, IX, 8 11 Jan, à 
propos de la baleine d'Androméde dont Scaurus apporta le squelette à Rome. 
2. Le titre complet, connu par les monnaies, était Colonia Prima Flavia 


Augusta Casarea. 


3. On voit que la Palestine de Pline est la partie maritime des provinces 


d'Idumée et de Samarie. 


&. Joséphe, B. Jud., 1V,8, 1, donne la leçon Maëopôa. La ville reçut son nom 


nouveau (Flavia Neapolis) en 72. 


5. C'est à tort que Pline place cette ville dans la Samarie; elle était 
située dans la Gaulonitide, à l'est du lac de Tibériade (B. Jud., IV, 1, 1). 
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Peræa, asperis dispersa mon- 
tibus et a ceteris Iudeis Ior- 
dane amne discreta. Reliqua 
Iudæa dividitur in toparchias 
X, quo dicemus ordine: Hieri- 
cuntem — palmetis consitam, 
fontibus riguam, — Emmaum, 
Lyddam, lopicam, Acrcbite- 
nam, Gophaniticam, Thamni- 
ticam, Bethleptephenen, Ori- 
nen — in qua fuere Ilieroso- 
lyma, longe clarissima urbium 
Orientis, non Iudas: modo, — 
Ilerodium, cum oppido illustri 
eiusdem nominis. 


871. Iordanes amnis oritur 


1. Ce mot est de trop. 
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rabie et à l'Égypte‘ est la Pérée, 
parsemée d'ápres montagnes et 
séparée du reste de la Judée 
par le fleuve Jourdain. Le de- 
meurant de la Judée se divise 
en dix toparchies, dont voici les 
noms dans lordre?: Jéricho, 
plantée de bois de palmiers et 
tout arrosée de sources, Em- 
maüs, Lydda, le district de 
Joppé?*, l'Acrébitene *, le dis- 
wicl de Gophana *, celui de 
Thamna*, la Béthleptéphene !. 
le district Oriné (la montagne, 
où se trouvait Jérusalem, la 
ville la plus célèbre non seule- 
ment de la Judée, mais de tout 
l'Orient, enfin Hérodium avec 
une ville illustre du méme 
nom *. 

Le fleuve Jourdain prend 


2. Quel ordre? celui de Pline est bien peu rationnel, 

3. On s'étonue de rencontrer Joppé parmi les toparchies de la Judée: 
elle ne figure pas dans la liste de Joséphe (B. Jud., 1, 3, 5), qui nomme en 
revanche, mais sans doute à tort, Pella (à l'est du Jourdain). 

4. Cest-à-dire le district d'Akrabbin (aujourd'hui Akrabeh), à l'extréme 
nord de la Judée propre, sur les confins de la Samaritide. 

9. Ou mieux Goplina, entre Jérusalem et Sichem. 

6. Au nord-ouest de Gophna, sur la route d'Akrabbin à Lydda. 

7. A l'extréme sud-ouest de la Judée. Josephe l'oublie dans sa liste des 
toparchies, quoiqu'il nomme à un autre endroit (B. Jud., IV, 8, 1) τὴν 
εθλεπτηφῶν τοπαρχίαν, En revanche il mentionne !es deux toparchies d'Idu- 
mée et d'Engaddi (sur la mer Morte) omises par Pline: la liste de Josèphe 
comprend ainsi onze noms contre dix chez Pline. Cf. Schürer, I, 137 et suiv. 

8. Joséphe appelle cette toparchie: Jérusalem. 


9. A 60 stades au sud de Jérusalem. 
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e fonte Paniade, qui cognomen 
dedit Cæsareæ de qua dice- 
mus. Amnis amoenus et, qua- 
tenus locorum situs patitur, 
ambitiosus adcolisque se præ- 
bens, velut invitus Asphalti- 
teu lacum dirum natura petit, 
ἃ quo postremo ebibitur aquas- 
que laudatas perdit pestilenti- 
bus mixtas. Ergo ubi prima 
convallium fuit occasio, in la- 
cum se fundit quem plures Ge- 
nesaram vocant, XVI M pas- 
suum longitudinis, VI M lati- 
tudinis, amunis circumsap- 
tum oppidis, ab oriente Iuliade 
et Hippo, à meridie Tarichea, 
quo nomine aliqui et lacum 
appellant, ab occidente Tibe- 
riade,^aquis calidis salubri. 


$ 72. Asphaltites nihil pr:e- 
ter bitumen gignit, unde et 
nomen. Nullum corpus ani- 
malium recipit, tauri cameli- 
que fluitant; inde fama nihil 
in eo mergi. Longitudine ex- 
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naissance dans la source de 
Panias, qui a donné son sur- 
nom à la ville de Césarée dont 
nous reparlerons'. Le fleuve 
est agréable et, tant que la 
nature du terrain le permet, 
il forme de nombreux détours 
et va chercher les riverains 
comme s'il s'acheminait à con- 
tre-cœur vers le lac Asphaltite, 
d'une nature sinistre, où il finit 
par s'absorber, perdant seseaux 
vanlées dans le mélange des 
flots pestilents du lac. Aussi, 
plus haut, à la premiere occa- 
sion que lui offre une vallée 
fermée, il se jette dans le lac 
appelé d'ordinaire Génésara, 
long de 16 milles sur 6 de 
large, et tout bordé de villes 
charmantes : à l'est, Julias et 
Hippos, au midi Tarichéa, qui 
donne quelquefois son nom au 
lac lui-méme, à l'ouest Tibé- 
riade, aux eaux thermales sa- 
lubres. 

Le lac Asphaltite ne produit 
que du bitume, d'où son nom. 
Aucun corps d'animal n'y en- 
fonce, les taureaux et les cha- 
meaux méme flottent à la sur- 
face : de là la légende qui veut 


1. Césarée Panias, capitale de la tétrarchie de Philippe, dont il est reparlé 


au 374. 
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cedit C M passuum, latitudine 
maxuma LXXV implet, minu- 
ma Vl. Prospicit eum ab 
oriente Arabia nomadum, a 
meridie Machærus, secunda 
quondam arx Iudææ ab Hie- 
rosolymis, Eodem latere est 
calidus fons medicae salubri- 
tatis Callirrhoe, aquarum glo- 
riam ipso nomine præferens. 


ὃ 73. Ab occidente litora 
Esseni fugiunt usque qua no- 
cent : gens sola et in tolo orbe 
preter ceteras mira, sine ulla 
femina, omni venere abdicata, 
sine pecunia, socia palmarum. 
In diem ex quo convenarum 
turba renascitur, largefrequen- 
lantibus quos vita fessos ad 
mores eorum fortune fluctibus 
agit. Ita per seculorum milia 
— incredibile dictu — gens 
æ&terna est, in qua nemo nasci- 
tur : tam fecunda illis aliorum 
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qu'aucun corps ne puisse tom- 
ber au fond'. Sa longueur dé- 
passe 100 milles, sa largeur est 
de 75 au maximum, de 6 au 
plus étroit. A l’est il est dominé 
par le pays des Arabes noma- 
des, au sud par Machérous', 
jadis le second boulevard de 
la Judée aprés Jérusalem. Du 
méme cóté est une source ther- 
male, utile en médecine, dont 
le nom Callirrhoé dit assez le 
mérite *. 

A l'ouest du lac demeurent 
les Esséniens, qui s'écartent 
assez du rivage pour échapper 
à ses influences pernicieuses. 
Nation unique dans le monde 
et entre toutes admirable, qui 
ne renferme point de femmes, 
qui a renoncé à l'amour, ignore 
l'usage de la monnaie et vit 
dans la société des palmiers. 
Elle se renouvelle de jour en 
jour par la foule des nouveaux 
immigrants, toujours nom- 
breux, que la fatigue de la vie 


1. Rapprocher cette description de celles d’Aristote (ne 4), Diodore (n° 35), 
Strabon ;p. 107). On se demande si les « taureaux flottants » de Pline ne 
résultent pas d'un contre-seus : on a vu que les noms de taureau et de veau 
étaient donnés par les riverains de la mer Morte aux masses flottantes de 


bitume (supra, p. 72). 


2. Cette forteresse était siluée non au sud, mais à l'est de la mer Morte. 
Probablement il faut intervertir, dans le texte de Pline, les mots ab oriente 


et a meridie. 


3. Sur cette localité, ep. Josèphe, Ant., XVII, 6, 5; B. Juw., 1, 33, 5. 
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vitæ pænitentia est ! [nfra hos 
Engada oppidum fuit, secun- 
dum ab Hierosolymis fertilitate 
palmetorumque nemoribus, 
nuncalterum bustum. Inde Ma- 
sada castellum in rupe, etipsum 
haud procul Asphaltite.Et hac- 
tenus Iud:a est. 
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et les bourrasques de la fortune 
leur amenent, désireux d'adop- 
ter leurs coutumes. Ainsi pen- 
dant des milliers de siècles — 
chose incroyable — une nation 
vit, éternelle, oü il ne nait per- 
sonne ; tant le dégoût de la vie 
chez autrui leur tient lieu de 


fécondité ‘! Au-dessous des Es- 
séniens fut la ville d'Engada 
(Engaddi), seconde aprés Jéru- 
salem? par la fertilité et les bos- 
quets de palmiers, aujourd'hui 
un second bücher; puis la for- 
leresse de Masada sur un ro- 
cher, également voisine du lac 
Asphaltite *. Ici finit la Judée. 


1:2»12. — Hist, naturelle, 11, 102, ἃ 226 Jan. 


Nihil in Asphaltite [udææ 


Aucun corps ne peut s'en- 
lacu, qui bitumen gignit, mergi 


foncer dans le lac Asphaltite 


1. On comparera cette éloquente peinture des Esséniens avec celles de - 
Philon (Quod omnis probus, c. 11 — Eusèbe, Præp. evang., VIH, 11-12) et 
de Joséphe (B. Jud., II, 8, 2-13; Ant. XV, 10, 4-5.) Dion Chrysostome, à en 
croire son biographe Svnésius (éd. Petau, p. 39), parlait des Esséniens à peu 
près dans les mêmes termes que Pline : Ὅτι xxx τοὺς ᾿Εσσηνοὺς ἐπαινεῖ που; 
πόλιν ὅλην εὐδαίμονα τὴν παρὰ τὸ νεχρὸν ὕδωρ Ev τῇ μεσογαίχ τῆς Παλαιστίνης xei- 
μένην παρ᾽ αὑτὰ πον τὰ Σόδομα, Les deux auteurs ont ἀὺ puiser à une source 
commune, qui a d'ailleurs localisé les Esséniens beaucoup trop étroitement 
(cf. Schürer, II, 472 et Lucius, Der Essenismus, p. 30-33). 

2. On serait tenté de lire Jéricho, le sol des environs de Jérusalem étant 
au contraire renommé par son aridilé. 


3. Aujourd'hui Sebbeh. Cette forteresse ne succomba qu'en 73 après J.-C. 
(Josephe, B. Ju4,, VM, 8 et 9). 
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potest, nec in Armeniæ maio- en Judée', qui produit le bi- 
ris Aritissa. tume, ni dans le lac Aritissa 
situé dans la Grande Arménie. 


8519. — Hist. naturelle, XXXI, 2, 3 24. 


In Iudea rivus sabbatis om- Il y a en Judée un ruisseau 
nibus siccatur. qui se tarit tous les jours de 
sabbat *. 


458. — Hist. naturelle, XII, 25, $ 111 suiv. 


8 111. Sed omnibus oduri- Mais à tous les parfums on 
bus prefertur balsamum, uni préfère le baume, qui de tous 
terrarum Îudææ concessum, les pays de la terre n'a été 
quondam in duobus tantum accordé qu'à la seule Judée; 
hortis, utroque regio,altero iu- autrefois méme 1] n'était cul- 
gerum XX non amplius, altero tivé que dans deux jardins. 
pauciorum. Ostenderearbutum — l'un et l'autre appartenant aux 
hanc urbi imperatores Vespa- rois: l'un ne mesurait pas plus 
siani; clarumque dictu, a Pom- de 20 arpents, l'autre encore 


1. C'est la légende ;fumu) que Pline lui-mème contredit ailleurs, V, ὃ 72 
Jan (supra, n° 150). Le lac Asphaltite est encore mentionné, VII, $ 65 Jan: 
Quin et bituminum sequaa alioquin et lenta natura, in lacu ludææ qui vocatur 
Asphallite, et certo tempore anni supernatans non quit sibi. avelli ad omnem 
contactum udhærens preterquam filo quod tale virus (i. e. mulierum proflu- 
vium) infecerit. (CF. Strabon, XVI, 2, 43 d'apres Posidonios.) Méme assertion. 
AXVIII, 7, 5 80. Sur le bitume-limon, cf. encore XXXV, 15, ὃ 178: limus» 
ludaz lacu. 

2. Josèphe, qui parle de ce fleuve sousle nom de Σαδδατιχός (B. Jud., Vll, 
9, 1) et le place entre Arcæa et Haphaniea (au nord de Tripolis, aujourd'hui 
le Nahr el-Arka?), en dit précisément le contraire de Pine : le fleuve était à 
sec six jours de la semaine et coulait à pleins bords le jour du sabbat. Le 
Midrasch Bereschit Rabbu, c. 2 (où le fleuve est appelé Sambation, ἸΏ), 
esl d'accord avec Pline; cf. Neubauer, Géogruphie du Talmud, p. 33. 
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peio Magnointriumpho arbores 
quoque duximus. 


3 112. Servit nunc. hæc ac 
tributa pendit cum sua gente, 
in totum alia natura quam nos- 
tri externique prodiderant. 
Quippe viti similior est quam 
myrto. Malleolis seri didicit 
nuper victa? ut vitis, et implet 
colles vinearum modo, qua 
sine adminiculis se ipsa sus- 
tinent. Tondetur similiter fruti- 
cans ac rastris nitescit properat- 
que nasci, intra tertium annum 
fructifera. Folium proxumum 
(rutas, fructus] tuberi, perpetua 
coma. 
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moins'. Cet arbuste a été mon- 
tré à Rome par les empereurs 
Vespasien et Titus; chose glo- 
rieuse à dire, depuis Pompée 
le Grand nous avons conduit 
aussi des arbres en triomphe' ! 

Maintenant cet arbuste est 
asservi ol paye tribut avec son 
peuple. La nature en est tout 
autre que ne l'ont décrite nos 
auteurs et les auteurs étran- 
gers. Il ressemble plus à la vi- 
gne qu'au myrte. Depuis peu 
on l'a dompté et habitué à se 
propager par marcoties, comme 
la vigne, et il couvre les flancs 
des coteaux à la facon de pieds 
de vigne, plantés sans tuteur, 
qui se supportent eux-mêmes; 
il pousse des rejetons et se taille 
de méme; en le sarclant on lui 
donne de la vigueur et il se dé- 
veloppe rapidement, donnant 
des fruits dès la troisième an- 
née. La feuille ressemble à celle 
de la rue, le fruit à l'azerole ; 
le feuillage est persistant". 


1. Pline copie Théophraste, Hist. plunt., IX, ὁ, 1 : To δὲ βάλσαμον γίνετα! 
μὲν ἐν τῷ αὐλῶν: τῷ περὶ Συρίαν (la vallée de Jéricho). ΠΙαραδείσους δ᾽ εἶναί φασι 
δύο μόνους, τὸν μὲν ὅσον εἰχοσι πλέθρων, τὸν δ᾽ ἕτερον πολλῷ ἐλάττονα. Pline a traduit 
πλέθρα par iugera, sans réfléchir que le pléthre attique (Ohect 087) ne repré- 
sentait guère que le tiers du iugerum romain (Ohect,252), 

2. Allusion à l'ébéne rapporté par Pompée de la guerre d'Orient, Pline, 


XII, 4, 3 20, Jan. 


3. D'autres manuscrits ont vincta ou dictu. 
4. Cp. Théophraste, loc, cit. : To δὲ δένδρον μέγεθος μὲν ἡλίχον póx utyon v. 
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$ 413, Sævicre in eam Iudaei 
sicut in vitam quoque suam ; 
contra defendere Romani, et 
dimicatum pro frutice est; se- 
ritque nunc eum fiscus, nec 
umquam fuit numerosior. Pro- 
ceritas intra bina cubita sub- 
sistit. 


$ 144. Arbori tria genera: 
tenue et capillacea coma, quod 
vocatur eutheriston; alterum 
scabro adspectu, incurvum, 
fruticosum, odoratius. — hoc 
trachy appellant; tertium eu- 
meces, quia est reliquis proce- 
rius, levi cortice. Huic secunda 
bonitas, novissima eutheristo. 


8115. Semen eius vino proxu- 
mum gustu, colore rufum, nec 
sine pingui. Peius in grano 


πολύχλαδον (fruticuns) δὲ σφόδρα : 
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Les Juifs ont exercé sur lui 
leur rage, comme sur leur pro- 
pre vie; les Romains l'ont dé- 
fendu et l'on s'est livré bataille 
pour un arbuste. Actuellement 
c'est le fisc (impérial) qui en 
dirige l'exploitation et jamais 
on n'en a produit en plus 
grande quantité. La plante ne 
dépasse pas une hauteur de 
deux coudées. 

On distingue trois variétés 
de cet arbuste : l'une mince, au 
feuillage semblable à des che- 
veux, qu'on appelle euthéris- 
ton (facile à moissonner); la 
seconde d'un aspect rugueux, 
recourbée, rameuse, plus odo- 
rante : c'est la variété trachy 
(rude); la troisième s'appelle 
eumécés (de belle taille), parce 
qu'elle est plus grande que les 
autres; elle a l'écorce lisse. 
Celle-ci est la seconde en bonté; 
l'euthériston est la troisième". 

La semence a le goût du vin; 
clle est de couleur rougeátre οἱ 
renferme de la matière grasse. 


φύλλον ὃὲ ἔχειν ὁμοῖον πηγάνῳ (ruta), Far 


ἔχλευκον, ἀείφυλλον δὲ εἶναι * καρπὸν δὲ παρόμοιον τῇ τερμίνθῳ (térébinthe) xat με- 
γέθξι xoi σχήματι xai χρώμχτι, εὐώδη σφόδρα καὶ τοῦτον xal μᾶλλον τοῦ δακχρύου. 
Les mss. de Pline portent folium prorünum tuburi ; nous avons adopté, en 
la simplifiant, la conjecture de Jan justifiée par Théophraste. L'azerole res- 


semble comme grosseur à une cerise. 


1. Cp. Dioscoride, 1, 18. 
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quod levius atque viridius. Ra- 
mus crassior quam myrto. In- 
ciditur vitro, lapide osseisve 
cultellis ; ferro l:edi vitalia odit, 
emoritur protinus, eodem am- 
putari supervacua patiens. In- 
cidentis manus libratur artifici 
temperamento, ne quid ultra 
corticem violet. 


3 116. Succus e plaga manat 
quem opobalsamum — vocant, 
suavitatis eximia, sed tenui 
ploratu; lanis parva colligitur 
in cornua; ex his novo fictili 
conditur, crassiori similis oleo 
el in musto candida, rufescit 
deinde simulque durescit e tra- 
lucido. 


$ 147. Alexandro Magno res 
ibi gerente, toto die estivo 
unam concham impleri iustum 


Plus les grains sont légers et 
verls, moins bonne est leur 
qualité. Les branches sont plus 
épaisses que celles du myrte. 
On pratique des incisions dans 
l'écorce avec du verre, des pier- 
res ou des couteaux en os. 
L'arbre ne supporte pas que le 
fer attaque ses parties vitales; 
il meurt aussitôt, quoiqu'il ta- 
lere trés bien qu'on l'émonde 
avec le fer'. La main de l'opé- 
rateur est dirigée avec précau- 
lion pour que l'instrument ne 
pénètre pas au delà de l'écorce. 

De la plaie coule un suc ap- 
pelé opobalsamum, d'une sua- 
vité extréme, mais qui se dis- 
tille à petites gouttes, comme 
des larmes. On recueille le li- 
quide sur des flocons de laine 
qu'on presse dans de petites 
cornes; de là on le transvase 
dans des vases de terre neufs. 
Il est d'abord semblable à de 
l'huile épaisse et la couleur, à 
l'état de moût, est blanche; en- 
suile il roussit, se coagule et 
perd sa transparence. 

A l'époque où Alexandre le 
Grand faisait campague dans 
ces parages, on arrivait toul 


1. D'aprés Théophraste, au contraire, l'incision se pratiquait avec des 
onglets de fer : To δὲ δάχρυον ἀπὸ évtoys; συλλέγειν, ἐντέμνειν δὲ ὄννξι σιδηροῖς 
ὑπὸ τὸ ἄστρον (la canicule) ὅταν μάλιστα πνίγη ὦσι καὶ τὰ στελέχη καὶ τὰ ἄνω. 
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$ 113. Sæviere in eam Iudaei 
sicut in vitam quoque suam ; 
contra defendere Romani, et 
dimicatum pro frutice est; se- 
ritque nunc eum fiscus, nec 
umquam fuit numerosior. Pro- 
cerilas intra bina cubita sub- 
sistit. 


$ 444. Arbori tria genera: 
tenue et capillacea coma, quod 
vocatur eutheriston; alterum 
scabro adspectu, incurvum, 
fruticosum, odoratius, — hoc 
trachy appellant; tertium eu- 
meces, quia est reliquis proce- 
rius, lævicortice. Huic secunda 
bonitas, novissima eutheristo. 


$115. Semen eius vino proxu- 
mum gustu, colore rufum, nec 
sine pingui. Peius in grano 


πολύχλαδον (frulicuns) δὲ σφόδρα : 
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Les Juifs ont exercé sur lui 
leur rage, comme sur leur pro- 
pre vie; les Romains l'ont dé- 
fendu et l'on s'est livré bataille 
pour un arbuste. Actuellement 
c'est le fisc (impérial) qui en 
dirige l'exploitation et jamais 
on n'en a produit en plus 
grande quantité. La plante ne 
dépasse pas une hauteur de 
deux coudées, 

On distingue trois variétés 
de cet arbuste : l'une mince, au 
feuillage semblable à des che- 
veux, qu'on appelle euthéris- 
ton (facile à moissonner); la 
seconde d'un aspect rugueux, 
recourbée, rameuse, plus odo- 
rante : c'est la variété trachy 
(rude); la troisième s'appelle 
eumécés (de belle taille), parce 
qu'elle est plus grande que les 
autres; elle a l'écorce lisse. 
Celle-ci est la seconde en bonté; 
l'euthériston est la troisième !. 

La semence a le goüt du vin; 
elle est de couleur rougeátre et 
renferme de la matière grasse. 


φύλλον Gi ἔχειν ὁμοῖον πηγάνῳ (rula), «^v 


ἔχλευκον, ἀείφυλλον δὲ εἶναι * χαρπὸν δὲ παρόμοιον τῇ τερμίνθῳ (térébinthe) καὶ με- 
γέθει χαὶ σχήματι καὶ χρώματι, εὐώδη σφόδρα καὶ τοῦτον καὶ μᾶλλον τοῦ δαχρύου. 
Les mss. de Pline portent folium proximum tuburi; nous avons adopté, en 
la simplifiant, la conjecture de Jan justifiée par Théophraste. L’azerole res- 


. semble comme grosseur à une cerise. 


1. Cp. Dioscoride, I, 18. 
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quod levius atque viridius. Ra- 
mus crassior quam myrto. În- 
ciditur vitro, lapide osseisve 
cultellis ; ferro lædi vitalia odit, 
emoritur protinus, eodem am- 
putari supervacua patiens. In- 
cidentis manus libratur arlifici 
temperamento, ne quid ultra 
corticem violet. 


3 116. Succus e plaga manat 
quem opobalsamum — vocant, 
suavilatis eximia, sed tenui 
ploratu; lanis parva colligitur 
in cornua; ex his novo fictili 
conditur, crassior] similis oleo 
et in musto candida, rufescil 
deinde simulque durescit e tra- 
lucido. 


$ 117. Alexandro Magno res 
ibi gerente, toto die æstivo 
unam concham impleri iustum 


Plus les grains sont légers et 
verls, moins bonne est leur 
qualité. Les branches sont plus 
épaisses que celles du myrte. 
On pratique des incisions dans 
l'écorce avec du verre, des pier- 
res ou des couteaux en os. 
L'arbre ne supporte pas que le 
fer attaque ses parties vitales ; 
il meurt aussitôt, quoiqu'il ta- 
lere trés bien qu'on l'émonde 
avec le fer'. La main de l'opé- 
rateur est dirigée avec précau- 
tion pour que l'instrument ne 
pénètre pas au delà de l'écorce. 

De la plaie coule un suc ap- 
pelé opobalsamum, d'une sua- 
vité extréme, mais qui se dis- 
tlle à petites gouttes, comme 
des larmes. On recueille le li- 
quide sur des flocons de laine 
qu'on presse dans de petites 
cornes; de là on le transvase 
dans des vases de terre neufs. 
Il est d'abord semblable à de 
l'huile épaisse et la couleur, à 
l'état de moût, est blanche; en- 
suile il roussit, se coagule et 
perd sa transparence. 

A l'époque où Alexandre le 
Grand faisait campague dans 
ces parages, on arrivait tout 


1. D'après Théophraste, au contraire, l'incision se pratiquait avec des 
onglets de fer : Τὸ δὲ δάχρνον ἀπὸ évtoysz συλλέγειν, ἐντέμνειν δὲ ὄνυξι σιδηροῖς 


ὑπὸ τὴ ἄστρον (la canicule) ὅταν μάλιστα πνίγη ὦσι χαὶ τὰ στελέχη καὶ τὰ ἄνω. 
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erat, omni vero fecunditate e 
maiore horto congios senos, e 
minore singulos, cum et duplo 
rependebatur argentum. Nunc 
etiam singularum arborum lar- 
gior vena. Ter omnibus percu- 
ütur aestatibus, postea depu- 
tatur. 


$118. Et sarmentaquoque in 
merce sunt. DCCC HS ampu- 
tatio ipsa surculusque veniere 
intra quintum devictæ annum. 
Xylobalsamum vocatur et co- 
quitur in unguentis pro succo 
ipso. Corticis etiam ad medi- 
camenia pretium est. Præci- 
pua autem gratia lacrima, se- 
cunda semini, terlia cortici, 
miruma ligno... 


1. Théophraste, loc. cit. : Tz» δὲ eviXoyr, ὅλον τὸ θέρος ποιεῖσθαι - 
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juste à remplir une coquille 
pendant une journée entière 
d'été. Le produit total du grand 
jardin était de six conges, celui 
du petit, d'un seul : le suc se 
payait le double de son poids 
en argent'. Aujourd'hui un 
seul arbre produit une récolte 
plus abondante. On pratique 
lincision trois fois chaque été, 
apres quoi on élague l'arbre. 

Les sarments aussi sont un 
objet de vente. Cinq ans après 
la conquéte, le produit des 
ébranchages et les rejetons 
ont été vendus pour une som- 
me de 800,000 sesterces. On 
appelle ce produit zy/obaisa- 
mum et on le fait cuire pour 
la fabrication des onguents à 
la place du suc lui-méme. On 
estime aussi l'écorce pour la 
préparation des médicaments. 
On prise le plus la résine, vient 
ensuite la graine, puis l'écorce, 
enfin le bois?... 


οὐχ εἶναι 


δὲ πολὺ τὸ δέον, ἀλλ᾽ ἐν ἡμέρα τὸν ἄνδρα συλλέγειν ὅσον χόγχην.. .. γίνεσθαι δὲ ἐκ μὲν 
τοῦ usifovoc παραδείσου ἀγγείδια δώδεχα ὅσον ἡμιχοαΐα. Ex δὲ τοῦ ἑτέρου δύο μόνον - 
πωλεῖσθα: δὲ τὸ μὲν ἄκρατον δὶς πρὸς ἀργύριον, τὸ δ᾽ χλλο χατὰ λόγον τῆς μίξεως. ll 
semble bien étonnant que la productivité des arbres à baume ait augmenté 
dans de si fortes proportions entre le temps de Théophraste et celui de 
Pline. Les agents du fisc avaient sans doute intérèt à dissimuler le véritable 
chiffre de la récolte. Un conge attique = 3lit,21. 

2. Théophraste : εὔοσμα δὲ σφόδρα καὶ τὰ ῥαθδία ^ καθαίρειν γὰρ καὶ τῶνδε Evexa 
καὶ τοῦ διαφόρον (?) πωλεῖσθαι γὰρ τίμιχ. — Viennent ensuite chez Pline des détails 
sur les sophistications variées de ce produit et sur les movens de les déceler. 
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$ 123...Nec manifestior alibi 
fraus, quippe milibus denarium 
sextarii empti vendente fisco, 
tricenis denariis veneunt. In 
tantum expedit licere aucto- 
rem*. Xylobalsamo pretium in 
libras X quinque. 


Dansaucune denréela fraude 
n'est plus manifeste puisque le 
setier!, qui vaut 1,000 deniers 
acheté directement au fisc, se 
vend couramment 300 deniers... 
Le zylobalsamum ne vaut que 
5 deniers les 10 livres. 


4184. — Hist. naturelle, XHI, 4, 526 et suiv. 


$ 26. Iudæa vero incluta est 
vel magis palmis quarum na- 
tura nunc dicetur... 


$ 44. Ab his caryotæ inaxu- 
me celebrantur, et cibo qui- 
dem sed et succo uberrimæ, ex 
quibus precipua vina Orienti, 
iniqua capiti, unde pomo no- 
men. Sed ut copia ibi alque 
fertilitas, ita nobilitas in [u- 
dea, nec in tota, sed Hieri- 
cunte maxume, quanquam lau- 
datæ et Archelaide et Phaselide 
atque Liviade, gentis eiusdem 
convallibus. Dos his præcipua 


La Judée est encore plus cé- 
lébre par ses palmiers (que 
l'Égypte par ses onguents): 
nous allons maintenant décrire 
la nature de cet arbre. 

Apres les dattiers des pays 
du sud, on vante surtout les 
caryotes, aussi abondantes par 
leur suc que par leur pulpe nu- 
tritive, et qui servent à prépa- 
rer les plus fameux vins de 
l'Orient, vins qui montent à la 
tète. d'où le nom du fruit*. 
Si (l'Orient) se distingue par 
l'abondance et la fertilité de ses 
palmiers à caryotes, la Judée 
l'emporte par la qualité : non 


Déjà du temps de Théophraste le baume qui circulait en Grèce élait le plus 


souvent adultéré. 
1. Environ un demi-litre. 


2. Nous ne comprenons pas cette phrase. On a proposé diverses correc- 
tions : augere. liquorem, licere liquorem, etc. Littré : « Un setier de baume, 
vendu par le fisc 300 deniers, produit 1.000 deniers, tant il v a proflt à aug- 


menter la quantité du liquide! » 
3. Sans doute de x&zos. sommeil. 
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succo pingui lactentibus quo- 
damque vini sapore in melle 
prædulci. Sicciores ex hoc ge- 
nere nicolai, sed amplitudinis 
precipua, quaterni cubitorum 
longitudinem efficiunt. 


3 45. Minus speciosæ, sed 
sapore caryolarum sorores et 
ob hoc adelphides dicta ,proxu- 
mam suavitatem habent, non 
lamen eamdem. Tertium ex 
his genus patetæ nimio liquore 
abundat, rumpitque se pomi 
ipsius, eliam in sua matre, 
ebrietas, calcatis similis. 


3 46. Suum genus e sicciore 
turba dactylis, prælonga gra- 
cilitate curvatis interim. Nam 
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pas méme toute la Judée, mais 
surtout Jéricho', bien qu'on 
trouve aussi des plantations es- 
timées à Archélais, Phasaélis et 
Livias, autres vallées du méme 
pays. Ces dattes sont remar- 
quables entre toutes par leur 
suc épais et laiteux, dont la 
saveur ressemble au goût du 
vin mêlé à un miel trés doux. 
Dans cette classe de dattes 
les nicolas * sont un peu secs, 
mais remarquables par leur di- 
mension qui atteint un quart 
de coudée, 

Moins belles d'aspect, mais 
semblables aux caryotes par le 
goüt, sont les dattes appelées 
pour cette raison adelphides 
(sœurs), dont la douceur est 
voisine de celle des précé- 
dentes, sans étre identique. En 
troisième lieu viennent les pa- 
tétes, qui ont un excès de suc; 
le fruit, ivre de liquide, crève 
dans l'enveloppe maternelle, 
comme si on l'avait écrasé. 

Parmi la classe des dattes se- 
ches,les dactyles constituent un 
genre à part; ce sont des dattes 


1. Cp. sur les palmiers de Jéricho, les extraits ci-dessus de Diodore, Stra- 
bon, Justin et Joséphe, B. Jud., 1V, 8, 3. 

2, Cette espéce de dattes devait son nom à Nicolas de Damas qui en avait 
offert des spécimens à Auguste et dont le visage, dit-on, ressemblait à ces 
fruits ; ep. Plutarque, Symp., VIH, 4 ; Athénée, XIV, p. 652 A. 


PLINE L'ANCIEN 


quas ex his honori deorum da- 
mus, chydæos appellavit [ὰ- 
daa, gens contumelia numi- 
num insignis. 


S 49. Servanlur hi demum 
(balani) qui nascuntur in salsis 
alque sabulosis, ut in ludæa 
atque Cyrenaica Africa. 
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longues et minces, parfois re- 
courbées. Quant aux dattes de 
cette classe que nous présen- 
tons en offrande aux dieux, les 
Juifs, nation célèbre par son mé- 
pris des divinités, les appellent 
« dattes de rien » (cAydai)!... 

Quant aux dattes ordinaires 
ou dattes-glands (balani), les 
seules susceptibles de se con- 
server sont celles qui poussent 
dans des terrains secs et sa- 
blonneux, comme la Judée et 
la Cyrénaique *. 


155. — Hist. naturelle, XXVI, 4, ὶ 15. 


Fuere qui traderent in Iu- 
dea super Hierosolyma me- 
tallicam eius (aloes) naturam ; 
sed nulla magis improba est, 
neque alia nigrior est aut hu- 
midior. 


Certains auteurs ont pré- 
tendu qu'en Judée, au-dessus 
de Jérusalem, l'aloóés a une 
nature métallique, mais nulle 
part cette plante n'est plus re- 
véche, plus noire et plus hu- 
mide. 


156. — Hist. naturelle, XIV, 20, $ 122. 


Iudaea (resina) callosior et 
terebenthina quoque odoralior. 


La résine de Judée est épais- 
se, et plus parfumée méme que 
la térébenthine. 


1. On s'est fondé sur ce passage pour faire de Pline (écrivain trés libre- 
penseur) un « ennemi attitré du judaisme ». Voir en sens contraire Hild 


loc. cil., ΧΙ, 164-5. 


2. Cp. Théophraste, Hist. plant., M, 6, 2 et ὃ. 
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457, — Hist. naturelle, XXVI, 8, ἃ 60. 


Hoc evenit et adulterino 
(scammonio), quod fit ervi fa- 
rina et tithymali marini succo 
fere in [udæa, quod etiam stran- 
gulat sumptum. 


C'est ce qu'on observe aussi 
aveclascammonéefrelatée, que 
l'on fabrique généralement en 
Judée avec de la farine d'ers 
et du suc d'euphorbe marin ; 
quand on absorbe cette subs- 
tance, elle voussaisitàla gorge. 


458. — Hist. naturelle, XXX, 1, 8 11. 


Est et alia magices factio, a 
Mose et [anne et Lotape ac Iu- 
dæis pendens, sed multis milli- 
bus annorum post Zoroastren. 


Il existe encore une autre 
secte magique qui se rattache 
à Moïse, à Jannès, à Lotapès 
et aux Juifs, mais qui est pos- 


térieure de plusieurs milliers 
d'années à Zoroastre ‘. 


259. — Hist. naturelle, XXXI, 8. ὃ 95. 


Aliud vero castimoniarum Il y a une espèce de saumure 

1. Ce renseignement dérive peut-étre d'Apion qui est nommé parmi les 
autorités du livre XXX. Pour Moïse considéré comme un magicien, cp. plus 
haut Trogue Pompée, n° 138 b. 

Jann?s est lenom de l'un des deux magiciens égyptiens qui d'aprés l'agada 
juive auraient été opposés par Pharaon à Moïse; cf. Auteurs grecs, n° 95, 
(Numénius), et infra, Apulée, Pline paratt le prendre à tort pour un Juif. 

Lolupès est complètement inconnu ; le nom est peut-étre corrompu. On a 
voulu corriger en lotape; d'autres écrivent : Lotapea ludæis. L'identification 
de Lotapes avec le Lot de la Bible est trés invraisemblable; il est plus pro- 
bable que Lotapes (ou le nom qui se cache sous ces lettres) était, d'apres 
certaines versions, le compagnon de Jannès, ordinairement appelé Iambres 
ou Afambrès (cf. Schürer, Il, 6891. Je me suis demandé aussi si par hasard 
AOTAIIHZ ou AOTATIAIOX ne serait pas né de APTAIIANOX, nom d'un écri- 
vain judéo-grec bien connu, d'origine égyptienne, qui, d'aprés Freudenthal 
Alex, Polyhistor, p. 173), aurait été l'inventeur de l'histoire de Jannès. 


VALÉRIUS FLACCUS 


superstitioni etiam sacrisque 
Iudæis dicatum, quod fit e pis- 
cibus squama carentibus. 
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spécialement consacrée aux 
abstinences religieuses et aux 
rites des Juifs; on la prépare 
avec des poissons dépourvus 
d'écailles :. 


1 60. — Hist. naturelle, VII, 26, S 98. 


Triumphi vero quem duxit 
(Cn. Pompeius Magnus) a. d. 
tertium Kal. octobris M. Pisone, 
M. Messala consulibus præfa- 
tio haec fuit : « ... ex Asia, 
Ponto..., Syria, Scythis, Iu- 
dais, Albanis... triumphavit. » 


Le triomphe que Pompée cé- 
lébra le 29 septembre sous les 
consuls M. Pison et M. Mes- 
sala (64 av. J.-C.) avait le 
préambule suivant : « Il triom- 
pha... de l'Asie, du Pont... de 
laSyrie, des Scythes, des Juifs, 
des Albans... » 


- VALÉRIUS FLACCUS 


C. Valerius Flaccus Setinus Balbus, puète épique, contemporain des 
empereurs Flaviens. Ses Argonautiques ont été composées entre 79 et 90 


après J.-C. 


1361. — Argonautica, I, 10 et suiv. 


Eripe me populis et habenti nubila terra, 
® 
Sancte pater, veterumque fave, venerande, canenti 


1. Ce prétendu condiment est d'autant plus singulier que la loi de Moïse 
(Lévit., 1x, 10) interdit formellement de manger des poissons sans écailles. 

2. Dans un autre passage (XXXVII, 2, 8 13 sq.) Pline énumére les objets 
les plus remarquables qui défilérent dans ce triomphe, entre autres : montem 
aureum quadratum cum cervis et leonibus et pomis omnis generis circumdata 
vite aurea. C'est la fameuse vigne d'or d'Aristobule; cp. supra, Strabon, n° 52, 
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Facta virum : versam proles tua pandet Idumen — 
Namque potest — Solymo ac nigrantem pulvere fratrem 
Spargentemque faces et in omni turre furentem. 


Père sacré (Phébus), arrache-moi aux nations οἱ à la terre 
couverle de nuages; inspire mes chants consacrés aux héros 
d'autrefois : c'est à ton fils à chanter l'Idumée détruite — car 
il en est capable — et son frére tout noir de la cendre de So- 
lyme, semant les torches enflammées et sévissant contre toutes 
les tours !. | 


QUINTILIEN 


M. Fabius Quintilianus, rhéteur célébre, d'origine espagnole, florissait sous 
Néron et les empereurs Flaviens; mort vers 96 aprés J -C. La publication de 
son Institutio oratoria date des dernières années de sa vie. 


163. — Institutio oratoria, IIl, 7, 21, éd. Bonnell. 


Et parentes malorum odi- Nous haissons aussi les pè- 
mus.Etestconditoribusurbium res d'un mal*. Et c'est une 
infame, contraxisse aliquam  flétrissure pour les fondateurs 
perniciosam ceteris gentem,  d'États d'avoir organisé une 


1. La « progéniture de Phébus » est Domitien, qui avait formé le projet 
d'écrire un poème sur la guerre de Judée. La confusion de l'Idumée avec la 
Judée est fréquente en poésie (Stace, Silves, V, 2, 138; Silius Italicus, NI, 
600; Lucain, III, 216; Martial, 11, 2; Virgile, Georg., Ill, 12, tous passages où 
la mention des palmes prouve que le poète a en vue la Judée). Il est remar- 
quable que Valérius Flaccus glorifie Titus d'un incendie que Joséphe attribue 
à un malencontreux hasard. Cf. Bernays, Ges. Abhandl., Y, 163. 

2. Qu: « les parents des méchants », 
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qualis est primus ludaicæ su- nation pernicieuse aux autres 

pertitionis auctor. nations ; c'esl le cas du premier 
inventeur de la superstition 
juive'. 


STACE 


P. Papinius Statius, poete épique du lemps de Domitien. Les Silves, re- 
cueil de poésies de circonstance, datent environ des années 88 à 95. 


10675. — Silves, IIl, 138 et suiv. 


IHilum et qui nutu superas nunc. temperat arces, 
Progeniem claram terris partitus et astris, 
Laetus Idumzi donavit honore triumphi... 


Celui qui maintenant d'un signe de latéle gouverne les sphères 
célestes, qui a partagé entre ses illustres fils la terre et les as- 
tres, a associé de grand cœur (le pere de Claudius Étruscus) a 
l'honneur de son triomphe sur l'Idumée *. 


164. — lbid., V, 2, 138 et suiv. 


An Solymum cinerem palmetaque capta subibis 
Non sibi felices silvas ponentis Idumes ? 


1. Ce jugement sévère de Quintilien étonne d'autant plus qu'il avait plaidé 
une fois pour la reine Bérénice (IV, 1, 19) et dirigé l'éducation des enfants 
de Flavius Clemens et de Flavius Domitilla, frappés en 96 pour cause de ju- 
daisme (Dion, LXVII, 14). 

2. Il s'agit du triomphe célébré par Vespasien et Titus sur les Juifs, l'an 71. 
Le pére de Claudius Étruscus, trésorier de Vespasien, de condition libertine, 
y avait figuré dans le cortége impérial. Ces vers sont écrits aprés la mort de 
Titus (81). 
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Iras-tu fouler la cendre de Solyme, à l'ombre des palmiers 
caplifs, heureux bosquets que l'Idumée a plantés pour ses vain- 


queurs ' ? 


SILIUS ITALICUS 


Ti. Catius Silius Italicius, 25-101 aprés J.-C., poète épique et homme 
d'Etat. Son épopée des Punica, en dix-sept livres, a été publiée dans les der- 
nières années de Domitien et sous Nerva, Le troisième livre n'est pas anté- 


rieur à l'an 92. 
465. — De Bello Punico, ill, 599 et suiv. 


Compescet ripis Rhenum, reget impiger Afros, 
Palmiferamque senez bello domitabit Idumen. 
Tum Juvenis, magno præcellens robore mentis, 
Ezcipiet patriam molem, celsusque feretur 

605  .Eguatum tmperto tollens caput : hic fera gentis 
Bella Palestine primo delebit in ævo. 


(Vespasien) fera rentrer le‘Rhin dans ses rives, soumettra les 
Africains par son activité, et, dans sa vieillesse, domptera par la 
guerre l'Idumée, fertile en palmiers...Puis un jeune héros, d'une 
singulière vigueur d'esprit, recevra le fardeau paternel et s'avan- 
cera la téte aussi haute que la destinée de l'empire; il finira, dans 
sa première jeunesse, les guerres cruelles de Palestine. 


1. L'emploi poétique. d'Idumée pour Judée signalé plus haut (Valérius 
Flaccus, n° 161) apparait bien nettement dans ce texte. Ailleurs Stace parle 
{Silves, V, 1,213) du baume en l'appelant Palzstini simul Hebræique liquores ; 
le mot Juda est banni, sans doute à dessein, de son vocabulaire. 
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MARTIAL 


M. Valerius Martialis, poèle épigrammatique, d'origine espagnole, né vers 
44 aprés J.-C., mort vers 104, 


a8 66. — Epigrammaton, IV, 4 (publié en décembre 88). 


Quod sicca redolet palus lacune 


Quod ieiunia sabbatariarum ‘ 


-( 


12 Mallem quam quod oles olere, Bassa. 


Ce qu'exhale le fond d'une lagune desséchée, ... ou le jeûne 
des femmes qui célèbrent le sabbat*... j'aimerais mieux sentir 
tout cela que de sentir comme toi, Bassa. 


1637.— a. — Epigrammaton, VII, 30 (décembre 92). 


Das Parthis, das Germanis, das, Cela, Dacis, 
Nec Cilicum spernis Cappadocumque toros 


5 Nec recutitorum fugis inguina ludæorum. 


Tu as des complaisances pour les Parthes, Célia, tu en as pour 
les Germains, pour les Daces; tu ne dédaignes pas la couche 
des Ciliciens et des Cappadociens..., tu fais bon accueil méme 
aux Juifs circoncis. 


1. Quelques mss. ont sabbatariorum. 
2. Nous retrouvons ici la confusion taut de fois signalée entre le sabbat el 
les jours de jeüne. 
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b. — VII, 35. 


Inquina succinctus nigra tibi servus aluta 
Stat, quotiens calidis tota foveris aquis. 
Sed meus (ut de me taceam), Lzcania, servus 

ludæum nuda sub cute pondus habet*. 


268. — Epigrammaton, ΧΙ, 94 (décembre 96). 


Quod nimtum lives nostris et ubique hbellis 
Detrahis, ignosco : verpe poeta, sapis. 
Hoc quoque non curo, quod, cum mea carmina carpas, 
Compilas : et sic, verpe poeta, sapis. 
Illud me cruciat, Solymis quod natus in 1psis 
Pædicas puerum, verpe poeta, meum. 
Ecce negas turasque mihi per templa Tonantis. 
Non credo : iura, verpe, per Anchialum. 


Que tu envies à l'excès mes écrits et les dénigres en tout lieu, 
je tele pardonne, poète circoncis, tu as raison. Que tu pilles mes 
vers tout en les censurant, je n'en ai pas cure : là encore, poete 
circoncis, tu as raison. Mais ce qui me torture, c'est que, né à 
Solyme méme, poete circoncis, tu t'attaques à mon esclave 
favori. Je l'entends, tu m'assures que non et le jures par le 


1. Martial, grand railleur des Juifs, avait donc un esclave juif à son ser- 
vice; peut-étre les esclaves de cette race étaient-ils peu estimés et à la portée 
des petites bourses. — La circoncision, facile sujet de plaisanterie, est encore 
mentionnée dans les passages suivants qu'on nous dispensera de traduire : 
VII, 55 (v. 7) : sed qua de Solymis venit perustis Damnatam modo mentulam 
tributis ('impót du didrachme, exigé avec une rigueur particuliére sous 
Domitien ; Suétone, Dom., 12); VII, 82 : Dum ludit media populo spectante pa- 
læstra (le comédien Ménophile) Delapsa est misero fibula : verpus erat. (Cette 


fibula, analogue à l'aluta de l'épigramme VII, 35, était sans doute une pré- 
caution contre l'iinpót du didrachme). 
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temple de Jupiter tonnant : je ne te crois pas; jure, circoncis, 
par Anchiale !. 


169. — Epigrammaton, XII, 57 (décembre 101). 


…… Rec turba cessat entheata Bellona, 

Nec fasciato naufragus loquax trunco, 
13 A matre doctus nec rogare ludæus, 

Nec sulphuratæ lippus institor mercis... 


(La ville est inhabitable à cause du vacarme perpétuel qu'on 
entend dans les rues) : c'est la troupe de Bellone avec son dé- 
lire incessant, c'est le naufragé bavard àu corps entouré de ban- 
dages, le Juif dressé par sa mère à mendier, le marchand chas- 
sieux d'allumettes ?. 


1. Ce nom a résisté jusqu'à présent à toutes les tentatives d'explication ; 
voici les principales : Anchialus serait le nom de l'enfant aimé par Martial 
(Furlanetto, Rigault): ce serait le nom d'un « Rothschild » de l'époque (Schü- 
rer, Friedlænder); ou une corruption de l'hébreu Anokhi El « Moi Dieu » 
(Scaliger, Selden) ou Hakhi olam (Saumaise) ou Ani khi olam (Vitringa). 
D'autres ont corrigé le mot en ἀγγάριον (— ἀχθοφόρον, l'àne porte-fardeau ; 
Voss), Ægialum (le dicu ou la synagogue du rivage? Green), altisonum (Wit- 
hof). Il faut observer qu'Ancliialus se rencontre fréquemment comme nom 
d'esclave ou d'affranchi., 

2. Le vers 13 atteste qu'il y avait à Rome de petits mendiants juifs, mais 
c'est à Lort, selon moi, qu'on a voulu déduire du vers 14 qu'ils s'adonnaient 
aussi à la vente des allumettes. L'ordre méme de l'énumération prouve que 
le sujet de ce vers n'est pas juif et c'est vainement qu'on arguerait en sens 
contraire des vers I; 41, 3-5 (transtiberinus ambulator Qui pallentia sulphurata 
fractis Permutat vitreis), Parce qu'il y avait des Juifs dans le quartier Trans- 
téverin (Philon, Leg. ad Caium, 23), il ne saurait en résulter que tous les 
marchands ambulants de ce quartier fussent juifs, Sur l'abus qu'on a fait de 
ce texte, cf. Hild, op. cit., XI, 171. Dans le passage parallèle de Stace, Sylves, 
I, 6, 72 : Illic agmina confremunt Syrorum, Hic plebs srenica, queque commi- 
nutis Permutat vitreis gregale sulfur, il semble aussi que les Syriens soient 
nettement opposés aux brocanteurs d'allumettes, 
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JUVÉNAL 


D. lunius luvenalis, poète satirique, né en 55 (?), florissait sous Domitien, 
Trajan et Hadrien ; il est mort sous Antonin le Pieux (avénement en 138). 


1120. — a. — Satire III, v. 10 suiv. (vers 110 ap. J.-C.) 


10 Sed dum tota domus rheda componitur una, 
Substitit ad veteres arcus madidamque Capenam. 
Hic, ubi nocturne Numa constituebat amica, 
Nunc sacri fontis nemus et delubra locantur 
Iudeis, quorum cophtnus fenumque supellex. 

45 Omnis entm populo mercedem pendere iussa est 
Arbor, et etectis mendicat silva Camenis. 


(Umbritius quitte Rome pour se fixer à Cumes). Tandis qu'on 
charge toute sa maisonnée sur un seul chariot, il s'arréte pres 
des vieux arcs et de l'humide (porte) Capéne *. Là où jadis Numa 
donnait des rendez-vous nocturnes à son amie, maintenant le 
bosquet de la source sacrée et le temple sont loués à des Juifs, dont 
un panier et du foin composent tout le mobilier *; car il n'y a pas 


un arbre qui ne paie un loyer au peuple et les Camènes proscrites 
de la forét ont fait place aux mendiants. 


b. — Sutire Ml, v. 2096. 


290 Stat contra starique jubet : parere necesse est... 
296 « Ede ubi consistas : in qua te quæro proseucha ? » 


1. Immédiatement au sortir de Horne, le long de la voie Appieune, route 
très fréquentée et par conséquent favorable à l'industrie des mendiants. 

2. Ce sont des mendiants juifs qui ont obtenu, movennant une redevauce 
modique, le droit de stationnement dans ce lieu privilégié. On retrouve « le 
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(L'ivrogne) se poste devant moi et me crie halte-là ! Il faut 
obéir. « Dis-moi oü tu loges? dans quelle synagogue puis-je 
aller te chercher !? » 


2'212 .— a. — Satire VI, 156 suiv. (116 ap. J.-C.). 


... Gadamas notissimus et Beronices 
[n digito factus pre‘iosior : hunc dedit olim 
Barbarus incesto, dedit hunc Agrippa sorort, 
Observant ubi festa mero pede sabbata reges 
Et vetus indulget senibus clementia porcis. 


(On va chercher pour la femme aimée et dépensière) le dia- 
mant célebre devenu plus précieux encore pour avoir orné le 
doigt de Bérénice : un barbare, Agrippa, l'offrit autrefois à sa 
sœur impudique ?, dans le pays où les rois célèbrent pieds nus* 
la fête du sabbat et où une complaisance antique laisse vieillir 
les pourceaux*. 


b. — satire VI, 542 suiv. 


. . . |. Cophino fenoque relicto, 
Arcanam Iudaa tremens mendicat in aurem, 


panier et le foin » — symbole d'un ménage de mendiants — dans la satire 
VI, 542 (infra, n° 171 b). Pour la mendicité juive cp. supra, Martial, n° 169. 

1. L'ivrogne prend le pauvre qu'il rencontre pour un mendiant tel qu'on en 
trouvait aux environs des synagogues; voir Auteurs grecs, n° 121 (Cléomede). 

2. Sur les relations incestueuses de Bérénice avec son frère Agrippa II, cf. 
Josèphe, Ant. Jud., XX, 7, 3, S 145 Niese : Βερενίχη... φήμνς ἐπισχούσης ὅτι 
τἀδελφῷ συνείη. 

3. Ce détail parait être de pure imagination. 

4. Ce texte est le seul où Juvénal ait mentionné des Juifs de grande condi- 
tion. On rapporte, il est vrai, souvent à Tiberius Julius Alexander, le célèbre 
renégat juif, préfet d'Égypte, les vers (I, 130-4) : Nescio quis... /Egyptius 
atque arabarches Cuius ad effigiem non tantum meiere fas est. Mais cette iden- 
Lification (Hild, p. 188-9) est d'autant plus dénuée de fondement que Tibère 
Alexandre, fils d'arabarque, n'était pas arabarque lui-méme. 
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Interpres legum Solymarum et magna sacerdos 
945 — Arboris ac summi fida internuntia cali. 

Implet et illa manum, sed parcius : ære minuto 

Qualiacumque voles Iudei somnia vendunt. 


(La femme superstitieuse préte successivement l'oreille aux 
prêtres et charlatans de toutes les religions). Voici qu' arrive, 
quittant son panier et son foin", une Juive qui, toute tremblante, 
lui mendie mystérieusement à l'oreille : c'est l'interprète des lois 
de Solyme, la grande prétresse de l'arbre?, la fidèle messagère 
des décrets du ciel. Elle aussi on lui remplit la main, mais moins 
généreusement : les Juifs vendent au rabais autant de visions 
que vous voulez. 


429. — Satire XIV, 96 suiv. (publiée après l'an 128). 


Quidam sortiti metuentem sabbata patrem 

Nil prater nubes et celi numen adorant, 

Nec distare putant humana carne suillam 

Qua pater abstinuit ; mbz et præputia ponunt. 
100 — Romanas autem soliti contemnere leges, 

ludaicum ediscunt et servant ac metuunt tus 

Tradidit arcano quodcumque volumine Moses : 

Non monstrare vias aadem nisi sacra colenti; 

Quasttum ad fonten solos deducere verpos. 
105 Sed pater in causa, cui septima quaque fiuit lux 

Iqnava et partem υἱῷ non attigit ullam. 


(Les exemples des parents corrompent les enfants). Celui-ci a 
eu, par hasard, pour père, un observateur du sabbat : il n'adorera 
que les nuages et la divinité du ciel; il ne fera aucune différence 


1. Cp. supra, no 170 a (Sat. III, 14). 
2. 1] s'agit probablement d'une de ces Juives mendiantes qui ont fixé leur 
séjour dans le bosquet de Numa (supra, n° 170 a). 
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entre la chair humaine et celle du porc, dont s'est abstenu son 
pere ; bientót méme il se fait circoncire. Élevé dans le mépris 
des lois romaines, il n'apprend, n'observe, ne révère que la loi 
judaique, tout ce que Moise ἃ transmis à ses adeptes dans un 
volume mystérieux : ne pas montrer la route au voyageur qui ne 
pratique point les mêmes cérémonies; n'indiquer une fontaine 
qu'au seul circoncis. Et tout cela parce que son pére passa dans 
l'inaction chaque septiéme jour, sans prendre aucune part aux 
devoirs de la vie'. 


1. Ce texte remarquable n'est pas seulement curieux parce qu'il réédite 
les attaques connues contre les pratiques juives (sabbat, circoncision, hor- 
reur de la viande de porc, prétendu culte du ciel et des nuées : cf. Auteurs 
grecs, Hécatée, p. 16) et parce qu'il dénonce, avec une exagération mani- 
feste, l'esprit de corps et l'exclusivisme des Israélites : c'est encore un des 
rares documents authentiques qui fassent allusion à ces demi-prosélytes 
juifs, φοδούμενοι ou σεδόμενοι τὸν θεόν (Jos., Ant., XIV, 7, 2), metuentes, yiré 
Aronai, qui adoptaient certaines pratiques juives, sans se faire tout à fail 
Juifs, Nous avons déjà rencontré la trace de ces demi-prosélytes chez Horace, 
Tibulle, Ovide et Pétrone; le texte de Juvénal fait entrevoir quelle a dà étre 
leur importance dans l'accroissement des communautés juives : le fils du 
σεδόμενος devenait souvent un Juif complet. L'interprétation de notre texte, 
à la lumière des documents épigraphiques (C. I. L., V, 1, n° 88; cf. Eph. epi- 
graph., IV, 291, n. 838) et littéraires,a été donnée par J. Bernays, Die Gottes- 
fürchtigen bei Juvenal dans Commentationes... in honorem Mommseni (Berlin, 
1871), p. 563-0 — Gesammelte Abhandlungen, 11, 71-80. 


"^ 
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ANTONIUS JULIANUS 


M. Antonius Julianus, procurateur (désigné) de Judée sous Vespasien, prit 
part en cette qualité au conseil de guerre tenu devant Jérusalem par Titus, 
oü fut débattu le sort du temple (Joséphe, B. Jud., VI, 4, 3)*. 


8 '9 3. — Fr. 1 Peter, chez Minucius Felix, Octavius, 33, 43. 


Scripta eorum (Iudaeorum) 
relege vel, si Romanis magis 
gaudes, ut transeamus veteres, 
Flavi Iosephi vel Antonii Iu- 
liani de Iudaeis require : iam 
scies, nequitia sua hanc eos 
meruisse fortunam, nec quid- 
quam accidisse quod non sit 
iis, si in contumacia persevera- 
rent, ante predictum, 


(Si vous voulez avoir la 
preuve que les Juifs, par leur 
mauvaise conduite, ont été les 
vérilables auteurs des maux 
qu'ils ont soufferts) relisez leurs 
écrits, ou, si vous préférez les 
auteurs romains, sans parler 
des anciens, recherchez les 
livres de Flavius Josephe? ou 
d'Antonius Julianus sur les 
Juifs*: vous y verrez que c'est 
par leur perversité qu'ils se sont 
attiré cetle destinée, et qu'il ne 
leurestrienarrivéqui neleurait 
été prédit d'avance s'ils persé- 
véraient dans leur obstination. 


1. Cp. Léon Renier, Sur les officiers qui assistérent au conseil de guerre tenu 
par Titus avant de livrer l'assaut au temple de Jérusalem (Mém. Acad. inscr., 
XX VI, 4, p. 269 suiv.). 

2. Cet ouvrage, la premiére apologie du christianisme qui nous soit par- 
venue, date environ de l'an 180, 

3. Il est singulier de voir ranger Flavius Josèphe parmi les auteurs romains ; 
un à supposé ici une corruption du lexte. 

4. L'identité de cet historien avec l'officier mentionné par Josèphe a déjà été 
proposée par Tillemont.On a supposé, non sans vraisemblance, que le livre de 
Julianus était uue des sources (indirectes?) du récit de Tacite sur la guerre de 
Judée et les crovances des Juifs (J, Rernaÿs, Gesammelte Abhandlungen, Il, 173). 


ANTONIUS JULIANUS, TACITE 
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TACITE 


P. Cornelius Tacitus, célèbre historien, né vers 55, consul en 97, florissait 
sous Trajan. Les Histoires ont été publiées entre 104 et 400, les Annales vers 


110 ou 115. 


8.5 4. — Annales, II, 42. 


Per idem tempus... provin- 
cie Suria atque Iudza, fessæ 
oneribus, deminutionem tri- 
buti orabant. 


ἘΠ. — Annales, IT, 85. 


Actum et de sacris Ægyptiis 
Iudaicisque pellendis; factum- 
que patrum consultum ut qua- 
tuor milia liberlini generis, ea 
superstitione infecta, quis ido- 
nea atas, in insulam Sardiniam 
veherentur, coercendis illic la- 
trociniis et, si ob gravitatem 
cali interissent, vile damnum ; 
ceteri cederent Italia, nisi cer- 
tam ante diem profanos ritus 
exuissent. 


1. 17 apres J.-C. 
2, En 19 après J.-C. 


A la méme époque, les pro- 
vinces de Syrie et de Judée, 
écrasées sous leurs charges, 
demandaient une diminution 
de tribut. 


On s'occupa aussi* de chas- 
ser les cultes égyptiens et juifs. 
Un sénatus-consulte décida 
que quatre mille hommes de 
condition libertine, infectés de 
cette superstition, et en âge de 
servir, seraient transportés en 
Sardaigne pour y combattre le 
brigandage; si l'insalubrité du 
climat les faisait périr, la perte 
serait peu regrettable. Le reste 
devait quitter l'Italie s'ils n'a- 
vaient, avant un jour fixé, ab- 
juré leurs rites profanes. 


3, Pour d'autres détails sur cette expulsion, cp. Josephe, Ant., XVIII, 3, 5 
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8.55 6. — Annales, XII, 23. 


. . .Iturzique et Iudai, de- 


functis regibus Sohæmo atque 
Agrippa, provincia Suriæ ad- 
diti. 


L'Ituréeet la Judée, à la mort 
de leurs rois Sohémus et Agrip- 
pa, furent incorporées à la pro- 
vince de Syrie *. 


1'49.— Annales, XV, 44. 


Ergo, abolendo rumori, Nero 
subdidit reos et quæsitissimis 
poenis adfecit, quos per flagitia 
invisos vulgus Christianos ap- 
pellabat. Auctor nominis eius 
Christus Tiberio imperitante 
per procuratorem Pontium Pi- 
latum supplicio adfectus erat; 
repressaque in presens exitia- 


Pour mettre fin aux mauvais 
bruits (qui couraient sur les 
causes de l'incendie de Rome)? 
Néron chercha des coupables et 
fit souffrir les supplices les plus 
raffinésà ces hommes, abhorrés 
pour leurs infamies, que le 
vulgaire appelait chrétiens. Ce 
nom tirait son origine de 


qui parle de 4000 Juifs); Suétone, Tib., 36. D'après un livre perdu de Phi- 
lon, Liber legationis secundus, cité par Eusèbe (11, 150 Schene), la persécution 
des Juifs aurait eu pour promoteur Séjan. Cf. Volkmar, Die Religionsver- 
folgung unter Kaiser Tiberius (Jahrbücher für prot. Theologie, 1885, p. 136-43); 
Schürer, 11, 507. Les Juifs sont pour la plupart de condition affranchie 
(libertini generis), parce qu'ils descendent de prisonniers juifs amenés à 
Rome par Pompée, affranchis en grand nombre parce qu'ils refusaient de 
renoncer à leurs pratiques religieuses (Philon, Legat. ad Caium, ὃ 23). Sur le 
climat délétère de la Sardaigne, cf. Méla, II, 7, 19; Strabon, V, 2, 7; Martial, 
IV, 60, 6, etc.; sur le brigandage, Strabon, loc. cit. 

1. Cet événement est rapporté par Tacite sous l'année 49 tandis que la 
mort d'Agrippa I*t et l'annexion de la Judée eurent lieu en 44 (Joséphe, Ant., 
XIX, 9, 1-2; B. Jud., IT, 11,6). C'est sans raison qu'on a prétendu (Bormann, 
De Syris... partibus, 1865) qu'entre #4 et 49 la Palestine fut administrée par 
un procurateur indépendant. Il est probable que Tacite a réuni les deux an- 
nexions sous la date de la plus récente, celle du royaume de Sohémus (sur 
ce dernier, cf. Schürer, I, 604). 

2. Août 64 après J.-C, 


TACITE 


bilis superstitio rursum erum- 
pebat, non modo per Iudæam, 
originem eius mali, sed per 
urbem etiam, quo cuncta un- 
dique atrocia aut pudenda con- 
fluunt celebranturque. Igitur 
primum correpti qui fateban- 
tur, deinde indicio eorum mul- 
titudo ingens haud proinde 
crimine incendii, quam odio 
humani generis convicti sunt... 
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Christus, qui avait été envoyé 
au supplice par le procurateur 
Pontius Pilatus sous le règne 
de Tibere*. L'exécrable super- 
stition, réprimée pour un mo- 
ment, ne tarda pas à déborder 
de nouveau, non seulement 
dans la Judée, oü ce fléau avait 
pris sasource, mais dans Rome 
méme où viennent confluer et 
grossir toutes les atrocités el 
toutes les hontes de toutes les 
parties de l'univers. On com- 
menca par arréter ceux qui 
s'avouaient chrétiens, puis, sur 
leur déposition, une grande 
multitude qui fut moins con- 
vaincue d'avoir incendié Rome 
que de hair le genre humain". 


428. — Histoires, Il, 4. 


Profligaverat bellum Iudai- 
cum Vespasianus, obpugnatio- 
ne Hierosolymorum reliqua, 
duro magis οἱ arduoopere obin- 
genium montis et pervicaciam 


1. Entre 26 et 36 après J.-C. 


Vespasien avait terminé la 
guerre de Judée, sauf le siège 
de Jérusalem qui restait à faire : 
opération rude et difficile, moins 
par les moyens de résistance 


2. Dans ce reproche de hair le genre humain, on retrouve l'écho des accu- 
sations semblables portées contre des Juifs par les écrivains grecs et dont 
nous avons recueilli tant d'exemples. Tacite lui-méme devait l'accueillir 
(infra, n° 480, 8 5 : adversus omnes alios hostile odium). Suétone (Néron, c. 16) 
dit simplement : afflicti suppliciis Christiani, genus hominum superstitionis 


nova ac maleficæ. 
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superstitionis, quam quo satis 
virium obsessis ad tolerandas 
necessitates superesset. Tres, 
ut supra memoravimus, ipsi 
Vespasiano legiones 
exercita: bello... 


erant, 
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dont pouvaient encore dispo- 
ser les assiégés que par la na- 
ture de la montagne où s'élève 
cette ville et l'opiniátre fana- 
tisme de ses défenseurs. Ves- 
pasien avait, comme je l'ai déjà 
dit, trois légions éprouvées par 
la guerre '. 


149. — Histoires, II, 78. 


(Vespasien est exhorté par son collégue Mucien à se faire proclamer 
empereur) *. 


Recursabant animo vetera 
omina... Sed primotriumphalia 
et consulatus et iudaicæ viclo- 
rie decus implesse fidem omi- 
nis videbantur: ut hec adeptus 
est, portendi sibi imperium cre- 
debat. Est Iudaeam inter Su- 
riamque Carmelus : ita vocant 
montem deumque. Nec simu- 
lacrum deo aut templum — sic 
tradidere majores — : ara tan- 
tum et reverentia. Illic sacrili- 
canti Vespasiano, cum spes oc- 
cultas versaret animo, Basilides 
sacerdos inspeclis identidem 
extis : « Quidquid est, inquit, 


D'anciens présages lui reve- 
naient à l'esprit... D'abord il 
avait cru en voir l'accomplis- 
sement dans les ornements du 
triomphe, le consulat et la gloire 
de ses victoires en Judée ; ces 
honneurs une fois obtenus, il 
se persuada que c'était l'empire 
qui lui était annoncé. Entre la 
Judée et la Syrie se trouve le 
Carmel : c'est ainsi qu'on 
uomme à la fois la montagne 
et son dieu. Ce dieu n'a ni sta- 
lue nitemple — ainsi l'aréglé la 
tradition des ancétres — mais 
seulement un autel et un lieu 


1. Cp. Histoires, L, 10 : Bellum Iudaicum Flavius Vespasianus — ducem eum 
Nero delegerat — tribus legionibus administrubat. Ces trois légions étaient la 


Ve, la Xe et la XVe, 
2. En juillet 69, 


TACITE 


Vespasiane, quod paras, seu 
domum exstruere, seu prola- 
tare agros, sive ampliare ser- 
vitia, datur tibi magna sedes, 
ingentes termini, multum ho- 
minum. »... Haud dubia desti- 
natione discessere Mucianus 
Antiochiam, Vespasianus Cæ- 
saream : illa Suriæ, hoc Iudaeae 
caput est. 
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vénéré:. Comme Vespasien y 
sacrifiait dans le temps où il 
roulait en son esprit de se- 
crétes espérances, le prêtre Ba- 
silidès, ayant considéré plu- 
sieurs fois les entrailles, lui dit : 
« Quel que soit ton dessein, 
Vespasien, que tu veuilles bâtir 
une maison, agrandir ton do- 
maine, augmenter le nombre 
de tes esclaves, sache qu'il t'est 
donné une grande demeure, un 
vaste territoire, une multitude 
d'hommes”. »... Leurs desseins 
irrévocablement arrêtés, ils se 
retirérent, Mucianus à Antio- 
che, Vespasien à Césarée : l'une 
est la capitale de la Syrie, l'au- 
tre de la Judée. 


830. — Histoires, V, 1 suiv. 


8 1. Eiusdem anni principio 
Casar Titus, perdomandæ Iu- 
dææ delectus a patre et privatis 
utriusque rebus militia clarus, 


Au commencement de cette 
méme année, Titus César, 


choisi par son père pour ache- 
ver la réduction de la Judée, 


1. On suppose que c'est l'autel sur lequel le prophète Élie avait sacrifié à 
Jéhovah (II Rois, xxii). Cf. sur la sainteté de cette montagne, Jamblique, 


Vie de Pythagore, ch. nr. 


2. La mème anecdote est rapportée par Suétone, Vesp.. 5. Mais il est sin- 
gulier que Suélone donne le nom de Basilidès non au prêtre du Carmel, mais 
à un affrauchi de Vespasien qui lui apparut dans le temple de Sérapis à 


Alexandrie (Vesp., 7). 
J. 70 après J.-C. 
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maiore tum vi famaque agebat, 
certantibus provinciarum et 
exercituum studiis. Atque ipse, 
ut super fortunam crederetur, 
decorum se promptumque in 
armis ostendebat, comitate et 
adloquiis officia provocans ac 
plerumquein opere, in agmine, 
gregario militi mixtus, incor- 
rupto ducis honore. 


Tres eum in Iudæa legiones, 
quinta, et decuma, et quinta de- 
cuma, vetus Vespasiani miles, 
excepere. Addidit e Suria duo- 
decumam et adductos Alexan- 
dria duo el vicensimanos tertia- 
nosque; comitabantur viginti 
socie cohortes, octo equitum 
alas, simul Agrippa Sohæmus- 
que reges et auxilia regis An- 
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déjà entouré d'une réputation 
militaire qu'il avait conquise 
lorsque tous deux étaient en- 
core dans la condition privée, 
se montrait alors avec des for- 
ces et une renommée plus im- 
posantes. Les armées et les 
provinces rivalisaient d'ardeur 
à le servir. Lui-méme, désireux 
de paraitre supérieur à sa for- 
tune, faisait voir sous les armes 
beaucoup de dignité et d'acti- 
vité, engageant les cœurs par 
son affabilité et sa grâce, et 
souvent. dans 165 travaux, dans 
les marches, se mélant au sim- 
ple soldat sans rien perdre cu 
prestige d'un chef. 

Trois légions l'attendaient 
en Judée : la V*,la X*etla XV*, 
tous vieux soldats de Vespasien. 
Il y joignit la XII* qu'il tira de 
Syrie, et des détachements de 
la ΧΧΙ et de la III* qu'il fit 
venir d'Alexandrie ‘. Il était 
accompagné, en outre, de vingt 
cohortes alliées, de huit ales 
de cavalerie, des rois Agrippa? 


1. Voici les noms exacts de ces légions : V Macedonica, X Fretensis, XV Apol- 
naris, XII Fulminata, XXII Deiotariana, ΠῚ Cyrenaica. Nous savons par Joséphe 
(B. jud., V, 1. 6) que Titus n'avait emprunté aux légions égyptiennes que 


deux mille hommes d'élite. 


2. Agrippa II, fils d'Hérode Agrippa I**, était depuis l'an 50 roi de Chalcis 
et protecteur du temple de Jerusalem; en 53 il avait échangé le royaume de 
Chalcis contre un territoire plus considérable, qui fut encore agrandi par 
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tiochi, validaque et solito inter 
accolas odio infensa Iudeis 
Arabum manus, multique quos 
urbe atque Italia sua quemque 
spes acciverat occupandi prin- 
cipem adhue vacuum. 


His cum copiis fines hostium 
ingressus, composito agmine 
cuncta explorans paratusque 
decernere, haud procul Hiero- 
solymis castra facit. 


S2. Sed quoniam famosa ur- 
bis supremum diem tradituri 
sumus, congruens videtur pri- 
mordia eius aperire. 


Iudæos Creta insula profugos 
novissima Libya insedisse me- 
morant, qua tempestate Satur- 
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et Sohémus'!, des auxiliaires 
du roi Antiochus, et d'un corps 
vigoureux d'Arabes* animés 
contre les Juifs de la haine or- 
dinaire entre peuples voisins; 
sans compter une foule de Ro- 
mains, qui, du sein de la capi- 
tale et de l'Italie, étaient ac- 
courus autour d'un nouveau 
prince pour s'emparer de ses 
premières affections. 

A la tête de ces forces, Titus 
entra sur le territoire ennemi, 
marchant en ordre, faisant re- 
connaitre tous les lieux, et tou- 
jours prét à combattre. Il vint 
ainsi camper non loin de Jéru- 
salem *. 

Mais puisque nous allons 
conter les derniers jours de 
cette ville fameuse, il nous pa- 
rait convenable de rappeler ici 
ses origines. 

On raconte que les Juifs, 
fuyant l’île de Crète, s'établirent 
aux extrémités de la Libye à l'é- 


Néron; sa capitale était Césarée de Philippe qu'il appela Néronias. En 69 il 
s'était rendu à Rome d'où il rentra précipitamment après la proclamation de 


Vespasien (Tac., Hist., II, 81). 


1. Roi d'Émèse (Josèphe, B. jud., VII, 7, 1). 

2. Antiochus IV Épiphane, roi de Commagène, que Tacite appelle (Hist., II, 
81) vetustis opibus ingens ct inservientium regum ditissimus. 

3. Le roi arabe (nabatéen) Malchus avait envoyé cinq mille fantassins et 


mille chevaux (B. jud., III, 4, 2). 
4. Avril 70. 
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nus, vi lovis pulsus, cesserit 
regnis. Argumentum e nomine 
petitur: inclutum in Creta Idam 
montem, accolas Idæos, aucto 
in barbarum cognomento, Iu- 
daos vocitari. Quidam, re- 
gnante Iside, exundantem per 
Ægyptum multitudinem, duci- 
bus Hierosolymo ac Iuda, proxi- 
mas in terras exoneratam ; 
plerique Æthiopum prolem: 
quos, rege Cephco, metus atque 
odium mutare sedes perpulerit. 
Sunt qui tradant Assyrios con- 
venas, indigum agrorum popu- 
lum, parte Ægypti potitos, mox 
proprias urbes Hebræasque ter- 
ras et propiora Suria coluisse. 
Clara alii Iudaeorum initia : 
Solymos, carminibus Homer! 
celebratam gentem, condit 
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poque oü Saturne, chassé par 
Jupiter, abdiqua ses États. On 
tire une preuve de leur nom : 
le mont Ida est célèbre dans la 
Créte ; les peuples du voisi- 
nageauraientété appelés /déens, 
nom qui, augmenté par une cor- 
ruption barbare, est devenu 
Judéens *. Suivant quelques 
auteurs, sous le règne d'Isis, 
la multitude qui pullulait en 
Égypte se déversa sur les terres 
voisines, ayant pour chefs Hié- 
rosolymus et Juda*. Plusieurs 
voient dans les Juifs une race 
d'Éthiopiens que la crainte et 
la haine forcerent, sousle régne 
de Céphée, à changer de de- 
meures ?. Quelques-uns en font 
une peuplade d'émigrants assy- 
riens, qui, manquant de terres, 


1. Cette élymologie ne se rencontre pas ailleurs (c'est à tort qu'on en a 
rapproché le fr. de Cléodéme Malchus, F. H. G., III, 214, et Joséphe, Ant. jud , 
1, 15 init. qui rattachent les Africains à Abraham, par Ophren fils de Ma- 
dian, ou Aphran flls d'Abraham). En revanche, elle a peut-étre un lien avec 
la prétendue origine crétoise des Philistins : les Kreti qui font partie de la 
garde du corps de David (II Sam., xx, 23) sont une tribu de Philistins (1 Sam., 
xxx, 14; Sophonie, 11, 5; Ezéchiel, xxv, 16). Étienne de Byzance (s. v. Γάζα) 
dit que Gaza s'appelait aussi Mivo« et qu'on y adorait le Zeus crétois sous le 
nom de Mapväs, interprété par Κρηταγενής. 

2. On a déjà vu que certains auteurs critiqués par Plutarque (De Isid. et 
Osir., 31) faisaient de Juda et de Hiérosolymos deux fils de Typhou (Auteurs 
grecs, n? 68), 

3. J'ignore l'origine de cette opinion. Les Juifs avaient été rapprochés des 
Éthiopiens à cause de la pratique de la circoncision qui leur était commune 
(supra, Auteurs grecs, n° 1 et 33). 
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urbi Hierosolyma nomen e suo 
fecisse. 


S 3. Plurimi auctores con- 
sentiunt, orta per Ægyptum 
tabe, qua corpora fedaret, re- 
gem Bocchorim, adito Ham- 
monis oraculo, remedium pe- 
tentem, 'purgare re gnum et id 
genus hominum , ut invisum 
diis, alias in terras avehere ius- 
sum. 


Sic conquisitum collectum- 
que vulgus, postquam vastis 
locis relictum sit, ceteris per la- 
crimas torpentibus, Movsen, 
unum exsulum, monuisse ne 
quam deorum hominumve opem 
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s'emparérent d'une partie de 
l'Égypte et bientôt colonisèrent 
en leur propre nom les villes, 
les terres hébraïques et les ré- 
gions voisines de la Syrie’. 
Selon d'autres enfin, les Juifs 
ont d'illustres origines : les 
Solymes, peuple célebre dans 
les chants d'Homère, auraient 
báti une ville qui prit d'eux le 
nom de Hiérosolyma ἢ. 

La majorité des auteurs s'ac- 
corde à dire que l'Égypte ayant 
été infectée d'une lèpre qui 
souillait les corps, le roi Boc- 
choris alla consulter l'oracle 
d' Hammon pour lui demander 
un remède, et reçut l'ordre de 
purifier son royaume et de 
transporter en d'autres contrées 
cette race de malades qui sem- 
blait haïe des dieux. 

On rechercha donc et l'on 
rassembla cette cohue et on 
l'abandonna en des lieux dé- 
serts. Là, tandis que tous s'en- 
gourdissaient dans les pleurs, 
Moise, un des exilés, les exhorta 


1. Il semble qu'il v ait ici un vague souvenir de l'histoire des Hycsos | 
(Auteurs grecs, n° 10, Manéthon), bien plutôt que du récit de Trogue Pompée 


(supra, no 138 5). 


2. Cette opinion est celle de l'interpolateur de Chærilos (Auteurs grecs, n° 3). 
Il n'y a là qu'un véritable calembour qu'on retrouve dans l'emploi fréquent 
de Σόλυμα, Solyma pour 'IceposóAvua chez les auteurs grecs et latins de l'épo- 
que impériale ; Joséphe lui-méme sacrifie à cette étymologie de fantaisie 


(Ant. jud., I, 10,2; VII, 3, 2). 
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exspectarent, utrisque deserti, 
sed sibi, [ut] duci celesti, cre- 
derent, primo cuius auxilio 
præsentes miserias pepulissent. 
Adsensereatqueomniumignari 
fortuitum iler incipiunt. Sed 
nihil eque quam inopiat aqua 
fatigabat ; iamque, haud procul 
exitio, totis campis procubue- 
rant, cum grex asinorum agres- 
tium e pastu in rupem nemore 
opacam concessit.  Secutus 
Moyses, coniectura herbidi soli, 
largas aquarum venas aperit. 
Id levamen, et continuum sex 
dierum iter emensi, septimo, 
pulsis cultoribus, obtinuere ter- 
ras in quibus urbs et templum 
dicata. 


8 4. Moses, quo sibi id poste- 
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à ne plus attendre nul se- 
cours des dieux ni des hommes, 
qui les trahissaient également, 
mais de se fier à lui comme 
à un guide envoyé par le ciel 
et le premier qui eût soulagé 
leurs miséres présentes. Ils l'é- 
coutent et, ignorants de tout, 
prennent leur route au hasard. 
Mais rien ne les fit souffrir 
comme le manque d'eau. Déjà, 
près de périr, ils s'étaient cou- 
chés de toutes parts dans la 
campagne lorsqu'on apercut un 
troupeau d'ânes sauvages qui, 
revenantde paître, fuyaient vers 
des rochers couverts d'un bois 
touffu. Moise les suivit, et à 
l'épaisseur de l'herbe devinant 
des sources, il découvrit d'a- 
bondants filets d'eau. Ce fut 
leur soulagement; pendant six 
jours entiers on marcha, le sep- 
tieme jour ils occupèrent des 
terres dont 1ls chassèrent les 
habitants et y fondérent une 
ville et un temple '. 

Moise, pour mieux s'attacher 


1. Dans tout ce paragraphe, Tacite n'a. fait qu'abréger le récit de Lysi- 
maque (supra, Auteurs grecs, n° 52; chez Josephe, €. Apion, 1, 34) qu'il 
lisait probablement chez Apion ou Antonius Julianius. L'épisode des ànes 
sauvages ne se trouve pas dans nos extraits de Lysimaque et d'Apion, mais 
dérive certainement d'un auteur alexandrin ; nous v avons vu, en effet, une 


allusion ehez Plutarque (Auteurs grecs, n^ C9, 


ἃ ©), Quæst. conviv., IV, 5 : ὡς 


LA 


. ,, « * , . * CN " 
τὸν QvOV OZ XVXQT V ZVTA TCUYT, XUTOt VOXTOS τι λῶσιν. 
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rum gentem firmaret, novos ri- 
tus contrariosque ceteris morta- 
libus indidit. Profanaillicomnia 
qua apud nos sacra; rursum 
concessa apud illos quie nobis 
incesta. 


Effigiem animalis, quo mons- 
trante errorem sitimque de- 
pulerant, penetrali sacravere, 
caeso ariete, velut in contume- 
liam Hammonis. Bos quoque 
immolatur, quoniam Egypti 
Apin colunt. Sue abstinent, 
memoria cladis qua ipsos sca- 
bies quondam turpaverat, cui 
id animal obnoxium. Longam 
enim famem crebris adhuc 
ieiuniis fatentur. Et raptarum 
frugum argumentum panis iu- 
daicus, nullo fermento, detine- 
tur. 


Seplimo die otium placuisse 
ferunt, quia is finem laborum 
tulerit ; dein, blandienteinertia, 
septimum quoque annum igna- 
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à l'avenir la nation, institua de 
nouveaux riles, opposés à ceux 
de tous les autres mortels. Là 
tout ce que nous révérons est 
en horreur: en revanche tout 
ce qui est impur chez nous est 
permis *. 

L'image de l'animal, dont 
la piste leur indiqua l'eau et 
le chemin, est consacrée dans 
leur sanctuaire?. Ils sacrifient 
le bélier, comme pour insul- 
ter Hammon, et le bœuf parce 
queles Égyptiensadorent Apis". 
115 s'abstiennent du porc en 
souvenir de la lèpre qui les 
souilla jadis et à laquelle cet 
animal est sujet*. Leurs jeünes 
fréquents sont un aveu de la 
longue famine qu'ils éprou- 
verent autrefois. Et le pain juif, 
sans levain, garde le souvenir 
des grains qu'ils volèrent. 

On dit qu'ils adopterent le re- 
pos du septième jour, parce que 
c'est ce jour qui mit fin à leurs 
misères'; ensuite, flattés par 


1. Cp. Hécatée καὶ 5 (supra, Auteurs grecs, no 9). 

2. Sur le prétendu culte de l'âne dans le sanctuaire de Jérusalein, cf. supra, 
Auteurs grecs, u? 19 (Mnaséas) et les textes cités en note sur ce passage. 

3. (88 détails trahissent assez l'origine alexandrine des renseignements de 


Tacite. Cp. Manéthon, n° 11, $5. 


4, Nous avons eu cette explication chez Plutarque, supra, p. 140. 
9. C'est la preinière mention que nous ayons rencontrée, chez un auteur 


paien, du pain azyme. 


6, Souvenir d'Apion, ne 63 B, ou de Trogue Pompée, p. 251. 


20 


00 


vim datum. Alii honorem eum 
Saturno haberi, seu principia 
religionis tradentibus Idais, 
quos cum Saturno pulsos et con- 
ditlores gentis accepimus, seu 
quod de septem sideribus, quis 
res] mortales reguntur, altis- 
simo orbe et praecipua potentia 
stella Saturni feratur, ac ple- 
raque cælestium vim suam et 
cursus seplenos per numeros 
compleant. 


$9. Hiritus, quoquo modo in- 
ducti, antiquitate defenduntur; 
cetera instituta sinistra, feeda, 
pravitate valuere. Nam pessi- 
mus quisque, spretis religioni- 
bus patriis, tributa οἱ stipes 
illuc congerebant : unde auc- 
te Iudeorum res, et quia apud 
eosfidesobstinata, misericordia 
in promptu. Sed adversusomnes 
alios hostile odium. Separati 
epulis, discreti cubilibus, pro- 
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la paresse, ils donnèrent aussi 
à l'oisiveté la septième année", 
D'autres disent que c’est un 
honneur rendu à Saturne, soit 
parce que les principes de leur 
religion leur ont été transmis 
par les Idéens qui, dit-on, pro- 
tégèrent l'exil de Saturne et 
furent la tige de cette nation; 
soit parce que des sept planètes 
qui régissent la destinée des 
mortels, Saturne est celle dont 
la sphère est la plus élevée et 
la puissance la plus grande, et 
parce que la plupart des corps 
célestes achèvent leur révolu- 
tion dans des périodes septé- 
naires. 

Ces rites, quelle que soit leur 
origine, s'excusent par leur 
antiquité; leurs autres institu- 
tions, sinistres,honteuses, n’ont 
prévalu que par leur perversité 
mème. La lie des peuples voi- 
sins, méprisant la religion de 
leurs pères, vinrent apporter 
chez eux leurs tributs et leurs 
offrandes. Ainsi s'accrutla pros- 
périté des Juifs, outre qu'ils 
ont entre eux un attachement 


1. C'est la première et unique mention, dans la littérature paienne subsis- 
lante, de l'année sabbatique; mais cette institution avait déjà été décrite, et 
méme décrite de travers, par l'auteur (Posidonios ?) que transcrit Josèphe, 
Ant., ΧΠῚ, 8, 1 (= B. Ju), 1,2, 4). Cf. Schürer, I, 30. 
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iectissima ad libidinem gens, 
alienarum concubitu abslinent ; 
inter se nihil illicitum. Circum- 
cidere genitalia instituerunt, ut 
diversitate noscantur. Trans- 
gressi in morem eorum idem 
usurpant; nec quidqam prius 
imbuuntur quam contemnere 
deos, exuere palriam, parentes, 
liberos, fratres, vilia habere. 


Augenda lamen multitudini 
consulitur; nam eL necare quem- 
quam ex agnatis* nefas animos- 
que prelio aut suppliciis pe- 
remptorum ælernos putant : 
hinc generandi amor et morien- 
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obstiné, une commisération 
aclive, qui contraste avec la 
haine implacable qu'ils portent 
au reste des hommes. Jamais 
ils ne mangent, jamais ils ne 
couchent avec des étrangers, 
el celle race, quoique très por- 
tée à la débauche, s'abstient de 
tout commerce avec les femmes 
étrangeéres '. Entre eux, en re- 
vanche, rien d'illicite. Ils ins- 
lituérent la circoncision pour 
se reconnaitre par ce signe dis- 
linctif *. Ceux qui adoptent leur 
religion observent les mémes 
usages. La premiére instruction 
qu'on leur donne, c'est de mé- 
priser les dieux, d'abjurer la 
patrie, d'oublier parents, frères, 
enfants. 

Pourtant ils ont grand soin 
de l'accroissement dela popula- 
lion. Ils regardent comme un 
crime de tuerun seul des enfants 
qui naissent; ils croient immor- 
telles lesàrnes de ceux qui meu- 


1. Ce tableau de la misozénie des Juifs et de leur étroite solidarité reproduit 
des traits que nous avons signalés chez tous les polemistes alexandrins et 
rhodiens depuis Manéthon et Posidonios. Seule l'aecusation de libertinage 
parait nouvelle, M. ilild rapproche avec raison les accusations semblables 
portées contre les chrétiens, p. ex. Justin Martyr, Dial. c. Tryph., 10. 

2. ll est assez remarquable que Tacite n'attribue pas à la circoncision une 


origine égyptienne. 


3. On a déjà signalé cette observation chez llécatée, 39, et Josèphe, 
C. Apion, II, ὃ 203 Niese. Au lieu de agnatis du manuscrit, Juste Lipse écrit 


natis. 
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di contemptus. Corpora condere 
quam cremare e more /gyptio, 
eademque cura et de infernis 
persuasio, cælestium contra : 
Ægyptii pleraque animalia 
effigiesque composilas vene- 
/rantur, Iuda1mentesolaunum- 
que numen intelligunt; pro- 
fanos, qui deum imagines 
mortalibus materiis in species 
hominum effingant; summum 
illud et eternum neque imita- 
bile, neque interiturum. Igitur 
nulla simulacra urbibus suis, 
nedum templis, sistunt; non 
regibus hac adulatio, non 
Caesaribus honor. Sed quia 
sacerdotes eorum tibia tym- 
panisque concinebant, hedera 
vinciebantur, vitisque aurea 
in templo reperta, Liberum 
patrem coli, domitorem Orien. 
lis, quidam arbitrati sunt, ne- 
quaquam congruenlibus ins- 
ütutis; quippe Liber festos 
lætosque ritus posuit, Iudæo- 


AUTEURS LATINS 


rent dans lescombats ou les sup- 
plices; delàleuramour d'engen- 
drer et leur mépris de la mort'. 
Ils ont emprunté aux Égyptiens 
l'usage d'ensevelir les corps au 
lieu de les brüler; ils prennent 
aussi des morts le méme souci 
que ce peuple et partagent ses 
croyances au sujet des enfers; 
celles sur la divinité sont toutes 
différentes. Les Égyptiens ado- 
rent la plupart des animaux et 
des images fabriquées ; les Juifs 
concoivent par l'esprit seul le 
Dieu unique qu'ils révèrent. Ils 
regardent comme des impies 
ceux qui avec des matières pé- 
rissables faconnent des figures 
de divinités à l'image des hom- 
mes, Leur Dieu est un étre su- 
préme et éternel qui ne peut ni 
s'imiler ni périr*. C'est pour- 
quoi ils ne tolèrent aucune sta- 
tue dans leurs villes et, à plus 
forteraison, dans leurs temples; 
ils n'admettent point cette adu- 


1. Ce témoignage en faveur de la croyance à l'immortalité (des àmes pri- 
vilégiées) mérite d'être remarqué. 1] est certain que cette croyance était ré- 
pandue chez certaines sectes juives (p. ex. les Esséniens, B. Jud., 1], 8, 14) et 
S? trouve dans différents écrits de Juifs hellénisés : Sagesse de Salomon. 
JVe livre des Macchabées, Philon ; mais il est fort douteux qu'à l'époque de 
Tacite elle eût pénétré dans la généralité de la nation. Remarquer aussi la 
prétendue identité des croyances juives et égyptiennes au sujet des en- 


fers. 


2. Cp. supra, Varron, n? 123, et Hécatéc, καὶ 5. 
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rum mos absurdus sordidus- 
que. 


8 6. Terra finesque, qua ad 
Orientem vergunt, Arabia ter. 
minantur; a meridie Ægyptus 
objacet, ab occasu Phænices et 
mare; septentrionem e latere 
Syrie longe prospectant. Cor- 
pora hominum salubria et fe- 
rentia laborum; rari imbres, 


uber solum; fruges nostrum ad 


. morem præterque eas balsa- 
mum et palma. Palmetis pro- 
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lation pour les rois, cet hon- 
neur pour les Césars ‘. Comme 
leurs prétres chantaient au son 
desflütesetdestambours, qu'ils 
se couronnaient de lierre, et 
qu'une vigne d'or fut trouvée 
dans leur temple?, quelques- 
unes ont cru qu'ils adoraient 
Bacchus, conquérant de l'O- 
rient; mais les deux cultes 
n'ont pas le moindre rapport : 
Bacchus a institué des rites 
brillants et joyeux;les coutu- 
mes juives sont bizarres et mo- 
roses *. 

Leur territoire, du côté qui 
regarde l'orient, est limité par 
l'Arabie; au midi s'étend l'É- 
gypte; à l'occident la Phénicie 
etla mer. Vers le septentrion 
la Judée s'étend longuement 
sur le flanc de la Syrie. Les 
hommes sont sains et robus- 
les; les pluies rares; le sol fer- 
tle. Les produits sont ceux 
de nos climats et, de plus, le 


1. Cp. Apion, p. 130, qui faisait de cette abstention un crime aux Juifs; on 
sait le danger qu'elle leur fit courir sous Caligula. Tacite ne s'apercoit pas 
combien cette aversion pour les images est en contradiction avec le prétendu 
culte de l'àne qu'il vient de mentionner, 3 4. Rien ne montre mieux son 
manque de critique et son peu de souci de la vérité. 

2, Cette vigne d'or trouvée dans le temple (Florus, infra; Joséphe, Ant., 
XV, 11, 3; B. Jut., V, 5, 4; Mischna Middoth, NT, 8) ne doit pas être confon- 
due avec celle qu'Aristobule offrit à Pompée et qui figura dans le triomphe 
de celui-ci (Strabon, n° 52: Pline, XXXVII, καὶ 12). 


3. Voir plus haut, Plutarque, n° 69, 
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ceritas et decor, balsamum mo- 
dica arbor; ut quisque ramus 
intumuit, si vim ferri adhibeas, 
pavent venæ ; fragmine lapidis 
aut testa aperiuntur; humor in 
usu medentium est. 


Præcipuum montium Liba- 
num erigit, mirum dictu, tantos 
inter ardores opacum fidumque 
nivibus; idem amnem Iorda- 
nem alit funditque. Nec Iorda- 
nes pelago accipitur; sed unum 
atque alterum lacum integer 
perfluit, tertio retinetur. Lacus 
immenso ambitu, specie maris, 
sapore corruptior, gravitate 
odoris accolis peslifer, neque 
vento impellitur, neque pisces 
aut sueltas aquis volucres pati- 
tur. Inertes unda superiacta, 
ut solido, ferunt ; periti imperi- 
tique nandi perindeattolluntur. 
Cerlo anni bitumen egerit; cu- 
ius legendi usum, ut ceteras 
artes, experientia docuit. Ater 
suapte natura liquor et sparso 
aceto concretus innatat; hunc 
manu captum, quibus ea cura, 
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baume et les dattes. Les dat- 
tiers sont grands et majes- 
tueux ; le baumier est petit : à 
mesure que ses rameaux se 
gonflent de séve, si on les blesse 
avec le fer, leurs veines se gla- 
cent ; il faut y pratiquer l'inci- 
sion avec un éclat de pierre ou 
un tesson. Le suc qui en découle 
est d'usage en médecine‘. 
La principale montagne qui 
s'élève en ce pays est le Liban; 
chose étonnante, sous ce cli- 
mat brülant elle reste fraiche 
el fidèle à ses neiges. C'est 
là que le Jourdain prend sa 
source et s'alimente. Le Jour- 
dain ne se jette pas dans la 
mer; mais aprés avoir traversé 
sans se perdre un lac, puis un 
second, il se déverse dans un 
troisième. Ce dernier lac, d'une 
immense circonférence, res- 
semble à la mer, mais ses eaux 
ont un goût plus saumätre; et 
la mauvaise odeur qu'il exhale 
est funeste aux habitants de 
ses rives. Il n'est jamais agité 
parles vents; il ne souffre ni 
poissons, ni oiseaux aquati- 
ques. Les eaux, d'une nature 
inerle, supportent comme un 


1. Cette description parait être résumée de celle de Pline, XII, 25 (supra, 


n° 153). 
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in summa navis trahunt; inde, 
nullo iuvante, influit onerat- 
que, donec abscindas; nec 
abscindere ære ferrovo possis : 
fugit cruore m vestemque infec- 
tam sanguine quo femina per 
menses exsolvuntur : sic vete- 
res auctores; sed gnari loco- 
rum tradunt undantes bitumine 
moles pelli, manuque trahi ad 
littus; mox ubi vapore terra, 
vi solis inaruerint, securibus 
cuneisque, ut trabes aut saxa, 
discindi. 


corps solide les objets qu'on y 
jette; qu'onsache ou non nager, 
on s'y soulient sans peine. À 
une certaine époque de l'an- 
née, le lac rejette du bitume. 
La manière de le recueillir a 
été, comme les autres arts, in- 
diquée par l'expérience. C'est 
une liqueur noire, qui surnage 
d'elle-méme, surtout quand on 
l'épaissit en y jelant du vinai- 
gre. Ceux qui sont chargés de 
ce soin la prennent alors avec 
la main et la tirent sur le pont 
du bateau; puis, sans aucun 
secours, elle coule et remplit 
le navire, jusqu'à ce qu'on la 
coupe. On ne peut la couper 
ni avec le cuivre, ni avec le 
fer : on y parvient avec du 
sang et les vétements tachés 
de sang menstruel'. Tel est du 
moins le récit des anciens au- 
teurs. Mais ceux qui ont été 
sur les lieux prétendent que 
des masses bouillonnantes de 
bitume sont rejetées par le lac 
et trainées à la main vers le ri- 
vage. Puis quand la chaleur de 
la terre et la force du soleil les 


1. Ce détail se retrouve chez Joséphe, B. Jud., IV, 8, 1, qui a sans doute 
copié un auteur plus ancien, le méme auquel Tacite fait allusion par les 
mots veteres auctores. Peut-étre s'agit-il de Posidonios, quoique Strabon 
dans l'extrait qu'il donne de cet auteur (XV, 2, 43) mentionne simplement 
οὖρα χαὶ ἄλλα δυσώδη ὑγρά (supra, p. 109). 
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δ 1. Haud procul inde campi, 
quos ferunt olim uberes ma- 
gnisque urbibus habitatos ful- 
minum iactu arsisse ; et manere 
vestigia, terramque ipsam, spe- 
cle torridam, vim frugiferam 
perdidisse : nam cuncta sponte 
edita aut manu sata, sive herba 
tenus aut flore, seu solitam in 
speciem adolevere, atra et ina- 
nia velut in cinerem vanescunt. 
Ego sicut inclutas quondam 
urbes igne cælesti flagrasse 
concesserim, itahalitulacus in- 
fici terram, corrumpere super- 
fusum spiritum, eoque fetus se- 
getum et autumni putrescere 
reor, solo cæloque juxta gravi. 


At Belus amnis iudaico mari 
inlabitur ; circa cuius os lecta 
arena, admixto nitro, in vi- 
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ontdesséchées, on les fendavec 
des haches etdes coins comme 
le bois ou la pierre. 

Non loin de là s'étendent des 
plaines qu'on dit avoir été fer- 
tiles jadis et couvertes de gran- 
des villes, mais qui furent con- 
sumées par la foudre. Il reste 
des traces de ce désastre ; la 
terreelle-méme, qui semble por- 
ter l'empreinte du feu, a perdu 
sa puissance productrice: toutes 
les plantes qui poussent d'elles- 
mémes, toutes celles que l'on 
seme, ou bien avortent à l'état 
d'herbe ou de fleur, ou, si elles 
grandissent jusqu à la propor- 
tion accoutumée, noircissent 
et s'évanouissent en cendres. 
Pour moi, touten accordantque 
des villes fameuses ont pu étre 
brülées par le feu céleste, je 
suis convaincu qu'il suffit des 
exhalaisons du lac pour vicier 
le sol et corrompre l'air, et que 
la cause qui fait pourrir tous 
les grainset tous les fruits, c'est 
cette double contagion de l'air 
et de la terre !. 

Il y a une autre riviere, le 
Bélus, qui se jette dans la mer 
de Judée?; c'est à son embou- 


1. lei encore, Tacite parait s'inspirer de Posidonios dont la description est 
à la base de celle de Strabon, XVI, 2, 44. 


2. C'est à tort que Tacite place le Bélus en Judée : cette rivière 


e jetait 


TACITE 


trum excoquuntur : modicum id 
littus et egerentibus inexhaus- 
tum. 


$ 8. Magna pars Iudae vi- 
cis dispergitur; habent et op- 
pida. Hierosolyma genti caput. 
Illic immensa opulentiæ tem- 
plum; et primis munimentis 
urbs, dein regia, templum in- 
timis clausum. Ad fores tan- 
tum ludaeo aditus; limine, 
prater sacerdotes, arcebantur. 


Dum Assyrios penes Medos- 
que et Persas Oriens fuit, des- 
pectissima pars servientium; 
postquam Macedones præpol- 
luere, rex Antiochus, demere 
superstitionem et mores Græ- 
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chure que l'on recueille des 
sables qui, mélés de nitre et 
soumis au feu, donnent le verre. 
Ce rivage est de faible éten- 
due, mais les fouilles ne l'ont 
pas encore épuisé. 

Une grande partie des Juifs 
vit dans des bourgades dis- 
persées, mais il y ἃ aussi des 
villes. La capitale est Jérusa- 
lem. Là est un temple d'une 
immense richesse; il y ἃ une 
première enceinte fortifiée pour 
la ville, une autre pour le pa- 
lais, une autre encore plus in- 
térieure pour le temple. Les 
Juifs seuls avaient accès jus- 
qu'aux portes du temple; le 
seuil était interdit à ceux qui 
n'étaient pas prêtres ‘. 

Tant que l'Orient fut au pou- 
voir des Assyriens, des Mèdes 
et des Perses, les Juifs étaient 
les plus méprisés des peuples 
esclaves. Sous la domination 
des Macédoniens, le roi Antio- 


dans la mer prés de Ptolémais et appartenait par conséquent à la Phénicie. 
Pour la description, comparer Pline, V, 8 75 Jan : rivus Placida sive Belus, 
vitri fertilis, harenas parvo litori miscens, etc., et Joséphe, B. Jud., II, 10, 2. 

1. L'interdiction aux Gentils de pénétrer dans l'enceinte ou parvis du 
temple est confirmée, non seulement par Joséphe, l'Évangile et la Mischna, 
mais par l'inscription du Musée de Constantinople, provenant du temple de 
Jérusalem et publiée par M. Clermont-Ganneau : Μηθένα ἀλλογενῇ εἰσπορεύεσθαι 
ἐντὸς τοῦ περὶ τὸ ἱερὸν τρυφάχτου xoi περιθόλον * ὃς δ᾽ ἂν λήφθη ἑαυτῷ αἴτιος ἔσται 
διὰ τὸ ἐξαχολουθεῖν θάνατον (cp. la reproduction chez Stade, Geschichte des 
Volkes Israels, II, 268), 
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corum dare adnisus, quominus 
tæterrimam genlem in melius 
mutaret, Parthorum bello pro- 
hibitus est; nam ea tempestate 
Arsaces desciverat. TumIudzi, 
Macedonibus invalidis, Parthis 
nondum adultis (et Romani 
procul erant) sibi ipsi reges im- 
posuere; qui mobilitate vulgi 
expulsi, resumpta per arma do- 
minatione, fugas civium, ur- 
bium eversiones, fratrum, con- 
iugum, parentum neces, aliaque 
solita regibus ausi, superstitio- 
nem fovebant, quia honor sa- 
cerdotii firmamentum potentia 
adsumebatur. 


$ 9. Romanorum primus Cn. 
Pompeius Iudaeos domuit tem- 
plumqueiure victoria ingressus 
est : inde vulgatum, nulla intus 
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chus entreprit de détruire leurs 
superstitions et de leur donner 
les mœurs grecques pour réfor- 
mer ce peuple exécrable. Mais 
la guerre qu'il dut faire aux Par. 
thes interrompit son projet ; car 
en ce temps-là, Ársace s'était 
révolté*. Alors, tandis que les 
Macédoniens s'affaiblissaient, 
et que les Parthes n avaient pas 
encore atteint toute leur force 
(quant aux Romains ils étaient 
troploin),lesJuifs se donnèrent 
eux-mémes des rois. Ceux-ci, 
chassés parla fouleinconstante, 
ressaisirent leur pouvoir par les 
armes. Exils de citoyens, ruines 
de villes, meurtres de frères, 
d'épouses, de parents, tous les 
crimes ordinaires des rois, ils 
les commirent; ils entrete- 
naient la superstition parce que 
le respect pour le sacerdoce 
qu'ils s’arrogèrent affermissait 
leur puissance. 

Cn. Pompée est le premier 
des Romains qui ait dompté 


les Juifs et soit entré par droit 


de conquéte dans leur temple ἢ. 


1. Tacite commet ici une confusion. Il est vrai qu'Antiochus Épiphane 
périt dans une expédition contre les Parthes, mais l'insurrection d'Arsace est 
antérieure de prés d'un siecle (250 av. J.-C. environ). Peut-étre, toutefois, 
doit-on prendre le nom Arsaces dans son sens générique, el desciverat dans 
celui de « faire la guerre », rompre une alliance, 


2. 63 avant J.-C. 


TACITE 


effigie, vacuam sedem et 
a arcana. Muri Ilierosoly- 
m diruti; delubrum man- 


x civili inter nos bello, 
uam in ditionem M. An- 
[Orientis] provincia ces- 
t, rex Parthorum Pacorus 
4 potitus interfectusque a 
ntidio, et Parthi trans Eu- 
en redacti : Iudæos C. Sa- 
ubegit. 


znum ab Antonio Herodi 
1 victor Augustus auxit. 
mortem Herodis, nihil 
ctato Caesare, Simo qui- 
'egium nomen invaserat, 
Quintilio Varo, obtinente 
m, punitus; et gentem 
itam liberi [Ierodis tripar- 
2xere. 
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On connut alors qu'il n'y avait 
à l'intérieur aucune image des 
dieux, que la place était vide, 
et que les secrets du sanctuaire 
n'étaient rien‘. Les murs de 
Jérusalem furent rasés ; mais 
le temple resta debout. 

Bientót la guerre civile ayant 
éclaté parmi nous, tandis que 
les provinces orientales étaient 
sous la domination de Marc 
Antoine, le roi des Parthes, 
Pacorus, s'empara de la Ju- 
dée *. Il fut tué par P. Venti- 
dius et les Parthes refoulés au 
delà de l'Euphrate?. C. Sosius 
soumit alors les Juifs. 

Le royaume fut donné par 
Antoine à Hérode, dont Au- 
guste augmentales états. Après 
la mort d'Ilérode, sans attendre 
l'agrément de l'empereur, un 
cerlain Simon usurpa le titre 
de roi. Celui-ci fut châtié par 
Quintilius Varus, alors gou- 
verneur de Syrie, et la nation 
ramenée à l'obéissance fut par- 


tagée entre les trois enfants 
d'Hérode :. 


| Tacite oublie sa fable de l'image de l'àne. 
) avant J.-C. Pacorus était non le roi des Parthes, mais le fils du roi 


) et 38 avant J.-C, 


ur l'épisode peu important de Simon (4 avant J.-C.) comparer Josèphe, 
.VIT, 10, 6 (— B. Jud., Il, 4, 2). La guerre de Varus est mentionnée dans 


pion, [, 7 et peut-être dans le Seder olam. 
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Sub Tiberio quies; dein iussi 
a Gaio Cesare effigiem eius 
in templo locare arma potius 
sumpsere ; quem motum Cæ- 
saris mors diremit. Claudius, 
defunctis regibus aut ad mo- 
dicum redactis, Iudæam pro- 
vinciam equitibus romanis aut 
libertis permisit, e quibus An- 
tonius Felis, per omnem sæ- 
vitiam ac libidinem,ius regium 
servili ingenio exercuit, Drusil- 
la, Cleopatra et Antonii nepte, 
in matrimonium accepta, ut 
eiusdem Antonii Felix proge- 
ner, Claudius nepos esset. 


$ 10. Duravit tamen patientia 
Iudeis usque ad Gessium Flo- 
rum procuratorem : sub eo bel- 
lum ortum ; et comprimere 
ceptantem Cestium Gallum, 
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Sous Tibère on fut tranquille. 
Mais Caius César leur ayant 
ordonné de placer sa statue 
dans le temple, ils préférèrent 
prendre les armes ; la mort de 
l'empereur arrêla ce mouve- 
ment'. Claude, voyant leurs 
rois morts ou réduits à peu de 
chose, livra la province de Ju- 
dée à des chevaliers romains 
ou à des affranchis; parmi ces 
derniers, Antonius Félix, se li- 
vrant à toutes sortes de cruau- 
tés et de débauches, exerca l'au- 
torité d'un roiavec le cœur d'un 
esclave*. ll épousa Drusilla, 
petite-fille d'Antoine et de Cléo- 
pátre, de sorte qu'il se trouva 
le petit-gendre de ce méme An- 
toine dont l'empereur Claude 
était le petit-fils *. 

Pourtant la patience des Juifs 
dura jusqu'au temps du pro- 
curateur Gessius Florus : sous 
lui la guerre éclata*. Cestius 
Gallus, légat de Syrie, tenta 


I. Janvier 41, Sur cet épisode, cp. Joséphe, Ant., XVIII,8; D. Jud., lH, 10; 


Philon, Legatio a Caium, 


2. Son gouvernement se place entre 92 et 60. Félix et son frère Pallas étaient 
des atfranchis d'Antonia, mère de Claude. 

3. Tacite paraît avoir confondu la première femme de Félix, dont le nom 
est en réalité inconnu, avec sa seconde femme Drusiila, fille d'Agrippa L* 
(cp. Schürer, I, 479, note 22). La première femme était sans doute la fille de 
Juba et de Cléopàtre Séléné : Suétone (Claud., 28) appelle Félix trium reginarum 
maritum; on ignore le nom de la troisième « reine », 


4, Mai 66 apres J.-C, 
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Suriæ legatum, varia prelia ac 
sepius adversa excepere. Qui 
ubi fato aut taedio occidit, missu 
Neronis Vespasianus, fortuna 
famaque et egregiis ministris, 
intra duas æstates cuncta cam- 
porum omnesque, preter Hie- 
rosolyma, urbes victore exer- 
citu tenebat. Proximus annus 
civili bello intentus quantum 
ad Iudaeos per otium transiit. 
Pace per Italiam parta, et ex- 
terne cure rediere : augebat 
iras quod soli Iudaei non ces- 
sissent; simul manere apud 
exercitus Titum, ad omnes 
principatus novi eventus ca- 
susve, utilius videbatur. 


$ 11. Igitur castris, uti dixi- 
mus, ante monia Hierosolymo- 
rum positis, instructas legiones 
ostentavit. Iudzi sub ipsos mu- 
ros struxere aciem,rebus secun- 
dis longius ausuri, et, si pelle- 
rentur, paralo perfugio. Missus 


1. Au commencement de 67. 
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de l'étouffer et livra différents 
combats dans lesquels il fut le 
plus souvent battu. Cestius 
mort de maladie ou de cha- 
grin!, Vespasien, envoyé par 
Néron, servi par sa fortune, sa 
renommée et d'excellents lieu- 
tenants, parvint en deux étés à 
soumettre avecson armée victo- 
rieuse tout le plat pays et toutes 
les villes, excepté Jérusalem. 
L'année suivante*, occupée tout 
entière à la guerre civile, se 
passa sans aucune entreprise 
du cóté des Juifs. Mais l'Italie 
pacifiée, les soucis extérieurs 
reparurent. On s'indignait sur- 
tout que les Juifs seuls n'eus- 
sent pas mis bas les armes. En 
outre, il semblait à propos: de 
laisser Titus à la téte des ar- 
mées, pour qu'il pût parer à 
tous les événements et tous les 
hasards d'un nouveau règne. 

Il vint donc placer son camp, 
comme nous l'avons dit, de 
vant les murs de Jérusalem 
et montrer à l'ennemi ses lé- 
gions en bataille. Les Juifs ran- 
gerent leurs troupes au pied 
méme des murs, ayant la fa- 


2. Les campagnes de Vespasien occupent principalement l'été 67 et le 


printemps 68, 
3. A partir de juillet 69. 
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in eos eques cum expeditis co- 
hortibus ambigue certavit. Mox 
cessere hostes οἱ sequentibus 
diebus crebra pro portis proelia 
serebant, donecassiduis damnis 
intra menia pellerentur. Ro- 
mani ad oppugnandum versi ; 
neque enim dignum videbatur 
famem hostium opperiri ; pos- 
cehantque pericula, pars vir- 
tute, multi ferocia et cupidine 
praemiorum. Ipsi Tito Roma et 
opes voluptatesque ante oculos; 
ac ni slatim Hierosolyma conci- 
derent, morari videbantur. 


Sed urbem, arduam situ, ope- 
ra molesque firmaverant, quis 
vel planasatismunirentur. Nam 
duos colles in immensum edi- 
tos claudebant muri per artem 
obliqui aut introrsus sinuali, ut 
latera oppugnantium ad ictus 
patescerent. Exlrema rupis 
abrupta, et turres, ubi mons 
iuvissel, in sexagenos pedes, 


AUTEURS LATINS 


culté de s'avancer plus loin si 

le sort leur était favorable, el 

sürs d'une retraite s'ils étaient 
repoussés. On envoya contre 
eux de la cavalerie et des co- 
hortes légères ; le combat fut 
indécis. Bientôt l'ennemi se re- 
plia etles jours suivants il y eut 
de fréquents engagements de- 
vant les portes, jusqu'à ce que 
les Juifs eussent été forcés par 
des pertes continuelles à se re- 
tirer derriereles murailles. Les 
Romains s'occupérent alors de 
préparer l'assaut. Attendre que 
l'ennemi füt réduit par la fa- 
mine leur semblait indigne 
d'eux ; ils demandaient des 
dangers, les uns par valeur, 
beaucoup par amour du sang et 
du butin. Pour Titus, il voyait 
Rome, ses richesses et ses plai- 
sirs, qui, si Jérusalem ne tom- 
bait pas immédiatement, lui 
semblaient trop différés. 

Mais la ville, bátie dans une 
assietle très forte, était encore 
défendue par des ouvrages et 
des remparts qui, méme dans 
la plaine, l'eussent rendue res- 
pectable. Il y avait deux col- 
lines, extrémement élevées, en- 
lourées d'un mur artistemeut 
construit dessinant des courbes 
et des rentrants, qui mettaient 
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inter devexa in centenos vice- 
nosque attollebantur, mira spe- 
cie, ac procul intuentibus pares. 
Alia intus monia regie cir- 
cumiecta, conspicuoque fasti- 
gio turris Ántonia, in honorem 
M. Antonii ab Herode appel- 
lata. 


$ 12. Templum in modum ar- 
cis, propriique muri, labore et 
opere ante alios ; ipsæ porlicus, 
quis templum ambibatur, egre- 
gium propugnaculum. Fons 
perennis aquas, cavati sub terra 
montes, et piscina: cisternæque 
servandis imbribus. Prievide- 
rant conditores, ex diversi- 
tate morum, crebra bella : inde 
cuncta quamvis adversus lon- 
gum obsidium ; el a Pompeio 
expugnalis melus atque usus 
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le flanc de l'assaillant à décou- 
vert de tous cótés. Ces murs 
portaient sur un rocher taillé à 
à pic; des tours s'élevaient, 
hautes de soixante pieds sur 
les éminences de la monta- 
gne, de cent vingt pieds sur 
les dépressions' ; elles étaient 
d'un aspect admirable et, vues 
de loin, semblaient toutes pa- 
reilles. D'autres fortifications 
étaient báties en dedans, autour 
du palais, entre lesquelles se 
distinguait par sa hauteur la 
tour Antonia, ainsi nommée 
par Hérode en l'honneur de 
Marc Antoine. 

Le temple lui-méme était 
une espèce de citadelle, ayant 
une enceinte particulière, plus 
forte et plus achevée que les 
autres ouvrages ; les portiques 
mêmes qui régnaient autour 
du temple formaient une excel- 
lente défense. Il y avait une 
fontaine intarissable, de vas- 
tes soulerrains sous la mon- 
tagne, des piscines et des ci- 
ternes pour garder l'eau des 
pluies. Les fondateurs avaient 


1. Josèphe (B. Jud., V, 4,3) évalue la hauteur des tours à 20 coudées, soit 
30 pieds, auxquels il faut ajouter la hauteur du mur lui-méme évaluée au 
méme chiffre (ib., 2) : on obtient ainsi le chiffre de 60 pieds indiqué par 


Tacite. 
2. Cp. Joséphe, Ant., XV, 8, 5,elc. 
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pleraque monstravere. Atque 
per avaritiam  Claudianorum 
temporum, empto iure mu- 
niendi, slruxere muros in pace 
tanquam ad bellum, magna 
colluvie et ceterarum urbium 
clade aucti; nam pervicacissi- 
mus quisque illuc perfugerat 
eoque seditiosius agobant. 


Tres duces, totidem exercitus. 
Extrema et latissima moenium 
Simo; mediam urbem Ioannes, 
quem et Bargioram vocabant; 
templum Eleazarus firmaverat. 
Multitudine et armis Ioannes 
ac Simo, Eleazarus loco pollc- 
bat, Sed praelia, dolus, incendia 


inter ipsos; et magna vis fru- 
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prévu que l'étrangeté des 
mœurs juives serait une cause 
de fréquentes guerres. De là 
tant de précautions contre le 
plus long siege. Depuis qu'ils 
avaient été pris par Pompée, 
la peur et l'expérience leur en 
avaient suggéré encore davan- 
tage. Sous le regne de Claude, 
oü tout se vendait, ils achete- 
rent le droit de se fortifier, et en 
pleine paix ils éleverent des 
murs comme pour une guerre", 
s'augmentant du ramas de tous 
les vagabonds et du malheur 
des autres villes, car les plus 
scélérats trouvaient chez eux 
un refuge. Aussi la ville était- 
elle un nid à séditions. 

Il y avait trois chefs et au- 
tant d'armées. Simon occupait 
la première enceinte qui était la 
plus considérable ; Jean, qu'on 
nommait aussi Bargioras, le 
centre de la ville *; Éléazar 
s'était fortifié dans le temple. 
Jean et Simon avaient l'avan- 
tage du nombre et des armes, 


1. Cependant ces nouvelles fortifications, commencées par Agrippa [‘, 
furent arrèlées par ordre de l'empereur : Josèphe, Ant., X1X,7,2; D. Jud.,l, 


11,6; V, 4,2, 


2. Tacite se trompe : c'est Simon qui portait le nom de Bar Giora (« fils du 
prosélyte? »); ep. Josèphe, B. Jud., 1, 19, 2, etc. Jean est connu sous le nom 
de Jean de Giscala, Cette erreur seule prouve que Tacite n'a pas consulte 


Joséphe. 
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i ambusta. Mox Ioannes, 
s per speciem sacrificandi 
leazarum manumque eius 
ncarent, templo potitur: 
n duas factiones civitas 
ssit, donec, propinquan- 
Romanis, bellum exter- 
concordiam pareret. 


13. Evenerant prodigia, 
neque hostiis neque volis 
fas habet gens supersti- 
obnoxia, religionibus ad- 
. Vise per celum con- 
re acies, rutilantia arma, 
jito nubium igne collucere 
lum. Aperta repente delu- 
res et audita maior hu- 
| vox, excedere deos ; si- 
ngensmotus excedentium. 
pauciinmetum trahebant : 
bus persuasio inerat anti- 
sacerdotum literis conti- 
eo ipso tempore fore ut 
ceret Oriens, profectique 
a rerum potirentur. Qua 
iges Vespasianum ac Ti- 
predixerat; sed vulgus, 


jp. Joséphe, V, 1, 4, 
oséphe, V, 3, 1 (avril 70), 
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Éléazar celui du lieu. Ce n'é- 
tait, entre eux, que batailles, 
trahisons, incendies, oü fut 
consumée une grande quantité 
de blé *. Bientôt Jean, sous pré- 
texte d'offrir un sacrifice, en- 
voya des gens assassiner Éléa- 
zar οἱ sa troupe, et s'empara 
du temple*. Ainsi la ville se 
parlagea en deux factions jus- 
qu'au moment oü, les Romains 
approchant, la guerre exté- 
rieure rétablit la concorde. 

Des prodiges étaient surve- 
nus, prodiges que cette nation, 
à la fois pleine de superstition 
et ennemie des pratiques reli- 
gieuses, ne se permet d'ex- 
pier ni par des vœux, ni par 
des victimes. On vit dans le 
ciel se heurter des armées, étin- 
celer des armes ; le temple 
s'embrasa tout à coup sous le 
feu des nuées. Les portes du 
sanctuaire s'ouvrirent d'elles- 
mémes et l'on entendit une voix 
surhumaine crier : « Les dieux 
s’en vont! » et en méine temps 
un grand bruit de départ. Mais 
peu de gens voyaient là un 
sujet de crainte ; la plupart 
croyaient,selon des parolescon- 


M 
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more humane cupidinis, sibi 
tantam fatorum magnitudinem 
interpretati, ne adversis qui- 
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tenues dans les livres des pri- 
tres, que dans ce temps-là l'0- 
rient devait prévaloir et que de 


la Judée sortiraient les maitres 
du monde . Cet oracle équivo- 
que prédisait Vespasien et Ti- 
tus. Mais le vulgaire, par celte 
faiblesse naturelle à la passion 
humaine,interprétait à son pro- 
fit ces magnifiques promesses; 
les malheurs méme ne le ra- 
menaient point à la vérité. 

Le nombre des assiégés de 
tout âge et des deux sexes s'é- 
levait, dit-on, à six cent mille. 
On avait donné des armes à tous 
ceux qui pouvaient en porter 
et le nombre en excédait les 
proportions ordinaires (dans 
une population assiégée). Même 
acharnement chez les hommes 
et chezles femmes ; s'ils eussent 
été forcés de quitter leurs de- 
meures, ils craignaient la vie 
plus que la mort. 


dem ad vera mutabantur. 


Multitudinem  obsessorum 
omnis etatis, virile ac muliebre 
secus, sexcenta millia fuisse ac- 
cepimus. Arma cunctis qui ferre 
possent, et plures quam pro nu- 
mero audebant. Obstinatio viris 
feminisque par; ac, si transferre 
sedes cogerentur, maior vite 
metus quam mortis. 


1. Sur cette prophétie, qui se rattache au mouvement messianique et apo- 
calyptique, cf. Suétone, Vespas., 4; Joséphe, B. Jud., VI, 5, 4 : To δὲ ἐπᾶραν 
αὐτοὺς μάλιστα πρὸς τὸν πόλεμον ἣν χρησμὸς ἀμφίδολος ὁμοίως iv τοῖς ἱεροῖς εὑρτ- 
μένος γράμμασιν, ὡς κατὰ τὸν χαιρὸν ἐκεῖνον ἀπὸ τῆς χώρας τις αὐτῶν ἄρξει τῆς 
οἰχουμένης. Τοῦτο oi μὲν ὡς οἰκεῖον ἐξέλαδον, καὶ πολλοὶ τῶν σοφῶν ἐπλανήθησαν περὶ 
τὴν χρίσιν * ἐδήλου δ᾽ ἄρα τὴν Οὐεσπασιανοῦ τὸ λόγιον ἡγεμονίαν, ἀποδειχθέντος ἐπὶ 
Ιουδαίας αὐτοχράτορος. La similitude des termes a fait croire (Gieseler, Schü- 
rer, Il, 436, etc.) que Tacite et Suétone avaient puisé dans Joséphe; nous 
croyons que cette opinion n'est pas fondée, au moins pour Tacite. D'après 
Orose (VII, 9, 2), la prédiction aurait été rendue in Carmelo monte, mais il 
n'y a là sans doute qu'une coufusion née d'une lecture rapide de Suétonc. 

2. On lit chez Orose, VII, 9,7 : Sezcenta milia Iudeorum eo bello interfecta 
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Hanc adversus urbem gen- 
temque Cæsar Titus, quando 
impetus et subita belli locus 
abnueret, aggeribus vineisque 
certare statuit. Dividuntur le- 
gionibus munia; et quies prœæ- 
liorum fuit, donec cuncta expu- 
gnandis urbibus reperla apud 
veteres aut novis ingeniis strue- 
rentur. 
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Contre cette ville et contre 
cette nation, le lieu ne se pré- 
tant pas à un coup de main, 
Titus César résolut d'employer 
les levées de terre et les ma- 
chines. Chaque légion reçut sa 
táche; et l'on suspendit les 
combats jusqu'à ce que l'on eüt 
dressé tous les engins ancien- 
nement imaginés pour l'atta- 


que des places et d'autres qu'on 
inventa alors. 


Cornesius et Suetonius referunt; mais Suétone ne parle pas du nombre des 
morts et la citation de Tacite, qui se rapporte à notre texte, prouve qu'Orose 
l'a mal compris. Joséphe et d'aprés lui Eusébe et Orose évaluent le chiffre 
total des morts à un million cent mille. 

1. Les pages de Tacite qu'on vient de lire sont comme le résumé et la quintes- 
sence des opinions, des ignorances et des préventions du monde gréco-romain 
au sujet des Juifs : un commentaire nous entrafnerait trop loin. En somme, 
ce morceau fait peu d'honneur au sens critique de l'historien, à sa générosité 
envers un ennemi vaincu el surtout à son désir d'atteindre la vérité. Son 
aperçu de l'histoire juive (88 8-9) est un résumé superficiel où ne manquent 
pas les erreurs, non plus que dans ce qui subsiste du récit de la guerre 
de Vespasien (δὴ 10-13). Nous croyons que nulle part Tacite n'a fait usage 
de Joséphe ou de Justus de Tibériade, et que ses sources sont Antonius Julia- 
nus (supra, no 163) et l'ouvrage historique de Pline : A fine Aufidii Bassi, 
peut-étre aussi les Mémoires de Vespasien (Joséphe, Vita. c. 65) Pour la géo- 
graphie de la Judée ($$ 6-7), Tacite parait avoir utilisé Posidonios et Pline, 
Enfin son tableau de l'origine et des croyances des Juifs (88 2-5) est pris, sans 
réflexion et sans crainte des contradictions les plus grosssiéres, dans un 
pamphlétaire alexandrin, probablement Apion Les prestiges du style ont 
donné à ce morceau hautain et souvent mensonger une autorité et une in- 
fluence qu'il était loin de mériter. 

Parmi les nombreuses appréciations dont notre texte a été l'objet, citons 
J. H. Bocler, [n Taciti primordia Annalium et Historias commentatio (Stras- 
bourg, 1664), p. 823; Reusss, Nouvelle R»vue de théologie, 18523, p. 302; 
Renan, Les Evangiles, p. 391 suiv.; Hild, Revue des Études juives. XI, 174 
suiv. ; Schürer, Il, 549-553; Bernays, Ges Abhandl.. II, 172; Thiaucourt, Ce 
que Tacite dit des Juifs, Revue des Etudes juives, XIX, 57 suiv.; XX, 312, 
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1358 8. — Fr. 1 el ? Halm, chez Sulpicius Severus, Chronique, II, 30. 


δ 3. Iudai obsidione clausi, 
quia nulla neque pacis neque 
deditionis copia dabatur, ad 
extremum fame interibant, pas- 
simque vie oppleri cadaveri- 
bus capere, victo iam officio 
humandi : quin omnia nefanda 
esca super ausi ne humanis 
quidem corporibus peperce- 
runt, nisi qua eiusmodi ali- 
mentis tabes praripuerat... 


S 6. Fertur Titus adhibito 
consilio prius deliberasse, an 
templum tanti operis everteret. 
Etenim nonnullis videbatur 
adem sacratam, ultra omnia 
mortalia illustrem, non opor- 
tere deleri, qua servata modes- 
üæromanæ testimonium,diruta 
perennem crudelitatis notam 
praeberet. At contra alii et Titus 
ipse evertendum inprimis tem- 
plum censebant, quo plenius 
Iudeorum οἱ Christianorum 
religio tolleretur : quippe has 


Les Juifs, pressés par le 
siege, sans espoir de paix ni 
de capitulation, périssaient en- 
fin par la famine; les rues 
commencèrent à se remplir de 
cadavres ; on négligeait le de- 
voir de les ensevelir. Apres 
avoir osé toutes les abomina- 
lions en matière de nourriture. 
ils ne s'abstenaient méme plus 
de chair humaine, n'épargnant 
que les cadavres que la conta- 
gion rendait impropres à l'ali- 
mentation'. 

On dit que Titus, ayant 
réuni son conseil, mit d'abord 
en délibération s'il fallait dé- 
truire le temple, monument 
d'un si grand travail. Plusieurs 
pensaient qu'il ne fallait pas 
renverser un édifice sacré, il- 
lustre entre tous les ouvrages 
mortels : en l'épargnant, on 
laisserait un témoignage de la 
modération romaine ; en le rui- 
nant, on imprimait au nom ro- 
main une flétrissure éternelle 
de cruauté. D'autres, au con- 


1. Sur les scenes de famine dans la ville assiégée cf. Josephe, B. jud., V, 
12, 3; 13,7; VI,3, 3. Le témoignage de Sulpice Sévère (— Tacite) a fait douter 
Bernays (Ges. Abh., lI, 179) de la réalité ou de la sincérité des propositions 
d'accommodement prètées par Josèphe à Titus (V, 9, 2; VI, 2, 8; 6, 2). 


TACITE 


religiones, licet contrarias sibi, 
lisdem tamen ab auctoribus 
profectas; Christianos ex Iu- 
dæis exstitisse ; radice sublata 
stirpem facile perituram. 
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traire, et parmi eux Titus, in- 
sistaient vivement pour la des- 
truction du temple, afin d'abolir 
plus complètement la religion 
des Juifs et des Chrétiens. Ces 


religions, quoique hostiles 
entre elles, provenaient des 
mêmes auteurs; les Chrétiens 
étaient sortis des Juifs; la ra- 
cine arrachée, la tige périrait 
plus facilement *. 


1. Rutilius Numatianus (infra, n° 215) appelle aussi le judaïsme radiz stul- 
titiæ (stullitia désigne le christianisme). Cf. la note d'Usener sur Bernays 
(Ges. Abh., 11, 175). D'aprés Joséphe qui raconte le méme conseil de guerre 
(VI, 4, 3), Titus aurait, au contraire, opiné en faveur de la conservation du 
temple et un accident seul aurait ensuite contrarié ses généreuses intentions. 
Bernays, le premier, a montré (Gesammelte Abhandlungen, II, 159-181) que le 
récit de Sulpicius Severus remonte à Tacite et mérite probablement la pré- 
férence sur la version officieuse de Joséphe. Toutefois la mention du christia- 
nisme est suspecte et pourrait appartenir au chroniqueur chrétien (prétre 
aquitain qui écrivait au commencement du ve siècle). Orose (VII, 9), dont le 
récit paraît remonter aussi en partie à Tacite, ne se prononce pas sur l'opi- 
nion de Titus : quod tamen (templum) postquam in potestatem redaclum operc 
atque antiquitate suspezit, diu deliberavit utrum tanquam incitamentum hos- 
tium incenderet an in testimonium victoriæ reservaret. Mais un peu plus loin: 
Itaque Titus, imperator ab exercitu pronuntiatus, tempium in Hierosolymis in- 
cendit ac diruit. 
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HADRIEN 


P. Æïus Hadrianus, né en 76, mort en 138, empereur romain, Il s’essaya 


dans divers genres de littérature. 


1258499. — Lettre d'Hadrien citée par son affranchi Phlégon (de Tralles) 
et d'aprés celui-ci par Vopiscus, Vie de Saturninus, c. 8. 


Hadrianus 
viano consul: salutem. 


Ægyptum quam mihi lauda- 
bas, Serviane carissime, totam 
didici levem et ad omnia famæ 
momenta volitantem. Illic qui 
Serapem colunt Christiani sunt 
et devoti sunt Serapi qui se 
Christi episcopos dicunt ; nemo 
illicarchisynagogusIudaorum, 
nemo Samariles, nemo Chris- 
tianorum presbyter non mathe- 
maticus, non haruspex, non 
aliptes. Ipse ille patriarcha 
cum Ægyptum venerit, ab aliis 


Augustus Ser- 


Hadrien Auguste à Servia- 
nus, consul, salut. 


Cette Égypte que tu me van- 
tais, cher Servianus, je l'ai trou- 
vée légère, inconstante, chan- 
geantau moindre bruit. Là ceux 
qui adorent Sérapis sont chré- 
tiens, et ceux qui se disent évé- 
ques du Christ sont les dévots 
de Sérapis; on ne trouve là au- 
cun archisynagogue juif?, au- 
cun Samaritain?, aucun prétre 
chrétien qui ne soit aussi as- 
trologue, haruspice ou charla- 
tan. Le patriarche lui-même, 


1. L. Iulius Ursus Servianus, beau-frére d'Hadrien, consul pour la troisiéme 
fois en 134; la lettre est probablement de cette année. Le second consulat de 
Servianus tombe en 102, longtemps avant l'avénement d'Hadrien. 

2. L'archisynagogue était, dans toutes les communautés de la diaspora 
juive, le personnase chargé de diriger le culte et de maintenir le bon ordre 
dans la synagogur. Cp. Schürer, II, 364-7. 

3. Sur l'établissement des Samaritains en Égypte sous Ptolémée Soter, cf. 


Joséphe, Ant., XII, 1, 


&. Il s'agit du patriarche juif, résidant en Palestine, chef de la nation juive 
depuis la ruine de l'indépendance nationale : c'est le plus ancien texte paien 
qui mentionne ce dignitaire. D'après Grætz (Geschichte der Juden, IV, 147, 


HADRIEN, 


Serapidem adorare, ab aliis co- 
gitur Christum... Unusillisdeus 
nummus est : hunc Christiani, 
hunc Iudaei, hunc omnes ve- 
nerantur (et) gentes. 
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quand il vient en Égypte, est 
forcé par les uns d'adorer Sé- 
rapis, par les autres le Christ... 
Leur seul dieu est l'argent ; 
c'est lui qu'adorent les Chré- 
tiens, les Juifs, tout le monde. 


SUÉTONE 


C. Suetonius Tranquillus, environ 75-160 après J.-C. Philologue et histo- 
rien. Nous avons conservé ses Vies des douze Césars. 


2838. — Divus lulius, c. 84 fin. 


In summo publico luctu ex- 
terarum gentium multitudo 
circulatim suo quaque more 
lamentata est, praecipueque 
Iudai, qui etiam noctibus con- 
tinuis bustum frequentarunt. 


(Aprés la mort de Jules Cé- 
sar), dans cet immense deuil 
publice, on voyait défiler la 
foule des nations étrangères, 
se lamentant chacune à sa ma- 
niere, les Juifs surtout, qui 
veillèrent méme auprès du bá- 
cher plusieurs nuits de suite *. 


21594. — Divus Augustus, c. 93. 


Peregrinarum  cærimonia- 


rum 5161} veleres ac præceptas 


Quant aux dévotions étran- 
gères, autant il avait de res- 


« 


2° éd.) il s'agirait de Rabbi Josué ben Hananya dont le Talmud rapporte di- 
: vers entretiens avec l'empereur (Bacher, Monatschrift, 1882, p. 461 et 481 sq.): 
mais il est peu probable que ce personnage ait exercé le patriarcat. 
1. Mars 44 avant J -C. Les regrets des Juifs étaient justifiés par la faveur 
que César leur avait témoignée en Judée, à Alexandrie et en Asie Mincure, 
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reverentissime coluit, ita cete- 
ras contemptui habuit... Non 
modo in peragranda Ægypto 
paulo deflectere ad visendum 
Apin supersedit, sed et Gaium 
nepotem, quod Iudeam præ- 
tervehens apud Hierosolyma 
non supplicasset, conlaudavit. 
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pect pour celles qui étaient 
consacrées par le temps et les 
lois, autant il montra de mé- 
pris pour les autres... En 
Égypte, il dédaigna de se dé- 
tourner un peu de sa route 
pour voir le beeuf Apis, et il 
loua beaucoup son petit-fils 
Caius de ce que, en passant 
prés de la Judée, il n'était pas 
allé prier à Jérusalem ". 


285. — Tiberius, c. 76. 


Externas cærimonias, Ægy- 
ptios Iudaicosque ritus compe- 
scuit, coactis qui superstitione 
ea tenebantur religiosas vestes 
cum instrumento omni com- 
burere. ludaeorum iuventutem 
per speciem sacramenti in pro- 
vincias gravioris celi distri- 
buit ; reliquos gentis eiusdem 
vel similia sectantes urbe sum- 
movit, sub pena perpetue ser- 
vilulis nisi obtemperassent. 


Il abolit lescérémonies étran- 
gères, comme les rites égyp- 
tiens et judaiques, et forca ceux 
qui étaient attachés à ces su- 
perstitions de brüler leurs vé- 
tements sacerdotaux et tous 
les instruments du culte*. Sous 
prétexte de service militaire il 
dissémina la jeunesse juive 
dans les provinces les plus in- 
salubres?; le reste de la nation 
et ceux qui pratiquaient des 
rites semblables, il les chassa 
de Rome sous peine d'escla- 
vage perpétuel s'ils y repa- 
raissaient. 


4. En l'an 1 avant J.-C. (Caius se rendait en Syrie pour combattre les 
Parthes). Pour une autreraillerie de l'empereur Auguste contre les Juifs, voir 
plus haut, n» 130, Auguste (Suétone, Div. Aug.. 76). 

2, En 19 aprés J.-C. Cp. plus haut, n° 175, Tacite (Annales, II, 85). 

3. II s'agit principalement de la Sardaigne (Tacite, l. c.). 
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486. — Divus Claudius, c. 95. 


ludaeos impulsore Chresto Il chassa de Rome* les Juifs, 

assidue tumultuantes Romaex- qui àl'instigation de Chrestus? 

_pulit. excitaient des troubles conti- 
nuels. 


1&7. — Divus Claudius, c. 28. 


Libertorum praecipue sus- Parmi les affranchis, un de 
pexit... Felicem, quem cohor- ceux qu'il (Claude) aima le plus 
tibus et alis provinciæque Iu- fut Félix, à qui il donna des 
dææ praeposuit, trium regina- cohortes, des escadrons, le 
rum maritum. gouvernement de la Judée, et 

qui fut le mari de trois reines?. 


1. Les Juifs expulsés de Rome en 19 paraissent y être rentrés aprés la 
chute de Séjan (en 31; cp. Philon, Legat. ad Caium, c. 24). Claude débula 
par un édit de tolérance (Joséphe, Ant., XIX, 5, 23). L'expulsion mentionnée 
par Suétone est confirmée par les Actes des Apôtres, NVUM, 2 : διὰ τὸ διατετα- 
χέναι ᾿χλαύδιον χωρίζεσθαι πάντας τοὺς Ἰουδαίους ἀπὸ t^c Ῥώμης. Dion Cassius 
(LX, 6), au contraire, dit que les Juifs ne furent pas expulsés, mais seulement 
empéchés de se réunir en assemblées {un συναθροίΐζεσθαι). Joséphe ne parle pas 
de cet événement qu'Orose (VII, 6, 15) place en 49. 

2. On a souvent interprété ce texte en ce sens que la communauté juive de 
Rome était troublée par la prédication de la doctrine du Christ (Χριστός — 
Χρηστός); mais cette interprétation ne nous paraît pas fondée; le nom 
Χρηστὸς est fréquent dans l'onomastique grecque; il était parfois porté par 
des atfranchis (Cic., Ad famil., 11, 8, 1) et l'on sait que les Juifs se recru- 
taient en grande partie dans cette classe de la population. 

3. Félix fut procurateur de Judée de 52 à 60 aprés J.-C. 1] épousa : 
1» une petite-fille de Marc Antoine et de Cléopàtre (Tacite. Hist., V, 9) ; 2e Dru- 
silla, fille d'Agrippa l*', roi des Juifs (Joséphe, Ant., XX, 7,2). La troisième 
« reine » est inconnue. 
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188. — Divus Vespasianus, passim. 


S 1 (c. 4). Percrebuerat 
Oriente toto vetus et constans 
opinio, esse in fatis ut eo tem- 
pore Iudza profecti rerum po- 
tirentur. Id de imperatore Ro- 
mano, quantum postea eventu 
paruit, predictum ludaei ad se 
trahentes rebellarunt, cæsoque 


pra posito, legatum insuper Sy- 


rie consularem suppetias fe- 
rentem, rapta aquila, fugave- 
runt. Ad hunc motum compri- 
mendum cum exercitu ampliore 
et non instrenuo duce, cul ta- 
men tuto tanta res committere- 
tur, opus esset, ipse polissi- 
mum delectus est, ut et indus- 
lriæ experle nec metuendus 
ullo modo ob humilitatem ge- 
neris ac nominis. Additis igitur 
ad copias duabus legionibus, 
octo alis, cohortibus decem, 
atque inter legatos maiore 
filio assumpto, ut primum 
provinciam attigit, proximas 
quoque convertit in se, correcta 
statim castrorum disciplina, 
unoque et altero. prelio tam 


C'était une ancienne et ferme 
croyance, répandue dans tout 
l'Orient, qu'il était écrit au li- 
vre du destin que l'empire du 
monde appartiendrait vers ce 
temps-là à un homme sorti de 
Judée. Cet oracle qui regardait 
un empereur romain, comme 
le prouva bientót l'événement, 
les Juifs se l'appliquerent à 
eux-mêmes ; ils se révoltèrent, 
et après avoir tué leur gouver- 
neur ‘ils mirent en fuite le lé 
gat consulaire de Syrie”, qui 
venait à son secours, et lui pri- 
rent une aigle. Pour étouffer ce 
mouvement, il fallait une armée 
considérable et un chef actif, à 
qui l'on püt cependant confier 
sans appréhension une entre- 
treprise de celte importance. 
Vespasien fut choisi entre tous, 
parce que à des talents éprou- 
vés il joignait une obscurité de 
race et de nom qui ne laissaient 
rien à craindre. Ayant donc 
renforcé son armée de deux lé- 
gions?, huit ailes et dix co- 


1. Le procurateur Gessius Florus. Mais on ne croit pas qu'il ait été tué par 
les Juifs et le contraire parait résulter de Joséphe, B. Jud., If, 20, 1." 


2. Cestius Gallus. 


9, Il y en eut trois en tout : la V*,la X* et la XV*, D'après Joséphe, B. Jud., 
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constanter inito, ut in oppu- 
gnatione castelli lapidis ictum 
genu, scuto sagittas aliquot 
exceperit. 


S 2 (c. 5. Apud Iudaeam 
Carmeli dei oraculum consu- 
lentem ita confirmavere sortes 
ut quiquid cogitaret volve- 
relque animo, quamlibet mag- 
num, id esse perventurum 
pollicerentur. Zt unus ex no- 
bilibus captivis, Iosepus, cum 
coiceretur in vincula, constan- 
tissime asseveravit utabeodem 
brevi tempore solveretur, ve- 
rum iam imperatore. 
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hortes!, et emmené avec lui 
parmi ses lieutenants l'aîné de 
ses fils, Vespasien, dès son arri- 
vée dans sa province, sut 86 
concilier l'estime méme des 
pays voisins, en rétablissant la 
discipline militaire et en com- 
battant partout avec tant d'ar- 
deur qu'au siege d'un petit 
fort il fut blessé au genou' 
d'un coup de pierre et requt 
plusieurs flèches dans son bou- 
clier. 

Comme il consultait prés de 
la Judée l'oracle du dieu Car- 
mel, les sorts lui répondirent 
que, quelquegrand desseinqu'il 
méditât et roulât dans son âme, 
il pouvait être sûr du succès *. 
Et l'un des prisonniers les plus 
distingués, Josèphe, ne cessa 
d'affirmer pendant qu'on le 
metlait aux fers qu'il serait 
bientót délivré par le méme 
Vespasien devenu empereur *. 


Ill, 1, 3, Titus aurait amené d'Égypte la Ve et la X*, mais Léon Renier a cor- 
rigé ce texte (cf. Schürer, 1I, 511) et croit que ce fut la XVe que Titus amena, 
Le texte de Suétone (duabus legionibus) paraît favorable à celui des manu- 


scrits de Joséphe. 


1. Joséphe (III, 4, 2) compte six ailes et vingt-trois cohortes en tout. 
2. D'après Joséphe (IIl; 7, 22) la blessure était au pied. Vespasien la reçut 


au siège de Jotapat. 


3. Cp. supra, Tacite, ne 179 (Histoires, |[, 78). 
& Cp. Josèphe, B. Jud., ΠῚ, 8, 9; Dion Cassius, LXVI, 1. Vespasien pro- 
clamé empereur se souvint de la prédiction et fit délivrer Josèphe (B. Jud.. 


IV, 10,7). 
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$ 3 (c. 8). Talis tantaque cum 
fama in urbem reversus, acto 
de Iudæis triumpho, consula- 
tus octo veteri addidit. 
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S 3. Chargé de tant d'exploits 
et de gloire, Vespasien re- 
tourna à Rome, célébra son 
triomphe sur les Juifs' el 


. ajouta huit nouveaux consulats 


à celui qu'il avait déjà exercé. 


1&9. — Divus Titus, c. 4-5. 


Ex quæsturæ deinde honore 
legioni prepositus, Taricheas 
et Gamalam urbes Iudzz vali. 
dissimas in potestatem redegit, 
equo quadam acie sub femini- 
bus amisso alteroque inscenso, 
cuius rector circa se dimicans 
occubuerat... 


Ad perdomandam f[udæam 
elictus, novissima Hierosoly- 
morum oppugnatione duodecim 
propugnatores totidem sagitta- 
rum confecit ictibus, cepitque 
ea natali filie suæ tanto mili- 
tum gaudio ac favore, ut in 
gratulatione imperalorem eum 
consalutaverint. 


1. Juin 71 aprés J.-C. 


Placé aprés sa questure à la 
téte d'une légion, il se rendit 
maítre de Tarichées * et de Ga- 
mala, très fortes places de 
la Judée. Dans une bataille, il 
eut un cheval tué sous lui et 
sauta aussitót sur celui d'un 
soldat qui venait de tomber 
mort en combattant à ses cótés. 

Laissé dans la Judée pour 
achever de la soumettre, à la 
fin du siège de Jérusalem, il tua 
de douze coups de flèches 
douze défenseurs de cette ville, 
dont il se rendit maître le jour 
anniversaire de la naissance de 
sa fille. La joie et l'affection des 
soldats furent si vives que dans 
leurs acclamations ils le salue- 
rent du nom d'?mperator *. 


2. Tarichées fut prise le 8 septembre 67 ; Gamala, le 28 octobre de la méme 
année (Joséphe, B. ju4., ΤΊ, 10, 10; IV, 1, 9). 
3. Cette salutation eut lieu aprés la prise du temple (Joséphe. VI, 6, 1), donc 


le 10 août 70. 
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190. — Domitianus, passim. 


δ 4 (c. 2). Triumphum utrius- 
que Iudaicum equo albo comi- 
tatus est. 


ἃ 2 (c. 12). Prater ceteros lu- 
daicus fiscus acerbissime actus 
est; ad quem deferebantur, qui 
vel improfessi Iudaicam vive- 
rent vitam, vel, dissimulata ori- 
gine, imposita genti tributa non 
perpendissent. Interfuisse me 
adulescentulum memini, cum 
ἃ procuratore frequentissimo- 
que consilio inspiceretur nona- 
genarius senex, an circumsec- 
tus esset. 


S 1. Domitien accompagna, 
monté sur un cheval blanc, le 
triomphe que son père et son 
frère célébrèrent sur les Juifs. 

$ 2. Les agents du « fisc ju- 
daique » opéraient plus rigou- 
reusement que tous les autres. 
On leur déférait ceux qui, sans 
avoir fait profession, vivaient 
de la vie juive et aussi ceux 
qui, dissimulant leur origine, 
n'avaienl pas payé letribut im- 
posé à leur nation. Je me sou- 
viens d'avoir vu, étant fort 
jeune, un vieillard de quatre- 
vingt-dix ans examiné par le 
procurateur devant un nom- 
breux conseil pour savoir s'il 
était circoncis. | 


FLORUS 


Julius Florus, contemporain d'Antonin le Pieux. Auteur d'un abrégé d'His- 
toire romaine, principalement d'après Tite-Live (Epitomæ de Tito Livio bel 


lorum omnium annorum DCC), 


1291. — Epitoma, I, 40, 5 30 Halm. 


In meridiem verso agmine 


Conduisant ensuite son ar- 
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(Pompeius),... per nemora illa — mée vers le midi,... (Pompée) 
odorata, per turis et balsami porta les étendards romains 
silvas, romana circumtulit si- ἃ travers ces bosquets odo- 
rants, ces foréts d'encens et de 
baume... 

Hierosolyma defendere tem. Les Juifs tentèrent de défen- 
ptavere Iudei; verum hec dre Jérusalem; mais il pénétra 
quoque et intravit, et viditillud aussi dans celte ville et”vit à 
grande impia gentis arcanum découvert le grand mystère de 
patens,sub aurea vitecillum(?). cette race impie, un âne (?) sous 
Dissidentibusque de regno fra- une vigne d'or*. Deux frères qui 
tribus arbiter factus regnare se disputaient le tróne l'ayant 
iussit Hyrcanum; Aristobolum, — pris pour arbitre, il donnal'em- 
quia renovabat imperium, in pire à Hyrcan; Aristobule, qui 
calenas dedit. renouvelait ses prétentions, fut 

jeté aux fers. 


gna... 


1. 63 avant J.-C. Cp. les nes 36, 54 8 40, 99. 

2, Cp. supra, Tacite, p. 309 et la note 2. La vigne d'or est bien authentique, 
mais l' « âne » est une fable dont l'invention remonte au moins à Mnaséas 
(supra, p. 50et note). La combinaison de l'âne et de la vigne d'or ne se ren- 
contre pas ailleurs que dans notre texte et il y a de bonnes raisons de le 
croire alléré. En effet le mot cilius que, sur la foi de ce passage, on a voulu 
introduire dans les n** 149 et 172 (à la place de cæli), n'est pas latin; il se- 
rait la transcription d'un mot grec x£oc, qui lui-même est un terme rare 
et dialectal ; une pareille bizarrerie répugne au vocabulaire de Florus, et, à 
plus forte raison, à celui de sa source, Tite-Live. On a proposé diverses correc- 
tions dont aucune n'est vraiment satisfaisante (sub aurea vite calum, sub 


aureo vitem calo, sub aureo uti calo, etc.). 


FRONTON, APULÉE 
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FRONTON 


M. Cornelius Fronto, né à Cirta (Constantine), rhéteur et homme d'Etat 
distingué sous Hadrien, Antonin le Pieux et Marc Aurèle ; environ 100-175 
apres J.-C. Édition Naber (Leipzig, 1867). 


29%. — De bello Parthico !, p. 218 Naber. 


Hadriano imperium obti- 
nente quantum militum a Iu- 
dais. quantum ab Britannis 
cæsum ! 


Sous le regne d'Hadrien, 
combien de soldats ont été tués 
par les Juifs, combien par les 
Bretons! 


APULÉE 


L. Apuleius, de Madaura (Afrique), rhéteur et polygraphe, florissait sous 
Antonin le Pieux et Marc Aurèle. Environ 125-185 après J.-C. 


493. — Apologia, c. 90. 


Si una causa, vel minima, fue- 
rit inventa, cur ego debuerim 
Pudentillæ nuptias ob aliquod 
meum commodum appetere, si 
quamlibet modicum emolumen- 
tum probaveritis, ego ille sim 
Carinondas, vel Damigeron, vel 
is Moses, vel Iannes, vel Apol- 


Si l'on découvre un seul mo- 
tif, füt-il des plus légers, qui 
m ait fait rechercher pour un 
avantage personnel la main de 
Pudentilla, si vous prouvez 
que j'en ai tiré le moindre profit, 
je consens à étre un Carinon- 
das, un Damigéron, le fameux 


1. Mémoire adressé à Marc Aurèle peu aprés 165. Il n'en reste que des frag- 


ments. 
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lonius, vel ipse Dardanus, vel Moïse, un Jannès, un Apol- 
quicumque alius post Zoroas-  lonius, ou Dardanus lui-même, 
tren et Hostanen inter magos ou n'importe lequel des magi- 
celebratus est... ciens qui sesont rendus célèbres 

depuis Zoroastre et Hostanès!. 


194. — Florida, |, 6. 


Indi,.. procul a nobi siti... Les Indiens habitent loin de 
super Ægyptios eruditos et Iu- nous... au delà des savants 
dæos superstitiosos, elc. Égyptiens, des Juifs supersti- 

lieux, etc. 
CENSORINUS 


Grammairien, auteur d'un traité sur la mesure du temps intitulé : De die 
nalali, écrit en 238 après Jésus-Christ, 


195. — De die natali, c. x1, G. 


Alter autem ille partus, qui La durée des autres gesta) 
maior est, maiori numero con- tions (des gestations normales- 
tinetur, septenario scilicet quo est plus longue et exprimée par 
tola vita humana finitur, ut el un nombre septénaire, ce nom- 
Solon scribit et Iudei in die- bre qui régit toute la vie hu- 


1. On ἃ déjà vu plus haut (Pline, n° 158), Moise et Jannès cités parmi les 
magiciens célèbres. Des autres magiciens nommés dans notre texte Zoroastre 
et Hostanès (ou Osthanés) appartiennent à la Perse, Carinondas (?) est com- 
plétement inconnu, Damigéron est l'auteur prétendu d'un Lapidaire magi- 
que, Apollonius est le fameux thaumaturge de Tyane dont Philostrate nous 
a laissé la biographie, Dardanus est un Phénicien, prétendu précurseur de 
Démocrite. 


CENSORINUS, SOLIN 


| omnium numeris sequun- 


etc.. 
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maine, comme l'écrit Solon, et 
que les Juifs observent dans 
leur division de toute la suite 
des jours... 


SOLIN 


lulius Solinus, grammairien du une siècle (2). Son ouvrage Collectanea 
m memorabilium est une espèce d'encyclopédie à base géographique, 
iite en grande partie de Pline, et beaucoup lue dans le haut moyen 


Édition Mommsen, Berlin, 1864. 


1396. — Collectanea, c. 1, 56 (p. 17 Momms.). 


1tumen in Iudiea quod As- 
ltites gignit lacus adeo len- 
| mollitie glutinosa, ut a se 
ueat separari; enimvero, si 
umpere partem velis, uni- 
sitas sequitur scindique non 
:st, quoniam in quantum 
atur extenditur. Sed ubi 
10ta fuerint cruore illo 
nstruali) polluta fila, sponte 
lergitur, et adplicita tabe 
icitur paulo ante corpus 
m, fitque de tenacitate 
exa contagione partitio re- 
tina. 


Le bitume de Judée que pro- 
duit le lac Asphaltite est une 
substance tellement molle et 
visqueuse qu'elle ne peut se 
fractionner; si on veut en arra- 
cher une parcelle, tout le reste 
suit ; impossible de la couper : 
si fort qu'on l'étire, elles'étend. 
Mais il suffit d'en approcher un 
fil souillé de ce liquide (le sang 
menstruel) pour qu'elle se di- 
vise d'elle-méme : au contact 
de celte sanie, ce qui était tout 
à l'heure un corps unique se 
divise, et sa cohésion opiniätre, 
sous l'influence de cette conta- 
gion, se change en un brusque 
morcellement'. 


Paraphrase de Pline, VII, $ 65 (supra, p. 274, nole 1). Sur le hitume de 


22 
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1219 3. — Collectanea, c. xxxv (p. 171-3 Momms.). 


81. Iudæa illustris est aquis, 
sed natura non eadem aquarum 
omnium. lordanis amnis exi- 
mie suavitatis, Paneade fonte 
dimissus, regiones præterfluit 
amcenissimas , mox in Asphal- 
titem lacum mersus stagno 
corrumpitur. 


8 2. Qui Asphaltites gignit 
bitumen," animal non habet, 
nihil in eo mergi potest : tauri 
etiam camelique impune ih 
fluitant. 


S 3. Est et lacus Sara exten- 
tus passuum sedecim milibus, 
circumsæptus urbibus plurimis 
et celebribus, ipse par optimis. 
Sed lacus Tiberiadis omnibus 
anteponitur, salubris ingenuo 
estu et ad sanitatem"usu effi- 
caci. 


La Judée est illustre par 
ses eaux, mais elles n'ont pas 
toutes méme nature. Le Jour- 
dain, fleuve d'une douceur er- 
quise, sorti de la source de 
Panéas, arrose des contrées 
délicieuses; bientót il se perd 
dans le lac Asphaltite et se cor- 
rompt au contact de ses eaux 
stagnantes!. 

Ce lac Asphaltite produit le 
bitume, ne renferme aucun ani- 
mal; rien ne peut y couler à 
fond : les taureaux et les cha- 
meaux méme flottent impuné- 
ment à sa surface?. 

On y trouve un autre lac, 


. celui de Sara (Génésara), d'une 


étendue de 16 milles, bordé 
toutautour de villes nombreuses 
et peuplées, lac qui ne le cède 
pas aux plus beaux du monde. 
Cependant on préfère à tous les 
lacs celui de Tibériade, célèbre 


Judée on peut encore citer Vitruve, VIII, 3, 8 fin. qui le fait exhaler « par le 
lac de Joppé en Syrie » : Item Iope in Syria Arabiaque Nomadum lacus sunt 
immani magnitudine qui emittunt bituminis maximas moles, quas diripiunt 


qui habitant circa, 
1. Pline, V, 8 71 (supra, p. 271). 


2. Pline, V, $ 72 (p. 271) où nous aurions dà peut-être traduire Nullum 
corpus animalium recipit par « aucun animal n'y peut vivre », au lieu de: 


« aucun corps d'animal n'y enfonce, » 


SOLIN 


ludææ caput fuit Hiero- 
1, sed excisa est. Succes- 
richus : et haec desivit. 
rxis bello subacta. Cal- 
> Hierosolymis proxima, 
alore medico probatissi- 
t ex ipso aquarum præ- 
sic vocatus. 


fa hac terra balsamum 
ur, qua silva intra termi- 
ginti iugerum usque ad 
iam nostram fuit; at cum 
. potiti sumus, ita luci illi 
zaüi sunt, ut jam nobis 
ni colles sudent balsama. 
8 viübus stirpes habent : 
lis digeruntur, rastris 
1nt, aqua gaudent, amant 
ari, tenacibus foliis sem- 
> inumbrantur. 
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par ses eaux bouillantes et sa- 
lubres, d'un usage médical très 
efficace!. 

La capitale de Judée fut Jé- 
rusalem, maisellea été détruite. 
Jéricho lui succéda; cette ville 
également a disparu, ayant été 
conquise dans la guerre d’Ar- 
taxerxès?. Callirrhoé, dans le 
voisinage de Jérusalem,est une 
source thermale trés appréciée, 
qui doit son nom à la célébrité 
de ses eaux *. 

Dans cette contrée naît le 
baume. La forét qui le produit 
était, jusqu'à notre conquéte, 
confinée dans une superficie de 
vingt arpenís; aprés que nous 
fümes devenus maîtres de la 
Judée, ces plantations furent 
tellement étendues qu'aujour- 
d'hui de vastes collines nous 
suent du baume. La souche de 
ces arbustes ressemble à celle 
dela vigne;on les propage par 
la marcotte, on les vivifie en 


ne, V. 71 (p. 271). Solin a mal compris un texte corrompu ou abrégé 
; deux laesde ce qui, dans la réalité et chez Pline, n'en forme qu'un. 
'st difflcile de savoir ce qui se cache sous ce renseignement imprévu. 
t-il d'un épisode d'ailleurs inconnu de la guerre d'Alexandre Sévére 
irtaxerxós ler (Ardeschir), fondateur de la dynastie sassanide”? On sait 
30 les éclaireurs perses se montrérent en Syrie. On a, d'autre part, 

de corriger Hierichus en Machærus d’après Pline, V, 72 (p. 272), 
te forteresse, qui survécut en effet à Jérusalem, fut détruite par Lu- 
ssus, lieutenant de Titus (Joséphe, B. Jud., VII, 6). 


ne, V, 72 (p. 272). 
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$ 6. Lignum caudicis attrec- 
tatum ferro sine mora moritur : 
ea propter aut vitreo aut cultel- 
lulis osseis, sed in sola cortice 
artifici plaga vulneratur. e qua 
eximiæ suavitatis gutta manat. 
Post lacrimam, secundum in 
pretiis locum poma obtinent, 
cortex tertium, ultimus honos 
ligno. 


$ 7. Longo ab Hierosolymis 
recessu tristis sinus panditur, 
quem de calo tactum testatur 
humus nigra et in cinerem so- 
luta. 

δ 8. Ibi duo oppida, Sodo- 
mum nominatum alterum, al- 
terum Gomorrum, apud que 
pomum quod gignitur, habeat 
licet speciem — maturitatis , 
manai tamen non potest : nam 
fuliginem intrinsecus favilla- 
ciam ampbilio tantum extima 
cutis cohibel, qua vel levi 
pressa tactu fumum exhalat et 
faliscit in vagum pulverem. 
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les sarclant; ils aiment l'eau et 
se laissent volontiers tailler; 
leur feuillage tenace donne un 
ombrage perpétuel!. 

Si l'on touche avec le fer le 
bois de la souche, elle meurt 
incontinent; c'est pourquoi on 
ne l'entaille qu'avec du verre 
ou de petits couteaux en os, et 
d'un coup adroit qui n'atteint 
que la seule écorce, d'oü coule 
un suc d'une exquise suavité. 
Après la résine, c'est Je fruit 
qui atteint le prix le plus élevé, 
puis l'écorce, enfin le bois”. 

A une grande distance de 76- 
rusalem s'étend un territoire 
désolé, frappé par le feu du ciel 
comme l'atteste une terre noire 
et qui se dissout en cendres. 

Là sont deux villes, l'une ap- 
pelée Sodome, l'autre Gomor- 
rhe.dansle voisinage desquelles 
il ne naît aucun fruit qui puisse 
étre mangé, alors méme qu'il 
présenterait l'apparence de la 
maturité : tout l'intérieur, en 
effet, n'est qu'une cendre fuli- 
gineuse, que ne retient qu'une 
mince enveloppe ; au plus léger 
contact la fumée s'en exhale et 


1. Pline, XII, $ 111-113 (supra, p. 274-6), sauf le renseignement sur l'eau, 


qui est nouveau. 
2. Pline, MI, 115-118 (p. 277-278). 


SOLIN 


. Interiora [udææ occiden- 
jus contuentur Esseni te- 
qui memorabili disciplina 
serunt a ritu gentium uni- 
rum, maiestalis, ul reor, 
identia ad hunc morem 
nati. Nulla ibi femina : ve- 
se penitus abdicaverunt. 
niam nesciunt ; palmis vic- 
L. 


0. Nemo ibi nascitur nec 
n deficit hominum mul- 
>. Locus ipse addictus pu- 
æ est: ad quem plurimi 
undique gentium prope- 

nullus admittitur, nisi 
| castilatis fides et inno- 
æ meritum prosequatur : 
qui reus est vel levis cul- 
juamvis summa ope adi- 
ingressum velit, divinitus 
iovetur. 
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la substance se dissout en une 
poussière insaisissable !. 

La partie intérieure de la 
Judée qui regarde- l'occident 
est habitée par les Esséniens, 
qui, soumis à une discipline 
mémorable, ont rompu avec les 
coutumes de l'humanité tout 
entière, prédestinés, je pense, 
à ce genre de vie par la provi- 
dence divine (?). Là point de 
femme; ils ont renoncé absolu- 
ment à l'amour. [ls ignorent 
l'usage de la monnaie, et vivent 
du produit des palmiers. 

Dans ce pays personne ne 
vient au monde, et pourtant la 
population ne tarit pas. L'en- 
droitlui-méme est consacré à la 
pudeur : quoique de tous les 
pays les hommes y affluent, nul 
n'est admis s'il ne se présente 
sous uneréputation bien établie 
de chasteté et d'innocence. Qui- 
conque a commis la faute la 
plus légère, quelque effort qu'il 
fasse pour obtenir l'entrée, est 
écarté au nom de la divinité”. 


p. Tacite, Ifist., V, 7 (supra, p. 312) et Strabon (Posidonios), XVI, 2, 44, 
Jue Josephe, B. Jud., IV, 8, 4, dont la description des « fruits de So- 
» présente de l'analogie avec notre texte. Solin(qui est seul à mention- 
morrhe) n'a cependant copié aucun de ces auteurs; on ignore quelle est 
source. ll a été copié à son tour par Saint Augustin, Civ. Dei, XXI, 5, 1. 
‘e dernier renseignement est nouveau; le reste vient de Pline, V, 73 


, p. 272-3). 
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Ita per immensum spatium 
seculorum, incredibile dictu, 
eterna gens est cessantibus 
puerperiis. 


$ 12. Engada oppidum infra 
Essenos fuit, sed excisum est. 
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Ainsi, à travers une suis 
infinie de siècles, chose incroyt 
ble, une nation vit, éternelle, 
où les accouchements sont 
chose inconnue. 

La ville d'Engada se trouvait 
au-dessous des Ésséniens, mais 


Veruminclitis nemoribusadhuc 
durat decus lucisque palmarum 
eminentissimis nihi] vel de 
ævo vel de bello derogatum. 
Iudææ terminus Massada cas- 
tellum. 


elle a été détruite. Quant à ses 
bois célébres, ils conservent 
encore leur éclat : ces bosquets 
de palmiers superbesn'ontsouf- 
fert ni des années, ni de la 
guerre. La forteresse de Mas- 
5848 marque la fin de la Judée”. 


HISTOIRE AUGUSTE 


On désigne sous ce nom un recueil de biographies des empereurs depuis 
Hadrien jusqu'à Numérien (117-284 ap. J.-C.). Les manuscrits attribuent 
les différentes biographies à six auteurs : /Elius Spartianus, Vulcatius Galli- 
canus, Trebellius Pollio, Flavius Vopiscus, Ælius Lampridius, Iulius Capito- 
linus. Les trois premiers ont vécu sous Dioclétien et ont surtout puisé dans 
l'ouvrage perdu de Marius Maximus (sous les Sévére), continuateur de Sué- 
tone. Les trois derniers sont contemporains de Constantin, Les questions 
relatives à l'attribution des différentes biographies, à l'authenticité des docu- 
ments reproduits et à la formation du recueil actuel sont encore loin d'étre 
résolues. Édition H. Peter, Leipzig, 1884. 


19858. — a. — Hadrianus (par Spartien), c. 5. 


Adeptus imperium... tenen- Parvenu à l'empire *... (Ha- 
da per orbem terrarum paci  drien) s'occupa de rétablir la 


t. Pline, V, 73 (p. 273). 
2. Le 9 août 117. 
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operam intendit. Nam deficien- 
tibus iis nationibus quas Traia- 
nus subegerat... /Egyptus se- 
ditionibus urgebatur, Libya 
denique ac Palæstina rebelles 
animos efferebant. 
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paix dans l'univers. Les na- 
tions soumises par Trajan 
s'étaient révoltées... l'Égypte 
était tourmentée par des sédi- 
tions, la Libye et la Palestine 
donnaient carrière à leur esprit 
de rébellion !. 


b. — Hadrianus, c. 14. 


Moverunt ea tempestate et 
Iudai bellum, quod vetabantur 
mutilare genitalia. 


En ce temps-là (à l'époque 
du voyage d'Hadrien en Asie) 
les Juifs aussi prirent les armes 
parce qu'on leur défendait de 
pratiquer la circoncision*®. 


1299. — Antoninus Pius (par Jules Capitolin), c. 5. 


Germanos et Dacos et multas 
gentes atque Iudaos rebellan- 
tes contudit per praesides ac 
legatos. 


(Antonin le Pieux) fit répri- 
mer pàr ses gouverneurs et ses 
légats les Germains, les Daces, 
beaucoup d'autres nations, οἱ 
les Juifs qui s'étaient révoltés ?. 


1. Les troubles d'Égypte et Libye, soulevés par les Juifs à la fin du régne 
de Trajan, sont bien connus (supra, Dion Cassius, n° 112); mais les troubles 
de Palestine ne sont mentionnés que dans ce seul texte. 

2. L'insurrection éclata en 132 après J.-C. (supra, p. 198). Le motif indiqué 
par Spartien n'est mentionné nulle part ailleurs et parait suspect (Schürer, 
1, 565 suiv.). Le successeur d'Hadrien, Antonin le Pieux, excepta expressément 
les Juifs de la défense de la circoncision (Modestin au Digeste, 48, 8, 11 pr. 
Cf. Paul, Sententiæ, V, 22, 3-4). 

3. La date et les circonstances de cette insurrection sont complétement 
inconnues. On la place en 150 (Miller), 155 (Lacour-Gayet), 161 (Grætz). 
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06. — Pescennius Niger (par Spartien), c. 7. 


Idem Palæstinis rogantibus 
ut eorum censitio levaretur, 
idcirco quod esset gravata, res- 
pondit : « Vos terras vestras 
levari censitione vultis : ego 
vero eliam aerem veslrum cen- 
sere vellem. » 


Comme les Palestiniens (les 
Juifs) réclamaient une diminu- 
tion de leurs impositions, qui 
étaient devenues trop lourdes, 
il répondit : « Vous voudriez 
que vos lerres fussent dégre- 
vées, moi je voudrais imposer 
jusqu'à l'air que vous respi- 
rez'. » 


O1. — a. — Severus (par Spartien), c. 9. 


Neapolitanis eliam Palæsti- 
mensibus ius civitalistulit, quod 
pro Nigro diu in armis fuerunt. 


(Severe) enleva aux habitants 
de Néapolis en Palestine le 
droit de cité, parce qu'ils étaient 


longlemps restés sous les ar- 
mes en faveur de Niger*. 


b. — Severus, c. 14. 


Palæstinis ponam remisit, 
quam ob causam Nigri merue- 
rant. 


ll fit remise aux Palestiniens 
de la peine qu'ils avaient méri- 
tée pour avoir embrassé le parti 
de Niger *. 


1. Niger, gouverneur de Syrie sous Commode, fut proclamé empereur en 
Syrie et en Égypte au mois de mai 193 et succomba sous les coups de Sé- 
vere en novembre 194. Il est probable que le mot rapporté par Spartien se 
place avant son avènement à l'empire (Gratz, IV, 225). Sur l'impôt juif, cp. 
supra, p. 192, Appien, qui ne parle cependant que d'une capitation spéciale- 
ment oppressive. 

2. Flavia Neapolis, colonie fondée par Vespasien dans le voisinage de Si- 
chem. La décision de Sévére se place sans doute en 195. 

3, Ce fait se place aprés la défaite d'Albinus, dernier compétiteur de Sévére 
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e. — Severus, c. 16. 


Inde in Syriam redit victor 
et Parthicum deferentibus sibi 
patribus triumphum idcirco re- 
cusavit, quod consistere in 
curru adfectus articulari morbo 
non posset. 


Filio sane concessit ut trium- 
pharet; cui senatus Iudaicum 
triumphum decreverat, idcirco 
quod et in Syria res bene geste 


De là (de sa campagne contre 
les Parthes) Sévére revint en 
Syrie vainqueur !. Le sénat lui 
offrait un triomphe parthique, 
mais il le refusa à cause d'une 
maladie articulaire qui ne lui 
permettait pas de se tenir de- 
bout dans un char*. 

Il autorisa cependant son fils 
à triompher : le sénat avait 
décerné à ce prince le triomphe 
judaique, à cause des succès 


fuerant a Severo. remportés par Sévère égale- 


ment en Syrie *. 


(février 197). On ne sait pas en quoi consistait la « remise de peine » en 
question; on a supposé qu'il s'agissait simplement de la restitution du droit 
de cité à la colonie d» Néapolis (Schürer, I, 546, n. 12); mais la série des 
monnaies impériales de Néapolis ne reprend que sous Caracalla (Mionnet, V, 
503 ; Suppl.. VIII, 349); les monnaies coloniales ne commencent que sous Phi- 
lippe(V, 506; S., VIII, 354). 

1. En 199 aprés J.-C. La guerre contre les Parthes eut lieu en 197-8. 

2. Leretour de Sévére à Rome et sonrefus du triomphe n'eurent lieu qu'en 
mai 203. 


3. Orose, VII, 17 (entre la défaite de Nigeret la guerre contre les Parthes) : 
ludæos et Samaritas rebellure conantes ferro coercuit, Saint Jérôme, Chron. ad 
annum Abrah. 2213 (Eusébe Schoene, Il, 177) : Iudaicum et Samariticum bel- 
lum motum. Dion Cassius-Xiphilin, LXXV, 2 (texte qui aurait dà étre repro- 
duit plus haut, sous le n° 113 bis) : Κλαύδιος ...τις ληστὴς xx. τὴν Ιουδαίαν καὶ 
τὴν Συρίαν κατατρέχων καὶ πολλῇ διὰ τοῦτο σπουδῖ, ζητούμενος, προσῆλθέ τε αὐτῷ (d. e. 
Sévére) ποτε μεθ᾽ ἱππέων ὡς καὶ χιλίχρχός (tribunus militum) τις ὧν καὶ ἠσπάσατο 
αὐτὸν καὶ ἐφίλησε, καὶ οὔτε εὐθὺς ἐφωράθη οὔθ᾽ ὕστερον συνελήφθη. 
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d, — Severus, c. 17. 


...In Syria consulatum inie- 
runt. Post hoc... Alexandriam 
petit. In itinere Palæstinis plu- 
rima iura fundavit. Iudaos fieri 
sub gravi pena vetuit; idem 
etiam de Christianis sanxit. 


(Sévére et son fils) prirent 7 
consulat en Syrie '. Ensuite. . // 
se rendit à Alexandrie. Sur son 
chemin il rendit plusieurs lois 
aux habitants de la Palestine'. 
Il défendit sous une peine sé- 
vère de se faire juif; méme 
défense fut faite au sujet des 
Chrétiens. 


40. — Antoninus Caracallus (par Spartien), c. 1. 


Septennis puer, cum conlu- 
sorem suum puerum ob Judai- 
cam religionem gravius verbe- 
ratum audisset, neque patrem 
suum neque patrem pueri, ve- 


À l'àge de sept ans, ayant 
appris qu'un de ses petits cama- 
rades de jeux avait été sévère- 
ment fouetté pour cause de re- 
ligion judaique, il refusa pen- 


lut auctores verberum, diu 
respexit. 


dant longtemps de regarder 
son propre père et le père de 
l'enfant, auteurs du châtiment. 


4. Janvier 202. 

2. Tillemont, IIl, 60, accepte cette indication chronologique qui a été com- 
battue par d'autres savants (cp. Goyau, Chronologie de l'empire romain, 
p. 249, n. 10). 

3. Probablement il faut placer à cette époque la fondation de la colonie 
Colonia Lucia Septimia Severa à Sébasté-Samarie (Ulpien, Dig. 50, 15, 1, 8 7). 
Mais il faut surtout rapprocher le texte d'Ulpien (Dig. 50, 2, 3, 8 3) : eis, qui 
Iudaicam superstitionem sequuntur, divi Severus et Antoninus honores adipisci 
permiserunt, sed et necessitates eis imposuerunt, qua superstitionem eorum non 
læderent. L'inscription de la synagogue de Kaysoun (Renan, Journal asiatique, 
déc. 1864 = Grætz, IV, 487) associe le nom de l'empereur à celui de ses deux 
fils. 

4. Caracalla est né en 186 d'aprés la Vita Severi, 4, en 188 d'aprés Dion, 
LXXVIII, 6. L'incident mentionné au texte a donc eu lieu en 193, si l'on ac- 
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2083. -- a. — Antoninus Heliogabalus (par Lampride), c. 3. 


Ubi primum ingressus est 
urbem, ...Heliogabalum in Pa- 
latino monte iuxta aedes impe- 
ratorias consecravit eique tem- 
plum fecit, studens οἱ Matris 
typum et Vesta ignem et Pal- 
ladium et ancilia et omnia 
Romanis veneranda in illud 
transferretemplum, etidagens, 
ne quis Romz deus aisi Helio- 

gabalus coleretur. Dicebat 
| preterea Iudeorum et Sama- 
ritanorum religiones et Chris- 
tianam — devotionem illuc 
transferendam, ut omnium cul- 
lurarum secret(a) Heliogabali 
sacerdotium teneret. 


Dès son arrivée à Rome‘. il 
consacra un terrain à son dieu 
Héliogabale sur le mont Pala- 
tin, près du palais impérial, et 
lui éleva un temple où il vou- 
lut transférer l'image de la 
Mère des dieux, le feu de 
Vesta, le Palladium, les bou- 
cliers sacrés, bref, tout ce que 
les Romains avaient de véné- 
rable, afin qu'on n’adorât plus 
à Rome qu'un seul dieu, Hélio- 
gabale. Il disait en outre qu'il 
fallait transporter là les ‘re- 
ligions des Juifs et des Sa- 
maritains, ainsi que le culte 
chrétien, afin que le sacer- 
doce d'Héliogabale embrassaát 
les mystères de toutes les 
croyances”. 


cepte la première date, en 195 si l'on préfère la seconde. Disons que cette 
dernière hypothèse est préférable, car en 195 Sévère était en Syrie, où les 
influences judaïques ont pu s'exercer plus facilement dans son entourage. 

f. En 219. | 

2. I| ne faut pas oublier qu'Héliogabale avait été lui-même le prétre du dieu 
(le dieu solaire d'Emése) dont il portait le nom. Cet essai de syncrétisme 
religieux n'en est pas moins trés remarquable et le premier en date d'une 
série de tentatives analogues qui préparent le triomphe du christianisme. 
Les pratiques religieuses d'Héliogabale avaient d'ailleurs quelque analogie 
avec celles du judaïsme : c'est ainsi qu'il pratiqua sur lui-même la circonci- 
sion (Vita, c. 7; Dion-Xiphilin, LXXIX, 11) et s'abstenait de la viande de 
porc (Dion, ib.). Voir aussi le fragment suivant, 
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b. — Antoninus Heliogabalus, c. 28. 


Struthiocamelos exhibuit in I! fit paraître quelquefois 
cenis aliquoties, dicens præ- sa table des autruches, disaram 
ceptum Iudas ut ederent. qu'il avait été prescrit aux Jui 


d'en manger. 


40 4. — ἃ. — Alexander Severus (par Lampride), c. 22. 


Iudeis privilegia reservavit; Il conserva aux Juifs leurs 
Christianos esse passus est. privilèges ; il permit aux Chré- 
tiens d'exister. 


b. — Alezander Severus, c. 29. 


In larario suo...et divos Dans son /arar?ium... il avait 
principes, sed optimos elec- les images des empereurs divi- 
los, el animas sancliores, in  nisés, mais seulement les meil- 
quis Apollonium et, quantum leurs, et de quelques âmes 
scriptor suorum temporum di- saintes, parmi lesquelles Apol- 
cit, Christum, Abraham et Or- lonius (de Tyane) et, suivant un 
feum et huiuscemodi ceteros historien de son temps, Christ, 


1. Le contexte nous apprend qu'Héliogabale s'entourait des attributs de 
toutes les divinités qu'il singeait : les lions de Cybéle, les tigres de Bacchus, 
les serpents et aulres fétiches égyptiens, etc. Les autruches juives ne font 
que compléter la ménagerie. Mais il est singulier que l'autruche (ΠΩΣ na 
Bat ha-yaana, στρουθός, cf. Isate, xiu, 21; Lamentations, 1v, 3) figure au con- 
traire (Lévit., xi, 16; Deutéron., xiv, 15) parmi les oiseaux dont la chair est 
expressément interdite par la loi mosaïque. Il est vrai que la traduction du 
terme hébraïque est fort incertaine : d'autres l'interprétent par chat-huant 
ou chouette, sens qui paraît favorisé par le verset d'Isaïe, Cp. Bochart, Hie- 
rozoicon, éd. Rosenmüller, lI, 834. 

2. On sait qu'Alexandre Sévère voulut méme recevoir le Christ au rang 
des dieux et lui élever un temple (Vita, &3). 
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babebat ac maiorum effigies... 
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Abraham, Orphée et autres 
semblables, — enfin celles de 
ses ancétres. 


e. — Alezander Severus, c. 45. 


Ubi aliquos voluisset.. rec- 
tores provinciis dare... nomina 
eorum proponebat, hortans 
populum, ut si quis quid habe- 
ret criminis, probaret manifes- 
tis rebus; si non probasset, 
subiret poenam capitis; dicebat- 
que grave esse, cum id Chris- 
tiani et Iudai facerent in præ- 
dicandis sacerdotibus qui ordi- 
nandi sunt, non fieri in provin- 
ciarum rectoribus, quibus et 
fortune hominum committe- 
rentur et capita. 


Lorsqu'il voulait donner des 
gouverneurs à des provinces... 
il faisait afficher leurs noms 
et invitait le public, s'il avait 
quelque grief contre les candi- 
dats, à l'établir par des preuves 
manifestes; faute de quoi, l'ac- 
cusateur subirait la peine capi- 
tale. Il disait qu'il était intolé- 
rable, alors que les Chrétiens 
et les Juifs pratiquaient cet 
usage, en proclamant d'avance 
les noms des prétres à ordon- 
ner, qu'on ne fit pas de méme 
pourles gouverneurs de pro- 
vinces, à qui l'on confiait la 
fortune et la vie des hommes '. 


d, — Alexander Severus, c. 51. 


Clamabat sepius, quod a 
quibusdam sive ludaeis sive 
Christianis audierat et tenebat, 


ll proclamait souvent cette 
parole — qu'il tenait sans doute 
de quelques Juifs ou Chrétiens 


1. Ce texte — s'il est digne de foi — ajoute un détail important (et négligé 
par les historiens) au peu qu'on sait sur l'ordination des « prétres » juifs, c'est- 
à-dire sans doute ici des membres des sanhédrins locaux. Sur le concours des 
fidèles à l'élection des clercs dans les communautés chrétiennes primitives, 
cf, la I** lettre de Clément, xiv, 3. 
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idque per præconem, cum ali- 
quem emendaret, dici iubebat: 
« Quod tibi fieri non vis, alteri 
ne feceris. » Quam sententiam 
usque adeo dilexit, ut et in Pa- 
latio et in publicis operibus 
prescribi iuberet. 
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— et lorsqu'il corrigeait quel— 
qu'un, il la faisait dire parle 
crieur public : « Ne fais pas 
autrui ce que tu ne voudrais p&m 
qu'on te fit. » Il aimait tell o. 
ment cette maxime qu'il la fit 
graver sur les murs du palais 
et des édifices publics”. 


SOS. — Gordiani tres (par Jules Capitolin), c. 34. 


Gordiano sepulchrum milites 
apud Circesium castrum fece- 
runt,in finibus Persidis, titulum 
huiusmodi addentes et Grecis 


Lessoldats élevèrent un tom- 
beau à Gordien près de la for- 
teresse de Circésium sur les 
confins de la Perse, el y gra- 


et Latinis et Persicis et Iudai- 
cis et /Egyptiacis litteris, ut ab 
omnibus legeretur... 


vèrent une épitaphe en lettres 
grecques, latines, perses, judai- 
ques et égyptiennes, afin que 
tout le monde ρὰϊ la lire...*. 


. 1. Cette maxime aurait, d'aprés la tradition juive (Talmud de Babylone, 
traité Sabbat, 31 a), pour auteur Hillel l'ancien, le célèbre docteur du 155 siècle 
avant J.-C. A un paien qui lui demande de lui résumer la loi juive pendant 
qu'il se tient sur un pied, il répond : « Ce que tu n'aimes pas pour toi ne le 
fais pas à ton prochain : c'est là la loi tout entiére, le reste n'en est que le 
commentaire. » 

Le méme précepte est mentionné par Philon (chez Eusébe, Præp. evang., 
VIII, 7) comme faisant partie de la loi « non écrite » du judaisme : ἅ τις 
παθεῖν ἐχθαίρει, μὴ ποιεῖν αὐτόν. [I se lit aussi dans Tobie, n, 15. Sous sa forme 
positive — « Aime ton prochain comme toi-méme », ou « Fais à autrui ce 
que tu voudrais qu'on te fit » — le précepte parait d'abord dans le Lévitique, 
xix, 18, puis dans l'Évangile selon saint Matthieu, vu, 12 et l'Epítre aux Ga- 
lates, v, 14; ensuite il est attribué à Akiba par le Talmud de Jérusalem, Ne- 
darim, VII, 4 (= Genesis Rabba, c. 24). Cp. Greetz, III, 300. 

2. Suit le texte de l'épitaphe, qui aurait été ensuite détruit par Licinius, 
collégue et compétiteur de Constantin. Tout ce récit parait d'ailleurs imagi- 
naire, — Gordien IIT, dont il s'agit, périt en mars 244, 
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O6. — Divus Claudius (Claude II, par Trébellius Pollion), c. 2. 


tissimi mathematicorum 
n et viginti annos homini 
»ndum datos iudicant ne- 
nplius cuiquam iactitant 
ncessos, etiam illud ad- 
Mosen solum Dei, ut Iu- 
m libri loquuntur, fami- 
, centum viginti quinque 
vixisse; qui cum quere- 
quod iuvenis interiret, 
isum ei ab incerto ferunt 
e nemjnem plus esse vic- 


Les plus savants astrologues 
estiment que la vie de l'homme 
peut se prolonger jusqu'à cent 
vingtans et prétendent qu'il n'a 
été donné à personne de dépas- 
ser ce terme. Ils ajoutent que 
Moise, le familier de Dieu, 
comme s'expriment les livres 
juifs, fut le seul qui vécut 
cent vingt-cinq ans!, et que, 
s'étant plaint de mourir jeune, 
il lui fut répondu, par je ne sais 
quelle divinité, qu'aucun hom- 
me n'irait au delà. 
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anus Marcellinus (environ 330 à 400), natif d'Antioche, homme de 
t historien, auteur d'une Histoire romaine depuis Nerva (96) jusqu'à 
de Valens (378), faisant suite à Tacite. Sur les trente et un livres de 
age, nous n'en possédons que dix-huit qui racontent, en grand dé- 
événements contemporains de l'historien (353-378). 


405. — Rerum gestarum, XIV, 8, 11-12, éd, Gardthausen. 


La dernière des provinces 
syriennes est la Palestine, qui 


na Syriarum est Palæs- 
er intervalla magna pro- 


it vingt ans d'aprésle Deutéronome, xxxiv, 7, qui ne sait rien, d'ailleurs, 
rétendues doléances de Moïse. Dans un autre texte, Genèse, vi, 3, 
à Noé qu'il a désormais fixé les jours des hommes à cent vingt ans. 
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tenta, cultis abundans terris et 
nitidis, et civitates habens 
quasdam egregias, nullam nulli 
cedentem sed sibi vicissim ve- 
lut ad perpendiculum æmulas : 
Caesaream, quam ad honorem 
Octaviani principisexædificavit 
Herodes, et Eleutheropolim et 
Neapolim, itidemque Ascalo- 
nem, Gazam, avo superiore 
exstructas. In his tractibus na- 
vigerum nusquam visitur flu- 
men, sed in locis plurimis aquae 
suapte natura calentes emer- 
gunt ad usus δρίς multiplicium 
. medelarum. Verum has quoque 
regiones pari sorle Pompeius, 
Iudeis domitis et Hierosolymis 
caplis, in provincie speciem, 
rectori delata iurisdictione, for- 
mavit. 
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s'étend sur une vaste surface = 
abondante en terres cultivées 
et riches, elle possède quelques 
cités remarquables, dont aux 
cune ne le cède à sa voisine, 
mais qui toutes sont rivales et 
comme placées au méme ni- 
veau : Césarée, bâtie par Hé—- 


rodeenl'honneur de l'empereur 


Octavien‘, Éleuthéropolis * Ὁ 
Néapolis*, en outre Ascalors 
et Gaza construites dans des 
temps plus anciens. Dans ces 
contrées on ne rencontre au- 
cun fleuve navigable, mais en 
plusieurs endroits jaillissent 
des eaux naturellement chau- 
des, propres au traitement de 


. plusieurs maladies. Ces pays 


aussi sont une conquéte de 
Pompée, qui, après avoir 
dompté les Juifs et pris Jéruss- 
lem, les constitua en province 
sous la juridiction d'un gou- 
verneur. 


208. — Rerum gestarum, XXII, 5, 4-5. 


Sæpe dictitabat: « Audite me, 


quem Alamanni audierunt et 


(L'empereur Julien, cher- 
chant à concilier les sectes 


1. De 22 à 10 avant J.-C. (Joséphe, Ant., XV, 9, 6). 

2. Fondée par Septime Sévère, entre 202 et 208, probablement sur l'empla- 
cement de l'ancienne Bethogabra, à l'ouest d'Hébron. 

3. Flavia Néapolis, fondée par Vespasien en 72, prés de Sichem. 
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Franci », imitari putans Marci 
Principis veteris dictum : sed 
Parum advertit hoc ab eo ni- 
Dium discrepare. Ille enim cum 
Palæstinam transiret Egyptum 
Pelens, Iudeorum fætentium 
et tumultuantium sæpe tedio 
Percitus, dolenter dicitur excla- 
Masse : « O Marcomanni, o 
Quadi, o Sarmata, tandem alios 
VObis inertiores inveni! » 
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chrétiennes dissidentes)*, di- 
sait souvent : « Écoutez-moi, 
moi qu'ont écouté les Alamans 
et les Francs. »Il croyait imiter 
un mot du vieil empereur Marc- 
Aurèle, mais 1] ne voyait pas 
combien les deux cas étaient 
différents. Cet empereur, en 
effet, traversant la Palestine 
pour se rendre en Égypte*, ex- 
cédé souvent de la saletés et 
du vacarme des Juifs, s'écria, 
dit-on, douloureusement : « O 
Marcomans, ὁ Quades, ὁ Sar- 
mates, enfin j'ai découvert plus 
brutes que vous! » 


209. — Rerum gestarum, XXIII, 1, 2-3. 


Imperii sui memoriam ma- 
gnitudineoperum gestiens pro- 
pagare, ambitiosum quondum 
apud Hierosolymam templum, 
quod post mulia et interneciva 
certamina obsidente Vespa- 
siano posteaque Tito ægre 


4. En 361 après J.-C. 
2. En 176 après. J.-C. 


Désireux d'élerniser la mé- 
moire de son règne par la 
grandeur de ses œuvres, il son- 
geait à rebátirà grands frais le 
temple autrefois si magnifique 
de Jérusalem, qui, aprés tant 
et de si sanglanls combats au 


3. Fætentium. De ce texte est née la fameuse accusation du fætor iudaicus, 
la croyance, très répandue au moyen âge, que les Juifs ont une mauvaise odeur 
spéciale. Joël a prétendu (Blicke in die Religionsgeschichte, etc., II, 131) que 
fætentium est une faute de copie, peut-être intentionnelle, pour petentium, et 
cette opinion est partagée par ls. Loeb (Revue des Etudes juives, XX, p. 111). 
Je ne puis, pour ma part, y voir autre chose qu'une conjecture ingénicuse, 
que n'appuie l'autorité d'aucun manuscrit; la répétition petens... petentium 


serait peu vraisemblable. 
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est expugnatum, instaurare 
sumptibus cogitabat immodi- 
cis, negotiumque maturandum 
Alypio dederat Antiochensi, qui 
olim Brittanias curaverat pro 
praefectis. Cum itaque rei idem 
fortiter instaret Alypius iuva- 
reique provincie rector, me- 
tuendi globi flammarum prope 
fundamenta crebris adsulti- 
bus erumpentes fecere locum 
exustis aliquoties operantibus 
inaccessum, hocque modo ele- 
mento destinatius repellente, 
cessavit inceptum. 


cours du siège dirigé par Ves— 
pasien, puis par Titus, avait fimm, ; 
par être emporté à graud'peine, 
Il chargea de conduire rapide - 
ment ce travail Alypius d’A η- 
tioche, qui avait autrefois ad- 
ministré les Bretagnes sous les 
ordres du préfet!. Alypius se 

mit donc activement à l’œuvre 
avecle concours du gouverneur 

de la province, mais des globes 

de flammesredoutables s'échap- 
pèrent à jet continu du sol au- 
près des fondations, brülerent 8 
à diverses reprises les travail ——— 
leurs et finirent par rendre l'en—— 
droit inaccessible; en présencæ 
de cette conjuration obstiné « 
des éléments, il fallut abandom- 
ner l’entreprise”. 


1. C'est-à-dire qu'il avait été « vicaire » de Bretagne (cf. Ammien, XXIX, 
1, 44 : Alypius...ex vicario Brittaniarum). Les lettres XXIX et XXX de Julien 
lui sont adressées. . 

2. Cet épisode eut lieu au commencement de l'an 363. On a allégué plu- 
sieurs motifs pour le projet de reconstruction du temple par Julien (voir le 
résumé par Adler, Jewish quarterly Review, 1893, p. 615 suiv.). Les écrivains 
chrétiens abondent en renseignemen!s sur l'échec de l'entreprise : le plus 
ancien, Grégoire de Nazianze (Orat., XXI, 32), qui écrit immédiatement aprés 
la mort de Julien, l'attribue à un violent tremblement de terre, accompagné 
d'éruptions de flammes et de la miraculeuse apparition d'une croix céleste. 
Son témoignage est à la base des assertions de saint Ambroise (Ep. XL),.Chry- 
sostome (Or. HI contra ludæos), Socrate (III, 20), Sozoméne (V, 22), Théodoret 
(III, 15), Rufin, qui ajoutent des détails variés et invraisemblables, plus tard 
encore enjolivés par Philostorge, Théophane, Cédrénus. 

On a cherché à expliquer par des phénoménes naturels les « globes de feu » 
d'Ammien ; d'autres en ont contesté la réalité et cru qu'Ammien a simple- 
ment copié Grégoire de Nazianze, que le projet de Julien n'a jamais eu méme 
un commencement d'exécution (sic Adler, loc. cit.). Le silence complet 
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$120. — Rerum gestarum, XXIV, 4, 1. 


In hoc tractu civitas ob mu- Dans ces parages' une ville, 
ros humiles ab incolis Iudæis — que ses habitants, de race juive, 
deserta iratorum manu mili- avaient abandonnée à cause du 
tum conflagravit. . peu d'élévation de ses remparts, 

fut incendiée par la main des 
soldats irrités?*. 


EUTROPE 


Auteur d'un abrégé d'Histoire romaine (Breviarium ab Urbe condita) en 

ix livres, sous Julien et Valens (364-378). D'aprés Nicéphore Grégoras (chez 

mbecius, Comm. de bibl. Vin lob., VIII, 136), il était paien, assertion que 
Tien, dans son ouvrage, ne dément ni ne confirme expressément, 


. AL. — Breviarium, VI, 14 et 16. 


$4 [c. 14, 2]. Inde ad Iudæam De là (d'Antioche) Pompée 
transgressus est (Pompeius), passa en Judée,s'empara de Jé- 
Hierosolyma, caput gentis, ter- rusalem, capitale de la nation, 
tio mense cepit, xir milibus Iu- après trois mois de siége' : 


d'Orose et de Cyrille d'Alexandrie est sans doute surprenant, mais le texte 
d'Ammien est trop formel pour autoriser un pareil scepticisme. 

1. En Babylonie, près de l'endroit où l'Éuphrate se divise en plusieurs bras, 
non loin de Pirisabora. Les colonies juives étaient nombreuses dans cette 
région. D'après Zosime, IlI, 20, il s'agit de la ville de Bitra, dont les habitants 
étaient d'ailleurs excommuniés pour étre allés à la péche un jour de sabbat 
(Talmud de Babylone, tr. Kiddouschim, 72 «). 

2. Mai 363 aprés J.-C. 

3. Automne 63 avant J.-C. La durée du siége est conforme à celle qu'indique 
Joséphe (Ant., XIV, 4, 3; B. Jud., 1, 7, 4; V, 9, 4) qui donne aussi le méme 
chiffre de morts : les deux auteurs puisent à la méme source (Tite-Live). 
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dæorum occisis, celerisin fidem douze mille Juifs périrent, | 
acceptis... reste fut reçu à composition. 

S 2 (c. 16]... Ducti sunt ante (Au triomphe de Pompées ). 
eius currum... Aristobulus, rex parmi les rois conduits deva m: 
Iudeorum. son char figura Aristobule, roi 

des Juifs. 


48 Q9. — Breviarium, VII, 19. 


Subhocludæa romano acces- Sous ce prince (Vespasien) lag 
sitimperio et Hierosolyma,quæ Judée fut incorporée à l'empirex 
fuiturbsnobilissimaPalæstinæ. romain avec Jérusalem, la villam 

la plus illustre de la Palestinee— 


CLAUDIEN 


Claudius Claudianus, poète épique, salirique, etc., natif d'Alerandrie, 


contemporain de Théodose el de ses fils (mort vers 405). 
e 


45. 8. -- In Eutropium, I, 220 suiv. 


In mercem veniunt Cilices, Iudza, Sophene, 
Romanusque labor Pompeianique triumphi. 


Pour Eutrope c'est un objet de commerce que la Cilicie, la Ju- 
dée, la Sophène, les conquêtes des Romains et les triomphes de 
Pompée. 


æ B 4. — In Eutropium, I, 350 suiv. 


St talibus, inquit, 
Creditur, et nimiis turgent mendacia monstris 


1, 30 septembre 61. Cf. supra, p. 1&7, note 2. 
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DBS5 re σον οσυσ νον οονουνοουνοον MM MM videbo 
Iam cochleis homines iunctos, et quidquid inane 
Nutrit, ludaicis quz pingitur India velis. 


« Si l'on croit à cette fable, dit-il, si le mensonge s'eufle jusqu'à 
de tels prodiges..., nous verrons les hommes attachés à des co- 
quillages, nous verrons se réaliser tous les monstres qu'enfante 
dans sa fantaisie l'Inde peinte sur les tapis des Juifs '. » 


MACROBE 


Ambrosius Theodosius Macrobius, haut fonctionnaire et littérateur sous 
*s fils de Théodose (mort après 422). Les Saturnales en sept livres sont un 
CO mmentaire de questions d'histoire littéraire, sacerdotale, etc., écrit aprés 


*:P34. — Saturnalia, 11, 4, 11. 


Cum audisset inter pueros Ayant entendu que parmi les 
quos in Syria Herodes rex Iu- enfants âgés de moins de deux 
deorum intra bimatum iussit ans qu'Ilérode, roi des Juifs, en 
interfici filium quoque eius Syrie, avait fait mettre à mort, 
occisum, ait : « Mallem Herodis  setrouvait aussi son propre fils, 
porcus esse quam filius. » Auguste dit: « J'aimeraismieux 

être le porc d'Hérode que son 
fils *. » 


1. Le texte est douteux; on a proposé Niliacis, Lydiacis, Veut-^tre fudai 
cis est-il pris dans le sens général d' « oriental » ou plutot w assytien », 88 
trement, ce serait la premiere et seule mention d'une fabrique juive de (μὲ. 
« historiés ». 

2. On a voulu voir dans ce texte une confitrtiation dua 9 massime des 
innocents » (Évangile sebm saint Matthieu, 1, 46,; mais iD) prouve witnplenent 
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RUTILIUS NAMATIANUS 


Claudius Rutilius Namatianus, poète et fonctionnaire d'origine gauYojse, 
sous les fils de Théodose. Auteur d'un poème élégiaque en deux livres rs. 
contant son voyage de Rome en Gaule; l'ouvrage est daté de 416. 


ΦΈΒ,. — De reditu suo, I, 377 suiv. 


Egressi villam petimus lucoque vagamur : 
Stagna placent septo deliciosa vado. 
Ludere lascivos intra vivaria pisces 
380 Gurgitis inclust laxior unda sinit. 
Sed male pensavit requiem stationis amænæ 
Hospite conductor durior Antiphate. 
Namque loci querulus curam ludus agebat, 
Humanis animal dissociale cibis : 
385  Vezxatos frutices, pulsatas imputat algas, 
Damnaque libatæ grandia clamat aquae. 
Reddimus obscenæ convicia debita genti, 
Qua genitale caput propudiosa metit, 
Radiz stultitia, cui frigida sabbata cordi, 
390 Sed cor frigidius relligione sua : 
Septima queque dies turpi damnata veterno, 
Tanquam lassati mollis imago dei. 


que Macrobe connaissait la tradition évangélique, qu'il a combinée absurde 
ment avec une anecdote de provenance paienne : on sait que les fils d'Hérode 
mis à mort par ce roi (Alexandre et Aristobule en 7 av. J.-C., Antipater 
en 4 av. J.-C.) avaient tous atteint l’âge viril. Quant au mot d'Auguste, en 
admettant son authenticité (il doit être extrait, comme tout ce qui l'entoure, 
d’un recueil de Joci Augusti), il n'est qu’un souvenir du mot de Diogène 
(chez Diogène Laérce, VI, 2, 41 Didot ; Élien, Nat. anim., XII, 56), qui, voyant à 
Mégare les moutons couverts de peaux et les jeunes gens nus, aurait dit: 
«ll vaut mieux être le bélier d'un Mégarien que son fils. » Scaliger a fait obser- 
ver qu'Auguste avait autorisé le supplice des trois fils d'Hérode. 
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Catera mendacis deliramenta catastæ 
Nec pueros omnes credere posse reor. 
|) Alque utinam nunquam ludæa subacta fuisset 
Pompeiü bellis imperioque Titi! 
Latius excisa? pestis contagia serpunt, 
Victoresque suos natio victa premit. 


sortant (de Falérie ‘) nous allons à une villa voisine, et nous 
promenons dans un bois. Là nous trouvons un délicieux 
, tout entouré de murs. Ce bassin clos forme de vastes vi- 
où l'on voit s'ébatire les poissons folátres. Mais le charme 
, agréable séjour fut bien compensé par la rudesse du fermier, 
plus intraitable qu'Antiphates *, Un Juif hargneux était, en 
chargé de la garde de ce domaine, animal insociable, à qui 
'ne toute nourriture humaine. Il nous demande compte de 
'brisseaux que nous avons froissés, de ses algues que nous 
ns; si nous goütons à son eau, il se lamente sur les énormes 
s. Nous lui répondons par les injures que mérite son ignoble 
nation éhontée qui pratique la circoncision, qui est devenue 
ine de toutes les sottises, qui célèbre de toute son âme la fête 
ide du sabbat, mais dont l'Ame est encore plus froide que sa 
on? : passer dans une honteuse oisiveté un jour sur sept, à 
ation de son dieu fatigué! Le reste de leurs croyances, réve- 
jensongéres d'esclaves en délire*, les enfants eux-mêmes, 


lle maritime d'Étrurie, en face de l’île d'Elbe. 

jx des Lestrygons anthropophages chez Homère (Odyssée, livre X). 

» jeu de mots du texte est difficile à rendre. Nous avons déjà vu 
at qualifié de « froid » (Méléagre, n° 24); une glose sur Virgile (Fri- 
uurni sese quo stella receptet, Géorgiques, I, 336) dans un manuscrit de 
'exprime ainsi : Satis cognitum est Saturni stellam frigidam esse et ideo 
‘udæos Saturni die frigidos cibos esse. D'autre part, frigidus signifle 
de », et cor frigidum fait allusion à la sottise d'esprit des Juifs et non 
ideur de leur cœur. Stultitia vise sans doute la religion chrétienne, 
| religion juive est la « racine » (Cf. supra, p. 325, Tacite). 

Hasta est proprement l'échafaud grillagé où l'on exposait les esclaves 
re: d'où, par métaphore, les esclaves à vendre eux-mêmes. Cp. Slace, 
Il, 1, 72 : Non te barbaricæ versabat turbo catastæ. D'autres interprè- 
une estrade d'oü les charlatans débitent leurs boniments. 


ifta, 
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à mon sens, ne voudraient pas tous y croire. Plût au ciel que la 
Judée n’eût jamais été soumise par les guerres de Pompée et les 
armes de Titus! Le mal déraciné étend d'autant plus loin sa con- 
tagion, et la nation vaincue opprime ses vainqueurs'. 


AUTEURS DE SIÉCLE INDÉTERMINÉ 


PSEUDO-ACRON 


On désigne sous ce nom (d’après Helenius Acro, commentateur d'Horacææ= 
au 115 siècle) un recueil de gloses anonymes et sans grande valeur sur Horace», 
Édition Pauly, Prague, 1858, ou Hauthal, Berlin, 1864. 


216, — Sur Horace, Satires, I, 9, 70 (supra, p. 246). 


Moses... ne solus esset nota- Moise, qui était circoncis, 
bilis, omnes circumcidi voluit. voulut pour n'étre pas seul re- 
marqué, que tous les Juifs le 

fussent également. 


1. Souvenir probable de Sénéque, ne 145 supra : victi victoribus leges dederunt, 
qui lui-même s'inspirait du vers bien connu d'Horace sur la Grèce : Græcia 
capta ferum victorem cepit.... Dans le judaisme Rutilius poursuit surtout la 
source du christianisme : il s'exprime ailleurs en termes trés vifs sur le compte 
de cette derniére religion et surtout des tendances ascétiques et monacales qui, 
à cette époque, arrachaient tant d'hommes distingués à la société civile (I, 
590 : Num, rogo, deterior Circæis secta venenis? 1, 445 : Perversi rabies tan 
stulta cerebri ?\, Il est vraiment le dernier paien fanatique. 
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P &ge 151. Ajouter l'article suivant : 


PTOLÉMEE CHENNOS 


où 


Ptolémée Chennos, fils d'Héphestion, d'Alexandrie. Auteur, entre autres, d'un 
ge en six livres Περὶ τῆς εἰς πολυμαθίαν καινῆς ἱστορίας dont une analyse 


SE donnée par Photius, Bibliothèque, n° 190. Ce charlatan vivait, d'après 


Midas, sous Trajan et Hadrien. 


4 bis. — Fr. du livre V, p. 151 B, Bekker. 


Ὅτι φλυαρῶν οὗτος ὁ μυθογράφος, 

ωσῆς, φησίν, ὁ τῶν ᾿ΕἸδραίων νομο- 
Θέτης ἄλφα ἐχχλεῖτο διὰ τὸ ἀλφοὺς 
ἔχειν ἐπὶ τοῦ σώματος. 


Moise, dit en badinant ce 
mythographe, Moise, le légis- 
lateur des Hébreux, était sur- 
nommé A/pAa parce qu'il avait 
le corps couvert de dartres 
appelées alphot*. 


Page 155. Ajouter l'article suivant : 


9 Ὁ bis. — Entretiens d'Épictète, 1, 11, 12-13. 


Φέρε, εἰπέ μοι, πάντα ἃ δοχεῖ 


τιτὼν εἶναι χχλὰ χαὶ προσήχοντα, cp- 


θῶς δοχεῖ; xai νῦν Ιουδαίοις χαὶ 


Σύροις χαὶ Αἰγυπτίοις χαὶ Ρωμαίοις 


οἷόν τε πάντα τὰ δοχοῦντα περὶ τρο- 


Allons, dis-moi, est-ce que 
tout ce qui paraît à certaines 
personnes beau et convenable 
leur parait tel à juste raison? 
Est-il possible que tout ce que 


1. C'est la méme étymologie que nous avons rencontrée chez Nicarque, n° 61. 
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φῆς ὀρθῶς δοχεῖν ; — Καὶ πῶς οἷόν 
τε; — ᾿Αλλ᾽, οἶμαι, πᾶσα ἀνάγχη, 
εἰ ὀρθά ἐστιν (τὰ) Αἰγυπτίων, μὴ 
ὄρθα εἶναι τὰ τῶν ἄλλων, εἰ χαλῶς 
ἔχει τὰ ᾿Ιουδαίων, μὴ καλῶς ἔχειν 
τὰ τῶν ἄλλων. — Πῶς γὰρ οὔ ; 
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pensent au sujet de la nourri- 
ture les Juifs, les Syriens, les 
Égyptiens, les Romains, soit 
également vrai ? — Comment 
cela serait-il possible? — Mais 
il faut, je pense, de toute néces- 
sité, que si les opinions des 
Égyptiens sont exactes, celles 
des autres ne le soient pas, que 
si les Juifs pensent bien, les 
aulres pensent mal. — Il faut 
bien qu'il en soit ainsi. 


Page 170. Ajouter l'article suivant (Pausanias): 


S9 bis. — Periegesis, 1V, 35, 9. 


ÆavOdy δὲ ὕδωρ, οὐδέν τι ἀποδέον 
τὴν χρόαν αἵματος, Εἰ δραίων ἡ γῇ 


παρέχεται πρὸς ᾿Ιόπῃ. 


Une eau rouge, dont Ja co u- 
leur ressemble exactement à 
celle du sang, se trouve dans le 
pays des Hébreux près de Joppé'. 


Page 206. Ajouter l'article suivant : 


HELLADIOS 


Helladios Βησαντινός (7), auteur d'une Chrestomathie en quatre livres ar &- 
lysée par Photius, Bibliotheque, n°279. 1] vivait sous l'empereur Licinius (co Xi". 


mencement du 1v* siècle). 


ANS bis. — Fragment du début (livre I), p. 529 B, Bekker. 


Ὅτι φλυαρεῖ xot οὗτος τὸν Μωσῇν 
ἄλφα χαλεῖσθαι, διέτι ἀλφοῖς τὸ σῶμα 


Lui aussi raconte en badi 
nant que Moise était appelé 


1. Il s'agit d'une source où Persée se serait lavé, aprés avoir tué le mons- 


tre d'Androméde. 
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κατάστιχτος ἦν  χαὶ χαλεῖ τοῦ ψφε. — Alpha, parce qu'il avait le corps 

ὅους τὸν Φίλων μάρτυρα. parsemé de dartres (alphoi); et 
il invoque le témoignage de 
Philon à l'appui de ce men- 
songe. 


Page 282 (n° 158) : 


Je dois à M. Joseph Derenbourg une nouvelle et assurément 
ingénieuse explication du mystérieux magicien juif Lotapes ou 
lotaps de Pline. Dans I Samuel, xxvur, 7, Saül dit à ses servi- 
leurs de lui chercher une femme 219-2772 (Pa/at-ob), « maîtresse 
d'0b » ou « en Ob ». Le sens de ce mot O6, qui se retrouve en- 
Core dans les versets suivants et dans Isaie, xxix, 4, est inconnu 
(on traduit d'ordinaire par « art de Python », tandis que les 
Septante pensent à un ventriloque). M. Derenbourg suppose 
Que par une mauvaise division des mots on a pu arriver à voir 
dans Lat-ob un nom de magicien, d'où l'auteur grec copié par 
Pline aurait fait Λωτάψ ou Λωτάπης. 


1. Supra, n° 61 et 74 bis. 
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Aaron (Arruas), 255. | Alexandrion, 101. 
émon ou Abdémonos, Tyrien, de- . Alexas de Laodivér, 15", 
Yine les énigmes de Salomon, 46. , Allegorie, iuterpretalion alléjyeriqune 


4 48. de l'Ecriture, 169. 
braham, 34. 60 suiv. 79.158. 242. ! Aloës de Judée, 981, 
238. 2 252. 349. Alpha, nom donné à Molise, (CU"* 
4 Ábramón — Abraham, 158. 361. 382. 
Crébitène, 270. Alvpius, 354. 
CRox (PsEUDO-), 360 . Ambassade juive à Home au tempa 


E roi de Syrie, combat David. de Simon Macchabes), 74 
Aménophis, roi d'Egyple, 77 «ul 


A delihides (dattes), 280. 116. 
^.donai, 168, Aménophis, fe de /— Faaple, σείει 
dorès (— Adad), 252. égyptien, "8 xuiv 
dramyttium (Juifs d' n, 240. AwxiEN Manches, vid 
Elia Capitolina, 198. Amósis, roi d Eyyple, tt D" 
**lius Gallus (soldats juifs dans l'ar- | Ananias, 9}, 
mée de), 112. Anchiale, "5123, 
Affranchis juifs, 295. Andreas, 196 
AGATHARCBIDE de Cnide, 142. Au (enlte da 1} (hes lee fuite on 
Agrippa Ier (Hérode,, 183. DAS, 4 dod pro Ὁ 
- Sa mort, 290. origiur dos ont elles ΗΠ} 
Agrippa II, 291. 500. Ane de Lyphon, Li: 
Agrippa {Marcus}, 82-83, Anges "cile des, Mer dt 
Alexandre Jannée, roi des Juifs, 93, | Amunaus Δ ener Peur, n 
103. Annee 23bbiat eques, Un. 


— battu par Ptolémée Lathyre à Aso- ! Aulas, "5 
phon, 68. | Avfits xy bi Fio mieste, on 

Alexandre le Grand, 129. 230, 2%, | Anlirime, cmn ides ders dà P d, 
257. 277. | Sn v 

ALFXANDRE PorvHISTOR, 65. Anhiochitta HE Je ἢ νὰ Petras 

Alexandre Sévère, 343 auiv. | PTT TELLE les hp priae Ὁ 0t nn s 

Alexandrie Juifs d') 92. 124. "4 | 
suiv, 235. 


Autre buc HV E piphianes, (n dca 
^o ‘| ἐ ἐν 


Archélaos né fis d'Hérodeh 
ethnarqu' les Juifs, 85 suiv- 187. 
mort € xil j 
ArchisynagoBUes . 
Argari Argariz08 Z Garizims 212. 
263. 
argent (culte. de l'h 321- 
Aristobule de, roi des juifs» 61 
suis. 
Aristobule y roi des juifs, 46. 93. 
403. 1. 148. 151. 179 suiv- 183. 
484. 189. 334. 356. 
Aristophane» 9,0. t 216. 
AnisroTE, Ê 10. 
48. 
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eptéphène, 270. 
, 293. 
, 95, n. 1. 


voris, roi d'Égypte, 117 suiv. 


3. 
, 905. 


imanes, leur analogie avec les 


fs, 13. 


indages des Juifs, 97. 257-8. 


18, 170. 


ans solaires, 126. 

lis — Gaza, 4. 

; César, 328. 

ula, 316. 

rhoë, 272, 339. 

vité de Dabylone, 37. 
'alla, 345-6. 

el, 97, 298. 331. 

te (palmier), 106. 279. 
15, 184. 

ation, 101, note 1. 


us de Calacté, 115, n. 1. 150, 


> 


us, questeur de Verrès, 150. 


(le philosophe), 165. 
(Cornélius), 260. 
RINUS, 336. 

(Jules), 184. 

uré par les Juifs, 327. 
ie, 269. 352. 

'f-lieu de la Judée, 299. 
*e Panias, 271. 

s Gallus, 316. 

‘Mon d'Alexandrie, 115. 
an, 79. 

lelier d'or, 233. 

x de Pergame, 1^8. 
[LOS de Samos, 5. 

us, 329. 


ens, hostiles aux Juifs, 202. 


(Christus), 297. 318. 
ianisme, 166. 
gine, 206. 325, 360. 


— ——M— M —Ó—— s, 


Chy-lzi, « dattes de rien », 281. 
Chypre (Juifs de), 197. 
CICÉRON, 237. 
— son mot sur Gécilius, 150, 
Ciel (prétendu culte du) chez les 
Juifs, 16. 99. 167. 168. 266. 292. 
Circoncision, 102. 134, 245, n. 3. 
246. 265. 206. 287. 288. 293. 307. 
333. 343. 346. 347, n. 2. 359. 

— chez divers peuples, 2-3. 

— imposée aux Ituréens, 68. 

— imposée aux Iduméens, 89. 

— origine, 69. 360. 

— origine égyptienne, 165. 169, 

Claude, 188. 316. 320. 329, 

CLAUDIEN, 356. 

Claudius, brigand, 345, n. 3. 

CLauprvs Ioraos, 215. 

CLÉARQUE de Soli, 10. 

CLÉOMÈDE, 212, 

Cléopâtre (la Grande), 129, 148. 

Cléopâtre, femme de Ptolémée VI, 
129. 

— femme de Ptolémée VII, 90. 

Coelé-Syrie, 11. 36. 95. 96. 

Colère, 186. 

Comédien juif, 288, n. 1. 

Commode, 226, n. 1. 

Coxox, 216. 

Constance (l'empereur), 207. 

Continence, 12. 

Cos (Juits à), 91. 

Coutumes des Juifs, voir Singularité. 

Crète, berceau des Juifs, 301, 

Cuixaconas de Mitylène, 66. 

Cyrene, Cyrénaique (Juifs de), 91 suiv. 
196 suiv. 


Dactyles (dattes), 280. 

Damas (entrevue de), 63 av. J.-C., 76, 
— séjour d'Abraham, 79. 

— berceau des Juifs, 251. 
Dawascius, 211. 

Damascus, 251. 
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JAMOCRITE» 124. Enfers 308. 
Dattes; Engada, 3.942 
__ gattiers, voy? palmiers Énigmes; 48 
— glan ÉRATHOSTÈNE» 110 
pavid, d'Israël, 79 Esclaves jui 
Décalogue: 10, n. 1: Esséniens, y, 212 suiv. 341. 
péluge» 99- 60. 31: 166. 201. Éthiopienss ancêtres des juifs, 302. 
pémétrius de Phalère: 21T. Ethnarque des Juifs à Alexandrie, 
Démétrius Soter» 951. 257 
pidrachme | du) 288, P 4; | Étrurie (Juifs d); 359 
voir aussi ΠΡ t. EuPoLÉMOS, ^! ^* 


EUTROPE; 355. 


. — l'eunuqueé» 356. 
Dieu des juifs; 1 8. 3: EvHÉMERE, 216. 
Dieu des Juif identifié ἃ Bacchus, Excision, 1V: 


Exclusivisme, voir Misoxénie- 
Exode, 100. 210, n. 1- 
— (époque de 1)» M- 62. 88. M 


Ὁιοκ CASSIUS; 126. 

Dios, 47 — (version gréco-égyp enne de ! 
DI03CORIDE» 14 sulv. 94 suiv. ΟἹ suiv. 51.1 
pivination» Songes 418 suiv. 425. 253. 303 


. 999. Ezékiss, 229. 
pomitiila, voir Flavia pomitilla. 

pora, 49. 
posithéos, 129 


| Fætor judaicus, voir Odeur. 
Douze; nombre vénéré chez les juifs, 


palérie (J vifs de). 359. 

Félix (Antonius), 316. 329. 

Fêtes des juifs, 83. 443 suiv° 

Fisc jud2ique: 233. 

Flaccus (Valérius), confisque V 
Juifs, 998 suiv. 


16. 
prusilla, 316. 


Eaux gtagnantes, 39, 40 
Égypte (Juifs d , 90. 91. qo. 129. | Flavia pomitilla, 199. 


197. 326. | Flavius Clemens, À 
— (Juifs d) exterminés par Trajam, | Florus. 33 


—— épisode de l'insurrection juive | FRonTON 39 


Éléazar; zélote, 320 


gleuthéropolis: 352. 
ÉLIEN, 201. Gabinius, 147. 183. 241. 
Emmaüs; Gadara, 92 110 


Enfants (éducation des) chez les Juifs, 
19. 307. 


GALIEN, 460 510. 
Galilée, 98, 269. 
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Gamala, 332. 
Garizim (mont), 212. 
Gazophylacies juives, 104. 
Génésara, 271. 
Génésareth (lac de), voir Tibériade. 
Germanicus, 130. 
Gessius Florus, 316. 
Ghetto d'Alexandrie, 226. 
Gomorrhe, 166, 340. 
Gophana, 270, 
Gordien III, 350. 
Grand Prétre, voir Prétre (Grand). 
Grecs de Palestine, 86. 
Guélôs (Γἔλως) — Isaac, 61. 


Hapriex, 197 suiv. 326. 342-343. 
— (guerre d"), 198 suiv. 335. 
— prend Jérusalem, 152. 
€breux, 65. 142. 159. 170. 171. 172. 
173. 204. 211. 286, n. 1. 303. 361. 
— étymologie, 158. 
ÉCATÉE D'ABDÈRE, 14. 
7— (Pskupo-), 157. 227. 
Helene, reine d'Adiabéne (tombeau 
d^), 172. 
Kéliogabale, 347. 
KHelkias, 90. 
MHELLA 10s, 362. 
Hellénisme (Juifs convertis à 1"), 12, 
HÉRENNIUS PriLox, voir PHILON DE Br- 
BLOS. 
HERMIPPOS, 39. 
HERMOGÈNE, 216. 
Hérode, 187. 201. 247. 315. 
— son origine, 82. 
— son avénement, 111. 
— abandonne le parli d'Antoine, 149 
suiv. 
— bâtit Césarée, 352. 
— change le nom de Samarie en Sé- 
basté, 98. 
— ses crimes, 84, 357. 
-- sa mort, 85. 
— son impopularité, 94. 
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Hérode Antipas, 86. 

Hérode de Chalcis, 188. 

Hérode (jour d") — sabbat, 265. 

Hérodium, 270. 

HÉRODOTE, 1. 

Hiéronyme de Cardie, 75. 

Hiérosyla. premier nom de Jérusa- 
lem, d'aprés Lysimaque, 120. 

Hiérosolymos, 137. 302. 

Hippos, 271. 

Hiram, roi de Tyr, 45 suiv. 47 suiv. 
51. 214. 

Hispalus (Cornélius), préteur, 258. 

HISTOIRE AUGUSTE, 342. 

HORACE, 244. 

Hycsos, 23. 31. 

HypsicrATÈS d'Amisos, 77. 

Hyrcan I* (Jean), roi des Juifs, prend 
part à l'expédition d'Antiochus Si- 
détés, contre les Parthes (128 av. 
J.-C.), 81. 250. 

Hyrcan (Jean) II, roi des Juifs, puis 
ethnarque et grand-prétre, 76, 
103. 111. 179 suiv. 185. 334. 

— prend part à la campagne de César 
en Égypte (47 av. J.-C.), 77. 

— assiste Mithridate de Pergame, 
243. 

Hyrcanion, 104. 


Iambrés, voir Mambrès. 

Jamnia (Iabné), 97. 268. 

Iannas, roi pasteur d'Égyple, 23. 
Iannés, 174 suiv. 282. 336. 

Iao, dieu des Juifs, 70. 

Ida, Idéens, 302. 


| Idolátrie prohibée par les Juifs, 16. 


99. 130, 182. 242. 298. 308. 315. 
Iduméas (Idoumas?), fils de Sémira- 
mis et frére de Juda, 66. 
Idumée, 268. 
— = Judée, 284. 285-86. 
— (satrapie d"), 73. 
Idumcens, 88. 95. 
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Juifs nés pour l'esclavage, 241. 
— en quoi ils différent des Iduméens, 
88. 
Julias, 271. 
ἔσιπεν (l'empereur), 206. 352 suiv. 
Julius Severus, 199. 
Jus honorum, accordé aux Juifs, 316, 
n. 3. 
los, voir TROGUE POMPÉE. 
JuviwuL, 290, 


Korban, formule de serment juive, 
9 


Lácheté, 63, 
ἔτυς ou Larros, 214. 
Mpe éternelle, 58. 
— d'or, 239. 
—^ Titus lucernarum, 203. 264, n. 1. 
265 
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Lusius Quietus, 197. 
I.ydda, 270. 

Lysias, forteresse, 104. 
LysImaAQuE d'Alexandrie, 117. 


Machærous, 104, 272. 

MACROBE, 357. 

Magdolos (bataille de), 4. 

Mages, ancêtres des Juifs, 179. 

Magic, 160. 166. 175. 211. 253. 282. 
292. 330. 

Mambrès, 174 suiv. 

Mamortha (— Néapolis), 269. 

MasÉTHON, 20. 

Marc Aurele, 353. 

Mariage (lois sur le), 19. 

Mariamme, 84. 

MARTIAL, 287. 

Masada, 109. 273. 312, 

Massacre des innocents, 357. 


[dicte (Juifs de), 240. 

&pre, 140. 253, 303. 

Lépreux, 29 suiv. 57, 118. 
ettres hébraiques, 350. 
évites, 144. 

Liban, 310. 


Médecins juifs, 260. 

MÉGASTHÈNE, 13. 

Megiddo (bataille de), 4, n. 1. 

MÉLÉAGR: de Gadara, 55. 

Mévaxpre d'Ephése ou de Pergame, 
44. 


Libertinage, 307. Mendiants juifs, 213. 289. 290. 292. 
Lièvre (viande de), 139. Ménophile, 288, n. 1. 
Livias, 380. |! Mépris des dieux, 281. 307. 


Lois juives, 293. 

— alimentaires, 102. 139. 205. 210, 
n. 1. 348. 359. Voir aussi Porc, 
Lievre, Poissons, Autruche. 

— civiles, 19. 

— de pureté, 210 n. 1. 

— (respect des), 230. 

Loxcix (Pseuno-), 114. 

Lotapès ou Lotaps, prétendu magi- - 
cien juif, 282, 362. | 

LucaiN, 265. 

LuctEx,' 159. 

Lucrèce, 256, n. 3. 

Lupus, gouverneur d'Egypte, 225 
8ulv, | 


Mer Morte, voir Asphaltite (lac). 

Mérom (lac de), 95, n. 3. 

Metuentes, 598. 

Meurtre rituel, 121. 132. 

Miel proscrit des sacriflces, 146. 

Misanthropie, voir Misoxénie. 

Misoxénie, 17. 30. 56. 63. 64. 119. 
133. 176. 210, n. 1. 255. 293. 307. 
359. 

— des chrétiens, 297. 

Misphragmouthosis, roi d'Égypte, 24. 

Mithridate Eupator, roi de Pont, con- 
fisque les trésors des Juifs à Cos 
(88 av. J.-C.), 91. 

MNASÉAS de Patras, 49. 216. 
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Moasada, 109. 

— voir aussi Masada. | 

Moïse, 15 suiv. 61. 70. 82. 113. 114. 
119. 128. 195 suiv. 253 suiv. 285. 
293. 303 suiv. 351. 360. 361. 362. 

— Μουσαῖος, 174 suiv. 

— surnommé Alpha, 122. 361. 362. 

— prend le nom de Moïse au lieu de 
celui d'Osarsiph, 33. 

— originaire d'Héliopolis, 125, 

— contemporain de Sanchoniathon, 
157. 

— scribe égyptien, 116. 

— imposteur, 63. 

— magicien, 282. 336. 

— sa doctrine religieuse, 99 suiv. 

— sa prétendue statue dans le temple, 
58. 

Moon, voir APOLLONIOS MoLox. 

Morale juive, 350. 

Moso (Μωσώ), prétendue legislatrice 
des Hébreux, 65. 

Mosollamos, 233. 


Nabopalassar, 36. 

Nabuchodonosor, 36 suiv. 

Néapolis, 211. 269, 344. 352, 

Néchao, Nécós, 3-4. 36. 

Néoménie (confondue avec le 
μαι), 246, n. 2. 

Néron, 296. 

Nerva, 196. 

NiCARQUE, 122. 

NICOLAS D& Damas, 78. 

— sa mission à Rome, 85 suiv. 

Nicolas (espèce de dattes), 106, n.1 *. 
280. 

Niger, 344, 

Noé, 35. 

Nuages (culte des), 292. 

NuMÉNIUS, 174. 
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Ochus (Artaxerxes), 231, n. 1. 

Odeur des Juifs, 287. 353. 

Onias (district juif d), 90. 129. 

Opobalsamum, 271. 

Or des Juifs, 237 suiv 

Or du temple (serment par 1"), 9, n.2. 

Oracle des sorts (Ourim ve Toummim), 
18, n. 1. 

Oriné (district d, 270. 

Osarsiph (— Moise), 30 suiv. 

Ostraciné, limite de la Palestine, 268. 

Oudaios — Juda, 215, 

Ovipz, 248. 


Pacorus, 185. 315. 

Pain azvme, 305, 

Palestine, 6. 181. 261. 286. 343. 351 
suiv. 

— distincte de la Judée, 267. 

— pays des Philistins, 173. 

Palestiniens — Juifs, 344. 346. 

Palmiers, 72. 247. 272-3. 279 suiv. 
286. 310. 341. 342. 

— de Jéricho, 105. 270. 

Panias (source), 271. 

Parthes, 185. 

Pasteurs, nom donné aux Hycsos,25—— 

Patétes (dattes), 280. 

Patriarche juif, 208, n. 1. 326. 

Paul, Alexandrin, 225. 

PAUSANIAS le Périégète. 170. 

Péluse (— Avaris), 116. 

Pentecôte, 81. 

Pérée, 270. 

Pergame (Juifs de), 11, n. 3. 240. 

PERSE, 264. 

Perses, rapports avec les Juifs, 231. 

Peleseph, nom égyptien de Joseph, 
116. 

PÉTRONE, 266. 

Pharisiens, 204. 


4. Au lieu de: «Ce sont probablement ces dattes qui avaient recu, etc. », lire: 
« C'est une variété de ces dattes qui avait recu, etc. ». 
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Phasaëlis, 280. 

Phénicie ravagée par les Juifs, 179. 

Philadelphie, 98. 101. 

Philippe, fils d'Hérode, 87. 

Philon l'Ancien, 217. 

PniLON De BrsLos, 156. 

Philosophes (les Juifs sont des), 8. 

10. 11. 13. 40. 
PuiLosrRATE, 176. 
Phritibautès, scribe égyplien, 116. 
Pierre de Judée, 135. 164. 
Platon, un Moïse attique, 175, n. 2. 
Puixe L'ANCIEN, 267. 
PuCTaRQUE, 136. 
Poètes juifs, 288. 
Poissons sans écailles, 205. 283. 
PoLéuox d'llion, 4t. 
OLLION, 243. 
OL Ype, 51. 
Ompée, 76. 93. 103. 111. 117. 151. 
179 suiv. 239. 249. 314. 334, 352. 
triomphe de), 283. 356. 

7 (tombeau de), 198. 

= — détruit par les Juifs, 

153. 

E -- (Juifs dans l'armée de), 266. 

OMPONIUS MÉLA, 261. 

once Pilate, 279. 

re (culte du), 266. 

—— (viande de), 134. 137 suiv. 150. 
169. 170. 203. 204. 210, n. 1. 291. 
293. 305. 347, n. 2. 357. 

— (sacrifice du) dans le temple de 
Jérusalem (168 av. J.-(.), 58. 

PonpHvRE, 7. 203. 

Porte Capéne, 290. 

Posrpoxios, 56. 70, n. 2. 73, n. 4. 108, 

Prépuce (faux). 288. 

Prétres juifs, 17. 19. 229, 309. 

— mode d'élection, 349. 


— (Grand), 17. 57-8. 76. 101. 179. : 


229. 255. 
costume, 145. 
Privileges des Juifs, 348. 
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Procurateurs, 316. 

Prophètes, 209. 210. 

Prophétie messianique, 322. 330. 

Prosélytisme, 155. 182, 244.259. 263. 
293. 307. 346. 

Prosternation, 18. 

Ptolémée 155 Soter, fils de Lagus, 229. 

— Sempare de Jérusalem, 320 av. 
J.-C., 43. 152. 
Ptoléinée VI Philométor, 129. 
Ptolémée VIII Lathyre (ait la guerre 
en Judée (100 av. J. C.), 89-94. 
Ptolémée Physcon (Evergéte II), 
129. 

Pror.ÉwEE, biographe, 87. 

ProLÉwÉs de Mendes, 87. 

PTOLÈMÉE CHENNOS, 361. 

Pythagore, élève des Juifs, 39, 40. 
159. 


Quielus, voir Lusius Quietus. 
QuiNTILIEN, 284. 


Ramsès ou Ramessès, roi d'Égypte, 
32 suiv. 116. 

Religion juive, 359. 

— incompalible avecl'empire romain, 
240. 

Résine de Judée, 281. 

Rites juifs, 283. 

Rois juifs, 314. 

— à Alexandrie, 225 suiv. 

Romains, relations avec les Juifs, 76, 

Rome alliée aux Juifs, 257. 

— (Juifs de), 188. 237 suiv. 289 suiv. 

— (Juifs expulsés de) par Hispalus, 
299. 

— (expulsion des Juifs de) sous Ti- 
bere, 295. 328. 

sous Claude, 329. 

Rosch-ha-schanah, 144. 

Royauté interdite chez les Juifs, 17. 

RuriLius NAMaTIANUS, 358. 
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Sabaóth, 168. 

Sabazius, confondu avec le Dieu d'Is- 
raól, 250. 

Sabbat, 43. 81. 136, 181. 183. 186. 
194. 248. 262. 263. 265. 214. 291. 
292. 293. 305. 337. 359. 

— consacré à Saturne, 247. 

— institution, 254. 304. 

— origine, étymologie, 127. 

— pris pour un jeûne, 104. 24i. 254 
205, 266. 287. 

— qualifié de froid, 55. 

— tricesima sabbata, 246. 

Sabbaticos (fleuve) ou Sambation, 274. 

Sabbalisants, 246. 247. 292. 

Sabbé, 173. 

Sacrifices des Juifs, 7-8. 30. 33. 146. 
210, n. 1, 321. 

— d'animaux, 134. 305. 

— humains, 8. Voir aussi Meurtre 
rituel. 

Sadducéens, 204. 

Salatis, roi hycsos d'Égypte, 22. 

Salomé, sceur d'Hérode, 112. 

Salomon, roi d'Israél, 46. 48. 51. 

— épouse la fille d'Hiram, 214. 

— (tombeau de), 200. 

Samarie, 52. 80. 98. 235, 268. 269. 

Samaritains, 212. 326. 345, n.3. 347. 

Sanchoniathon, 150, 

Sanhédrins, 349, n. 4. 

Sara, voir Génésara. 

Sardaigne (Juifs en), 295. 

Saturne (culte de), 306. 

Saumure juive, 282, 

Scammonée de Judée, 282, 

Schofar, 144. 

Scopas, lieutenant de Plolémée Épi- 
phane, soumet les Juifs (vers 200 
av. J.-C.), 52. 

Scythopolis, 104. 

Sébasté (Samarie), 98. 346, n. 3. 

Sédition (esprit de), 130. 

Séjan, 295, n. 3. 

SÉNÈQUE, 202. 
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Septime Sévère, 344. 345. 346. 

Serment juif, 9. 30. 133. 

Séthos, voir Ramsès. 

SEXTUS EMPIRICUS, 170. 

Sibylle juive, 173. 203. 

Silène (Tombeau du), 171. 

SILIUS ITALICUS, 286. 

Simon bar Giora, zélote, 320. 

Simon, usurpateur, 315. 

Sinaï (mont), Σέναιον, 128. 

— (Sinæus), 254. 

Singularité des coutumes juives, 17. 
19. 305. 320. 

Sirbonis (lac), confondu avec le lac 
Asphaltite, 98. 106. 

Sodome, 110. 166. 312. 340. 

— (sels de), 163. 

Soldats juifs, 112. 233 suiv. 266. 

Solidarité des Juifs, 238. 307. 

SOLIN, 337. 

Solipèdes, 205. 

Solyme — Jérusalem, 172, 177, 178. 
284. 285-0. 288. 299. 

Solymes, 6, n. 1. 303, 

Solymiens (monts), 5. 

Solymites — Jérusalémites, Hycsogz. 
de Jérusalem, 32. 

Songes, 253. 

— (divination des), 100. 159. 

Sorcellerie, voyez Magie. 

Sosius, 186. 315, 

Souterrains, 191. 199, 

STACE, 285. 

STRABON, 89. 

Stupidité, 63. 134. 

Sublime de la Genèse, 115. 

— (TRAITÉ DU), 114. 

SUÉTONE, 327. 

SULPICE SÉVÈRE, 324. 

Superstition des Juifs, 39. 43. 102, 
245. 246. 262. 285. 314. 321. 3%. 

Synagogues, 126. 213, 291. 

Syrie, division géographique, 95, 

— Palestine, 41. 179. 

— — = Judée, 104. 
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Syriens de Palestine — Philistins, 2. 
6. n. 1. 
— = Juifs, 248. 


Tabernacles (fète des), 136. 143. 

TACGITE, 295. 

Tapis juifs (1), 357. 

Tarichées, 111. 271. 332, 

Tauros, 104, 

Témérité, 63. 

Tempérance, 12. 

Temple de Jérusalem, 52. 182. 204. 
232 suiv. 239. 249. 304 suiv. 313. 
314 suiv. 319. 324, 353 suiv. 

— fondé par Moise, 16. 

— brülé par Nabuchodonosor, 36. 
38. 

— violé par Antiochus Épiphane, 
97 suiv. 

— (calomnies au sujet du), 62. 

— sa sainteté, 102. 

— sa destruction, 194. 

— projet de Julien, 209 suiv. 

Terres (partage des), 19. 

Tethmosis, roi d'Égypte, 24. 

Teucer de Cyzique, 213. 

Thamna, 270. 

Théodote, 216. 

Théon, Alexandrin, 225. 

TaéoruiLe, 51. 216. 

THÉOPHRASTE, 7. 105, n. 1. 

THRASYLLE de Mendès, 113. 

Threx, 104. 

Tibére, 328. 

Tibériade, 271. 

— (lac de), 110. 171. 271. 338. 

TIBULLE, 247. 

TiMAGÉENE, 67. 

Timaos, roi d'Égypte, 21. 

TIMOCHARES, 53. 

Tisithen, nom égyptien de Moïse, 116. 

Tire Live, 249, 
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Titus, 177-8. 189 suiv. 284. 286. 
299 suiv. 317 suiv. 332. 

Tombeau des Rois, 83. 

Toparchies juives, 270. 

Tour de Babel, 166. 

Trajan, 153. 197. 

Tribus d'Israél, 16. 

Tribut, voir Impót. 

Triomphe judaique, 345. 

TROGUE POMPÉE, 250. 

Trompettes. voir Schofar. 

Typhon, ancètre des Juifs, 30. 137. 

Tyriens (lois des), 9. 


VALÈRE MAXIME, 258. 

VALÉRIUS FLACCUS, 283. 

Varron, 242. 

Varron ou Barron(Báppov), nom don- 
néaux Juifs par les Phéniciens,157. 

Varus (Quintilius), 315. 

Ventidius, 185. 

Vespasien, 189. 297 suiv. 317. 330 
suiv. 356. 

— saguerre contreles Juifs, 176 suiv. 

— (triomphe de), 285. 

Vie judaique (crime de), 196. 

Vigne d'or, 283, n. 2. 309. 334. 

— offerte par Aristobule II à Pompée, 
93. 

Vin, emploi rituel, 145 suiv. 

— interdit aux prétres, 233. 


Χένορηον le topographe, 54. 
Xerxés (Juifs dans l'armée de), 5. 
— dompte les Juifs, 257. 
Xisouthros, 35. 

Xylobalsamum, 278. 


Zabid, prétre iduméen, 49. 
Zénodore, tétrarque, 187. 
ZÉNOPHILOS, 75, n. 2. 
ZoPrRION, 216. 
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